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SECONDE  PARTI  E 
CONTEN  ANT 

L'HIST  OfRE   ROMA  Aé. 
A  PARIS, 


Chtz  Theodore  Le  Gras,  LihXjft*^. A 

au  troiíiéme  Pilier  de  laGrand'Salle 
da  Pakis  y  a  FL  Couromiée, 


4VEC  ÁPPROBATWN  ,ET  FRIFILEGE* 


AVERTISSEMENT. 


*E  t  u  de  de  THiftoire 
Romarnc  entre  néceíTai- 
rément  dans  1c  plan  d'une 
bonne  educación  ;  &  il 
.n'eít  pas  plus  permis  de  Tignorer  que 
cellc  de  fon  propre  pays.  Outre 
qu'elle  facisfait  Pefprk  par  Ies  por- 
traits  des  plus  guands  horrfmes  &  par 
le  récit  des  plus  grands  évenemens 
que  la  terre  ait  vü  naítre  5  elle 
aplanit  Íes  difficultés  qui  fe^ren- 
contreiit  dans  la  leclure  des  illuf- 
tres  Ecrivains  du  fiécled'Augufte. 
Comment  9  fans  la  connoiílánce  de 
cette  Hiftoire  ,  en  tendré  un  Vir- 
gile  ,  un  Horace  ,  un  Ja  venal  5  un 
Ovide  ,  &  toas  ees  génies  immor- 
tels  3  dont  les  ouvrages  fonr  Fad- 


vj  AVERTISSEMENT. 

miration  &  les  délices  de  peuplci, 
éclaires  ?  - 

Fiuíieurs  Auteurs  ont  exercé 
leurs  plumes  fur  cette  Hiíloire. 
Mais  leurs  Ecrits  font  ou  trop  pro- 
lixes  ou,  trop  fuccints.  Les  uns 
vous  accablent  fous  le  poids  enor- 
me de  leurs  Tomes  mukipliés.  Ou 
trouver  un  Leftcur  aíTez  r  abulte 
pour  fe  charger  du  fardeau  de  plus 
de  vingt  volumes  in  40  í  Les  au- 
tres  vous  re  buten  t  par  leur  féche- 
reífe  5  &:  ne  vous  laiífent  que  le 
regret  d'avoir  lü  fans  avoir  rien  ap- 
pris, 

Dans  ce  nouvel  Abrégé  de  fHif- 
toire  Romaine  on  a  cu  foin  de 
raílembler  tout  ce  qu  on  a  jugé  de 
plus  néceífaire  pour  Pinftru&ion 
des  jeunes  gens  y  a  qui  cet  Ouvra- 
ge  eft  fpécialement  deftiné.  On  a 
taché  de  fácil  iter  cette  inítruítioii  ¿ 
££  de  la  rendre  amufánte  par  le 
choix  des  faits  >  par  le  caraítere  des 
liommes  que  leurs  vertus  ou  leuts 


AVERTISSEMENT.  vi) 

vicesont  rendu célebres  5  par  des  re- 
flexión* tirées  du  fonds  du  fuj  et^  y 
£z  par  des  traits  agréables  recueiilis 
des  diíférens  Auteurs  qui  ont  trai- 
té  certe  matiere,  On  y  yerra  non 
feulcnient  la  chame  des  evene-- 
mens  5  maís  encoré  les  motifs  qui 
les  ont  produirs.  On  y  a  marqué 
les  caúfes  de  la  puiíTance  &  de  la 
décadénce  de  ce  valle  Empire  ,  S¿ 
les  reíTorts  qui  ont  fait  élever  .& 
tomber  ce  formidable  ColoíTe  de  la 
grandeur  Romaine. 

Au  refte  ?  on  fe  fíate  que  cet  Ou- 
vrage  y  de  la  maniere  dont  il  eft 
exécucé  7  ne  fera  pas  moins  utile  a 
i'áge  muir  qu'a  la  jeuneífe, 
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CH  APURE   PREMIER.  ■ 

Des  Rora  de  Rome. 

ROMULUS    FON  DATELJR 
&  premier  Roi* 

DEMANDE* 

U  quel  temps  fue  fondee  la? 
Viíle  de  Rome  ? 


REPONS  E. 


L'an  du  monde  3151,  k  qnatriéme 
année  de  k  fixiéave  Olympkde ,  k  fixié^ 
vm  da  regne  de  Joatham Roi  de  Jada 


2     NOÜVÍLLE  Hl.STOIlE 

la  feprieme  cíe  Phacée  s  Roí  dlfiael , 
418. tins  aprés  la p rife  deTroie*  2. 14.  ans 
avanr  rEmpke  des  Perfes  121.  depois 
la  fondation  de  Carthage,  5c  752.  ans 
ayanc  !a  naiffance  de  Jefus-CIirilL 

IX  Quel  éuoit  Tétac  de  l'Italic  avant 
la  fondation  de  Ronie  ? 

i?.  L'Italie  ne  comprenoir  que  la  moi- 
tié  des'pays  qu'elle  contiene  aujourd'hui. 
Elle  rerjfemiok  cependanr  difiéreos  peu- 
pies  dans  fon  fejiv  Tels  écoient  les  Abo- 
rigénes ,  qui  depois  furent  appeliés  La^* 
tins 3  íes  Etruviens  ou  Tofcans  a  les  Ua> 
bnens  5  les  Samnites  j  les  peuples'de  la 
Campan ie  5  de  la  Potrille  s  de  ía  Calabre  > 
de  la  Lucanie  &  de  Bmndnfe,  L  aurre 
partie  de  Plcalie  étoit  poíFedée  par  les 
Gaulois  s  di  vi  fes  en  Senonois  ,  Infn- 
briens  ,  &c.  Layan:  conquife  fur  les 
Etrnriens  5  ils  Ini  donnereus  le  nom  de 
leur  Patrie  5  &  potir  oter  i'équivoque  y 
ils  la  nommerenr  Gaulc  Cifalpipe ,  c'eft- 
¿-dire3  en  dec-i  des  Alpes  ¡>  ou  Togata* 
a  caufe  des"  habks  longs  que  portoient 
fe£  habítaos.  Les  Lignriens  Se  les  Vene- 
res en  occapoient  auffi  une-  por  rio  n  s 
ron  re  cecte  fe  con  de  parcie  repondoit  á 
peu-prés  á  ce  qu  on  nomme  aujourd'hiii 
la  Lombardie  ?  í'EraE  de  Genes  5  Se  les 
Eracs  de  Yenife-  La  premierc  compofoíc 


R  O  M  A  I  N  ¡E,  $ 

csr|iiifau  aujourd'hui  TEtat  EcciéílaíU- 
que  3  le  Royanme  de  Naples  de  le  grand 
Duché  de  Tofcane, 

D*  Quels  furenr  les  Fondareurs  de 
cecee  grande  Ville  l 

1L  Romulus  &  fon  frere  Remus  5  i  (Tus 
des  anciens  Rois  d'Albe.  Apiés  avoii: 
chaíle  Amulilis  ufiirpareLir  du  Royanme 
xi'Albe ,  &  rendu  la  Courorme  á  Numi- 
ror  leur  grand-peie  5  ils  jetrerent  Ies  fon- 
démeos  de  cette  Ville  fameufe  y  á  k- 
quelle  Romulus  donna  fon  nom.  Le 
nombre  de  fes  habi  ra  ns  ne  momo  ir  alors 
qu'á  trois  niüie  homiñes  de  pied  3  &  á 
trois  cens  hommes  de  clievaL  Son  en- 
ceinte  n  avoit  qu  un  mille  de  circuir  *  8c 
formok  un  q  narré  qui  ne  contint  d'a- 
bord  que  mille  maifons.  Eile  étoir  fer- 
mée  de  quarre  portes ,  &  toar  fon  terri- 
toire  au  dehors  étoir  de  fept  á  huit  mille 
en  longueur, 

D,  Les  deux  rreres  vécurenr-ils  en  bon- 
iie  inrelli^ence  l 

i?.  lis  íe  brouillerent  bierirtot  aprés> 
au  fujet  de  lenceinre  de  Rome,  que  Re- 
mus  vo  tilo  ir  ¿tendré  davararage  que  Ro- 
mulus n'en  avoic  deífeim  Remus  par  rrié^ 
pris  pour  les  travaux  de  fon  frere  3  fautá 
par  deííus  les  murs  qu'il  veno  i  t  de  conf- 
luiré ,  &  celui-ci  rranfporté  de  colerea  le 
tua  fur  ieehamp.  Aij 
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D,  Coroment  fe  comporta  Romuíus 
api es  la  niort  de  fon  frere  ? 

IL  II  continua  >  comme  il  avoit  fait  da 
vivant  de  RemuSj  ¿raflembler  dans  Ta 
nouvelle  Ville  >  Ies  fcélérats  &  les  va- 
^abondsr  des  diíférentes  Provinces  cTl- 
talic  í  &  poiH  inípirer  plus  de  refpe¿t  a 
ees  lio  mines  également  feroces  ^  ig^o- 
rans  Se  libertina ,  il  letiu  fiu  acroire  qtíij 
étoit  Sis  da  Dieu  Mars.  Sa  valeur ,  ton- 
joiTFS  accompagnée  d'heuretix  íiiceés  >  ne 
con  tribu  a  pas  pen  a  accrediter  cette  im» 
poílurc.  ; 

Z>.  RomuLus  vecnt4l  en  paix  avec  fes 
voilins  í 

J?.  Il  eut  d'abord  a  foutenir  une  gnerre 
fanglante  contre  les  Sabins, 

D,  Queí  ñu  le  fujet  de  cette  guerre  ? 

j?.  Les  iiations  voifines  ne  vouiant 
contráete  r  aucune  alliance  avec  une  Co- 
lóme auíli  diffamée  que  celle  deRomu- 
Ins  s  ee  Prince  ufa  d'adreíTepour  donner 
des  femmes  á  fes  Sujets,  Il  fit  annoncer 
des  courfes  de  chevaux  ^  &  pluíieurs  ate- 
rres diverriffemens  qui  étoient  alors  fort 
en  ufagedans  le  pays  La  ti  n.Les  Sabins  a  vi- 
des de  fpeítaclesjfe  ten  diré  nt  áRorae  avec 
lems  femmes  Sí  leurs  filies.  On  les  retine 
routes ,  &c  Ies  hommes  eurent  la  liberté 
de  fe  retire  r.  lis  parure  nt  bien-tot  aux 


Roma  i  n  e*  $ 
portes  de  Rome  a  pout  venger  íeur  af- 
ir o  nr.  LesRomains  fortirem  i  &  les  deux 
£t¿m¿es  alloient  fe  charger  r  lorfque  les 
Sabines  7  devenues  femmes  des  Ramains, 
fe  jeiterent  taures  éplorees  entre  les  com- 
barraos  y  Se  obligerenr  par  leurs  kanes 
les  deux  nations  á  faire  la  paix  aux  coa- 
ditions  fuivanres.  »  Que  Roniulus  &  « 
Tarius  Roi  des  Sabins  5regneroient  en-  « 
íemble  á  Rome  avec  un  égal  pouvoir.  « 
Que  la  Ville  commune  aux  deux  Pea-  «¡ 
pies  >  retiendroit  fon  premier  nom  3  « 
ni  ais  que  fes  habirans  portero  ient  celui  ^ 
de  Quintes  y  de  la  viile  de  Cures  3  lien  « 
de  la  naiffance  de  Tarius,  Que  l'un  &  £ 
lautre  peuple  n  en  faifanr  plus  qu'un  « 
íeul ,  tous  les  Sabins  qui  voudroient  a  « 
^avenir  fixer  leur  demeure  á  Rome  j  « 
jouiroient  des  memes  prívileges  que  « 
les  auciens  ciroyens.  »  On  enferma  le 
Monr  Capirolin  dans  l'eneeinre  de  Ro- 
me ,  &  on  le  don  na  aux  Sabires  ponr  ¿y 
Ioger  :  &  afin  d'érernifer  l'aótion  géné- 
reufe  des  Sabines  >  qui  avoienc  procuré 
la  paix  enrre  ieürs  peres  &  leurs  epoux 
au  péril  meme  de  leur  vie  >  on  leur  ac- 
corda  de  grands  privileges  5  &  on  les 
dífpenfa  detoute  forte  de  travaii  ,  hor- 
mis  celui  de  fiter  Se  d'employer  la  laine 
i  des.  cliofes  utiies* 

A  iij 
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D*  Tari us  íegna-t-il  long-temps  a 
Rome  í 

Jt.  La  fixiéme  année  de  fon  unión  avec 
Romulus  s  il  fut  aíFaffiné  par  Ies  habirans 
de  Lavinie.  Rom  alus  relié  feul ,  s'appli- 
qua a donner  une  forme  á  fon  Gouvec- 
jiement.  Il  fit  trois  claíTes  des  habitans 
qu'il  nomma  Tribus  ,  du  nombre  de  trois. 
Chaqué  claíTe  fe  fubdtvifoit  en  Curies  * 
ce  qui  re  pon  d  a  (Tez  á  nos  ParoirTes  5  car 
chaca ne  de  ees  Curies  avoit  fon  Tem- 
ple 5  fes  Sacáfices  &  fon  Prétre  particu- 
iíer ,  qui  s'appelloír  Curio.  Les  Curies  fu- 
rent  encoré  fubdivifees  en  Decuries ,  qui 
étoienr  regles  ehactine  par  un  Officier  ap-> 
pellé  Decuria^On  divila  íes  ierres  en  au- 
ranr  d*e  parts  qu  il  y  avoit  de  Curies  * 
e'eft-á-dire  5  en  rrente  ,  &  Ton  fe  quefir  a 
deux  parts  de  ees  terres  ¡  dont  Tune  fut 
appliquée  aux  dépenfes  publiques  >  &: 
Pariere  au  fervice  des  Dieux.  Pen- 
da nt  bien  des  années  íes  affaires  de 
TEtat  fe  regterent  á  la  pluralíceles  fuf- 
fmges  *  qui  fe  prenoient  felón  le  rang 
des  Curies  s  oú  rour  parriculier  opinóle* 
&  c'eft  ce  qu  on  appelloit  Comilia  Curia* 
ta  y  AfTemblées  des  Curies* 

D.  Romulus  s  en  rint-il  á  cetre  divi- 
fion  > 

jí¿  S  etant  apperc,u  qu'en  féparant  lo 
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peuplepar  clafTes  ?  il  n'avoit  ríen  donné 
á  la  naiífance  &  au  mérite  ?  il  fit  une  Te- 
conde  féparation  ib  lis  le  nom  de  Batn± 
cfam  de  de  Plebeiensn  Les  preniiers  étoient 
ceux  aufquels  la  naiíTnnce  ,  ou  l'áge  ,  ou 
un  mérire  éclatant ,  donnojent  une  eípe- 
ce  d'riLUürité  natureíle.  Lear  fageflfe  Ies 
rendoir  capables  des  emplois  les  plus 
honorables  a  comme  du  foín  de  la  Reli- 
gión ?  de  radminiftration  de  la  Juftice  a 
de  desCharges  militaires.  Les  Plebeiens^ 
qai  étoient  ce  qu'eft  chez-nous  le  Tiers- 
Etat,  ne  fe  méloient  poinr  des  affaires 
publiques.  Mais  afín  que  la  différence 
dés  condicions  n'alterát  poinr.  Tuníon  íi 
nécefTaire  anx  Sociétés ,  il  reunir  &  at- 
racha  ees  deux  Ordres  patles  liensd'une 
depen dance  reciproque.  II  mit  les  pe  tus 
fous  la  prote&ion  des  grands  a  avec  l'en- 
tiere  liberté  du  choix  de  leurs  Profec- 
reurs.  Les  devoirs  du  Proteíteur  étoient 
de  donner  confeil  á  íes  cliens  5  de  les 
défendre  de  roppreífion ,  de  veiller  au 
bien  de  leurs  affaires  domeftiques  ?  eníín 
de  leur  procurer  la  douceur  &  la  tran- 
quil lité  qui   dépendoienr  de  lui.  Les 
Plebeiens  de  leur  pan  devoient  fecourir 
dans  le  befoin  leurs  Proteóteurs  ,  payer 
la  ranzón  de  leurs  enfans  fairs  prifon^ 
iiiers  á  la  guerre  ,  &  íiibvenir  mix  dé- 


S      NOUVELLE  HlSTOIIlE 

pen  fes  inféparables  des  Emplois  &  des 
Dignitcs.de  leurs  Parro  ns,  Ainíi  les  droits 
de  fervices  recus  &c  rendus  3  les  liens  de 
la  protección  &  de  la  reconnoiíTance  > 
fondoient  des  obligations  auffí  fortes  que 
celles  de  ía  nature.  Les  befoins  égaux  &c 
reciproques  des  deux  ordres  >  détmifant 
tout  fenrimenr  de  jaloufie  dans  Ies  Ple- 
beiens  5  &  tout  excés  d  autoricé  de  la 
part  des  Patriciens  5  il  en  réíulta  lih  corl- 
eo urs  au  bien  genéral  qu'on  doir  regar- 
der  comnie  le  premier  principe  dé  la 
grandeur  de  Rome. 

Z>,  Romulus  ne  fit-il  pas  encoré  une 
autre  diítinétion  l 

JR*  Pour  fe  décbarger  do  poids  du  Gou- 
vernement  5  il  choiíit  cent  d'entre  les 
Patriciens  ^  pour  ecrc  fes  AíTeíTeurs  8c 
pour  fonner  fon  Confeíl ,  8c  il  don  na  á. 
ce  Corps  de  Magiftrats  le  nom  de  Shiat* 
Chaqué  Tribu  fournit  trois  de-ces  Séna- 
teurs  &  chaqué  Cune  aurant  >  ce  qui  fie 
quatre-vingt-  dix-  neuf,  On  leur  a  (Tocia 
un  Magiflratparticiilier  >  íur  leqnel  mu- 
lo it  le  Gouvernement  Civil  5  lorfque  le 
Prince  étoic  á  Parmée.  Il  sap  peí  loit  Pr&- 
feüus  urbis  Gouverneur  ou  Intendant 
de  Rome.  Ces  cent  premiers  futent  d'a- 
bord  pris  parmi  les  Romains  *  lesSabins 
en,  fournirent  autant. 
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D,  Commeiu  Romulits  pafragea-t-ii 
Tautorke  entre,  le  Sénat  5.  le  peupíe  & 
lui  ? 

fiAl  fe  réferva  le  drok  de  faire  db- 
ferver  la  Religión  ,  les  Loix ,  les  Coum- 
mes  recCies  ?  de  juger  les  principales  con- 
teftarionsj  de  déclarer  les  procé&.dont  il 
précendok  renvoyer  la  connoiíTance  au 
Sénat  3  d'avoir  une  infpe¿tion  Gnguliere 
fur  le  Sénat  &  fur  le  peuple  5  de  ■■  convo- 
que u  les  Tribus  y  toutes  íes  fois  quun 
eonfentemenr  general  feroit  requis>  de 
rarifier  de  de  muñir  du  fceau  de  laut  o  ri- 
te Royale  3  tout  ce  qu¡  avok  eré  jugé  de~ 
vant  mi  ature  Tribunal  que  le  fren,  II 
^appropria conr  ee  qui  regarde  lagu'erre, 
&  le  ponvoir  abfolu  qui  en  eíi  l'appana- 
ge.s  Le  Sénat  examinoit  á  fond  &  ré- 
iolvoir  les  oueftions  propofées  par  le 
Sonveraín  y  il  interven  oit  auffi  dans  tour 
tes  les  AíTemblées  du  peuple  y  ou  nul 
Reglernenr  ne  fe  faifoit  fans  fui.  Le 
pouvoirdu  peuple  s'étendok  fur  le  choix 
desMagiítrats  ,  la  conftkurion  des  Loix 
&;  fur  les  guerr.es  importantes  >  lorfque 
le  Roí  jugeoit  á  propos  de  le  confuiré  i\. 

Z>.  Rompí us  fuvvécLir  -  i!  long-temps 
aux  fages  difpofitions  qull  venoit  de 
faire  dans  le  Gouvernenient-  de  fon  ñau- 
T*el  état, 

Ay 
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Jí,  Aprés-avoir  íub jugué  Fidenes ,  Ga^ 
meries  3  Crufttimnim  5  &  punis  les 
Veíens  5  qui  avoient  pris  lepará  de  leurs 
voiíins  les  FidenateSj  il  retourna  á  Rome* 
oú  il  triompha  pour  lafeeonde  fois.  Mais 
abufant  de  fon  autorité  ,  &  traitant  le 
Sénat  Sí  le  peuple  avec  trop  de  hauteur 
'Se  de  dórete  y  il  fut  aífaffiné  au  milíeu 
da  Sénat  3  la  ttente-fepdéme  année  de 
fon  regué-  Son  corps  ayant  difparu  >  pat- 
ee que  chaqué  Sena  te  ur  en  avoic  em- 
porré une  piéce  fous  fa  robe  5  un  cer- 
ra i  n  Pro  cillas  3  Patricien  diftingué  3  fo  ir- 
ruir avec  fermenr  qtt£  Romulus  lui  étoit 
apparu  s  Se  qu  il  lui  avoit  dit  s  »  qn'il 
"  étoit  au  nombre  des  Dieux  5  que  Tem- 
m  pire  du  monde  étoit  deftiné  a  fa  non- 
»  veüe  Vüle  ,  &  que  les  Romains  de- 
5j  voient  Finvoquer  íous  le  nom  de  Qui- 
"  rinus.  »  Cette  ímpofture  >  appayce  fur 
rimpnifTance  de  découvrir  ce  que  le 
corps  de  Romuins  étoit  devenir,  &  fur 
la  poli  que  du  Sénat  qu'eüe  juftifioit  d\m 
parricide  ,  tro  uva  créanceparmi  un  peu- 
ple ignoran  t  5  crédule  3  &  inte  re  fíe  á 
ad metete  un  fait  ,  joint  a  la  promeffe  de 
Tempire  des  nations.  Romnlus  regarde 
comme  le  Dieu  Tutelaire  de  Rome  , 
ent  des  Pretres  5  des  Sacrifiees  ,  &  un. 
Temple  fur  míe  des  feplfmontagnes ,  epi 
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en  prit  le  nom  de  Qturmale.  Cette  tra> 
dition  de  l'apotheofe  de  Romuius  paf- 
fant  de  main  en  main  diez  les  Romains , 
ne  con  tribu  a  pas  pea  á  enr  reren  ir  en  eux 
ce  coarage  invincible  &  obftiné ,  qui  les 
rendir  les  raaítres  da  monde»  Romuius 
en  moarant ,  lal(Ta  quarante-fept  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes  a  & 
un  perk  Royanme  ,  que  ía  fucceífion  de 
Nnmitor  fon  ayeul  >  &  fes  conqueres 
avoient  étendu  fur  le  pays  des  Sabios, 
une  porrion  de  rEtrurie  ,  &  la  moirié 
da  Latíum. 

,    I  L    R  O  t 
NUMA  POMPILIUS, 

Quel  fur  le  fucceíTear  de  Rom  n  Iris  ? 
j?.  La  faótion  des  Romains  &  celle 
des  Sabins  ne  pouvanr  s'accbrder  fur  le 
choix  d'un  Sujet  ,  parce  que  chacun  en 
vouloit  élite  un  de  ía  nación  >  il  y  enr  un 
an  dmterregne.  Pour  éviter  Ies  défordres 
de  TAnarchie  5  on  réfolut  en  attendant 
la  reunión  des  fuffrages \  que  les  Sena- 
teurs  divifes  en  Decuries  >  s'en  rappor te- 
ro ient  au  fort  pour  le  choix  dune  Decu- 
rie 5  en  qui  refideroic  l'aurqmé  Royale  * 
autoritéqui  feroit  exercée  pendan  t  cinq 
joius  par  cíiaque  particulier  dont  cettei 

4vj 
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I>ecurie  fe  trouveroit  compofée*  Maís 
enfin  on  'eonvint  de  la  maniere  de  fe 
choifir  un  RoL  Ce  fur  de  rirer  au  fort 
le  pavci  qui  ie  nommeroit ,  á  condición 
que  la  nominado n  tomberoit  fur  un  fu- 
jet  du  parri  oppofé.  Le  droit  de  nomi- 
nación echar  aux  Romains  5  &  il's  élurent 
Numa  Pompiiíns  ,  perfonnage  d'une 
haiue  reparado  n  de  ver  tu  parmi  les  Sa- 
bíns»  II  refafa  d*abord  eéíté  eminente  di- 
gnité  >  mais  preíFé  par  Ies  D  epates  da  Se- 
llar y  Se  encoré  pías  par  les  folHcirations 
de  fon  pere  &  di  Marti  lis  fon  ami  &  fon 
parent  5  il  accepta  le  troné  qu'cm  lui  oP- 
froit  :  pent-étte  atifu  qu  il  ne  le  refafa 
que  poar  en  paroítre  plus  digne  ,  &  añxv 
de  fe  ménager  par  cetce  adroite  modef- 
tie  un  plus  haut  rang  d  eftime  dans  l*ef- 
prit  de  fes  notiveaux  fujets. 

D.  De  quelle  maniere  fe  comporta  ce 
Prince  ? 

i?.  Il  vécut  en  bonne  inteiligence  avec 
fes  voiííns  5  &  s'attacha  á  cor  rige  r  les 
rnoenrs  farouclies  &í  barbares  des  Ro- 
.  rnains^  en  ¿rabliíTant  des  Loix  fages  & 
|udicieufes5  dont  le  Sénatfút  le  dépoíi- 
taire. 

D*  Que  fít-il  encoré  ? 
if*  II  don  na  des  preuves  de  fa  piétc3, 
en  dominan  t,  uae  forme  au  cuUe  que  loa 
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lendoit  aux  Dieux.  11  étáblit  des  Pontifes3 
des  Sacrificateurs  &  des  Augures.  Ce  fut 
aufíi  ce  Prince  qui  fonda  le  Collégedes 
Veftales  s  cétoient  des  Religieufes  qui 
faifoicnt  proíeffion  d'un  echarle  té  féyere; 
Leur  eniploi  étoir  d'entretenir  un  feu 
perpéruel  Tur  l'Aiuel  de  Ja  Déeííe  Verla* 
C'étoit  un  crime  puni  de  more  y  que  de 
laiíTer  éreindre  ce  feu. 

ZX  Quel  fut  le  fondateur  du  Temple 
de  Jan  lis  l 

M*  Le  meme  Roi  Numa  5  qiü  íe  fit  éri- 
ger  en  i'honneur  de  ce  Dieu,  Le  Temple 
de  Janus  n ¿toit  ouvert  qu'en  temps  de 
guerre. 

D.  Ne  fít-il  pas  u^  autre  diftinótioii 
da  peuple  Romaín>  ™" 

E.  Prévoyant  que  tú  mine  de  I'Etat  fe*- 
jroit  une  faite  néeeífaire  des  dívifions  y 
qui  ne  pouvoient  man  que  r  de  naje  re 
dans  un  Corps  3  donr  les  parties  quoi^ 
que  réunies  par  ia  politique  >  confer- 
voient  toujours  Tantipíine  namrelle  á 
deusnations  5  il  referra  &  rendir  indif- 
íblubles  Ies  premiers  liens  de  leur  unioa 
par  ceux  de  Famitié ,  en  les  rangeant 
felón  les.profeííions  >  en  diferentes  claf- 
íes  -,  &  entre  aturres  priVileges,  il  accoj> 
da  á  chacune  de  ees  Comrnunautcs  une 
Cour  dejuftice  féparécCetce  nonvclle: 
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diítmítion  d'Etats ,  fue  le  chef-d'cmvre 
de  la  politique  de  Nunia  ?  les  fu  cees  quV 
elle  cuz  en  íont  la  prei-ive* 

ZX  Quel  moyen  employa  Huma  pout 
faire  recevoir  áRomc  fes  Loix ,  fes  Cé- 
rémoryes  5c  fes  nouvelles  IníUmtions  } 

R.  Il  y  a  dans  le  coeur  de  tous  les  bota- 
mes  j  meme  les  plus  farouches  5  un  prin- 
cipe de  religión  5  que  les  Légiflateurs  ne 
peuvent  pas  incuíquer  a  lá  vente  ?  ¿nais  íL 
la  faveur  duquel  ils  peuvent  faire  rece- 
voir ton  tes  leurs  Loix  >  s'íls  favent  rem- 
ployer  hábil  emenc*  Numa  penetré  de 
cette  máxime  ,  qui  femble  avoir  prcíide 
á  tous  fes  confeils  y  feignit  d'avoir  un 
commerce  intime^vec  la  Déeííe  Egerie  5. 
qui  l  loílruifoit  par  des  apparirions  fré- 
qu entes ,  8c  des  vifions  pro plie tiques.  Le; 
naturel  feroce  de  ees  premiers  Romains ■» 
eut  fecoué  le  joug  de  toute  auto  rite  hú- 
mame qui  eut  entrepris  de  les  civilifer* 
ínais  ce  jaug  preferí  te  par  Ies  mains  de. la 
Religión  ,  Fut  teco  fans  peine* 

D.  Numa  Pompilius  regna-t-il  long^- 
temps  í 

E*  Quarante-trois  ans  y  aprés  quoi  ÍI 
mourut  j  ág^  de  quatre-vingt  ans  ?  SÍ*  íaif- 
Fa  quaure  fils* 
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III.  ROL 
TULLUS  HOSTILIUS. 

Z).  Les  filsde  Nuina  Pompiüus  fuccé- 
derenr-ils  au  Royaume  de  leurpere  ? 

if.  Non.  Leius  defcendans  n'occupe- 
rent  ]e  Troné  qu'aprés  la  more  de  Tullus 
Hoftiíius  j,  qui  regna  d'abord  aprés  la 
mort  de  Ntima. 

Z>>  Quelles  furent  les  a&ions  de  Tul- 
las l 

X.  Son  Immeur  guerriere  &  ambkieuíe 
le  porta  á  inquiérer  fes  voifins.  II  declara 
la  guerre  aux  Albains  3  peuples  fiers  Se 
vailíans  >  qui  íe  défendirent  long-temps 
avec  courage. 

D.  Commenr  fe  termina  cerré  guerre  ? 

R*  Les  deux  Narions  ennemies  con- 
vinrent  de  fournir  ch acune  trois  eham- 
pions ,  qui  feroienr  chargés  des  interers 
de  leur  patrie  >  5c  dont  la  défaite  fou- 
mettroit  Vuiit  ou  Tautre  Narion  au  pani 
des  vainqueurs.  Ces  íix  gaerriers  furent 
du  coré  des  Romains  les  trois  Horaces  , 
&  de  celui  des  Albains,  Ies  irois  Curia- 
ees,  lis  croient  iíTus  cíes  deux  fceurs,  & 
nés  d'un  merne  accouchemem.  Ceux-ei 
furenc  vaincus  5  &  ]eur  défaire  fonmic 
ÁlbeauxRomaiiis*  Quelque  tempsaptés 
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M*  Horarias  y  le  vainqtieiir  des  Curiaces  5 
(car  fes  deux  freres  écaiicmorrs  dans  le 
combar  >  íl  avoic  vaincu  feal  les  trois  Al- 
bania,) s'empara  d'Albe  *  en  fu  derruiré 
Íes  fortifica tio-ns  &  l'enceinre  5  &  con- 
duiíit  rous>  fes  liabitans  á  Rome,  Le 
Mont  GgbLuis  que  Tullas;  avoit  depuis 
r  enfermé  dans  l'enceinre  de  Rome  a  fue 
prefque  touE  peía  pié  par  certe  nouvelle 
eqlonie3  á  qai  on  donna  Ies  memes  pri- 
vileges  qu'aurrefois  aux:  Sabins,  3c  dont 
on  agrégea  la  principale  Noble  íTe  au  S¿^ 
na  r* 

P,  TuIÍlis  regna-t-il  long-remps  apres 
cet  avantage  ? 

It  fut  tué  avec  fes  fils  >  peu  de  temps 
aprés*  d'im  coup  de  tonnerre  y  &  regua. 
trente-deux  ans  ;  ce  Prinee  fut  le  premier 
des  Rois  Romains  qui  enrreprit  de  falle 
des  conqueres  5  &  qxii  donna  des  reglen 
militaires  á  la  Milice  Romaine. 

IV.    R  O  U 
ANCUS  MARTIÜS. 

D.  Que!  fut  le  focce  fíeur  de  Tullas  i- 
i?*  Les  Romakis  chgfirenr  pour  Roí 
ÁncnsMamus  3  perír-fils  de  Numa  Pom~ 
pilius  7  ce  Prince  trio  ur a  fur  le  Troné  Tan. 
£3$..  avant  lanaiíTance  de  JefusrChEiíi. 
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Z),  Comment  ílgnak-t-il  fon  avéne- 
me nt  a  k  Couro nn e  1 

M<  En  faifant  la  guerre  aux  Latins  qu  il 
íubjugua, 

I).  Comment  ufa-t-il  de  fa  viítoire  1 

i?.  En  forjan  cíes  vaincus  de  venir  s'é- 
rablir  fur  le  Mont  Aventin  a  Rome.  II 
batir  Ja  ville  d'Oílie  a  Tembouchure  da, 
Tibie  ,  fie  conítruire  un  Pont  fur  ce  fleu- 
ve  5  &  entourer  de  fortes  mtirailles  la 
Ville  de  Rome  >  qu'ií  avoit  embellie  dun 
grand  nombre  d'cd'ifices, 

D.  Jouic-il  long-temps  dufmit  de  fes 
travaux  í 

M.  Il  monrut  apres  un  regne  d'environ 
vrngNcinq  ans  kifTant  deux  fils  au  ber- 
ceau  fons  la  tutelie  de  Tarquín  ,  étraa- 
ger  3  qui  avoit  quitte  Tarquinie  fa  pa- 
trie y  pour  venir  s'établir  á  Rome  ,  o  11 
fes  richeífes  s  fes  manieres  nobles  ,  fa  gé- 
nero fi  té,  fa  vaietir  á  la  guerre  *  fa  fígeííe 
dans  les  Confeils  lui  gagnecent  b¡en> 
lot  la  confiance  drt  Roi  Se  Tarnitié  du¡ 
peuple- 

V.  ROI. 
TARQUIN  L'ANCIEN. 

2).  Tarquín  fcut-il  conferver  4  fes  pu~ 
piles  riiérirage  de  leur  pere  1 

Abufanc  de  leur  jeuneíTe  ,  &  pro- 
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fitant  du  crédit  qu'il  avoit  íur  le  peaple, 
il  s'empara  lui-meme  du  Troné. 

•  D,  Pourquoi  les  Romains  fouffrirent- 
ils  cette  ufurpanon  l 

R.  Le  befoin  qu'ils  avoíent  d'unChef 
courageux  &  entreprenant ,  leur  ñt  fer- 
mer  les  yeux  fur  lTat  tentar  de  Tarquín  3 
clonr  ils  íouffrirenc  loiig-temps  k. domi- 
na tion, 

i>.  Tarquín  parut-il"  digne  du  Tríme 
quil  avok  u  fur  pe } 

i?,  Il  mérka  d'abord  les  applaudiííe- 
niens  de  fes  fnjets  5  en  faifant  la  goerre 
avec  avahtage  >  il  fubjugua  les  Toícans  * 
ñt  conftruire  le  Cirqcte  ,  &  pour  entre- 
re  ni  r  ríinmenr  guerriere  des  Rómains  * 
il  y  faifoit  combatiré  .des  Gladiateurs  &C 
des  be  tes  faro  n  ches. 

D,  Sont^ce-ü  les  feules  a¿Uons  qui  le 
reEidirent  celebre  ? 

-  TÍ.Il  r  igmenta  rafFeétion  de  sRomains 
pourlni  3  en  augmentant  le  nombre  des 
¿enatenrs  &  des  Chevaíiers  ,  &  voulant 
houorerles  Magiftrats  5  il  leur  permk  de 
faire  porter  devant  eux  lesFaifceanx.  En 
aceordant  un  habit  particulier  aux  Che- 
valiers Romains ,  il  voulut  que  les  Sena* 
teurs  fuííent  affis  dans  une  Chaire  d'y- 
voire.  Ce  fut  lui  >  qui  le  premier  prit 
une  Caiironne  d  or  &wn  fceptre. 


Rom  ai  ni,  t$ 

2X  Qnelle  fi.it  fa  fin? 

7?,  Ce  Prince  fut  rué  par  deux  payfans : 
les  enfans  d 'Ancas  Mamas  étoient  Íes 
áureurs  de  cet  aílMinat.  lis  fe  veogerent: 
ainfi  de  rufurpation  de  Tarquín  ,  qui 
mourut  á  IJáge  de  quatre  -  vingt  ans  * 
aprés  en  avoir  regné  trente  -huit.  Il 
laiíTa  deax  fils. 

VI.  R  O  I. 
SERVIUS  TULLIUS. 

ZX  Quelles  furentles  faites  de  la  more 
de  Tarquín  ? 

i?.  Servias  Tullías  5  quiayoit  épouféfa 
filie  T  lui  fuccéda  au  préjtidice  des  deax 
fils  de  Tarquín  5  qui  farent  ex  cías  de  fa 
fncce  ilion. 

D,  Servios  éroir-il  né  Romain  l 
J?.  Ii  éroifcné  á  Rome  dans  le  Palais 
tneme  du  Roi  5  d'Ocrífie  s  femme  de  qua- 
lité  da  Pays  des  Larins,  faite  [  "i  fon  me- 
re deguerre.  Ayant  plu  a  Tanaquile  fem- 
me deTarqain  5  elle  le  fit  monfer  fur  le 
Troné  par  fes  intrigues  ,  &  fous  pretexte 
de  le  faire  déclarer  Tutear  de  fes  enfans^ 
elle  le  fit  déclarer  Roi* 

D,  Eut-ü  qnelque  gnerre  a  foutenir  í 
i?.  11  foutnit  les  Tofcans  revolees  ,  & 
dompta  les   Veiens,  En  fu  i  te  il  fit  une 
exaífce  énumération  des  citoyens  de  Ro^ 
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me  ,  &  leut  impafa  une  raxe  proporrron- 
née  a  lear  revenu.  Ces  raxes  fe  levoient 
toas  les  cinq  ans  ¡,  5c  Yon  donnok  a  ce 
terme  le  nom  de  Lufire.  Afín  de  faire  ees 
levées  avee  pkis  dequité  >  ii  fit  une  nou>- 
velle  diftribution  du  penple  Romain, 
Ayant  ajouté  dans  Fenceinte  de  Rome 
les  trois  monta  gnes,  qai  ny  é coico t  poinc 
encoré,  fcavoir  la  Quirinale  y  la  Vimi- 
nale  de  l'Efgdííiíie  5  11  crea  un  nouveai* 
Qnatrier  ou  une  ñouvelle  Tribu.  Ces 
cjnatre  Tribus  furent  divifées  á  propor- 
ción des  bie  ns  de  chacun  ,  en  fix  rang$ 
ou  claíTeSj  8c  ees  clanes  en  Centuries.  Les 
domeíríqnes  Se  les  efe  laves  n'étoient 
point  compris  dans  ces  clanes  &c  for- 
moient  des  Cenmries  á  pare,  Les  enrole- 
m en s  pour  la  guerre  5  &  les  taxes  fe  fai- 
fa nc  propoFtioimelIement  a*Ia  forcé  &  á 
la  ricliefle  de  chaqué  clalfe  5  &€  y  ayaat 
beaucoup  molos  de  Centuries  dans  Ies 
clafTes  inférieures  en  biens  5  quoíqivelies 
fuflent  fupérienres  en  nombre  cThoiiL- 
jnes  y  Ies  plus  pauvres  alloíent  par  confé- 
queiH  moins  á  1-artnée  >  &  ne  portoient 
prefquaucune  cha r ge.    Ce  reglement 
éroic  fondé  fur  la  juftice.  Mais  aufli  le 
peuple  ne  fe  ttonva  plus  maitre  des  dcli- 
bérations  dans  íes  aifemblées  s  comme 
ül'ctoit  lorfqifonle  convoquoir  par  Cu* 
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ríes  oü  chaqué  parriculier  avoie  fa  voix. 
Car  Tuilius  convoquant  les  AíTemblées 
par  Centones  ,  ce  cjlií  les  fit  nommer 
Ctmitia  Ceniuriatdi  &  les  dalles  fupérieu- 
res  érant  beaucoup  plus  nombreufes  en 
CentLiries  ,  raurorité  fue  orée  aux  Ple- 
beiens  &  a  ia  multitudes  ce  plan  étoit 
couc  républicain5  auffí  Tuilius  enuuyé  de 
la  Rojrauté . ,  avük-íl  réfolu  d'abdiquer  & 
de  mettre  Rome  en  République*  M-ais 
une  mort  prematurée  ,  quoiqu  il  fut  déja 
ágé  ?  prévint  cene  généreufe  réfolur^|n. 

Z>.  Comment  ce  grand  homme  mou- 
rut-íl  * 

Jf,  II  avoit  deux  filies  d'un  cara  ¿tere 
tout  difieren  t  ¡  qui  av^jjpnt  epoufé  les 
deux  Tarquins  ,  Anuís  &  Lucius.  Ces 
deux  freres  écoient  auíli  différens  que  les 
deux  fceurs ,  Sí  cerré  double  alliance  s'é- 
toic  faite  de  maniere  que  la  filie  verme  a  fe 
avoit  époufé  Lucias  le  mau  vais  Tarquín  , 
&  le  vertueux  Tarquín  la  vicieufe  Tullie, 
Xucius  Se  Tuílie  fa  belle-íceur  5  égale- 
menr  ambirieux  ,  égalerhent  las  dobéir  4 
confpirerent  contre  le  Roi  leur  pere» 
Mais  fe  fenranr  arietes  dans  rexéaitíon 
de  cet  execrable  deíTein  par  les  mceurs  & 
les  inelinations  vfertueufes ,  l"un  de  fa 
femme  5c  Tautre  de4on  mari  j  ils  médi- 
terent  chacun  de  leur  cóté  un  fra  tríade. 
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Lecius  ailaffinafon  époufe,  fo&ur  de  Tul* 
líe  í  &  Tullie  aíTaflina  fon  ¿poux  frere  de 
Tarquín  ,  afin  que  dcgagés  des  nceuds  qui 
empechoient  la  réunion  de  leurs  efforts 
criminéis  >  unis  entre  eux  encoré  plus  par 
les  liens  de  la  fympaúe  que  parceux  dti 
mar  i  age  ,  &c  raífemblant  ce  que  deux  fa- 
millcs  pouvoient  produire  de  plus  mtínft 
uuetrc  j  ils  s'animaíTent  réciproquement 
á  un  parricide-  Tarquín  prenanr  le  remps 
qu'iine  grande  par  de  da  peuple  étoit 
í^mi  deja  Ville  3  fe  rend  au  Sénat  orné 
des  marques  de  laRoyauté,  efe  orcé  des 
Sénateurs  de  fa  factioñ  ,  &  fe  place  fur 
le  Tróne.  Tullios  apprenant  cette  nou- 
vcücs  marche  ipour  cha  (Te r  ruftirpareur , 
qui  plus  fort  que  luí  5  le  pouíTe  des  de- 
gres du  Troné  en  bas.  Tulíle  impaciente 
arrive  au  Séhat  ^  falue  fon  mari  Roi  j  £¿ 
lui  ordo  une  de  faire  maíTacrer  fon  pete* 
Cet  Arret  abominable  eíl  exécucé  aumi* 
lie  a  de  La  rué  5  &  Tnlfíe  s'en  retonrnant 
au  Palaís  fiere  de  fes  fuccés  horribles  ¿ 
les  couronna  tous  en  faifant  paíTer  fon 
char  fur  le  corps  de  fon  pere. 


Roma  ine.  ¿ 

VIL  ET  DERNIER  ROI 
des  Romains. 

TARQUIN,  DITLÉ  SUPERBE, 

D.  Tarquín  conferva-t-il  long-remps 
un  Troné  qui  lui  avoit  coíiré  deíí  grands 
crimes  ? 

R.  Aprés  un  regué  de  vingr-cinq  ans  s 
que  quelques  expedirions  conrre  lesVolf- 
ques  y  &  rextruebion  du  Capitole  ,  tra- 
vail  immenfe  &  majeftueux  ,  digne  de 
la  grandeur  fucure  des  Romains^  ne  ren- 
dirent  pas  tout-á-fait  inutile  á  FEtaV, 
mais  que  Torgueil ,  la  vari  ce  ,  la  cruau- 
t¿  3  &  un  infupportable  defpotifme  reii- 
direnr  odieux  aux  Romains  >  ce  Tyran , 
qui  n'étoir  ni  aifez  habile  ponr  gouver- 
ner  contre  Ies  Loix  ?  ni  aííez  puifíant 
pour  fe  main  teñir  dans  fa  tyrannie  5  ni 
aífez  vermeuxpour  faire  efperer  un  meil- 
leur  ^ouvemement  y  ce  tyran  9  dís-je  n 
fue  detroné  Se  thaífé  de  Rome.  La  Rovau-  A  t 
te  eut  le  meme  ion:  que  cerní  qm  en  dciiome 
avoit  abufe  5  elle  fut  abolie  ,  6c  la  Mo-  Mr" 
narchie  fut  changée  en  République. 

Z).  Quelle  fut  Foccaiion  de  cette  révo 
lucio  n  l 

J?,  Le  Gouvernement  inique  de  Tar- 
quín ayant  mis  lepeuple  dajis  un  de  ees 
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Etats  violens  >  011  les  efprits  pou  (Tés  I 
bout  5  n*ayant  plus  de  frein  qui  les  re- 
tíenne  ,  fonr  entrames  cornme  malgté 
cux  au  changement  par  Tefperance  d'un 
meitlcur  forc  ¿'Sextas  fon  fils  aíné  rompí t 
enfin  la  derniere  digne  qni  retenoit  tou- 
tes  les  humeurs  afíemblées.  Ce  fils5  digne 
de  fon  pe  re  5  fotis  lequel  il  avóit  fait  fon 
apprentiíTage  de  crimes  >  en  fáifant  maf- 
facrer  par  fon  ordre^  les  principaux  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Gabies ,  oú  il  setoit 
rétiré,&  dont  il  fe  rendir  maitre  par  certe 
trahifon  meurtriere  ,  ayant  viole  Lucre- 
ce,  femme  de  Tarquín  Collatin  3  petit 
neveu  de  Tarquín  Rancien  ,  &  filie  de 
Sp.  Lucretius  d  une  des  plus  ilhiftres fa- 
milles  de  Rome  ,  cetre  vertuenfe  fem- 
me ,  manda  á  la  campagne  oii  elle  étoit 
alors,  fon  pe  re  &  fon  mar  i ,  avec  quel- 
ques-uns  de  leurs  amis,  Lucretius  arrive 
de  Rome  avec  P.  Valerias  ¡>  Se  Collatin 
avec  Junius  Brutus  do  camp  devantAr- 
dée  ,  oúils  ¿toient  avec  le  Roi;  'Elle  leur 
raconte  fa  malheureufe  avancure  ,  Ies 
engage  par  ferment  a  venger  un  hon* 
neur  qti'on  luí  avoit  ravi  fans  qif elle  Teüt 
perdu,  Se  leur  re  mee  entre  Ies  mains  le 

{►oignard  dont  elle  fe  per  ce  le  fein  á 
eurs  yeux.  A  ce  tragique  récit  &  á  ce 
fanglant  fpectacle  3  ees  quatre  Romains 


agites  par  roas  les  motívemeos  qu'exci- 
tent  mmultuairemenr.  en  lear  caeur  la 
compaffion  &  riiorreur  7  Vamom  8¿  Ta- 
miúé,}  jurent  la  ruine  cíes  Tarquín  s ,  fe 
ten  den  r  á  Rome ,  dont  ilsíbnt  fermer  les 
portes  5  aflembíenc  It  Sénát  &  le  peuple , 
qui  á  la  vüe  du  corps  de  Lu  crece  expofé 
á  leurs-yetix  >  fe  laiffentaller  á  rous  les 
mouvemens  que  Bmtus  fait  pafíer  en. 
eux.  Les  efprits  fermétaíent^  on  crie  hla 
Liberté y  de  on  prononce  un  Deere:  qui 
bannit  pour  jamáis  Tarquín  &  rous  les 
Rois. 

D,  Tarquín  fit-íl  des  renta  ti  ves  pour 
remonter  fur  le  Troné  } 

M,  Ala  premiere  nouveíle  de  cerce  re- 
volurion  y  etant  accouru  á  Rome  pour  ap- 
paifer  la  révolte  par  fa  préfence  s  Tar- 
mée  quilavoit  kiíTee  devane  Ardeefotis 
la  conduite  de  T.  Herminius  &  de  M. 
Horatius  5  inftmite  du  changement  arri- 
véá  Rome  s  Tabandonna  Se  le  Iaiffa  fans 
■r-eíTource  da  cóte  de  fa  patrie. 


B 


¿£        NOUVELLE  HlSTUÍRE 


CHAPITRE  IL 
Be  U  Régublique* 

T>t£tüí  k  bitnnijjemcnt  de  Tarquín  ¡  jttfáu'jit  i .  Di8jtttHr? 

Efpace   de  10.  ans, 

D*  ¿T\  Uelie  fut  la  forme  da  Gouver- 
\¿  nement  qui  í acceda  a  la  Mo- 
narchie  ? 

J?,  On  fuivit  le  plan  qae  le  Roi  Tullius 
avale  laiíTé  y  en  ciréant  deux  Magiftrars 
apelles  Confuís*  Le  peuple  eat  le  diok 
de  les  élire  5  mais  il  ne  ponvoit  les  preñ- 
are que  daos  le  Corps  des  Patiicicns.  lis 
devoient  huc  d  une  vie  irréprochable  > 
&  ávoir  aa  moins  quarante-trois  ans. 
Chefs  da  Señar  &>du  peuple  qaüs  af- 
4embloientá  leur  gré  ,  üs  avoient  lad- 
miniítration  genérale  &  parciculiere  de 
la  Juftice  &  des  fonds  pubiks.  tes  Loix 
fe  publioient  en  leur  noai  :  üs  ievoient 
les  a r mees  qu'íls  commandoient  5  & 
done  ils  nommoient  les  Officiers.  11  trai- 
toienr  indépendammeht  avec  les  Etran- 
gers  &  avee  leurs  Miniftres.  On  lear 
laiíía  toares  les  marques  exterieures  de 
la  Roya  até  ,  e5efí>á-díre  ,  la  Robe  de 
pourpre ,  les  Cínifes  enrules  d'yVoire , 
Ies  faifeeaux  &  Ies  haches  avec  Ies  douze 
Lióte  urs.  Mais  ik  ne  porto ienr  la  Coa- 
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Tóíine  &  le  fceptre  que  dans  les  triom- 
phes.  Cette  fon  ver  a  i  ne  Magiftrarure  écoit 
-armuelle  >  &  riionneur  en  fue  cT abord 
déféré  á  L.  Junius  Brutas  &  á  Tarquín 
Collarín,  les  aineursde  la  liberté. 

I).  Qaels  furent  les  premiers  exploits 
dé  ees  deux  Confuís  ? 

i?.  Le  Roí  Tarquín  ,  qoi  ponr  ene  dé- 
reflé  des  Romains  5  ne  defefperoit  pas\ 
encoré  de  remonter  furle  Troné  y  ayant 
en  voy  é  cíes  Ambafíadeiifs  a  ti  Sen  af  5 
monis  ponr  redemander  la .  Conronne 
&  ion  patrimoine  3  quón  hii  re  fufa 
me  me  ,  parce  que  ,  dit  Briuus  ,  ce 
Tyran  en  fe  roí  t  un  man  vais  ufage  ,  que 
ponr  forme r  un  partí  en  fa  faveur  5  leá 
deux  enfans  de  Brutus ,  quelqoes  Colla- 
tins  de  la  famille  du  Confuí  ,  deux 
Aquiliens  &  trois  VitelHens ,  éblouis  par 
les  promeíTes  du  Tyran  ,  entrerent  dans 
fes  vües  ,  &  confpirerent  ion  rétabli fie- 
me nr.  Cerré  conjuración  ayanc  eré  decou- 
verte  pat  Vindieins,  efclavc  d'Aquilius, 
Br ut  11  sfittrancher látete  a  fes  deaxfils,  & 
apprir.  atix  Romainsá  tout  facrifierponrla 
liberté.  Son  Collegue  s'érant  comporté 
avec  trop  de  lenteur  dans  la  punición  des 
atures  conjures  3  fon  nom  &  fon  affiniré 
avec  les  Tarquins  Tayant  d'ailleurs  ren- 
da fufpeól*  il  fi.it  conrrainr  dabdicruer 
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le  Confulat,  de  on  lui  fubftima  P.  Vale^ 
rius.,á  quii'efciave  Víndicius  avoit  de- 
non  ce  ie  premier  la  conjuran  o  n  &  íe 
nom  des  conjures.  I/artifice  n ayanr  pas 
réuíli  a  Tarquín  >  ü  employa  la  forcé  & 
marcha  devant  Rome  á  la  tete  de  vingc 
milíe  Emiriens.  Les  deux  Confuís  fu- 
rent  au-devant  de  luí  ,  &  ra&ion  ayanc 
com meneé  par, Je  combar  fíngulier  deBni- 
tus  &  d'Aruns  fils  de  Tarquín,  qui  fe  me- 
re n  t  en  nieme  remps  y  les  deux  armees 
acharases  ávenger  cíiacLinelamort  de  fon 
Chef  5  fe  battirent  jufquM  la  nuit  avec 
un  égal  avánrage.  Mais  la  frayeur  s'érant 
emparée  des  Erruriens  pendanr  la  nuir  ? 
ils  furenr  enríe  re  aient  défairs  dáns  leur 
fuke  précipitée.  P,  Valerius  renrra  á  Ro- 
me avec  fon  armée  victo rieufe  ¡  oíi  il 
rriompha-  II  termina  ce  premier  Confu- 
Jar  par  qtielque  nouveau  Regle mehr  , 
qui  en  argumentant le  pouvoir  dupeu- 
p  1  e ,  don  n  e  re  orar  rei  n  re  des  fa  naiífa  n  ce 
á  i'a-uconté  Con  fula  i  re ,  ce  qui  lui  fir  don- 
ner  le  fornomde  Publicóla  ?  partifan  dn 
peuple.  Il  inftituales  Qmftvurs  ou  Tré- 
íoriers  des  Finalices  &  Infpecteurs  des 
monnoyes.Cetre  Chargeéroir  le  premier 
degré  ponr  arriver  aúx  grandes  Magi- 
ílratures.  A  la  giierre  >  ils  avoienrla  garde 
desDrapeaux  &  des  Enieignes  rniHuires* 


Eef  C^pirole  fue  achevé  &  confacre  au  An  tfe 
commen  cerne  ni  du  fetond  Confoiat  de 
Publicóla,  On  voit  auíli  lio  premier  Trai- 
te entre  Rome  &  Cartage  5  par  iequel  ií 
étorc  fhpulé  que  les  Roniams  De  poLir- 
roient  trafiquer  au-dela  du  Beau  Pro- . 
montoire  ,  vis-á-vís  Cartage, 

D,  Tarquín  ne  fit-il  pas  une  feconde 
tentative  fur  Rome  > 

li*  S'étant  retiré  a  Clüfuim  cliezPor- 
fe  ti  na  *  le  plus  puííííint  Roí  d'Etxurie  y 
il  l'engagea  á  venger  une  caufe  com- 
mune  a:  tous  les  Rois  j  Porfeuna  marche 
droir  áRomCj  Pa/liége a  £¿  fait  donner 
un  alfautj  oü- les  denx  Confuís  fone 
ble  fíes  &mishorsde  combat.  Profiranc 
de  cet  avantage  y  il  veut  forcer  un  Pont  ^ 
dont  íá  piife  enrraítíoit  eellede  la  Vilíe. 
Mais  Horaaus  C ocles ,  olí  le  Borgne^s'é- 
tant  mis  á  la  tere  >  en  déíendit  1  entrée 
fetil  contre  miearmée  ,  randis  que  deus. 
aunes  Romains  coupoient  le  Pont  par 
der  riere.  Des  qu  íl  fe n tic  le  Pont  rompu  y 
il  s  elanga  dans  le  Tibre  y  &  maígre  le 
poidsde  fes- armes- &  un  coup  de  pique 
qu'íl  reeut  il  gagna  Pautre  bord  á  la 
«age.  Cette  aérion  lui  valúe  une  ñame, 
Porfenna  bloquant  Rome  entreprit  déla, 
níduire  par  lafamine,  &  ilenferoitvéruv 
¿bautj.  fans  lafermeté  inébranlable  da 

B  n  'l 
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Senar,  quifoiuincle  peupleconrre  totlté 
efpecanee.  Macius  dcguifé  en  Tafean 
fort  de  Rome  5  va  au  Camp  de  Porfe ri- 
ña, entre  dans  fa  tente,  me  fon  Séere^ 
taire  j  &  fakbrüler  fa  main  droire  pour 
la  punir  de  fon  erreur.  Ce  prodige  de 
valeut  Si  d'intrépidité  ,  fait  concevoir  í 
Porfenna  une  haute  eftíme  pour  Ies  Ro- 
mains,  &  ce  fenriment  le  diípofe  ala  paix 
qu  íl  offre  aux  Confuís.  Les  Romainsen- 
voient  pour  otages  dix  jettnes  gens  dé 
k  premiere  díílinction  &  autant  de  filies. 
Cíe  lie  y  une  d'entre  elles  5  ne  croyanc  pas 
ion  innocente  en  süreté  dans  un  Camp 
Gil  regnoienr  le  tumulte  &  la  licence  > 
confeíüe  a  fes  Compagnes  de  la  fuivre , 
&  elles  traverfent  le  Tibre  á  la  vue  de 
lVmce,  On  lona  á  Rome  leur  courage  > 
mais  on  Ies  bláma  d  avoir  violé  la  foi 
publique  3  &  on  les  renvoyaá  Porfenna 
qui  frappé  d'admiration  pour  toas  ees 
mi  ráeles  de  género  fitc ,  de  juftice  &  de- 
magnaniniire ,  fe  hára  de  concluie  un& 
paix  5  qui  luí  fut  plus  glorien  fe  qu'un& 
victoire  >  parce  qu'elle  aíTnroit  la  liberté 
á  un  penple  qtxi  la  méritoit  5  &qi.f  en  for- 
rant  de  fon  Camp>  il  y  laflfá  rout  le  baga- 
ge  de  fon  aimée,  don t  les  Romains  epuifés 
avoient  befoin,  LeurreeonnoiíTance  ele- 
va une  ftatueá  Porfenna  pr  es le  Sénat  \ 


Rom  ain  e-#  '  j  t 
t  líe  eut  le  mane  lionneutj  &  Mucíus  que 
famain  gauche  la feule qui iai  reftoir ,  fie 
furnommer  Scevola  ,  obtinr  des  champa 
a  li- del  a  du  Tibre  qui  porterent  fon  nom* 
Les  Sabins  &  les  Latins ,  jaloux  de  la 
grande  ur  &  de  la  liberté  de  Rome  ,  vC 
animes  par  les  intrigues  fo urdes  de  Tar- 
quín ,  exercerent  pendant  fix  ans  lesRo- 
niains ,  qui  les  défirent  en  fix  banulles 
rangées, Appius  Claudias  5  illuftie  chez 
les  Sabins  par  fa  v alear  5  fon  ¿loquen ce 
&  fes  richelTes  3  fe  retira  á  Rome  avec 
einq  mille  fámiUes  ,  qui  compoferent 
une  Tribu  ;  elle  porta  fon  ñora  3  &  le 
chef  fue  fait  Sénateur. 

D,  Quel  etoit  le  gente  des  Rom  ai  os 
dans  ees  premiers  remps  > 

R,  A  ti  cim  peuple  n^a  brillé  par  tant  de 
Tertus.  La  valeor,  la  juftice ,  k  patience* 
la  frugal  iré  ,  le  definteietíement ,  fonc 
devenires  y  pour  ainfi  diré ,  des  qnaíités 
Romaines.  Mais  en  ees  premiers  remps 
ce  n'étoient  encoré  que  des  vertus  mslen- 
íe nd oes ,  &  un  amour  exceffif  de  la  liber- 
té &  de  la  patrie  5  qui  en  faifoir  le  foiids, 
&  rendoient  les  Romains  farouches  r 
cruels  ¡  obftines ,  ruftiqties  &  infeníibles. 
Rome  tenoit  Lien  de  nafure  ,  8c  un  ci- 
toyen  n  etoit  ni  pere  ni  ami  fáns laven 
dc:  k  patrie*  La  difcipline  militaire  ctoic- 
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pintor  une  Ecole  de  (évétité  que  Fart  dé: 
íaire  la  guerre.  Au  re  fie  ees  mceurs  ru- 
des  &  groffieres,  convenoienc  á  la  Ré- 
publique  qiii  fe  formo  ir  >  &  cette  apreté 
de  narmel  5  quine  fe  re  ndoit  jamáis  aux 
dificultes-  s  &:  qui  punifíok  fév.ere- 
Bien  t  les  moindres  défordres,  érabliíToit: 
Rome  plus  fortement  ,  que  n'auroir  fair; 
un  genre  de  vie  doux  &  poli  3  avec  plus 
de  lumíere  &  de  raifon.. 

Bepms  le  premier.  DiSawtt  jftfqtfa  lé.  ; 
création  des.  Tribuns*. 

Efpace  de  cinq  ans.. 

&*,  L'au carite  Confulaiie  ne  füt-ellé 
pas  inreronipue:s  enfuñe  diminuée ,  8c 
quelle  fui  Toccafion  de  cette  révolution 
dans  le  gouvernement  de  Rome  ? 

R.  Tarquin  faifant  un  dernier  effort  y 
engagea  Ies  rrente  principales  Villes  da 
Larium  a  fe  liguer  en  fa  faveur  conree 
les  Romains  5  8c  joignant  la  rufe  á  la  for- 
cé j  ü  fie  foulever  á  Rome  le  commtin 
peuple  qui  ^émi(Toic  fous  le  poids  des 
ufares.  Le  Senat  effrayé  des  prepara  tifs 
de  guerre  que  faifoient  Ies  Latins ,  fans 
reííource  >  tant  du  colé  des-  Al  lies  qui. 
avoienr  pris  partí  dans  la  Ligue  genera-^ 
le.,,  que  du  coté  du. peuple  merae.  cjui 
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tféfbfqit  de  s'enroler ,  fut  obligé  ele  eréer 
un  nouveau  Magiftrae  ,  nomine  Dicta— 
teur  5  qui  rétmifTant  pour  íix  111  oís  en  ía 
períbnne  Tauroricé  des  deux  Confuís  .,. 
6c  le  pouvoir  fo  uve  rain  en  paix  &  en 
guerre  3  rérabliroit  les  cheles  dans  lene 
premier  étar.  Cette  Magiflrarure  ¿  quL 
ííiiíoic  difparoítre  toines  les  alteres  >  étoit 
propre  a  remédier  á.  toas  les  déford ris- 
par Tanto  ricé  abfolue  donr  elle  reveroic, 
celui  qui  la  polTedoiL  Aiifl]  n'avoic  -  elle-' 
lieu  que  dans  les  remps  difíiciles  >  tels¡ 
que  ceux  de  guerre  ,  de  féditiorij  de: 
peftc  y  de  faniine  >  5¿  lariqifun  com- 
niandement  prompt  ¡k  déciíif  le  re  que- 
roir.  Le  Dictareur  ne  fe  crcoir  que  la  nuin 
par  ordre  du  Señar ,  Se.  un  des  Confuid 
le  nommoir.  11  fe  ehoiíiiToit  un  Lieute- 
nant  5  appelle  General  de  ía  cavalerie  v 
parce  que  cet  OfEcier  la  eéinmantloic 
aufli  abfo lumen r  que  le  Di&areur  com^ 
mandoit  rinfanterie  y  excepté  ioríque. 
oes  deux  corps  militaires  éroient  réuuis  y 
car  alors  le  pouvoir  du  General  de  la: 
cavalerie  éroir  fubordonné.  Quarante*; 
Huir  Lióteurs  porranc  les  faifceatix,&  les^ 
haches  5  précédoient  ce  Magiftm  $011- 
verairu  II  jugeoit.en  premier  &  derniec; 
reíTorr,  &  ks  Edits  emanes  de  íbnTrU- 
Bimal  s  infpiroient  unexrainre  femblablc; 
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á.  ce  lie  que  Ton  avok  pour  les  Dietlx.T,,. 
Lartius  RufuSj  elevé  á  la  Dictamre ,  pa-# 
rut.  en  public  avec  í'appareil  terrible  de 
fe  puiífance  extraordínaire.  Les  féditieux 
rremblenc  >x¿dent ,  &  comparoiíTent  de- 
vane le  Tribunal  du  Diótateur5  qui  dans 
le  cens  OLI.  dénombrement  du  peuple,, 
rio  uva  cent  cinquanre  mille  fept  cens 
hommes  en  age  de  porte t  les  armes  &  qui, 
s'enrolerent.  Ces  nombreufes  milices  au  • 
roient  fuffiponr  repoufler  les  Larins  >  Se: 
peut-etre  pour  les  domter*  Mais  T.  Lar~: 
tiits  aíma  mieux  rompre  par  des  négo- 
ciarionsfecretes  j  Lalliance  qit'ils  avoient 
jiuce  entre  eux  >  &  conchire  une  tréve 
cPun  aiv  Il  abdiqna  enfuite  avant  le: 
remps  expire  ,  exemple  ele  modérarion 
qui  fot  fuivi  par  tous  fes  fucceífeurs  juf- 
qufá  Sylla,  La  ceíTation  d'armes  expirée,, 
A,  Pofthuinius  fecond  Di&areur  5  saa- 
varice  contre  les  Latios  déja  en  eampa- 
gne.  La  baraiiíe  fe  donna  prés  du  Lac 
de  Rhegille.  Les  Latins  plus  forts  de- 
moitié  y  perdirent  trente  -  quatre  mille- 
Kommes  5  &  on  crat  que  les  Dieax  Caí- 
tpr  &  Pollux  combar  tan  t  fur  des  che- 
van  x  blánes  avec  Ies  Romains  5  Ieur 
avoient  aide  á  remporter  ce  ere  memora-- 
Blevi&oire.  Les  Latins  abbatus  par  certe^ 
áS6íi£&>j  dejnandereait.Ia  £aix  au.Didta*- 


mir  &  Fobtinrenr.  Tarquín  y  perdit  le 
dernier  de  fes  enfans  3  &  peu  de  temps. 
aprés  il  mourut  á  Cuines  en  Campanie  > 
age  de  quatre-vmgt-dix  ans.  Ce  P lince  v 
donr  le  nom  eft  devenu  le  nom  commim 
desTyrans,  joignoit  á  fes  défauts  des  qua- 
lirés  prcfquaullí  grandes*  Son  con  ra  ge  á 
la  guerre,  fa'magnificence  en  "temps  de 
paix  ,  cec  art quil  etir  dlntereíTer  tanr 
de  gens  &  de  nations  á  fa  confervarion  , 
fa  con flanee  dans  fon  malheur  ,  une: 
guerre  de  vingt  ans  qu'ií  fir  ou  fit/aire 
m  peuple  Rbrnain  ,  íans  Royanme  de 
fans  biens  ,  enfin  fes  continuelíes  ref* 
fources,  prouvenr  aíTez  qu'il  n'ecoit  pas 
aílffi  mcprifable  3  que  la  plupart  des  Hif- 
roriens  nous  le  repréfentenr.  Moins  am- 
bkieuXj  il  euc  été  un  grand  homme  &■ 
mi  grand  Roi. 

T>.  Que!  ufage  les  Romains  fireiit-ils- 
de  cerré  paix  &  de  la  liberré  cutiere  qui 
en  fat  le  premier  fruir  ? 

R,  La  jalouíie  fecrerte  ,  mais  inevita- 
ble ,  qui  ¿toic  entre  le  Sénat  &  le  peu- 
ple, les  Patriciens  &  le  Plebeiens  ,  te- 
man t  la  diviíion  entre  les  deiix  ordres , 
mit  Rome  á  deux  doigts  de  fa  mine.  Les; 
premiers  craignoient  une  liberté  exccfli- 
ve ,  qui  degenere  totijours  en  Anarchie 
St  les  atieres,  a  ti  conrraire  y  appréhea^ 
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doieñt  que  Lautorite,  qui  defa  n-atnre; 
croít,  tonjours,  ne  fe  terminar  par  la  ry- 
rannie.  11  y  avoit  un  milieLi.,  mais  díílí- 
cile  á  faifir  3  &  que  Tin  tere t  particulier, 
qui  dommoít  chaqué  parti^  em  pecha  de. 
trouver.  L'excés  des  dettes  Se  des  ufures , 
la  mi  fe  re.  des  débiteurs  &  les  violenccs 
des  créanciers>  firenc  éclater  cetre  ja- 
louíie.  Le  Senat  réfufant  i3 abolición  des. 
dextes  &  le  partage  ¿gal  des  teixes  con- 
quifes  ;  pouffa  le  peuplea  bout.  Les  Lé- 
gions  abandonnent  leurs  Généraux  5  &C. 
fe  rükent  avec  leurs  enfeignes  fur  le, 
Mom-Sacrc,  Cetre  déíe&ion  genérale 
étonna  le  Señar  5  il  fie  des  propo  finolis* 
Se  des  pro  trie  (Tes  ,  il  éroit  le  plus  foible  >. 
&  elles  ne  furent  point  écourées.  Con- 
rraint.  de  ceder  malgre  les  vehementes-- 
déclamations  d'Appius  Claudios  ^  dé  fén- 
ica r  zelé  des  Pacriciens  ^  il  depura  Me- 
nenius  Agríppa  3  a  ía  tere  de  neuf  de  fes. 
principaux  membres.  A  peine  purent-ils. 
obrenir  audieiice  >  mais  en  fin  Menenius 
liafardant,  ce  celebre  apologue  de  teí^ 
torm&c  &  des  membres  révoltés  con  ere 
lüijíepeuple  le  previne  daiisTappl  i  catión, 
qull  en  vouloit  faire ,  &  tous.  les  efpnts 
fe  difpoferenrá  un  accommodement. 
Z)v  Qtiels  en  furent  les  articles  í 
JÍ,,Les;cIertes  furent  ab.oIies5Je  peis*- 


Roma  mí  k.  $T 
pie  rendirá  dans  fes  anciens  droics  >  &í  on 
luí  accorda.des  Magiftrats  pris  de  fon 
Gorps  pour  les  maintenir.  lis  s'appelle* 
rent  Tribu  lis  5  parce  que  J,  Bruñís  5c  Si- 
cinius  Bellnuus  >  les  deox  principaux  au- 
reurs  de'la  révolte  >  Se  quiobtinrent  Ies 
premier s  cerré  Magtílr ature.  5  éroienc 
Tribuns  de ..  Légioñlors  de  leur  éleótion. 
Ily  en  eut  d'abord  cinq  >  ík  enfuire  dix- 
Erablis  moins  pour  commaiider  que  pou? 
repriraeu  lexcés  &  fabus  du  commande-- 
ment ,  ils  avoient  une  infpeófcion  généA 
rale  fur  tons  les  Magiftrats  jhormis  le* 
Diítateur,  &  encoré  faifoient-ils  les  fon- 
tíons  de  leur  Charge  pendant  la  Di¿ta* 
ture  7  remps  auquel  toutes  les  autresDi- 
gnités  s'éclipfoient^  Ces  fonéUons  con* 
íiftoient  á juger  les  dífférens  despartid!- 
liéis  ,  a  défeodre  le  foible  comre  le  puif- 
fantj  ropprime  contre  ropprefTeur,  á  caf- 
fer  lesDetrets  da  Sénat  &  des  £0  rifáis  ? 
lorfqu  ils  b!  elfo  ient  l'éqmité  ou  la  liberté/ 
Ainfi  ces  Magiftrars  ,  toujoursfédirieux  r- 
remuanrs-j  amibitieux  &  éloquents,  nour- 
riffoienc  la  divifipn  entre  les  deux  or- 
dres  ,  &  faifa nt  ¿clare  r  íes  jalouíies  r 
tarítoc  plus  con  ver  res  *  &  ranear  -plus  dé- 
clarees  s  felón  les  temps  5  maís  toujours; 
vivantes  au  fonds  des  coeurs  ,  ils  caufe— 
ient.  fucceíEvemenr  rous  les  chance meiiSA 
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qui  arriverent  dans  le  gouvernement  de* 
la  Re  publique,  Lear  inftitution  Et  celiet 
l*Ariftocratie  &  inrroduifi  tía  Democracia 

Depuis  ¿a  creation  des  Trihuns  du  peuple  5 
jufqti  a  celle  des  Decemvm* 

Efpace  de  4ivans, 

D«.Rome  refta-t-elle  tranquiüe  aprés 
cetre- reconciliación du  peuple &duSénací- 

R*  La  mauvaife  coiiftimrion  d  un  Gou- 
vernement  s  ou  1- autoricé  incertaine  8C 
mobiíe ,  paíTbic  tanto*  aux  Patriciens  óc 
tanto  c  aux  Plebeiens  ,  mais  toujours  i, 
I'avanrage  des  derniers  7  ne  put  s  oppo- 
fer  aux  tro  ubi  es  qn'entraínoient  nécef- 
fairemenr  avec  elles  les  entreprifés  da 
peuple  animé  par  fes  Tritmns  5  &  Íes  op- 
poíitions  de  la  Noblefle  fourenue  par  le 
Sénat.  Contre  ees  diffeníions  dotnefU- 
ques  5  la  politique  du  Senat  ne  trouva 
point  de  meilíeur  remede  ,  que  de  faire 
naítre  continuellement  des  occafionsde 
guerres  étrangeres.  Elles  empechoienr 
les  diviíions  d'etre  pouíTées  á  Fexurémité  r 
en  rétmiíTant  íes  deux  ordres  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie;  Cefl  á  cette  politique 
antant  qua  Tambition  effrenée  de  s5a~ 
grandir ,  fentiment  namrel  &  dominarte 
chez  Í£s  Roniains  >  qu  il  fkut  attribuer; 
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hs  conqueres  cjti'ils  firenjc  dans  la  Cuite* 
On  declara  dónela  guerre  aux-Volfques  ¿ 
aux  Eques  &  aux  Veieiis^  qui  toujours* 
vaincus  ou  affoiblis  par  des  vi£toires  qui 
leur  coútoient  cher  r  Se  qu'ils  ne  de- 
voient  qn'á  la  haine  des  Légions  Pie- 
beiennes  pour  leiirs  Généraux  Patri- 
ciens  5  fe  trouverent  hors  d'érat  dans  la: 
íuite  de  réfifter  aux  Romains.  Les  Tri- 
buns  du  penple  fignalerent  leur  violence- 
en  banniflant  injuftemem  Marems^zelé* 
Patrícien    fumo  turné  Coriolan  de  la 
prife  de  Corioies5  Capitale des  Voifques.. 
Ce  grand  homme  ne  put  réfifter  ati  deíír 
de  ie  venger  d  une  patrie  ingrate*  S'e- 
tant  retiré  diez  Ies  Voifques  ?il  les  arma 
contretes  Roniains.  Sous  la  conduite  de 
ce  Chef }  den  ne  put  teñir  contre  eux 
&  ils  vinrent  campe  r  á  ciuq  mí  lie  de 
Rome,  Le  Sénat  &  le  peupie  conftemés,.. 
députent  vers  lui  d'abord  fes  amis  ,  & 
endure  les  Prerres^  cortége  que  la  Re- 
ligión rendoit  véne rabie.  Co  cióla  n  in- 
fénfible  aux  mouvemens  de  l'amitié  Se 
de  i  a  c  rain  te  des  Dieux  ,  menaca  de  Tac- 
cager  Rome  3  íí  fons  rrois  jours  on  ne- 
reííiruoit  aux  Voifques  ce  qu  on  avoit 
conquis  fur  eux,  Mais  Venir  ie  Ta  mere  ^ 
Se  fa  femme  Volumnie  ,  qu  on  lui  dé- 
juta  pour  dernierareífburce  ^  accompa.^ 


4o  No ü'YEL'LE  HxsTor'R'S1 
gnées  de  toutes  les  Dames  de  Romey. 
mvemes  de  deüit  \  fone  enfin  píier  ce 
courage  inflexible.  Coriolan  qu'un  fpeo 
tacle  ii  touchant  pour  un  Bis  ?  pbur  uii- 
éponx  ,  &  pour  un  homme  a  déíarma  fu- 
bkement  ¿  ramene  Ies  Volfques  5  qtii  erv 
Faflaffinant  j  expierent  pour  lili  le  crime 
de  fá  révolte  :  &  le  deuil  que  les  Dames* 
Romainesen  porterenr,  rendir  á  fa  ver- 
my  ourre  Hiommage  qu'elles  devoieiK  i- 
Ca  docilité  >  le  luftre  qu'elle  avoit  perdn 
en  fe  iivránt  á  tme.  v^engeance  qui  n'eft 
jamáis  permifcj  des  que  la  patrie  eneíb 
robjetp 

D,  Qu'eft-ce  que  c'étok  que  la  fa~ 
nieufe  Loi  Agraria  ,  qui  fut  portee  peu 
de  cemps  aprés  la  more  de  Coriolan  ? 

li*  La  Loi Agraria  propofoír  pour  les 
pauvres  Plebeiens  le  paitagc  des  teixes 
nouveliement  conquifes  ,  de  de  celles 
qui  appartenant  de  droit  á  la  Républi- 
que  5  avoient  eré  ufiupées  par  la  No- 
ble íTe*  Sp,  Caílms  ,  homme  que  trois- 
Confuíais  &¡.deux  Triomphes  qti'il  avoit 
obrenus  fans  les  mériter  5  avoient  rendu 
Ser  &préfomptueux  >  propofa  cerce  loi  , 
qui  en  lui  attachant  la,  multitudes  luí 
fjayoit  un  chemin  á  la  tyrannie;  Ses  víies 
íüEent  découvetteSj  n'ayantpas  eu  fila* 
üileré.dele's  cacheé  &  cité  en  Jugeinent: 
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oiril  fe  déféndit  mal  5  il  fot  condarnne 
á  ene  precipité  dn  haut  da  roe  Tar- 
peien  >  fupplice  airéete  aux  íeditieux^ 
Cette  Loi  fot  des  íe  moment  de  fon  inf- 
titution  une  fo  airee  feconde  de  rroubles 
&  de  diviñons.  Les  Tribu  ns*  ne  propo- 
foíenr  autrechofe  que  le  partage  dester- 
res 5  &  le  peuple  ,  monftre  feroce  &  fans: 
raifon ,  que  Ies  largeíles  feules  adou- 
cifient  &  perfuadent  >  ne  vouloir  point 
s'e  moler  quon  n'efit  mis  la  lo  i  á  exécu- 
tion.  La  Républiqne  ne  rrouve  de  dé- 
fenfeurs  que  dans  la>  famille  des  Fabius * 
qui  a u  nombre  de  rrois  cens  3  &  accom- 
pagnés  de  quaire  ou  cinq  mille  ciiens , 
tiennentfenls  la  canipagne  pendanr  denx 
ans  contre  tous  les  enoemis  de  Rome. 
lis  tombent  en  fin  dans  un  piége  y  &  fau^ 
te  d'etre  fecourus  ,  ils  fuccombent  mus. 
fous  le  nombre.  Un  feul  enfant  refté  á 
la  mammelle  perpetua  cerré  iiluírre  fa- 
mille  ion  euc  reeours  i  la  poiíTance  fu- 
preme  du  Dictare  u  r.  Q.  Ci  naonatos  >. 
¿levé  deux  fois  á  cette  Magiftrature  5  fe 
íignale  par  fa  prudence  >  en  ménageant 
la  concorde  enrre  les  deux  ordres  7  par 
fon  courage  &  fon  habUecc  dans  la 
guerre  ,  en  forcant  les  ennemis  vaincus: 
aaccepter  la  paix  :  enfin  par  fa1  modera— 
tipn  &  fa  pauvreté  en  abdiquant  le  pou*- 
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voir  fouverain  avant  le  temps  >  pour  re- 
rourner  á  fon  chainp  >  qufii  labonroic 
foii-meme, 

-  *■  * 
Depais  la  críathn  des  Decemvirs  y  juquk 

cvlle  des  Tribuns  Mili  taires. 
Efpacede  7,  ans> 

An  de     ZX  Les  Romains  tranquiles  au-dehors 7 

^iic     ement-ils  la  paix  au  dedans  ? 

i?.  Les  ja  Ion  fies  augmentoient  avecles- 
Conqueres,  Mais  en  fin  les  Pan  i  cié  ns  en- 
miyés  d*une  dominación  tumultué  ufe  5¿ 
fatigante  3  Sí  tout  te  corps  de  TEtat  étant 
difpoíeá  la  paix  par  la  erainre  que  tant  de 
diviíions  ne  décruififTent  en  fin  la  Répu- 
blíque  i  on  convint  de  faire  des  Loix  , 
qui  afTIiraíTent  le  bien  &  lerepospnblÍc> 
en  ñxant  pourtoujours  Tégalité  qiii  dok 
erre  entre  les  citoyens  d'une  Vi  He  libre  5. 
&  les  droits  reciproques  des  deux  or- 
dres.  La  reputado n  des  Légiflateurs  de 
la  Grece  s'érant  répandue  dans  tout  FU- 
nivers ,  on  envoya  des  Ambafladeurs  a 
Athenes  &  dans  Ies  principales  Vílles 
pour  en  rapporrer  Ies  meilleares  Loix  Se 
les  plus  con  venables  á  une  République* 
Celles  de  Solón  5  Légiflateur  Athénien , 
comme  les  plus  populaires  5  ftue  nt  p  re- 
ferees á  toutes  les  autres-  II  ne  s'agiííoit 
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plus  que  de  les  rédigéí  conformémenc 
aux  Cou  turnes  pauticuíieres  des  Rom  ai  ns*. 
On  choifitponr  cela  dix  Sénateors  5  qui 
fous  le  nom  de  Decemvirs  >  réunirent  lau- 
to rite  Confulaire  &  Tribtinirienne  ,  qui  < 
difparurent  pendant  tout  le  miniftere 
Decemviral  >  afín  que  le  confliífc  de  cea 
deux  PLUÍTances  5  toujonrs  oppofées  Tañe 
á  Pautre  5  ne  fufpendíc  &  ne  retardát: 
point  le  grane!  &  impar  tant:  de  (Te  i  n  de 
la  fixation  des  Loix.  Aprés  done  que  les 
Decemviis  eurent  fair  une  compilation 
&  une  concordan  ce  des  Loix  Grecques 
&  des  Coutumes  Romaines  5  ils  drefle- 
rent un  modele  de  leuronvrage  ,  &  Pex- 
poferenten  public  ?  afin  que  toarle  mon- 
de pfic  en  dice  fon  fe  n  rimen  t.  Ce  mo- 
dele fue  regardé  comme  un  chef-d  oeuvre. 
de  poli  ti  que  &c  de  Jurifprudence-  Le  Sé- 
íiat  par  un  Sénattis-Confulte  5  &  íes  Co- 
mices  en  Cenruries  le  con  firme  rene  par 
un  Pie  bife  i  te*  On  en  fit  en  fui  re  la  ratifi- 
catioo  folemneUe  en  préfence  des  Pon  ri- 
fes 3  des  Augures  &  des  Pr erres  ,,.  afin 
que  ees  Loix  cránr  coñfacreesy  &  pour 
ainfi  diré  divinifées  par  la  Religión  5  la- 
crainte  des  Dieux  les  fíe  obferver  au  dé-- 
faut  de  l'amour  de  l'ordre  &  de  la  ver  ni». 
Ce  corps  de  Loix  gravees  fur  douze  Ta- 
pies d'airaiii  oll  dyvoire  ,  fue  appellé: 
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dans  la  fuire  U  Loi  des  dottzje  Tibies.  Ses 
trois  objets  écoienc  la  Religión  ,  le  droic 
pubüc  3c  le  droit  particulier.  La  loi  la 
rnietix  redigée  fouflre  toujours  des  inter- 
pr  ¿carióos  5  parce  que  Teípck  de  fon 
Auteur  érant  borne  ,  n'a  pu  prévoir  cotis 
les  cas  s  quelques  grandes  &  quelques 
genérales  que  foient  fes  vues.  Les  Sca- 
vans  écrivirent  done  ftir  les  douze  Ta1 
bles  j  &  íeurs  éclairciHenienspu  décifions 
qui  éroienc  une  loi  non  ¿erice  5  fure  nt 
n  o  mm é  D ro i c  Cí vi  1 5  ///j  Civite .  P re  fqu'e  n 
meme  remps  on  tira  des  douze  Tables- 
certaines  queíHons tpaximes  ,  ou  nia- 
tieres  de  Droic  ,  qui  ayant  re 5a  Tur  le 
ch'amp  letir  autencicité  y  depeut  que  le 
peuple  'lie  íes  décidár  á  fa  maniere  ,  fu- 
rent  appellées  aótions  de  Droit  s  aüianes 
furis*  Ce  qui  compofa  en  tont  cotnrae 
trois  forres  de  Xoix  >  fcavoir  les  douze 
Tables  ,  le  Droit  Civil  &  les  aótions  de 
Droit,  Telle  eít  la  dÍviíion-&  la  fonda- 
tion  du  Droit  Romain  ,  qui  eíl  deven u 
Fexempie  &  Ladmiration  de  toute  la 
terre.  La, Jurífpmdence  fe  bornoit  da- 
bord  a  ees  rrois  fources ,  mais  elle  s'é~ 
rendic  dans  Ta  fuire  par  les  Plebifeires  ou 
Ordonnances  du  peuple ,  par  les  Séoarus^ 
Confuíces  ou.Decrers  du  Sénat  ?  par  fe 
Jjiis  honor añum  ou  Edirs  des  Magiítracs 
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;&,enfin  par  les  Déclarations  des  Princes 
&c  des  Empereurs  ápp  ellees  Principales 
Confiitut iones. 

Z).  La  Magiftramre  Decemvirale  fub- 
fifla-t-elle  long-temps  i " 

R.  La  pie  míe  re  a  Linee  de  ce  Gouver- 
nemen  t  fut  le  regne  de  l3équíté5  &  Rorne 
fevitpourJa  premíete  fois  heme  ufe  & 
tranquile.  Riáis  ees  Magiftrats  á  la  tete 
defqueís  étok  Appius  Claudias  ,  génie 
fuperieur  5  quí  avoit  préhdé  á  tous  les 
travaux  des  douzes  Tabíes  5  niáis  efprit 
altier  6c  mauvais  citoyen  ,  abuferent 
bien-toe  de  leur  aurorite  3  qulls  firent 
dé g é n e-r er  en  defpoti fine .  Ro m e  ge m i t 
trois  ans  fotis  le  joug  de  ees  Tyrans  >  & 
elle  n'ofoit  le  fecouer,  parce  qu'elle  les 
legardoit  encoré  comme  les  Auceurs  des 
Loix*  Mais  eojSn  raíTaffinat  de  Siccius 
pentatus  5  furnommé  i3AchiUe  des  Ro- 
inains  ;le  meurtre  de  Virginie  tuée  par 
fon  propre  pere  y  á  qui  roppreífion  publi- 
que ne  laifla  poinr  d  ature  moyen  de  Par- 
racher  aux  deíirs  i  mpu  diques  d'Appius  , 
fouleverent  tous  Ies  efprits.Le  Sénars'ac- 
corda  avec  le  peuple  ,  on  abolir  les  De* 
cemvirs,  Se  on  revint  aux  Confuís,  Appius 
&  OppÍLiSj  íes  dettx  plus  méchans  des  De- 
cemvirs  j  fe  tuerent  dans  leur  prifon ,  & 
les  huit  autres  fe  b  anuiré  nt  volontaire* 
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incnr.  Les  notiveaux  Confuís  tnomplie* 
rent  des  Volíques ,  des  Eques  &  des  Sa- 
bias. Sufpe&s  au  Sénat  pour  leur  trop 
grand  attachement  au  parri  Plebeien 
011  leur  re  fofa  d'abord  cet  honneur,  mais 
ayant  appellé  au  peuple  de  ce  re  fus  ini- 
que  5  le  Decret  du  Sénac  fut  caíTé ,  &  le 
drok  dedéccrner  Ies  honneurs  du  triouv- 
phe  demeura  aú  peuple. 

D.  Ne  porta-t-on  pas  atteinre  des  le 
commencemenr  áPune  des  principales 
loix  des  douze  Tables  l 

E,  L'interruption  de  la  puiíTance  des 
Tribuns  foiis  lesDecemvits  ,  n'avoir  cien 
ótéá  ees  Magiftrars  dn  penple  de  leui" 
inquíétnde  ambitieufe.  l\s  précendirent 
aux  plus  liantes  Dignités  ,  &  pour  y  par- 
venir  plus  fu  reme  nr ,  ils  propoferent  de 
cafler  !a  Lo  i  qui  defendoir  le  niaria^e 
des  Parridens  avec  les  Plebeiens.  L  ob- 
>ftination  du  Scnat  ne  put  vainefe  celle 
da  peuple  ,  &  la  demande  des  Tribuns 
aceordée  pour  les  a]  Han  ees  reciproques  9 
ralentit  que] que  temps  dans  le  peuple 
la  prérentíon  au  Confulat  5  sur  de  1  obte- 
ner A  la  premie  re  o  cea  fio  n  ,011  Ton  exi- 
ge roit  fes  fervices  pour  la  guerre* 
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Dzpuis  U  crédrion  des  Trthuns  Militares  , 
jufqua  V incendie  de  Roniz  par  ks  GhhIoís, 

Efpace  de  54*  ans. 

D*  Ceae  óecafipri  setane  préfentéc  ,  An  de 
comment  le  Señar  fe  cornporra-f-il  ?  * 

Jí.  Plutot  que  de  rabaiffer  !e  Con  fu  lar  > 
il  confencit  a  ía  creación  de  trois  nou- 
veaux  Magiftrats  5  qui  auroienr  ¡'atirori- 
té  des  Confuís  fous  le  ñora  de  Tr  ib  luis 
mili  caires  3  Se  le  pe  tipie  fut  admis  a  ees 
honneiu:.  Maiscontertc  d'avoir  établi  toa 
droit  s  íl  en  ufa  modéreme  nt  »  &  con  ti- 
nna  que! que  remps  a  ne  nommer  que  des 
Pa  criden  s  ,  malgré  les  "cabales  &  les 
plaintes  de  fes  Trihuns.  JaiTiais  Magif- 
tratare  ne  fut  fujette  á  tañí  de  viciílim- 
des  que  celle-ci ;  de  forte  que  le  temps 
qu'eUe  fubfifta  ,  fue  plurór  un  mélange 
conrimiel  Se  fucceíllf  de  Tribuns  3  de 
Confuís  >  de  Diftateurs  &  d'iinertegne  , 
qifune  forme  copftan^e  de  Gotiveme- 
riierití  Ces  révolutions  au  refte  éroient 
eífentielles  á  un  emploi  5  qui  7  inftirué 
dans  une  circo  nftan  ce  violente  >  vario  i  t 
fans  ce  (fe  ,  parce  quil  parrafeo  ir  une  au- 
torité  qui  doit  erre  indiviíihle  ,  entre  des 
per  fon  nes  divifées  dt  naiflance  5  de  ra- 
íais &  d'iiKerets*  Il  y  en  eut  d'abord 
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irois  5  enfurte  quatre  5  &  enfin  f\X> 

_D.  Ccs  viciffirudes  ne  donnerent-elks 
pas  naiílance  a  une  nouvelle  Mágiftrá- 
ture  2 

i?.  On  crea  Ies  Cenfeurs  :  leur  fonc- 
tions  ne  coníífta  d'abord  qu'á  faire  le 
Cens  ou  le  dénombremenr  des  cuoyens  > 
á  e'ftimer  lenrs  biens  5  &  á  ránger  un 
cbacun  daos  le  rang  &  dans  la  Tribu  oi\ 
la  fortune  Tavoir  mis,  Mais  leuriofpec- 
tion  s'étendk  dans  la  íuite  fur  la  con- 
cluiré 6c  les  moeurs  des  habitans.  lis  dé- 
poferent  les  Sénatenrs  3  dégraderent  les 
Che  valí  ers  ,  3c  fírenr  defeendre  mi  ci- 
royen  dans  une  Tribu  inférieure.  Ce 
pouvóir  3  le  plus  grandqu'on  puiífe  avoir 
dans  une  République  y  rendir  cetre  Ma- 
giílrarare  fuperieure  A  tomes  les  autres  \ 
on  ne  pouyoir  y  afpirer  qu'aprés  ieCon- 
fular  j  Se  pendant  plus  aun  ñecle  ,  elle 
ne  fur  exercée  que  par  les  plus  illufbre's 
Patriciens.  Mais  dans  la  fuice  le  peuple 
la  partagea  ainfique  les  aunes.  Au  com- 
mencement  de  leur  inftitution  ,  I'exer- 
cice  des  deux  Cenfeurs  far  de  cinq 
ans  ,  parce  que  ie  luílre  éroic  de  cette 
darée  5  íí  far  reíiraiur  dans  la  fuite  £ 
dix-liuir  mois  5  quoique  Téleítion  ne  fe 
fir  que  tous  les  cinq  ans,  lis  avoient  dans 
Jes  Colonies  des  Subílituts  s  dont  les  Re- 
gistres 
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giííres  pamculíers  $*in (crivoíent  dans 
cclix  de  Ronie.  Papirius  &  Semproniirs 
f a  re  n  1 1  es  p  re  ra  iecsCcn  fe  ms .  Oeft  en  c  o  re 
á  cetteMagiítrarure  5  que  Rome  dut  perv- 
danr  ions- tenis  fa  ímc&c  conftanre  uní- 
formité  dan s  fes  moeurs  &  dans  fes  máxi- 
mes 3  c'eft-á-dire  fa  principaíe  forcé. 

D,  Malgre  la  bifarerie  de  ce  Gouvcr- 
■  líeme  nc  *  Rome  continuoit-elle deten- 
dré fes  conque  tes  i 

R.  Les  Voifques  &  íes  Veíensprofitant 
de  ees  rroubles ,  ne  donnerenr  pgint  de 
reluché  aux  Romains.  Le  méknae  des 
Vi&oires  &  des  défaites,  felón  queceux-  An  de 
ci  éroíent  co  ni  man  des  par  des  Ditfta- 
teurs  ou  des  Tribuns  militaires  >  laiíTa  h8v 
long-temps  la  querelle  indécife.  Mais 
entín  5  Rome  ne  pon  van  t  plus  fupporrer 
Ies  profperítés  de  Veies  ^  réfolut  cetce 
année  de  la  fubjuguer  ou  de  périr,  O.a 
ne  pouvok  píéndré  Vei'es  qu'en  Tafllé^ 
geanr  dans  les  formes  :  mais  fa  íuuatioil 
fur  un  róc  efearpé  ,  fon  op  alen  ce  5  le 
nombre  de  fes  habitans  5  la  rendoienr 
imprenable  autremem:  que  par  la  faminé* 
On  ne  confidera  á  Rome  ees  difficulces 
que  pour  les  vaincré.  11  falloir  faire  k 
guerre  pendant layvet on  imagina  des 
rentes  de  peaux  pour  garantir  le  íbldat, 
■8£*afin  delui  adoucir  un  travail  auquel  íl 

C 
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íi'étoit  point  accoinumé  ,  on  lai  aífigna 
une  folde  fur  le  Tréfor  public  5  aupara- 
vant  chacun  faifoit  la  guerre  á  fes  fiáis. 
Ce  fiege  que  les  forties  f requemes 
heureufes  des  Aííiegés  3  les  fecours  que 
les  Fallí ques  incroduifoienr  daos  la  Ville, 
&  Ies  allarmes  perpétuelles  que  les  Volf- 
ques  jertoient  daos  le  Camp  des  Ro- 
mains  >  faifoient  deja  dtirer  depuis  deux 
ans5commencoit  á  décourager  les  foldats* 
Mal  commandés  d'ailleurs  par  lamnlri- 
tiende  de.leurs  Tribuns  mjlitaires ,  &  ex- 
cités  fans  cefíe  á  la  revolee  par  les  Tri- 
buns du  peo  píe  >  qui  dans  leurs  intri- 
gues &  leurs  harangues  fédi tieu fes >  fai- 
foient  jouer  la  machine  de  la  loi  Agra- 
ria ,  le  Sénat  eut  recours  au  grand  re- 
mede en  créanr  un  DÍ¿tareur. 
D.fSur  qui  le  cboix  án  Sénar  tornba-t-íh 
i?É  Sur  M.  Furias  CamiÜus  :  c'étoit  un 
de  ees  perfonnages  exrraordinaires  ,  qui 
létmiíTant  routes  les  vertus  morales ,  ci- 
viles 5c  guerrieres  a  fonr  faits  pour  hono- 
rer  Fhumanué  5  de  qui  femblenr  deftinés 
par  les  circonftances  olí  le  ciel  les  fait 
naítre  3  on  a  creer  une  nouvelle  natíon  , 
©u  á  étre  la  gloire y  í  appui  &  le  faltn  de 
la  íeur.  Il  forro  ir  de  la  cenfure  oú  il  s'é- 
toir  fignaíé  par  íaprofonde  fageíTe  &Té- 
tenduc  de  fes  Yues,  en  ordonq&nc  aux 
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jeuncs  gens  d'époufcr  les  veitves  des  fol- 
dats  tués  ,  &c  en  taxanc  les  orpheíins  * 
qui  jnfqu'alors  avoient  écé  exempts  de 
tout  cribar*  Ii  prepara  la  ruine  de  Veies 
par  une  baraiíle  qu'il  gagna  ílir  les  Volf- 
q  ues  &  les  Cape  nares  ,  qui  venoienc  au 
fecoursde  cetteVille.  Pour  épargner  le 
fang  des  foldars ,  ii  enr  recours  á  un 
ílracageme  qui  ne  coiita  que  du  cemps  Se 
de  la  confiante.  II  fie  creufer  un  ióng 
che min  fous  rerre  >  qu'il  pouffa  bien 
avant  dans  la  Vilíe ,  fans  que  les  Aííiégés 
s'en  appercAiííenr  5  o  ti  qti'ils  ne  prévífc 
fent  pas  les  funeíles  íuires  de  ce  ib  ute  r- 
rein.  Quand  ce  travail  fur  achevé  s  íl 
manda  a  Rome  qu'il  ne  doutoir  plus  de 
la  prife  de  la  Villé  >  &  il  y  invita  rout  le 
monde  pour  un  tel  jour.  La  cu  rio  fué  > 
lWidicé  &c  le  plaiíir  malin  qu  on  goíite 
en  voyant  un  ennemi  détruir ,  artiierent 
á  ce  fpe&acle  un  nombre  prodigieux 
diiommes  de  roore  efpece.  Au  jour  mar- 
qué s  Camille  fíe  un  décachemenr  de  fes 
meille  ures  troupes,  qu 'ii  la  n<¿a  dans  le  fon- 
terrein.  Arrivées  fous  la  Vilíe ,  elles  son- 
vrirent  une  entréeau  grand  étonnemerct 
des  Affiégés.  Ainfi  Veies  apres  un  íiege 
de  dix  ans  5  fue  prife ,  pillee  Se  faccagée  * 
Se  le  Señar  y  fuivant  fa  politíque  ordi- 
naire,  la  convertir  en  ColonieRomaine. 

Gij 
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D*  La  conquere  de  Veies  narrira-t- 
elle  pas  une  aurre  guerre  aux  Íes  Romains? 

:  Yí.  Les  Falifqnes  í  voiíins  6c  alliés  des 
Veiens,  craignantle  meme  (ore  ,  fo n di- 
re  nt  fur  le  territoire  des  Romains  avec 
une  armée  formidable.  Rome  épuifée 
tm  recours  á  Caín  Ule*  II  marcha  droit  á 
Falere  ,  Ca pítale  des  Falifques.  A  peine 
avoiMt  fair  la  circonvaila[ion  ,  qu\m 
M  afore  d'ccole  hri  amena  ton  te  la  jeu- 
ntfíb  la  plus  diftinguéei  &  oífrk  de  la 
lui  lívrer.  Camille  ayanr.  horreur  de  fa 
perfidie  j  re  n  voy  a  ieMaitre  d'école  ntid  y 
&  les  maíns  hées  derriere  le  dos  y  fu  i  vi 
de  toiis  fes  difeiples  3  armes  de  fouets  & 
de  verges.  La  noblcíTe  &  la  génerofité 
de  cetce  acUon  roucherenr  les  Magiítrats 

"O 

de  Falere  >  qui  fe  foumirent  volontiers 
a  la  dominación  d'une  peuple  qui  ¿roíc 
goiiverné  par  une  équité  li  h  ero  i  que.  Ca- 
ín lile  Ies  recut  a  Tal  1  i  anee  des  Romains  3 
conjoiricernenc  avec  les  Volfqutes,  moyen- 
nant  un  leger  tribut. 

IX  Quelle  récorripenfe  Ca  ¡n  il le  recut:- 
il  de  rous  Ies  fervices  qu'il  venbit  de 
rendí e  á  fa  patrie  ? 

IL  Ce  grand  homme  fut  la  viítime  de 
fon  ¿quite  &  de  fon  zele  pour  le  bien 
public.  Ayant  roujours  réfiíle  avec  fer- 
metc  aux  Tribuna  du  peuple  5  qui  pro- 
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pofoient  le  partage  des  rerres  canqui- 
íes ,  ayant  reprime  Va  vi  de,  amanté  des 
foldáts  en  leur  inrerdifant  le  pillage  de 
Falere  3  ayant  fait  reftituer  la  dixiéme 
partie  da  bario  fait  á  la  ville  de  Veies  3 
parce  que  Fayant  vouée  á  Apollon  ,  il 
n  avoit  pu  aecomplir  fon  vcen  dansTinC- 
tant  tumulto  eux  au  faccagemenr  &  du. 
pillage  5  ayant  peut  -  etre  auííi  indifpofé 
Jes  Grands  contre  ltü  >  en  triomphant  de 
Veies  fur  un  char  trame  par  quatre  che- 
vaux  blan es,  honneur  infolite  &  réfervé  á. 
la  ítame  de  Júpiter  ^  il  £m  aecufé  de  mal^ 
verfation  dans  Fufage  des  cpntribudons 
payées  par  les  ennemís,  Toutes  íes  venus 
ne  piirent  íe  ju^iñer.Llnjüílice  des  Tri- 
buns  de  Fanimofíté  du  penple,  prevalu- 
rent  fur  fes  ferviees,  Il  fe  retira  de  Ro- 
me  y  oú  il  fur  condaniné  á  une  amen  de 
pécuniaive  (  fept  cens  cinquante  livres 
de  notre  moimoie. )  Plus  grand  &:.plus 
admirable  en  partan*  pqer  ton  ¿xil  > 
qu  en  rriomphant  de  Veies  &  de  Falere  , 
fien  to timan t  les  yenx  fur  1c  Capitole  > 
il  neiu  pric  Ies  Dieux  de  venger  Ion  in^ 
jo  fie  ban  ni  (Temen  1 5  en  fonhaitant  voir 
fes  ennemis  s'en  repetí tir9  5c  etre  obli- 
gés  davoir  reeo.urs  á  luí, 
'    £>.  Les  im  precario  ns  de  Carmile  con- 
tre  Rome  ¡  eurent-elies  leur  effet  ? 
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J?,  Les  Gaulois  defcendans  de  c&tlx 
qui  déla  Province  de  Sens>  ctoient  alié 
sJctablir  au-dela  des  Alpes  dans  la  Loni- 
bardie,  fe  rrouvanr  rrop  á  Térroit  ebez 
eux  y  5c  n'ayant  pa  obtenir  des  habicans 
de  Glüflum  des  re r res  incolres  qui  dé- 
pendoient  án  rerritoire  de  cette  Ville, 
íe  miren  t  en  campagne  fous  la  condui- 
te  de  Bren  ñus  leur  Che£  Ceux  de  Clu- 
fiütii  i  m  pío  rere  nt  la  m  ¿diario  n  des  Ro- 
mains  y  íeurs  amis  5¿  lenrs  ailiés,  Mais 
Ies  crois  Fabius,  depures  des  Romains 
auprés  des  Gaulois  /  les  ayant  traites  avec 
trop  de  hauteur  &  de  fiercé  3  &  un  d'eux 
s'erantmeme  trouvé  dans  une  fortie  que 
les  Afficgés  faifoienc  fur  les  Gaulois  % 
Brennus  ne  voulut  plus  les  regarder  conv- 
ine des  Miniftres  publics  }  &c  il  fit  de-- 
mander  au  Señar  quon  lili  livrát  lestrois 
Fabins ,  comme  violateurs  da  droit  des 
Gens.  Le  crédir  de  ees  rrois  Ro  mains 
empicha  qu'on  ne  répondít  meme  aa 
barbare  :  &  comme  pour  rinfulter  >  orí 
les  fit  toas  trois  Tribu  ns  militaires.  Ce 
procede  irrita  Ies  Gaulois  ,  qui  s'avan- 
cerent  á  grandes  journées  vers  Rome* 
L'armée  Romaine  ne  les  artendir  pas  s 
&  elles  fe  renconrrerent  á  onze  milles  de 
^  Rome  j  íur  ta  riviere  d'Allia.  Les  Ro- 
gu  erres   mains  >  nouveaux  falda  ts  >  *mal  armés  £é 
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mal  commandés ,  ne  purent  teñir  cou- 
rre  TeíForr ,  la  bonne  conrenance  &  Ies  ^okm 
armes  des  Gaulois.  Toure  l'aíle  gauche  ^flfdi 
fut  taillée  en  piéces  ,  &  la  droite  dif-  ie5VLé- 
perfée  &  mi  fe  en  déroure.  Cetre  joarxiée  £ions- 
fut  mife  au  nombre  des  jours  nefafies  olí 
jnalheureux  dans  le  Calendrier  Romain. 
D.  Quelle  fut  la  fui  té  de  cette  defaite } 
if.  Les  Gaulois  ne  trouvant  aucune 
réíiLtance  >  arriverentá  Rpme  rrois  jours 
apres  lettt  vi&oire.  lis  en  trouverent  Ies 
portes  ouverces-  La  terrear  Tavoit  ren- 
due  déferte*  Pénétsans  jufqná  la  Place 
publique  *  ils  napper$urenr  que  quel- 
ques  vieillards ,  qui  ne  voulanr.  pas  fur- 
vivre  á  leur  gloire  ni  á  leur  patrie  ,  xeve- 
tus  de  leurs  habirs  de  cérémonie  *  Se 
des  marques  de  leur  triomphes  ou  de 
leurs  Magiftra cures  3  attendoient  tran* 
quilement,  aílis  dans  leurs  chaires  Cu- 
rules  >  Varret  que  le  íbrt  alloic  pro non- 
cer  fur  etix  Be  leur  patrie.  Ce  fpe£tacle 
venerable  &  artendriíFant  >  fufpendit 
d'abord  la  íureur  des  vaiuqueurs  j  mais 
enfin  un  Gaulois  s  etant  approché  dti  Sé- 
nateur  Papírius  ^  &  layant  tiré  par  ¡a 
barbe ,  le  vieillard  irrité  le  frappa  avec 
le  barón  d'yvoire  qu'il  tenoit  á  la  main. 
Le  foldat  auffi-tót  le  ma  3  Se  ee  fut  le  í¡- 
gnal  du  camage  ,  Se  ie  commen  cernen t 
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tlu  pilíage  de  la  Ville.  Il  dura  pluííeirrs 
jours  5  &  Ja  cupidke  des  Gaulois  ne  troii- 
vant  plus  de  quoi  & exeicer  ^  lis  miren  t  le 
feu  par-tout.  Cet  incendia  qui  con  fuma 
Rome  enuere «>  ala réíerve  dti  Capítole  5 
eft  une  des  plus  memorables  époques  de 
l'Hiftoirc  Romaine.  Il  arriva  Tac  3  6 3 .  de 
la  fondation  de  Rome  >  119.  ans  aprcs 
rexpuífion  de  Tarquín  3  5o»  ans  avant  la 
naifíance  d'Alexandre  >  &  3;  88,  ans  a  vane 
celle  de  Jefus-Chrift. 

Depuis  tincendie  de  Rome  jufqtia  lagtterre. 
des  Saftmins* 

Eípace  de  46.  ans. 

An  ds      D.  Quelle  fm  1'iíTue  de  cet  te  íanglai> 
re  cataíhophe  1 

Rt  Le  giarid  Cnmille  réceuillic  les  de- 
bas de  Par  mee  défahe"  fur  PAlIia  ^  & 
apres  avoir  relevé  le  courage  des  Ro- 
roains  par  pliifíeius  avanrages  qu?il  rem- 
porra  fur  les  Gaulois3  il  les  cha  (Ta  de 
Rome  a  la  tete  d'un  dérachement  coníí- 
dcrable  5  pendan:  qti  011  pefoit  far  la 
Place  publique  le  poids  d'or  s  dont  la 
garnifon  du  Capitole  étoit  conven  ue 
pour  ía  raneon.  »  Rome ,  dk  CamilJe  á 
»*  Brennus  >  ?¿¿  ír¿tf¿  ptfitff  ¿wí; fes  ennemis^ 
h  hrfípíiís  font  fur  fes  tenes.  Ce  fena  le  fét 
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&  non  Tor  qtú  nota  r^chetera  Cette  fie  re 
máxime  im  le  fignal  d'une  fecoñde  ba- 
taille  s  oü  les  Gaulois  taüiés  en  piéces  & 
mis  en  fuíte  5  ne  laifferent  que  leurs 
morrs  fur  le  territoire  des  Romaüis*  La 
con diiite  des  Gaulois  ,  quí  avoient  pafle 
fept  mais  á  Rome  dans'  l,ínaéüqi&  la 
debaucttCj  au  lien  de  pourfuivre  les  Ro- 
mains  jtífques  áans  leurs  Colonies  ,  ne 
les  avoit  pas  rendas  dignes  dJun  meílleur 
fticcés. 

ZX  Quels  finen r  Ies  íliccés  de  Rome 
lébácie  par  Camilla  ? 

R.  Quatre  vi¿toires  remportées  fur  Ies 
Volíques  5  les  Latios  ?  les  Eques  >  les  Ru- 
mies ,  les  Hemiques  >  &  les  Arunciens 
¿rendir ene  fon  Dómame  deux  fois  plus 
quilne  l'écoir  au  cominencement  de  la 
Re  publiqué.  Maítreíre  de  tout  le  vieux 
Latiuin  ,  cíe  la  meilleure  patrie,  des  cinq 
nations  qiibn  vient  de  nommer  ,  diuie 
grande  pottion  de  l'Etrurie  &  du  pays 
des  Sabins  5  elle  fe  vir  en  étac  de  foure- 
nir  rimportanre-giierré  contre  lesSamm- 
tes.  Ces  fuccés  con  ere  fes  voifins  5  ne 
l'empccherenr  pas  de  repouíTer  cinq  fois 
les  Gaulois  5  qui  ¿ffayerenc  aiuanr  de 
fois  de  rentrer  dans  Rome.  On  díu  ees 
visito  i  res  fur  les  Gaulois  en  p arrie  á  Ca- 
¡mille  ;  qtiL  cliangea  Tarmure  des  Ro- 
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mains  en  garniflant  leurs  boucliers  5  qui 
n'étoient  que  de  bois  j  d  un  cercle  de 
cuivre  qui  émoufloit  les  ¿pees  [ranchan- 
tes des  Gaulois.  Ií  leur  apprit  encoré  á 
parer  avec  Tépée  *  ce  qui  les  miu  en  ¿tac 
de  íoureniravec  moins  de  danger  la  brn£ 
que  impéruoílté  des  Gaulois ,  plus  forts 
qu'ils  n  etoienc  adroits.  Ce  fitt  auíli  dans 
ce  temps  que  le  peuple  parvint  á  parta- 
ger  toures  lesDignités  avec  la  Noble  fle. 
L'ambition  d'une  Plebeienne  *  qui  ne 
put  voir  fans  jaloufíe  les  lioñneurs  qu'on 
rendoit  á  fa  fceuu  ,  mariée  i  un  Pátífi- 
cien  5  füt  Toccafíon  des  croubles  5  qui  mi- 
rene  le  Confulat  dans  le  fecond  oulré  t 
bien-cot  on  y  prit  les  Diátateurs  >  &  en- 
§n  les  Cenfeurs. 

Depuis  laguerre  contre  les  Sanmites ,  jufqttk 
celte  de  Pirrus  Boi  d'Epire* 

Efpace  de  ¿5 ,  ans. 

Au  di  Z>«  Qui  éroient  IesSamnkes  ,  Se  qtielle 
fut  la  caufe  de  la  guerre  que  les  Romains 
leur  déclarerent  > 

,  JE.  Les  Samnices  ¿toient  Sabins  d'o- 
rigine  >  Se  oceupoient  ious  différens 
ñoras  roure  cerré  parrie  de  Hialie  > 
qu'on  appelíe  aujourd  Kiíi  le  Royanme 
de  Naples*  Ayant  atraqué  Ies  Sidicins  > 
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peuples  de  la  Campanie,  alliés  desRo- 
mains ,  &  refufé  la  mediación  da  Sénac, 
Rome  envoya  comre  eux  dcux  corps 
cTarmée  s  commandes  chacón  par  un 
Confuí»  M.  Valerius  Corvus  savanca 
dans  la  Campanie  ,  leur  livra  batailíe  y 
la  gíigna  &  pilla  le  camp.  Cornelias 
CoíTus  fon  collégue ,  qiii  avoic  pénctic 
dans  le  pays  ennemi  5  s'étanr  ínconíide- 
rément  engagé  dans  un  poíle  défavauta- 
geux  ,  auroit  été  infailliblement  défak  5 
ians  une  manceuvre  admirable  de  P.  De- 
cios MuSj  TribundHine  Legión. Cebra- 
ye  Officier  s'empara  dune  haureur  y 
d'oii  a  la  tete  de  ía  troupe ,  il  chargea  les 
Samnitesfi  juñe  &  fi  á  propos ,  qiuls  fu- 
re  nc  obligés  de  changei:  leur  ordre  de  ba- 
taille,  A  la  faveur  de  cette  diverfion , 
le  Confuí  gagna  un  autre  terrem  3  eut  le 
temps de  sy  établir  &  de  sy  forme  r.  Le 
Trio  un  ne  foiígea  plus  qu'á  fe  retir  er  en 
bon  ordre.il  per^a,  á  la  tete  de  fa  Legión, 
aix  rravers  des  ennemis  ,  &  gagna  le 
corps  de  Tamice,  Alors  le  Confuí  fondtr 
fur  les  Samnites ,  Ies  rompit  ?  &  en  laiffa 
tiente  mille  fur  le  champ  de  batailíe, 

£>.  Quelle  fut  la  fuite  de  cette  premie- 
re  campagne  ? 

i?.  Les  Samnites.  demanderent  la  paix 
&  Tobtinrent,  Pendant  cétte  treve  ,  íes 

Cv; 
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Confuís  Mandos  Torquatus  &  Deciüff 
Mus  ,  fe  fignalerent  conrre  Íes  Latins, 
celui-ci  en  fe  precipitant  au  milíeu  de 
Tarmée  ennexiiie  j  afín  cTavoir  les  Dieux 
propices  y  6c  raurre  faifanc  tuer  fon  pro- 
pre  fits  ,  quoique vainqueur >  parce  quiL 
avok  combactu  con  ere  fes  ordres.  On  ne 
tarda  pas  á  recotnmencer  la  guerre  con- 
tre  les  Samnices.  Vaiucus  trois  fois  5  ils 
redemanderent  la  paix  ,  qui  leur  ayanr 
été  refufée  ignoniinieufement  5  ils  fe- 
prepareren  t  á  veuger  d  une  maniere  celar 
tan  te  riionneui;  de  la  nation.  Ponrius  leur 
General  s*á  vanea  jufqu  a  Caudium  >  vil* 
1  age.  entre  Capoue  &  Benevent.  De-lá  il 
en  voy  a  dix  de  fes  foldars  déguifes  en 
Bergers  á  Calacia  3  oucampoient  les  deux: 
Confuís  ¿  avec  oüdre  de  Leur  diré  que 
Lucerie  j  ville  des  Apuliens^  Aílics  des. 
Romains  s  éroir  réduire  á  la  dermete  ex- 
néaiiré.  Les  Confuís  fe  dérérminerent 
aolli-tor  ámarcher  au  fecotirs  de  Lncerie 
par  le  che  muí  le  plus  corjrt  y  qui.  étoit  un 
áéñlé  étxolí  5  cam  mande  dq  tomes  parts.. 
Les  Samnites  occoperenrá  rindan  t  Ies 
denxgorges  da  paflage  >  &  íes  Romains 
enfonces  re  iteren  t  á  leur  me  reí*.  Une  ca- 
pitularon honren  fe  les  fauya.^s'etant  en- 
gagés  aprés  a-voir  paíTé  fous  le  jotig  en  ñ> 
gne  de  fervimde  >.  á  évacuer  le  Samnmm^ 
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deíarmés  &  á  de  mi  nuds.  Telle  fur  la 
nialheureufe  affaire  á  qai  Ies  Foutxlies 
Candínes  donnerent  leur  nom. 

D.  Quelle  en  £ut  la  fui  ce  ^ 

i?,  L'ardeur  de  fe  venger  fuccéda  i 
Rome  á  Hn  dignarían  &  á  la  furcur.  So  lis 
la  conduire  du  Confuí  Papirius  Ciufoiv 
les  Sa  mnites  fment  bar  tus  aiuant  de  fois 
qiuls  olerent  paroitre.  Soutnis  en  fin  api  es. 
qtTarante-cinq.aiis.de  guerre  s  ib  laiñc^ 
rent aux  Tarenrins  le  foin  de  dcíendre 
l5I[alie.  L'an  45?.  on  compta  deuxeens- 
foixante-deux  inille  citoyqns  libres.  Dix- 
fept  ans.  aupara vant,  le  Cenfeur  Appius 
Claudias  y  entr.epric  feul  Se  a  che  va  le 
grand  chemm  3  nominé  Fi-a  Jpp  'ta  ,  qui 
conduifoit  depuis  Rome  3  en  paíTanc  par 
Capoue  jufqua  Brundufe  ,  Brindtfi  í  dail¿ 
le  Golfe  Adriatique  ,  ce  qui  fair  plus,  de- 
cent  cinquanre  lieues  de  Fi  an  ce. 

DepHh  la  guerre  tontre  Pirrhus  \  jufqnk 
la  p  emiere  guerre  Fuñique. 

Eípace  de  1  j»  ans*. 

pt  Quel  fot  le  motif  de  la  guerre  que-  An  dé 
les  Romains  firenc  aux.  Taren  tí  ns }  Xoilie; 

J\.  lis  avoient pillé  quelques  VaiiTeaux 
apparrenans  aux  fu  jets  de  la  Républí- 
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■  D.  Quels  Aliiés  les  Tacentius  appelíe- 
rent-ris  á  leur  fecours  t 

j?.  Non  conteos  des  forces  minies  dé 
tous  leurs  voiíiiiSj  Samnites ,  Lucaniens, 
MeíTapiens  ,  Bmriens  Se  Apuliens  ,  ils 
implorerent  encoré  la  proteítion  de  Pir- 
rhus>  Roi  d'Epire ,  le  plus.grand  Capi- 
taine  de  fon  ííecle  ,  qui  traverfa  la  mer 
avec  viogt  élephans  >  trois  mille  che- 
vatix  s  vingt  mille  hommes  d'infanterie , 
mille  Archers  &  cinq  cens  Frondeurs, 
Le  ConfaÜ  Valerius  L^vinus  rencontra 
lar  mee  Grecque  entre  Paudoíie  &  He- 
raeléc.  Le  combar  fue  long-temps  dou- 
teux  j  mais  le  Gonful  éranc  bleffe  5  de  Pír- 
rhus  ayant^fait  avancer  fes  clephans  , 
nooveau  genre  de  combattans  inconnns 
aux  Romains ,  la  viftoire  fe  déclara  poor 
les  Grecs.  Pirrfius  en  profira ■  &  renfor- 
cé  des  troupes  des  Aüiés  ,  il  s'avan^a 
jufqu  a  douze  lienes  de  Rome.  Il  efpe- 
roit  rrouver  la  Ville  conílernée  de  fans 
reílource  \  mais  voyanr  que  rout  étoit  en 
état  de  luí  réfifter  7  il  voulut  empíoyer  la 
negociarían.  Rome  ne  trairoit  jamáis 
avec  fes  ennemis  3  tant  qu'ils  éroient  fur 
fon  ter  rito  iré.  On  fe  prepara  done  de 
part  Se  d'autre  au  comoai :  FiíTue  en  ftit 
encoré  fatale  aux  Romains ,  qui  en  fe- 
toient  fortis  vainqueurs  ?  s  ils  n'euííent 
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cu  que  des  hommes  en  teté.  Auífi  Pir- 
ihus  répondir-it  aux  flatteurs  qui  le  fejí? 
ciroieoc  fnr  k  gloire  de  eetre  Journéea 
encoré  une  paretlie  vtttoire  >  &  nous  fommes 
ferias.  Un  troifiéme  comba  t  ve  rigen  en- 
fin  Ies  Romains.  Ayam  atraqué  les  éíe- 
phans  avce  des  fenx  dé  bien  me  &  des 
cordes  enduites  de  poix  qui  dégoutoient 
fu r  ees  animaux  ?  ils  demeurerenr  mar- 
tres  dn  champ  de  fcataille  ,  &  Pirrhus  re- 
to urna  en  Epire* 

D*  Quel  avantage  les  Romains  reri- 
rerent-ils  de  la  defeente  de  Pirrhus  en- 
IraÜe. 

R.  Pirrhus  ne  fembla  etre  venu  en  Irá- 
]ie  que  pour  apprendre  aux  Romains 
Yitt  de  camper,  d'évirer  les  plaines  dan- 
gereu fes  á  Pinfanterie  ,  &  de  foutenir 
un  combar  de  cavaierie,  lis  perfeófron-, 
nereot  depuis  ron  tes  les  parries  de  l'arr 
miliraire  ,  Se  ils  devinrent  le  modele  de 
mures  les  nations  guerneres,  On  peut 
obferver  á  ce  fu  jet  5  que  ce  qui  fejvit 
principalemenr  á  rendre  les  Romains  iñ- 
vincibles  ,  ce  fut  leur  artenrion  á  exarni- 
ner  de  quel  cote  Fennemi  lenr  érokfü- 
perieur  >  &  leur  prompritude  á  y  remé- 
dier  3  foic  en  fe  procurant  le  meme  avan- 
tage 5  foit  en  y  fuppléanr  d'ailleurs.  Airiíí 
no  lis  avons  deja  vu  qu'en  préfensant 
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leurs  j  ave  lo  es  aux  ¿pees  tran  chantes  des 
Gaulois  ,  ils  Ies  ¿mouiroienc;  Les.  ék- 
phans  de  Pirrhus  ne  les  íiirprirent qaune 
fois.  lis  rendir  ene  leiir  cavalerie  redou- 
■  rabie  ,  d'abord  en  ótanr  la  bride  des  che- 
vaux ;  afin  que  rimpetuofiré  en  fur  irre- 
vocable j  eníuite  enymelant  Les  Velices., 
(  c  éioient  de  jeunes  foldats  légerement 
armes  5  &  Les- plus  ágiles  de  la  Legión  , 
qui  áii  premier  íignal. ,  faurotenc  íur  ia 
eroupe  des  chevaux,  oa  combatroiem.i 
pied.  )  Une  machine  que  Polybe  a  décri- 
ce  y  leur  fervic  á  ¿ludec  la  feience  des 
Pilotes.  lis  acheté  re  nt  des  chevnux  Nn- 
mides  ,  des  Archers.  Cretois  >  des  Froa- 
deurs  Baleares-  &  des  Vaiífeaux  Rho- 
diens^ 

D.  Que  devine.  Tárente  apr.es. la  retid- 
.  té  de  Pirrhus  í 

7w  Les  TareJarins  ne  pouvant  fouffiír 
ni  chaíFer  la  garnifon  que  Pirrhus  leur 
avok  laiffee  fous  le  commandement  de 
fc^lon  5  implorerent  le  fecours  des  Car- 
taginois  pour  s'en  defaire.  Mais  eeux-ci 
dédaignant  d  arcaqner  Milon  y  períuadé- 
.  rent  auxTarentins  de  livrer  une  bataiLle 
.  auxRomaiiiSj  qui  les  vainquirent  ayec 
_  le  tus  Alliés.  Milon  3  pour  n  avoiu  pas  le 
meme  fort ,  capí  rula  avec  le  Confuí  Pa~ 
pitias  ?  &  livra  la  Cicadelle.  Ainíi  Ta- 
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tente  abandonnce  des  Grecs&  des  Car- 
taginoís  j  fue  démolie.  Son  luxe  y  rlt  * 
^  ron ver  des  dcponiUes  immenfes  :  elles, 
ornerent  1c  triomphe  du  vainqueur  3  6¿ 
inrroduiíuent  á  Rome  la  monnoie  d'aí-r 
gent  >on  xiy  coiinq|0qit  auparavant  que 
ceile  de  cuivre.  Ainíl  Rpme  fe  vit  maí- 
rreífe  de  tóate  Pltalie  d'alors  ,  c'cft-á- 
diré  y  de  la  moiiié  de  ce  quon  appelle 
aujourd'hni  de  ce  nom ,  ce  qui  conté- 
noic  rrois  cens  mi  lies  de  longueur  >  & 
cent  trente  de  kmeun 

,  Dcptiis  le  cotnmencement  de  ta  premier G 
gfierre Fuñique  ¡  jtifqtik  [a  fui.. 

Efpace  de  47,  ans. 

D.  Queh  étoient  Ies  Carraginoís,  &  Ande 

11     r      1  r     i      t  *        de  Roma 

cjuelie  rut  la  caute  de  teiar  prermere  ^fm 
guerre  avec  les  Romains  ? 

Rt  La  R  ¿publique  de  Cartage  fleurif- 
foit  depuis  pkiíieurs  fiecles  5.  &  fa  pnif- 
fance ,  dont  elle  étoit  redevable  a  fes  ar- 
mes ,  &  mr-tout  á  fon  commerce  \  s'e- 
tendoit  en  Afrique  fu  r  ton  te  la  Barbarie 
&  en  Europe  fm  les  Ifles  de  Sardaigne  , 
de  Cor  fe ,  &  fue  une  partie  de  la  Sicile. 
,Les  Cartagirrois  s'étant  ligues  ayec  Hie- 
ron  ,  Roi  de  Siracufe  s  ponr  o p primer 
Ies  Mame  rtins  ou  Mefli  neis.  s  ceux-ci  in> 
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piorerent  le  íecoursdes  Romains*  L'hon- 
jneur  de  défendre  un  pcuple ,  le  deíír  de 
fe  venger  des  Cartaginois  s  qui  avoienc 
offenfé  Rome  en  feco  tiran t  les  Taren- 
tins  3  une  occaíion  innocente  d'exercer 
un  courage  ambirieux  5  qui  n'avoit  plus 
rien  á  fubjuguér  en  decá  de  la  tner  y  en- 
fio  la  haine  du  repos  ,  &  un  inítinít  vio- 
lent  pour  la  guerre  s  rendirent  le  Senat 
favorable  aux  Meffinois,  Le  Cnníul  Ap- 
pius  Claudias  paíTa  done  en  Sicile  fur  la 
Flotee  la  plus  mal  équípee  qu  on  eat  ja- 
máis vfie-  11  batrit  les  Garrafiñéis  en 
deux  batailles  rangées>&  ayant  fait  lc- 
Ver  le  ílege  de -Meffines  il  revint  á  Ro- 
me j  ou  il  triompha.  Le  dénombrement 
de  cecee  année  fe  monta  á  deux  eensqua- 
tre-vingt-doiize  mille  cícoyens  en  état 
de  poner  les  armes  ,  ayec  des  richeíTes 
a  pro  por  don.  Rome  en  incorpora  nt  en 
fon  feín  les  peuples  vaincns ,  éntrete-* 
noit  toujonrs  fes  forces  inépuiíables.  Ja- 
niüs  Bratus  inftirua  les  combars  de  Gla- 
diateurs  pour  honorer  les  funérailles  des 
perfonnages  illuftres. 

D*  Qn  tiles  furent  les  ílii tes  de  ees  pie- 
miers  fiiccés  ? 

E*  Le  Roi  de  Siracufe  fe  déracha  des 
Cartaginois ,  &  fit  la  paix  avec  les.  Ro- 
mains  ,  en  leur  rembouríant  trois  cens 
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mille  ¿cus  pour  les  frais  de  la  guerre.  Ce 
Traite  fat  exrremement  avainageux  aux 
Romains  ,  parce  qa'en  tirant  d\m  Roi 
allié  3c  pniüanr  s  la  fubfiftance  de  leurs 
troupes  en  Sicile  ,  ils  purent  Ies  faire  fé- 
journer  dans  le  lien  oü  étoit  le  théatre 
de  la  guerre,  Manius  Valerins  fie  enren- 
dre  aux  Mefiinois  ,  que  Fuñique  móyen 
quils  eaíleiic  de  fe  fouftraire  á  la  tyran- 
nie  ,  étoit  de  s'attacher  á  la  République  5 
il  en  perfuada  auranr  a  la  ville  de  Ca- 
tane  ,  &  il  apporta  á  Rome  avec  un  ca- 
dran  folaire  ,  la  íeddirion  volonraire  Se 
pacifique  de  ees  deux  Villes.  Le  Sénat 
Ten  récompenfa  par  le  furnora  de  Mef- 

X>.  Quels  furenc  les  commencemens 
de  la  Marine  chez  les  Romains  y  & 
qu  efiVce  qui  y  donna  naifTance  3 

£>  La  prife  d'Agrigente,  malgré  tous 
les  efForrs  d' Annibai  Amiral  Carraginois , 
determina  le  Señar  á  la  conquere  de  la 
Sicile,  Mais  les  forces  markimes  des  Car- 
raginois merroient  un  obftacle  invinci- 
ble  á  Texécurion  dé  ce  deíFein.  P'ailleurs 
ils  infecTroient  roures  les  cores  d'Italiej 
&c  faifoienr  apprehender  une  invafíon 
fubite.  On  fongea  done  á  faire  des  Vaií- 
feaux.  Deux  Navires  Cartaginois  pris  & 
tirés  á  terre  fervirent  de  modele  j  on  s  « 


6$       NOUVHIIE  HíSTOlRS 

remit  au  temps  &  a  Fexpérience  poim 
fornper  des  Pilotes  &  des  Mate  loes.  Ten- 
te la  maneen  vre  desRomains  confífta  dans: 
Ies  commencemens  á  fe  faire  échouer  >: 
potir  echapper  á  la  tempere  ou  a  Tenne- 
mi  faperieur.  En  fui  te  á  forcé  de  bras  & 
¡  de  ieviers  ?  on  remettoit  les  VaiíTeaux  a 
Teau. 

Z>.  Les  Confuís  Rotnaina  oferent-íls 
ttiettre  á  la  voile  avec  unep arcille  Floree  * 
&  quel  en  fur  le  fuccés? 

M.  Coinciius  &Duiílnis  .,  Confuís  de 
cette  année  (  493. )  monterent  fur  leurs 
E  arques  avec  une  con  flanee  s  qui  eur  ¿té 
remérake  en  rout  aucre  qo'en  des  Ro- 
mains.  S'érant  feparés  ?  parce  qu'ils 
avoient  con  cerré  deux  entre  pn  fes  diflfc- 
rentes  7  Cornelius  fue  renco  nrré  par  la 
Florte  Carraginoife  >  3c  fut  pris  avec  les 
dix-fept  Galeres  qu'il  commandoit.  Mais 
Duillius  fon  colléguq  ,  qui  en  comman- 
düir  cent  s  ne  tarda  pas  á  le  venger.  Car 
etaot  tombé  d'abord  fur  cinquante  Ga- 
leres Cartaginoifes  ,  il  s'en  empata  s  de 
ayant  fait  forcé  de  voiles  &  de  rames  > 
il  joignit  le  gros  de  la  Fio  t  te  d'afTezprés, 
-  pour  y  jetter  des  gwipins.  Par  cette  nou- 
ve  líe  invención  les  Romains  corrigerent 
le  defaut  de  leur  manoeuvre.  lis  acero- 
cherent  done  les  VaiíTeaux  Cartaglnois^ 
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:&c  dans  la  fureurde  l'abordage  3  oublians 
fiir  qoel  ciernen*:  iis  combauoient >  ils 
íirenc  fur  lafmer  tout  ce  qa'ils.auroienc 
fait  fui:  la  terre.  Les  Africains  farenr  d¿- 
fairs  j  &  cinqaante  de  íeurs  VaifTcaux 
farenr  pns.  Duillías  fue  recompenfé  ea 
re c e v a nt  le s  ho n n e u  rs  da  p re vn re t -trio m- 
phe  Naval  5  avec  la  permiflion  de  fe  fai- 
re  preceder  le  foir  dans  les  rúes  5  d  une 
fymphonie  &  de  que  lepes  fiambeaux. 

D*  Les  Roraainss'cntitirent-ils  á  tette 
premiere  Victo  i  re  ? 

i?.  Depnis  haíc  ans  la  Sicíle  ctoít  le 
■théatre  de  ía  guerre  ,  &  un  chati)  p  auíli 
erroit,  ne  íúmloit  pas  aux  Romains,  lís 
mé ditere ri t  done  une  defeente  en  A  fri- 
que* On  mit  en  mer  une  Fio  ere  de  trois 
cens  trence  voiles  s  commandée  par  les 
Confuís  M,  Attilius  Regulas  >  &  L*  Man- 
ilas Valfo.  Les  Caratginois  íe  prepare- 
re  a  la  défenfe  3  en  faifanr  fortir  de 
leurs  Ports  trois  cens  foixante  gros  Vaií- 
íeaax,  Ces  nom  brea  fes. Fio  tres  fe  divife- 
rent  de  part  &c  d  aarre  en  trois  ^  qui  s'at- 
taqúerent  roaces  trois  le  meme  jour.  Les 
grapins  8c  Labor  el  age  rendirent  les  Ro- 
mains  vainqaeurs  par^tout.  lis  n*y  perdi- 
renc  que  viugt-quatre  Bateaax  v  ils  pri- 
rent  lóixante-quatre  VaifTeaux  aux  Car- 
taginois  > .  &  en  coalerent  rrent p|  fon  di 


yo  Noovelié  Misto  iré 
Aprés  ees  trois  vitftoires  y  ríen  ne  s'oppo- 
fa  plus  a  leus:  defeente.  Maítres  de  la 
Citadelle  de  Clupasa^ils  ravagerent  tourc 
-  la  Frontiere  ,  5c  ils  auroient  fans  dourc 
penetré  forc  avanr  dans  les  terres,  fi  le 
Señar  en  rappelíanr  Manlius  avec  la 
meilleure  partiedes  troupes  >  on  ne  fcait 
pourquoi  5  n'eut  mis  Regulus  dans  Tim* 
puiíTance  de  pourfuivre  fes  conqueres* 
Malgré  fa  foiblefle  cependant  &  larmée 
de  terre  des  Carraginois *  qu'il  défir  ?  il 
s'empara  de  Tunis ,  ou  il  miz  ganñfon 
kRomaÍne< 

IX  Les  Cartagínois  enrent-ils  toujours 
le  deíTous  í 

R,  Ayant  perdu  roas  leurs  liabiles  Gé- 
néraux ,  ils  appellerent  á  leur  fervice  le 
brave  Xantippe>  Lacedemomen»  Sous  ce 
Chef ,  la  viítoire  fe  declara  du  coré  de 
Fexperience5  de  la  feience  &  de  la  difei- 
pline  miiitaire.  Les  Romains  furent  bar- 
tus  á  la  premie  re  renconfre  >  &  repouíTéa 
jufqu'á  Clupa*a.  Regulus  fut  fait  pdfon- 
nier. 

Z>,  Comrnent  fe  termina  cerré  guerre? 

H.  Les  Cartaginois  épuifés  par  leurs  1 
défaites  5  5c  les  Romains  par  les  p  erees 
irreparables  que  deux  temperes  leur  fl- 
rerft  qjjfcycr  ,  convinrenr  des  arricies  de 
paix.  líes  deux  principaux >  furent  que 
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les  Camginois  payeroient  trois  millioris 
aux  Romains  iors  de  la  ratificarían  du 
Traké  >  &  quatre  autres  dans  dix  ans  3  &: 
qiVils  évacueroient  laSicile.  Cene  guerre 
dora  vingt-quatie  ans  \  les  Romains  y 
perdirent  íept  cens  Vaiíleaux  &  Ies  Car- 
taginois  cinq  cens.  La  fin  de  ceneguerre 
feiT  d'époq'ue  ala  naíflance  de  la  Come- 
die diez  les  Romains ,  &  á  leur  amour 
pour  les  Lertres  de  les  Sciences,  lis 
puiferent  ce  goüt  dans  leur  Commer- 
ce  avec  les  Grecs.  Livius  Andronicus  > 
né  en  Grece ,  fit  repréfenter  fa  premie  re 
Piece  de  Tliéatre  Tan  5 14,  Ennius  na- 
quír  l'année  ílüvante.  L'an  518,  le  Tem- 
ple de  Janits  fue  fermé  y  il  y  avoit  quatre 
cens  trente- fept  ans  quil  éroit  ouvert. 
On  ajoura  deax  notnrelles  Tribus ,  la  Fe- 
Une  3c  la  Quirine  ,  aux  rrenre-ttois  an- 
cienneSj  &  le  nombre  en  refta  toujours 
fixe  á  trente-cinq. 

ZXQueiles  guerres oceuperent  Ies  Ro- 
mains dans  TiutervalJe  de  la  premíele  á 
la  feconde guerre  Fuñique? 

i?.  Deux  principales. 

Z>>  Quelle  eíl  ia  premie  re  > 

&.  Tcora,  Reine  d'lllyrie,  (  I'Efcla- 
vonie  )  nayant  pas  fait  ra  i  fon  au  Sénat 
de  Pinjare  qu^l  prétendoit  avoir  re$u  des 
Corfaires  Illyricns  ,  qui  avoient  pillé 
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-quelques  Ma  relian  ds  3  faje  es  &  al  lies  de 
i  a  Réonbhque  ,  &  s'étant  vengée  de  ta 
fierre  oiurageante  avec  laque  lie  rAmbat- 
fadeur  Romain  avoir  relevé  uñé  repon- 
fe  anibkue  quelle  lai  avoir  clonnce  >  en 
le áCake-r  ,  le  Séoat  arma  contre 
elle  par  terre  &  par  mer.  Les  Romains 
trio  mphe  rene  pai-rout ,  &  la  Reine  Teu- 
ta  fat  obíigée  de  de  mande  r  U  paix  au 
Sénat.  Elle  hii  fnr  accordée  ,  á  con  di- 
rion  qtfeile  payeroic  un  tríbur  annuel  5 
qu'clle  céderoit  la  partie  de  íes  Etars  ? 
qui  ferok  le  plus  á  la  bienféance  de  la 
Républiqne  5  &  enfin  qu'eUe  ne  pourroit 
avoir  plus  de  deux  Barquea  á  la  íois,  & 
fans  armes  au-dela  du  LiíTus.  Tous  les 
peuples  voiíins  de  llllyrie  ?  re  cherche- 
renr  lalliance  8c  ramkié  des  Romains. 
Alheñes  &  Corínche  fe  fignalerenc  fue 
Les  atirres  Villes  de  la  Grece  dans  cette 
recherche. 

D.  Que  í  le  éft  lá  fe  conde  gtíerte  que 
votis  avez  annoncée  * 

i? .  Les  Gaulois  Ciíalpins  ,  piqués  de 
voír  les  Romains  partager  entu'eux  les 
ande  unes  conqueres  que  ees  derniers 
avoienr  faites  íur  eíix  ( juíques-la  ils  les 
avoient  gardees  fans  les  parto ger  )  Se 
eraignans  que  le  panage#fait  ne  leur  fie 
-íiaíiró  Tenvie  den  faire  de  nouveíies , 

declarerent 
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déclaterent  la  guerre  aux  Romains  5  af- 
íiítés  des  Gaulois  Tranfalpins  ,  íurnom- 
més  Gefates  ,  qui  habitoient  le  long  da 
Rhone,  Aprés  avoir  faccagé  FEttmie , 
( la  Tofcane  )  ils  pénétrerent  jnfqu'á  Clu- 
ííum  ,  á  trois  journées  cíe  Rome  ,  ni  ais 
lá  j  envelo  ppés  par  Tarmce  cíes  Confuís 
8c  celle  du  Preceer ,  &  pbligés  de  leur 
oppofer  deux  fronrs  de  bataílle  ,  ils 
payerent  cher  la  témeme  qu'ils  eurent  de 
combátete  prefques  nuds  contre  des 
gens  couverts  de  fer.  Quarante  mí  lie 
ho trunes  refteteiit  Tul-  la  place,  &  dix 
mil  le  au  pouvoir  des  Romains.  Les  Gau- 
lois nefurentpas  plus  heureux  ,  quoi- 
que  plus  fages  daos  les  fix  campagnes 
fui  van  tes  :  jufqa  a  ce  quenfin  Vit  ido- 
mate  5  Roi  des  Gefates  >  ayant  ¿té  tué 
des  propres  mains  deMarcellus  ( le  troi- 
líeme  &c  le  dernier  qui  confacra  des  Opi- 
ma fpolia.  )  Les  Gaulois  furent  chalíes  de 
rinfabrie,  (le  Milanés)  Milán,  Cremone 
&  Plaifance  deviiirenc  des  Colonies  Ro- 
maines.  Ainfí  la  Frontiere  de  la  Répu- 
blíque  fue  élargic  du  caté  des  Alpes. 
L'an  5  5  3*  le  Cenfeur  Flaminius  fignala 
fa  Magifttature  dans  le  gout  des  Romains, 
en  faifant  conftmire  le  grand  Cirque  , 
appellé  de  fon  nona  ,  3c  le  cliemin 
qui  depuis  Rome  jufqiyá  Ai'* 
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avoit  cent  cinquame  mille  de  longueurv 

Depuis  le  conmmencement  jufqua  la  fin  de  U 
feconde  guerre  Bimique. 

Eípace  de  17*  ans* 

An  de      £>,  Quelle  fut  la  caufe  de  cecte  fecon- 
de  guerre  ¿ 

R*  La  viíle  de  Sagonre  en  Efpagne  , 
{  aujourd'huí  Morviedro  dans  le  Royan- 
me de  Vatence  )  étoít  ailiée  des  Ra- 
mains.  Les  Cartaginois  ,  íbus  la  con  d  tu- 
te d'Annibal  s  rañiégerent  &  la  prirent. 
Les  AmbaíTadeurs  Romains  ayant  'de- 
mandé au  Señar  de  Cartage  qti'on  lettr 
livrát  Anníbal  en  réparanon  de  cecte  of- 
fenfe ,  8c  n 'ayant  pas  ézé  ¿coutés  >  la 
guerre  fut  déclarée  &c  préparée  de  patt 
d'autre* 

D*  Par  oú  commen^a  cette  fameufe 
guerre  3 

Jf.  Annibal ,  vainqueur  de  Sagonte, 
génie  véritablement  defUné  pour  la 
guerre  *  &  en  qui  la  nature  avoit  pris 
plaifir  á  reunir  toutes  les  qualités  qui 
fonr  Ies  grands  Gétiéraux  >  réfohit  de  la 
porter  dans  le  fein  de  Tlralic.  Sans  acten- 
dte  leprintemps  il  part  de  Cartagene, 
&  s'a  vanean  t  dans  un  pays  inconnu  >  il 
frauchk  les  Pyrenées  >  paíTe  le  Rhone  ? 
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Se  fon  armée  ^  loin  de  s'affoiblir  5  grof- 
íiífant  fur  fa  route  ,  íl  arrive  aux  pieds 
des  Alpes  ,  i  la  tete  de  cinquante  mille 
homraes  de  pied  &  de  neuf  mille  che- 
vaux.  Les  neiges  ,  les  glaces  5  le  froid 
qui tranfiíToit  jufqu'aux animáux  du pays, 
les  précipices,  des  Montagnards  fauvages 
&  furieux  >  dont  un  feul  fuffifoit  pour 
défendre  un  rocher  y  tous  ees  obftacles 
ne  firent  que  retarden  fa  courfe ,  &  le 
neuviéme  jour  enfin  il  arriva  au  fommet 
des  montagnes.  Mais  íl  etoit  plus  difK- 
cile  d'en  defeendre  que  d  y  moncer.  Les 
neiges  s'eboulent  Se  entraínent  hom- 
mes  ,  chevaux  Se  bagages.  Toutes  fois  i 
la  vue  de  Títalíe  qu'il  découvre  ,  Anni- 
bal  raoime  fes  foldats  ,  que  le  defef- 
poir  rend  encoré  plus  immobiles  que  le 
troid.  On  avance  ^  tnais  un  nouveau  ro- 
cher fe  préfente  :  á  droite  &  a  gauche  ce 
font  des  neiges  d'nne  hauteur  impratí- 
cable  j  &  aii-delá  eft  un  precipice  de  mille 
pieds  de  profondeur.il  taut'que  le  rocher 
difparoiffe  oti  quAnmbal  recule  ,  mais 
il  oepouvoit  reculer  í  II  lefait  done  en* 
tourer  d  arbres  aufcjuels  on  met  le  feu *  SC 
le  rocher  ainíi  calcinc&  amo!i3cédanr  £a- 
cilement  fous  les  eoups  de  pie,  eftappla- 
ni  aa  bour  de  quatre  jours.  Ati-delá  de 
cetre  formidable  barriere  ,  eft  un  vaüon 
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fenile  3  olí  Ies  ho mines  &  les  chevaux  ; 
extenúes  de  fatigue  6c  de  faim  5  rrouve- 
rent  da  repos  &  des  vivres*  Cecee  peni- 
ble,&  glorieufe  marche  dura  cinq  mois 
entiers  ,  &c  Annibal  faifant  k  revde  de 
fes  troupes  3  les  trouva  réduites  á  vinge 
mille  fantaffins  3c  fix  mille  chevaiix. 

D.  Les  Romains  ne  vinreht-ils  pas  au- 
devant  de  luí  ? 

R.  P.  Cornelias  Scipion  fe  liara  de 
joindre  Annibal  5  qiul  rencontra  far  le 
Teíín  *  riviere  du  Milanés.  II.  comp- 
tok  trouver  une  armée  fanguée  & 
dépourvue  de  tout  ,  maís  la  cávale-, 
ríe  Numíde  romba  fi  brufquement  fur 
Tarriere -garde  Romaine  ,  qu'elle  fur 
rompue  fans  avoir  ni  le  remps  ni  le  cou- 
rage  de  fe.  raliier ,  &c  le  Confuí  bleffé 
eíu  avec  la  baraille  perdu  la  vie  ou  la  li- 
berté 5  fi  foi>fils>aíors  age  de  quinze  ans, 
&  fur  nominé  depuis  ^Africain ,  ne  leur 
clélivié.  Tib.  Sempronius  abandonna 
promptement  la  Sicile  pour  fecourir  fon 
Coliégue ,  qui  raífembloir  les  debas  de 
fon  armée  fur  la  riviere  de  ía  Trebie.  Il 
engage  un  nouveau  combar  contre  Fa- 
vis  de  Scipion ,  Mais  tangís  que  les  Ro- 
mains paífent  la  Trebie  y  Annibal  les 
pourfuic  y  Se  un  detachemenr  coníidé- 
rabie  forran  t  de  i  embufeade  oíi  il  Ta- 
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voir  place  *  les  Romains  furent  entonrcs 
detoures  parts ,  Se  perdirent  vingt- fix 
mille  honimes  dans  cette  affreufe  melée. 
Ces  fuccés  n  auroient  rien  laiíTé  defirer  á 
Aonibal  5  fi  le  fpecTrade  pitoyable  5  de 
fes  foldars  Se  de  fes  élephans  5  expiran^ 
fotis  la  rigucur  du  froid  >  eút  laifle  a 
fon  armée  la  forcé  de  fe  réjouir  de  fes 
victo  i res» 

D.  Comment  Rome  fe  prepara-i- elle  á 
venger  ces  deux:  défaitcs  1 

1L  S'oubliant  dans  le  choix  cíe  fes  Ge- 
néraux  ,  elle  créa  pour  Confuís  Flami- 
nins  >  aíTez  bon  Orateur  >  mais  niauvaís 
Capiraine  ,  &  Servifms  Geminus¿  done 
rHiftoire  ne  dit  rien,  Ánnibal  renforcé 
par  les  Gaulois ,  qui  le  regardoient  co  ña- 
me leur  vengeur  ,  quiete  le  Milanés  Se 
s'avance  dans  la  To  fea  ne.  Ayant  p  refere 
le  plus  court  cliemin  fans  le  connoírre  , 
il  s*engagea  dans  un  m  aráis  5  donr  11  ne 
put  fortir  quaprés  quatre  jours  de  mar- 
che &,  des  fatigues  incroyables ;  il  y  per- 
dk  avee  un  ceil  s  tous  fes  bagages  Si  fes 
élephans  y  excepté  celoí  qu  il  monto  ir, 
Ayant  reconnu  le  caracíere  vain  Se  im- 
pétueux  de  Flaminius ,  il  ne  rarda  pas  k 
lattirer  au  combar,  tantot  en  paíTant  á 
la  viie  de  fon  Camp  3  tantot  en  feignant 
de  marche r  en  avant  ?  &  tantot  en  brü> 
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laot  les  lieux  d'alenrour.  Le  Confuí  ne 
put  refifter  á  toares  ees  bravades  >  Se 
quoiqu'inférieur  en  nombre»  fans  vouloir 
atrendre  fon  Coliégue ,  qui  ne  Tavoit 
pas  encoré  joint  ,  il  attaqua  Annibal 
avantageufement  campé  prés  du  Lac  de 
Thraíimene  {  de  Pero  ufe).-  Le  Général 
Africain  fe  voyant  fui  vi  ^  laiííe  aux  Ro- 
mains  l'entrée  libre  d'un  val  Ion  >  &  a  prés 
avoir  garni  de  fes  meilleures  troupes 
roures  Ies  Kaureurs  qui  le  comtnan- 
doienr>  il  fe  pofta  en  face  da  paíTage, 
Alo^s  un  brouillard  épais  ayant  caché 
aux  Romains  la  difpoíirion  desennemis 
ils  fe  fen  tiren  t  charger  á  dos  ,  en  fíanc 
&  de  fronr.  Le  Confuí  y  périt  avec  quin- 
ce mille  des  fiens  >  Se  fíx  mille  furent 
faits  prifonniers.  Un  renfort  de  quatre 
mille  hommes  venoit  joindre  Tarmée 
Confulaire.  Annibal  ayanc  fu  leur  mar- 
che 5  avant  qu'ils  euffent  appris  la  dé- 
faite  de  leurs  concitoyens  ,  les  envoya 
charger  ;  la  moldé  fin  tuée  Se  1'aiKre 
fue  prife. 

ZX  Que!  partí  ees  penes  fubites  Se 
réiterées  fireñt  -  elles  enfin  prendre  an 
Sénat  l 

R*  S'imagínant  que  la  pluralité  des 
Chefs  nuifoit  aux  affaires  5  il  crea  un 
Pro  -  dicTrateur  en  labfence  du  Confuí 
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Servilins.  Le  choix  tomba  fur  Fabius 
Máximas ,  Se  il  en  étoit  digne*  Le  peu- 
ple  iiii  donna  >  contre  la  coatume  ,pour 
General  de  la  cavalerie  Q,  Minutius  Rti- 
fus  (  le  Diífcateur  nommoit  luí-méme 
eer  OíGcier  )•  Le  Diétateut  cotnprit  qti'it 
devoic  éviter  toares  les  aftions  décifi- 
ves  con  ere  une  cavalerie  aufli  formida- 
ble  que  laNumide.  Il  borna  done  ronces 
les  opérarions  de  cetre  campagne  á  fui- 
vre  les  Cartaginois  fans  quirrer  les  hau- 
tenrs  5  a  Ies  harcelet  dans  leurs  marches  y 
á  leur  couper  Ies  vivres ,  á  reflerrer  leurs 
Quartiers  >  &  enfin  a  proficer  de  tous 
leurs  mouvemens  ,  lorfqu'ils  en  feroient 
de  favorables  á  fon  infanterie.  Ce  íyfte- 
me  étoit  le  feul  qui  pút  ruiner  Annibal  > 
&  rétablir  les  affaires  de  la  Répnblique. 
L'habile  Cartaginois  le  fentit ,  &  fie  ront 
pour  attirer  Fabins  au  comba  t ,  mais  en- 
vain.  Il  réfolut  done  de  paííer  dans  la 
Campanie  :  mais  fes  Cuides  lui  ayant 
fait  prendre  un  chemin  pour  iautre  , 
Tengagerent  dans  un  denle ,  on  il  eut 
infailliblement  péri  3  íi  fon  ^prit  f¿- 
cond  en  re ffour ees  ne  l'en  eü^iré.  Fa- 
bins  ne  lavoit  point  perdu  de  víie, 
Il  fait  oceuper  á  Tinflanc  par  Télite  de 
fon  armée  ron  tes  les  hauteurs  qtú  com- 
mandoiem  la  vallée  3  &  fe  campe  de- 
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vant  la  gorge  du  dcfilé.  Annibal  affiégé 
compric  fur  k  champa  qu5il  Uú  éroir 
impoíliblc  de  fe  dégáger  par  la  forcé  5  il 
eut  done  recouis  i  un  ftrarageme  que 
fa  íWulariré  &  fon  f ucees  o  ni  renda 
digne  de  pafTer  á  ta  poftérité,  La  muc 
étanr  venue  ,  il  attacha  &  alluma  de  pe- 
rita fagots  de  bois  ftir  la  tere  de  deux 
miile  boeufs  qu'il  avoit  en  fon  Carnp* 
On  Ies  lacha  íor  ceku  des  Romains  ?  qui 
entre  voy  ant  dans  les  ombres  de  la  lime 
des  anima  ux  furieux  &  enflámmés  5  fe- 
Bier  ¡'incendie  tout  autour  d'eux  %  faifís 
de  frayeur  5  &  ne  pouvant  concevoir  un 
pareil  prodige  y  abandonnerent  leur  pof- 
te ,  &  lailTbrent  ainíí  fortir  Anmbal  fans 
autre  échec  que  la  per  te  de  huit  cena 
hommes  de  fon  arriere-garde*  quiftirenc 
uaillés  en  pieces. 

X?.  Que.penfoit-on  a  Rome  de  Fabius 
&  de  fa  conduite  l 

R.  Ses  lentetirs  &  fa  niéthode  de  dé- 
fenfe  ,  fruir  heureux  de  fon  profond  ge* 
nie ,  de  fa  capacité  >  &  des  fages  "  re- 
flexión s^que  lo  i  avoíenr  fak  naítre  les 
forces  rWpeótives  des'  deux  armées  de 
la  firuation  preferiré  des  affaires*  dcplu- 
rent  á  un  peuple  auíli  ardent  dans  1  exé™ 
curio n  qu'il  etoit  prudent  dans  les  pié- 
paratífs.  Le  inépris  &  -l'ignorance  doa^ 


R  O  M  A  I  N  E.  8  r 

nerent  a  ce  grand  homme  le  furnom  de 
Cunñator  s  Temporifeur ,  fatyre  que  Fef- 
tlme  &  Tadmiiation  convertirent  depuis 
en  éloge.  On  poufTa  cet  injufte  njé-cpii- 
tentement  á  Rome  >  jufqu'á  kii  afíocier 
dans  le  Commandement  general  Minu- 
rius  Rufus ,  qai  fier  de  cet  honneur  qifiL 
ne  devok  qu'a  un  capUce  de  fes  conci- 
toyens  5  le  leur  eiic  fait  payer  bien  cher r 
íi  Fabius  ,  qui  favo  i:  affervir  tous  fes  ref- 
fenrimens  á  l'amour  de  fa  patrie ,  ne  tur 
vena  á  fon  fecours..  Car  Annibal  avoir 
tro  uve  le  fecret  de  faire  defcendre  Mi- 
nutius  dans  la  plaine.  Deja  il  le  te  no  i  t 
enveloppé  ¿  quand  Fabius  *  attentif  a 
roiítes  les  rémeraires  démarches  de  fon 
Co llegue  ,  fe  préfenta  &  le  délivra  ,  faní 
expofer  fon  Camp  ni  s'expofer  hii-rncme 
au  hafardd'une  amon  genérale. Cette  ad- 
mirable manoenvre  du  Diítareur ,  obtinB 
d'Annibal  un  cloge  mngnifique.de  Mi  mi- 
tins des  lar  mes  d'un  repenrir  fin  ce  re  3  8c 
une  fou  mi  ilion  vo  Ion  ra  iré  a  fon  General  T 
enfin  du  peuple  &  du  Señar  Romain  3  des 
applaudiíTemens  capables  de  faire  on- 
Mier  á  Fabius  1  injuílice  de  leurs  mur- 
mures 5  &  la  maiignité  de  leurs  clun- 
ons  y  fi  fa  grande  ame  fatis faire  de  faire" 
fe  bien ,  eíit  conferve  quelque  íenfibiíi¿S 
pour  autre  chofe~ 
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_D,  La  Didature  de  tabius  érant  expí- 
rée,  qn'arriva-t-il  ? 
An  de  fi*  On  crea  des  Confuís  aufíí  mal  af- 
Lome  fortis  entr'eux  y  quil  le  falloit  précifé- 
m  e  n  r  pour  achever  de  ruiner  fEtar.  Le 
premier  3  Emüins  Paulas  5  ero  i:  un  Parri- 
cien  illuítre  ,  que  fes  ver  cus  civiles  & 
miiicaires  rendoienr  capable  de  rous  les 
emplois  j  8c  le  fecond  ,  C.  Terenrius. 
Varron  s  éroit  un  Plebeíen  fans  aucun 
rnérire  5  &  qui  a  volt  rous  íes  defauts 
qu'Annibal  pouvoir  fonhaker  á  un  Gene- 
ral qu'on  hii  oppofoir.  Ces  detixRivaux  5 
car  ils  ménrent  pliuot  cenom  que  celui 
de  Coliégues  j  fe  mirent  en  caropagne 
ala  rere  chine  .armée  de  quatre  -  vingt 
mille  hommes  de  pied  &  de  fepr  mille 
deux  cens  chevaux.  On  fe  flatta  a  Rome 
que  rien  ne  pourroit  y  refífter.  Mais  Fa- 
bius  n'en  jugea  pas  de  ni  eme,  II  avenir 
Paul  Emile  de  fe  precautionner  aura  ni: 
conrre  la  remeneé  de  fon  Col  legue  que 
contre  les  ru fes  d'Amiibal.  Le  Confuí  le 
luí  promit  3  mais  ralternative  du  com- 
mandemenr  done il  fue  obligé  de  conve- 
nir avec  Varron  ,  ne  le  lui  permit  pas.. 
Annibal  ayanr  done  elioiíí  un  rerrein- 
avantageux  ,  préfenra  la  bataüle  a  Var- 
ron 3  it  commandok  ce  jour-lá.  Celui-ci 
ne  balanza  pas  al'acceprer  conrre  tomes. 
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les  regles  de  Parr ,  &  les  fages  remon- 
trances  de  fon  Coliégue,-  L'Africain  dé- 
ploye  alors  fes  quarante  mil  le  hommes 
de  cávale  rie  ,  3c  s avance  aux  Romains  5 
de  facón  qu'ils  a  volear  le  venr  3  la  pouf- 
fiere  Se  le  foleil  en  tere.  Les  Legions  en- 
foncées  par  íes  chevaux  Numides  >  aven- 
glées  par  la  poufliere  &  le  foleil  y  &  re- 
tenues  par  [e  vent  ¡>  fuccombent,  plieur  j 
&  font  teilemenr  rom  pues  &  raillees  en 
pieces  s  que  les  Carragioois  ne  ceíferenr 
le  carnage  que  par  laílkude  &  jufquá 
ce  qu'Annibal  leur  cvúty  c  efi  affez*.  Telle 
fin  ía  célebre  Journée  de  Cannes,  perite 
ville  de  TAponille,  LéConfuI  Paul  Eimle 
y  perir  avec  foixante-dix  mille  Romains  ? 
done  deux  Qneftetirs  5  vingr-neuf  Chefs 
de  Legions  f  Tribuns)  quatre-vingt  Sé- 
natenrs ,  &  une  íi  prochgieufe  quanricé 
de  Chevaliers ,  quJAnnibal  envo)ra  á  Car- 
rage  rrois  boiíTea.ax  de  ees  anneaux  qu'ils 
porroienr  au  doigt ,  p#ar  les  diftinguer 
du  refte  du  peuple.  Les  Afrieains  n  f 
perdirenr  que  ciñq  mille  fepi  cens  nom- 
ines. 

2X  Annibal  proína-t-it  d'une  vicloíie 
auffi  compietre  5  &  que  11  es  en  FüreñE  les: 
fui  tes  cliez  Ies  Romains- 

fi*  Maharbaí  s  un  de  fes  Lientenans  , 
íai  coufeiiiant  enyain  d'aíler  affiéger  Rg~ 
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me  j  qa  il  tro  uvero  i  l  confteinée  ¿k:  fans 
fecours  5  ím  reprocha  de  favo  ir  aufli  mal 
profitex  de  fes  victo  ires  ,  qu'il  favo  i  t 
bien  les  remporter,  Mais  ce  reproche- 
ecoiü  ni  ai  fon  dé*  Annibal  fans  infante  ríe 
ne  pouvoit  afliéger  une  ville  telle  que 
Rome  ,  &  la  confternation  d'un  peupíe 
aufli  belhqueux  que  les  Romains  3  fe 
toarne  en  rage  &  jamáis  en  foibleífe. 
D  ai  Ileo  r  sil  s'en  fallo  i  t  bien  que  le  Séoac 
íe  trpúvát  fans  reífoitrces^  ll  corn  menea- 
par  dcfendre  aux  femmes  de  veifer  des- 
picarse la  tranquillué  fue  bien-tór  reta- 
blie.  Refufant  de  racheprer  les  prifon- 
rders  3  Se  renvoyant  fans  honneur  ni  re- 
compenfe  les  miférables  reftes  de  Par- 
mee  vaincue  a  Cannes  faire  la  guen  e 
enSicile ,  jufqu'á  ce  qa'Annibal  fút  chai- 
íe  dMtalie  íl  alia  aa-devanr  de  Va r ron  , 
qui  avoit  £lii  honteufement  jufqu  a  Ve- 
non  fe  j  &  le  remera  a  de  n'avoir  pas  áe- 
fefperé  dü  falut  «¿e  la  République.  En 
meme-remps  il  declara  k  guerre  a  Phi- 
lip pe  5  Roi  de  Macedoi-ne-,  qui  s'étoit  li- 
gué conrr'eux  avec  AnníbaL  lí  accorda- 
la  liberté  aux  efclaves  qui  s'enrólerent  \ 
&  apres  avoir  nommé  un  Dicrateur  pour 
"teñir  tere  á  Ánnibal  le  relie  de  la  cam-- 
pagne^  il  en  nomina  un  autre  pour  re  m- 
plirl.es  places  de  fon  corps  qui  étoisne: 


Rom  a  i  ke.  St$; 
Tacantes,  Ainíi  c'eft  moins  la  perte  réelle 
de  qnelques  wnilUcrs  dliommes*  qui  effi 
funefteá  un  Erar  *  que  la  perce  imaginaire 
&  le  décourngement  qui  le  prive  des 
forces  qui  Uú  reftetrt  *  en  I*enipechant 
de  les  voir  &  de  sen  fcrvir.  * 

D.  L'lralie  feülé  étoit-elle le  tnéatre 
de  la  querré-  enrre  les  Romains  Se  les 
Ciirtaginobj  &  ees  derniers  reulliííbienfc* 
ils  par- rom  *  • 

11.  Les  deuxRé  publiques  avoient  auííí 
des  armées  en  Sicile  Se  en  Efpagne  ;  mais. 
Carrage  n'avoit  d'Anmbal  qu'en  I  taire  5. 
au  lien  que  Rome  avoit  plufieurs  bons 
Génératix,  Les  deux  Scipions  en  Efpa- 
gne  banirent  conririuellement  les  Car- 
caginoís  y  &  empeclicrent  A  ÍH  rabal  de. 
paífer  en  Iralie  an  íecours  de  fon  frere. 
Les  Cartaginois  furbnt  encoré  défaics  en 
Sicile  5  &  ees  profpé  rites  compenfoienr 
un  peu  les  maiBeurs  que  Rome  eíTuyoiD 
en  Italie,  La  forrune  commenca  mime 
alors  á  abandonnet  A  un  i  bal.  Son  armee 
enrichie  ceíla  d'etre  invincibie  >  &  éner> 
vee  pat  les  delices  de  Cnpoue  5  oú  elle 
avoit  hyverné'' j.  elle  futobiigee  de  le- 
ver  3  avec  des  per  tes  con  (i  dé  rabies  5  le, 
fie  ge  dé  Nole  &  de  Caffilihum  ,  que  le 
Preteur  Marcelina  defendáis  La  ptiíe 
de  Si  raen  fe  par  le  me  me  Marcellns  > 
malgi'é  les  machines  d'Archniiede.,  qui  fi- 
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rent  durer  ce  íiege  pendant  3 ,  ans3  acheta 
de  rendreaux  armes  Romaines  letir  lin- 
den éclat>&  díes  recouvrerent  m  monis 
Fégalité  en  Italie  fur  celles  des  Cartagi- 
noís  par  la  priíe  de  Capoiie.  Car  An ra- 
bal ne  puc  fauver  certe  Ville  ou  éroient 
fes  rnagafins  s  qnoique  pour  en  faire  le- 
ver  le  fiege  aux  Romains  s  il  euc  mar- 
ché droit  á  Rome  eíperant  ía  prendre 
daíTaur.  Mais  la  vigilanceju  Sénatavoic 
fi  bien  pourvu  a  tout^qu'Annibaí  n'eutpas 
memele  temps  de  reconnoítre  laPlace,  U 
Fiu  doncobligé  de  décamper  6c  de  fe  reri- 
rerdans  le  Royanme  de  Naples,  pillan:  &: 
faccageant  rous  les  endroirs  par  oú  il 
paffbir  j  afin  de  pouvoir  faire  fubíifíer 
fon  armée  5  condaite  qui  le  rendir  odien* 
á  route  i'Iralie  5  &  done  on  ne  peut  cepen- 
dant  pas  luí  faire  nn  reproche,  parce  qu'ifc 
ne  pouvoit  aturement  foudoyer  fes  trou- 
pes ^  quieran  c  prefque  to Lites  étrangeres, 
menacoienc  á  chaqué  inftant  de  I'aban- 
dontier. 

2>.  Annibalrefta-t-il encoré  long  temps 
en  Italie  ? 

Jf,  Apres  la  mort  des  deux  Scipions 
qui  commandoient  en  Etpagne  5  Afdm- 
bal  fon  frere  luí  amena  un  fecours  coníí- 
dérable  ,  avec  lequel  fans  dotire  ilauroit 
rétabli  fes  affaires  ,  s'ils  avoient  pu  fe 
joindre,  Mais  Claudias  Ñero  x  informe 
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cíe  la  marche .  d'AfdmbaL  ,  qui  t  ta  fon 
Camp ,  &  ayant  fait  une  marche  auffi, 
diligente  que  fecrette  >  il  tomba  á  i'im- 
provifte  fue  le  renfort  d'Aídmbaí  5  qoi 
fut  cné  avec  le  plus  grand  nombre  de  íes- 
gens.Afon  retaur5  qui  fut  auffi  prompt 
que  fa  marche*  le  Confuí  Romaio  iiiíP 
tmiíir  Anuibal  du  forr  de  fon  frere  >  en. 
faifam  jetter  fa  tete  á  Pentrée  de  Con- 
Carnp,  Ainíi  privé  du  fecours  qii'il  ar- 
tendoic  de  toare  efperance  £cn  rece- 
voir  dautre  5  il  hit  réduit  auxfeules  reí; 
fources  de  fon  génie.  Mais  enfin  le  jeune 
Scipion  3  vengeur  de  fon  pe  re  &  de  fon 
onde  y  ayant  rétabli  les  affaires^  d'Efpa- 
gne  donr  il  chaíTa-les  Cartaginois  s  réfó- 
íut  de  porte  r  la  gaefre  en  Afrique  >  per- 
fuadé  que  c'éroit  le  feui  moyen  d'arra- 
cher  Aunibal  de  Fita  lie  .  Il  y  débarqua 
done  avec  une  Flotee  nombreufe  3  &  les 
Cartaginois  ayant  perdu  quaranre  milis- 
íiommes  en  voulant  soppofer  á  fa  def- 
cenre ,  üs  furent  contraías  de  rappeller 
Annib.al  ^  qui  étoit  Ieur  ti  ñique  appui. 
I).  Quei  fut  ie  fuccés  de  ce  rappel  l 
2?v  A  ía  viie  d/un  ordre  qui  lui  faifoit 
perdre  en  mi  fe  al  moment  le  frait  d  e 
quinze  années  de  rravaux  ,  Annihaf -écFa* 
ta  en  plaintes  con r re  le  Sénat  de  Carta- 
ge,  qui  non  content  de  ne  lui  avoir  en- 
Yoyé  aiicun  fecours  ¿  fe  rabio  it  encoré-  luí 
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envier  des  íiicces  qiui  ne  devok  qu'á? 
fon  habileté  íeule.  ivLaís  en  fin  conmainr 
dobéir  5  il  repaíTa  en  Afrique.  II  s'abou- 
cha  dVoord  avec  Scipion  poní  temer  un 
accommodcment  ,  mais  n'ayanr  pu  s*ac- 
eorder  >  ils  en  vintén t  aux  ni  ai  us.  Ces 
deux  iliqftres  Rivaux  deployerenr  done 
dans  les  plaínes  de  Zama  s  tour  ce  que 
Vexpérieoce  &  le  génie  de  la  guerre  peu- 
vent  íuggerer  daos  Jes  momeas  déciiifs. 
La  victoire  íe  declara  pouríes  Romains  y 
vingt  mi  lie  Cartaginois  re  (le  rene  fui  la 
place  >  &  autant  furent  faits  prifonniers. 
La  paixTuivit  immédiatement ,  done  les 
principaux  arricies  íurent  ¿  que  les  Car- 
cagiuois  ne  ponrroienr  avoir  dans  tous. 
leurs  Ports  plus  de  dix.  Galeres  á  trois* 
rangs  de  ra  mes  >  qu  ils  céderoient  aux 
Romains  tous  leurs  vaiíTeaux  á  long-becy 
leurs  éleplians  &  leurs  pretendo  us  Car 
TEÍpagne  &  íes  liles  de  laMédirerranée  v 
qn'ils  ne  pourroient  faite  la  gnerre  era 
Afrique  ou  la  porree  ailleurs  Tans  une 
permifllon  expreííe  de  la  Républiqua 
Romaine  ,  &.qn?etifin  ils  payeroientdans. 
Teípace  de  cinquante  ans  j  dix  mi  lie  ta- 
le ns  d*áugebt  3  trente  míílions  de  li&rtsi 
Aínfi  fijíic  la  feconde  guerre  Puní  que  3 
apres  avoir  duré  feize  ans*  Elle  valut  a 
Scipion  les  hcmncius  dtt  triomphe  ¿  6c  Le 
glorie  ux  fumo_m  £Jfrka'm^ 
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Depuishifm  de  U  feconde  guerre  Fuñique  y 
jíífquaíi  commencemem  de  la  tm$fane* 

Efpace  de  41,  ans. 

D,  Quelles  furent  Ies  Cuites  de  k  fe-  An  de 
conde  guerre  Fuñique  3  ^ Romc 

i?,  Philippe  ,  dixiérae  fucceííenr  d'A-  r*  " 
lexandre  au  Royanme  de  Macedoine, 
avoir  pris  te  partí  des  Cartagia&is  con  ere 
lesRoniains,  Se  le  Traite  de  paixfait  avec 
eeux-eisne  compre  11  ant  aucun  de  leurs  Al- 
liésje  Prí  nce  refta  en  bar  te  á  toiue  La  ven- 
geanee  du  Sénatrvaincu  par-tout^oú  iui  <k. 
íesLieutenans  oferenr  paroítre  de  van  t  íes 
RomainSi  &  ayant  peidu  la  batallle  de 
Cynoce  pliale  contre  T>  Qiuntus  Fia  mi- 
nias y  ü  ftit  obligé  de  demander  la  paix 
qu'on  iui  accofda  á  des  candirions  aíTez 
avamageufes.  La  liberté  rendue  aux 
Villes  libres  de  la  Grece  5  fut  le  fruit 
de  cette  gnerre ,  Se  le  jour  011  Flaminius 
á  la  tete  de  dix  Depures  de  la  RépublU 
que  3  declara  á  ron  tes  Íes  Villes  aflem- 
blées  pour  la  íolemnité  des  jenx  Iítmi- 
ques  y  qu'elles  potivoient  fe  gouverner 
felón  leurs  Loix  Se  leurs  Privileges  3  eft 
pent-^tre  cehu  oíi  ta  generó  íí té  d'mie 
part.  Se  la  recomió  i  (lance  de  Tature  , 
auroiem  ¿daté  davanrage  dans  le  ceenr 
4es  homiues>  úl  n  y  eut  en  dans  cet  cette: 
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aftion  aqrant  de  polirique  que  de  gran- 
deur  d'ame  da  cote  des  Romains. 

IX  La  goerre  M  acedo  ñique  finie  ^  que! 
ennemi  les  Romains  curen r-ils  en  tete  ? 

i?.  L'ambírion.  &  la  puifTance  d'An- 
thiocus  le  Gratid,  Roí  de  S-ytie ¿  layanc 
rendu  fufpeótá  tous  fes  voifinss  ees  peu- 
ples  fe  mirent  fous  la  protedion  du  Sé- 
nat.  Le  noni  Romain  auroir.  dü  teñir 
ce  Prince  en  refpeft  ;  mais  fier  de  la 
préfence  d'Annibal  ?  qui  étoit  venu  cher- 
che r  un  afyle  en  fa  Cour ,  il  n'eut  aucun 
égard  á  la  priere  que  les  AmbatTadeurs 
Romains  lui  fnent  de  ne  point  artaquer 
lenrs  Alliés,  La  guerre  commcD(;a  done 
de  part  &  d'autre ,  &  le  Confuí  M.  Aci- 
lius  Gl  abrió  l  ayañt  chaífé  de  la  Thefía- 
lie  qu  il  venoit  de  conquerir  ,  le  forca 
d'abandonner  a  la  difererion  desvain- 
queurs  íes  Etoliens  qui  avoient  aban- 
donnes  la  caufe  eommune  de  la  Grece* 

Z>»  Quel  fut  le  fuccefFeur  d'Acilius 
Glabrio  daos  le  commandement  de  lar- 
mee  contre  Aoriochus  i 

jff*  L'importance  de  cette  guerre  ,  & 
Tinégalité  de  mérire  qui  étoit  entre  les 
deux  Confuís  de  cette  année  ,  Lucius 
Cornelius  Scipio  &  Caíus  Lelios  5  ne 
permirent  pas  de  tirer  les  Provinces 
Confulaires  ati  fort ,  fuivant  la  coutume. 
Les  deux  Confuís  s*en  rapporterent  done 
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d  la  déciííon  duSénat ,  quicertaincment 
n'eirt  pas  eré  favorable  á  Scipion  3  fí  le 
Grand  Scipion  l'Africain  fon  frece  n'eut 
offert  d'aller  fervir  fous  luí  en  qualité  de 
Líen  teñan  t,  Mais  ce  ere'  oftre  l'emporra 
fue  rout  le  mérice  dé  Lelías  5  &  les  detix 
frerés  partir  en  t  contre  Anriochus,  Anni- 
bal  lui  confeilía  envain  de  ne  pas  at-ten- 
dre  íes  Romains  &  d'aller  les  chercher 
en  Italie.  Vaincu  deax  fois  fur  mer  s  ií 
ne  piu  empecher  TAmiral  Emilias  Rhe- 

til  [lis  de  paffer  l'Hellefpont 6c  ce  grand 
oróme  ne  trouvaot  rien  dans  la  mo- 
le íTe  Afiariqae  qui  put  feconder  la  vi- 
gneur  de  fes  defTeins  5  abandonna  le 
Roi  de  Syrie  á  fa  foibleffe  Sí  á  fa  rimi- 
diré  naturelle,  Elles  lui  firenc  deman- 
der  la  paíx  ,  qu'il  ne  put  obten  ir  qu'a- 
prés  avoir  livré  une  bstaille  malgré  leí  ^ 
&  qu'il  perdit.  Les  conditions  en  furent 
qu'il  livreroir  aux  Romains  toar  ce  qu'it 
poífedoir  5  non  fetilemenc  en  Euro  pe  5 
mais  encoré  en  Afie ,  en  de<já  du  Mont 
Taurusaveela  perfonne  d'AnnibaL  Cette 
gnerre  terminé©  en  denx  am ,  mérita 
á  Luciiis  Scipion  le  fur  no  m  ¿l /ífiatique*. 

D*  Qu*arriva-r4I  de  pavticulier  á  Ro- 
niependant  ce  temps-H  ? 

i?.  Les  viftoires  de  Rome  lui  pro  cu- 
isrene  des  richeíles  s  Se  lui  apprireiifc 
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l'art  d'en  ufer  :  le  goñt  des  Arts  8c  des 
Sciences  s'mtroduifit  chez  elle  par  fon 
Cooinierce  avec  Ies  Grecs  j  &  fournit 
aux  génies  heureux  dequoi  fe  fotmer. 
Entilas  7  P.Ltciiúus  Tegula  &  Cecilius , 
fe  diftinguerent  dans  la  Poeíie  Drama- 
ti  que  j  ta  lene  qui  les  rendit  chers  &  re- 
couunandables  á  un  peuple  paííionné 
pour  le  théatre  &:  les  fpedtacles  :Sc  com- 
me  elle  n'avoir  plus  que  des  guerres 
éloigoées  5  les  Sciences  y  faifoient  au- 
tant  de  progres  que  dans  un  temps  de 
paix  3  córame  il  paroit  par  les  Comedies 
de  Plaute  3  qui  vivoit  auffi  en  ce  temps-li. 
Les  Tribuns  du  peuple  ne  purent  voir. 
fans  envié  le  mérite  éclatant  de  Scipion 
TAfricain  3  Se  fes  fe  r  vi  ees  ne  purent  le 
rnettre  i  couverr  des  traiis  de  la  calom- 
nie.  Accufc  deux  fois  de  s'etre  approprié 
Targent  duFifc,  íl  repoaíTa  cesaecufa- 
tions  en  heros ,  mais  il  ne  put  foutenh' 
une  troifieme  citano n  5  &  abandonnant 
une  patrie  in grate  3  il  fe  retira  a  L inter- 
ne 5  petite  Vi  lie  de  Campanie  ,  ou  ií 
mourut  Tan  de  La  fondation  de  Rome 
570^  La  meme  a-nnée  mourut  AnnibaL 
Apres  la  paix  d'Anriochus  avec  les  Ro- 
mains  ,  il  s'écoit  retiré  chez  Pruíias  ,  Roi 
de  Bithynie  ;  maiss'étant  appercti  que 
la  crainte  des  Romains  baJan^oit  dans 
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le  cceur  de  ce  Roi5  les  droits  de  Vhof- 
pitaliré  3  il  s'empoifonna  pour  ne  pas 
romber  vivant  enere  les  mains  de  fes  en- 
nemis.  Ce  fieele  eft  auffi  ce  lui  de  Carón 
le  CenfeuY  5  qui  s'eft  renda  fameux  par 
la  févériré  de  íes  mceius  3  &  par  les  ini- 
mitics  perfonnelles  qu'il  eut  ávec  les 
plus  grands  nomines  de  fon  temps  >  & 
entre  autres  avecScipionl^fricain  s  quil 
ne  regardoit  pas  comme  on  bonRépu- 
bhcain. 

Z>.  Qnel  ñu  le  fujet  de  la  rroifiéme 
guerre  Mace  do  ni  que  >  quifucceda  á  celle 
contre  Antiochus? 

.  j?.  Perfée ,  fiís  &  fucceífeur  de  Philip- 
pe5  fier  <Tim  armemenc  eonfidérable  que 
fo  n  pe  re  lui  avoir  laiíTé  en  mouranr  ¿  ofa 
enfraindre  le  traite  fait  avec  fon  pere- 
Mais  íe  Confuí  Paul  Eraile  raí  Ha  fon  ar- 
mée  en  pieces  ,  le  fir  prifonnier  lui  & 
íes  enfans  j  &  Terrimena  á  Rome  y  oíi  il 
fervít  d'ornement  á  fon  triomphe.  Cetteí 
expedirion  finie  ,  lesRomains  furent  dix- 
huit  ans  fans  aucune  guerre  offenfive, 
Letir  nom  connu  &  redouté  de  toar  TU- 
nivers  ,  n'eut  d'aatres  ennemis  a  com- 
batiré que  des  peuples  deja  vallicos  \  tels 
que  les  Liguriens  s  les  Gorfes  ,  les^D al- 
iñares j  les  Gaulois  &  quelques  peuples 
d'Efpagne  s  done  rous  les  efforts  pour  re- 
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couvrer  leur  liberte  ,  n'aboutirent  qu'í 
appcíántir  le  joug  qu'ils  ne  pouvoienc 
íupporter. 

Depuis  le  cütnmencement  de  U  trwjtéme  g  uerre 
Punique  ,  jufquí  la  defiruSion 
de  Cartage* 

Efpacc  de  i  i.  ans. 

ZX  QucI  fur  le  motif  de  la  troiueme 
guerre  Fuñique  í 

La  profpérité  trame  fouvent  Pin- 
juftice  aprés  elle  *  Se  Tambicion  ,  foure- 
nue  par  la  haine  &  la  vengeance  s  ne 
í^ait  refpeófcer  Ies  Traites  que  jufqu'á  ce 
qu'ii  fe  préfente  une  occaíion  favorable 
de  les  enfraindre,  Cartage  commen^oit 
á  fe  relever  de  fes  penes  ,  Se  les  reílbur- 
ces  que  lui  fourniuoit  fon  Commerce , 
faifoient  craindre  aux  Romains ,  qu'elle 
ne  devínt  plus  puiíTante  &  plus  formida- 
ble que  jamáis.  La  guerre  qu'elle  faífoit 
á  MaífínifTa  5  Roí  de  Numidie  3  fervit  de 
prérexte  aux  Romains-  Ce  Roi  de  Numi- 
die,5  croic  a  la  veri  té  leur  allié  >  mais  les 
Cartaginois  ayant  ofFert  Se  donné  au  Sé- 
nat  toutes  les  fatisfa&ions  quil  pouvoit 
exiger  3  jufqu'á  livrer  toutes  les  armes 
qui  etoicnt  dans  les  Arfenaux  &  chezies 
particuliers  ¿  le  Scnac  eut  Finfolence  & 
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la  barbarie  de  ne  vouloir  entendre  á  au- 
can  accomrnodement  qu  aupara  vant  on 
n'éiit  rafé  les  murs  &  les  fortificado  ns 
deCartage ,  Se  que  le  peuple  n'ctir  cranf- 
porte  fon  habitado  n  i  dix  mi  líes  de  la 
rner,  Cetre  propofition  cpnifa  la  pa- 
tience  &  la  docilité  des  Cartaginois.  On 
ne  parla  plus  diez  enx  que  de  cíéfendre 
la  patrie  olí  de  périr  avec  elle.  L  airain » 
Fargent  &  lor,  futent  convertís  en  ar- 
mes j  &  les  cheveux  des  femmes  furent 
employés  aux  cordages* 

Z>.  A  qui  les  Romains  donnerent-ils 
le  commandemenc  de  larmée  d'Afri- 
que  ? 

R.  Le  Señar  honteux  de  la  durée  de  And 
cetre  guerre  ,  quü  ne  pouvoit  attribuer  Romc 
qu'i  1' incapacité  des  efeux  Confuís  j  L.  *0<* 
Marcas  Cenforinas  &  Manilius  Nepos  , 
don  na  le  commandement  a  P.  Cornelias 
Scipio  Emilianas.  Ce  jeune  Romain  ?  fils 
de  Paul  Emile vainquenr  de  Perfée  5  8c 
adopté  par  le  ñls  de  Scipio n  FAfricain  , 
réunifíoit  avec  les  noms  toutes  les  ver- 
tus  des  deux  familles.  II  ne  demandorc 
que  i'Eclilité  ,  premier  grade  aux  hon- 
nears  chez  Ies  Romains  3  &  on  lui  ac- 
corda  le  Confuía*  avec  la  difpenfe  da- 
ge  &  des  autres  condiciona  ar  cachees  i 
cette  Dignité.  Arrivé  en  Afrique  ,  ii 


changea  1c  plan  de  fes  prédeceíleurs  5  Se 
le  íortr  cíela  Capicale entrainanc  roujouis 
aprés  foi  ceUu  des  autres  Vi  lies  s  il  afilé- 
gea  Cartage  dans  les  fortnes,  S'écant  ar- 
ta che  &  obílinc  au  Qáarríer  de  Mega- 
lie ,  U  Temporta  d'afTaut  ¿  &  de  ce  pofte 
fe  faifant  paíTage  á  un  autre  5  ií  sim- 
para fuccelllverrjent  de  toiue  la  cité»  &C 
contraignk  la  garnifon  &  le  peuple  de 
fe  retirer  á  Byrfe  5  Citadelíe  que  fon 
étendue  rendoit  une  feconde  Ville. 

D.  Les  Carta  ginois  fe  défendirent-ils 
long-remps  dans  leur  Citadelíe  ? 
*  R.  Byrfe ,  aiiiíi  que  Cartage  ,  avoit  un 
Port  £k  un  Ifthrne  par  ou  elle  recevoic 
inceílamment  des  fecours  de  Tarmce 
Na  vale  de  de  ce  He  de  rerre  qui  la  défen- 
doient.  Scipíon  fie  done  combler  le  Port , 
Se  fe  faifít  de  rifthme  qu  il  fir  gardes: 
par  des  troupes  qui  s'y  rerrancherent. 
Mais  les  Affiegés  rérablirent  bien-tot  la 
communicarion  >  en  coupant  une  Iangne 
de  rerre  qui  les  réjoignic  a  la  mer.  Le 
Général  Romain,  efrrayc  d'un  pnreil  era- 
vail  5  &  jugeant  par-lá  deqnoi  eroit  ca- 
pable  un  peuple  qui  fe  deferido  i  i  ainfi  > 
fe  dé retmina  á  combattre  Parmée  des 
Canaginois*  Ce  partí  éroit  Fuñique  qu  il 
put  prendre  ,  mais  la  fuperiorité  des  en- 
nemis  le  rendoit  dangereux.  La  néceffité 

l'empona 
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r&mporta  fur  la  prudente  ,  &c  le  fnccés 
juílifia  i'audace*  Malgré  rhyyér  8c  le 
grand  nombre  s  ii  atraqua  les  Cárcagl- 
nois  fous  Nephiris  \  foixanté-díx  mille 
honimes  tu  es  dü*  cote  de  ceux-ci  5  fans 
cómpíer  dix  millé  prifoñniers  ,  armón-* 
cerent  aux  Roniains  viótorieiix  le  der¿- 
nier  effbrt  de  Cari  age  expirante  s  Se  nc 
laiíTerent  aux  Aííiégés  que  le  defefpoir 
pour  toute  défenfe.  Une  grace  générale 
promife  a  tous  ceux  qui  le  rendroienr  * 
6c  accepté'e  par  ciriquante  míllé  hom* 
xiieSj  acheta  la  viíboire  de  Scipíon.  Le 
reftemíc  le  feu  aux  Temples  &  aux  mal- 
fon  s  ,  &  fe  precipita  dans  les  fiammes* 
L'incendie  dura  17-  jours  5  &  ainíí  Car- 
ta ge  futréduite  en  cendres*  On  en  efFaga 
jufqu'aux  moindreá  veítiges  >  &  les  im- 
préeationis  les  plus  horribles  s  furent  pro* 
noncées  con  t re  quiconque  oferoit  la  re- 
batir, On  fit  auffi  démoiir  toutes  les 
Villes  qui  Favoient  fecoiiriie ,  &  Tétac 
de  Cartage  refta  tribtitaire  des  RomaihS* 
qui  envoyerent  tous  les  ans  un  Preterir 
pour  le  gouverner.  Cette  Vi  lie  la  plus 
riche  &  la  plus  puííTante  du  monde  * 
compro  i  t  fept  cená  ans  depuis  Ta  fonda- 
don*  Depuis  un  íiecte  elle  dífputoit  Tem* 
pire  du  monde  avec  Rome.  L/époque  de 
fa  deftruftion  tornee  á  Tan  du  monde 

E 
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3855*  au  tro  i  líeme  de  la  x 5  S,  Olym- 
piade  j  au  607 1  de  Rome  ¿%u  1  iS.  de- 
país  fon  premier  differend  avec  Rome  > 
144.  ans  avanr  Jefus-Chrift, 

ZX  Qaelle  écoit  la  cpnftitutipn  parri- 
caliere  de  La  République  de  Cartage,  Se 
ne  rrouve-t-on  pas  datis  fon  gouverne- 
menc ,  comparé  avec  celui  de  Rome ,  les 
can  fes  qui  devoient  rendre  celle-ci  maí- 
treíTe  de  Tautre  l 

R,  Le  Sénat  de  Cartage  étoit  divifé 
en  denx  fa£tions3  done  lime  ne  vquloir 
que  la  paix  de  V ature  que  la  gaerre*  Ainíl 
on  ne  pouvoit  y  jouir  de  i'iinc;  ni  bien 
faire  Pautre.  A  Rome  5  Tamour  narnrel 
<Je  la  guerre  réuniííbit  tous  les  cceurs3  &C 
une  paix  homeufe  révolroic  tous  les  ef- 
piits.  A  Cartage  3  Tavarke  préíídoit  á 
tqutes  les  délibérations  5  on  ne  voulok 
conquerir  que  pour  s'enrichir ,  le  pías 
illuftre  citoyen  n  -emir  queje  plus  riche 
Marchan  d.  A  Rome  ,  la  gloíre  decidok 
xout ,  cecoitá  i'Empife  qu'on  afpiroit* 
&  tout  le  monde  etok  foldat.  Cartage 
ne  combattok  quavec  des  troupes  erran- 
geres ,  de  Tor  &:  de  largent  \  Rome  lui 
luí  oppofoit  des  citoyens  j  des  vertns  & 
U  pauvreré-  A  Cartage  TEtat  etoitpau- 
vxe  ,  &  le  parriculier  avok  les  riche  íles 
des  Roís  3  á  Rome  cetoit  tput  le  eonr 
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íráire  :  de-Iá  rgut  fe  vendoit  |  Cárrage  , 
Be  á  Rome  rien  ne  s^obtenoit  que  par  le 
mente  &  les  fervices,  A  Cartage  les  ar- 
rnées  vaincues  en  derenoient  plus  info- 
lentes  ■>  á  Rome  5  íe  Général  les  faifoit 
decímer  Seles  r  arrien  oir  au  combar.  Car- 
tage employoit  ronces  fes  forces  á  arta- 
quer  y  Sí  une  bataille  perdue  la  ruinoit  i 
Rome  en  employoit  peu  ¡  &  ainíl  les 
forces  toujours  réparees  éroienc  é ter- 
ne! les.  Cartage  en  Afrique  etoit  fans 
ámis  &  fans  alliés  3  le  premier  qui  y  dé- 
barquoirslaréduifok  d'abord  á  fexrré- 
mité  >  Rome  en  Iralie  éroir  défendue  par 
trence  Colonies  ,  qui  difperfées  aucour 
d'elle  y  en  étoient  comme  des  remparts 
S&nimés. 

Beptús  la  deftfuBion  de  Car  t age  y  jufqua  U 
cutifpirattOB  des  Gracchesi 

Efpace  de  23.  ans, 

Z>.  Quelles  guerres  oceuperent  lés 
komains  aprés  la  deftrudion  de  Car- 
tage ? 

i?.  Les  Villes  de  la  Grece  3  remifes 
tñ  liberté  par  Ja  généroficé  des  Ro- 
matos,  s'étoienr  confederées  enrr'elies 
fans  en  communiquer  avec  eux.  Ceux- 
ci  prenant  ombrage  d  une  AÍIemblée  ou 

E  ij 
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toiu  fcrabloít  leur  donner  droir  daflif- 
ter  ?  en  firenc  leurs  plaintes.  Mais  íeurs 
Depures  n'en  ayanr  rccu  que  des  ourra- 
ges  pour  toute  farisfa&ion  ,  la  vengean- 
ce  fuivirde  pres  le  droir  des  Gens  violé, 
&  Corinrhe  fervit  d'exemple  á  romes  les 
Villes  confederées,  Q,  Cícciíius  Merellus 
a  la  tete  d'une  amiée  3  parr  de  Macé- 
doine,  traverfe  rapidemenr  la  TheíTalie , 
entre  en  Beotie  5  y  défait  Crkolaus , 
prend  Thebes  &  Megare  >  &  laifle  le 
refte  á  faire  aü  Confuí  L.  Mummius.  Ce- 
loirci  auíE  heureux  que  fon  prédeceí^ 
feur  j  battir  les  Achéens  qui  oíerent  luí 
reíifter  en  campagne  7  íe  préfenra  de- 
van  t  Corinthe  >  s'en  rendir  le  maírre  >  Se 
la  fie  démolir  jufqu'aux  fondemens. 

i?.  Les  Efpagnols,  fous  la  conduire 
de  Viriarus  9  fecotterenr  le  joag  des  Ro- 
mains.  L'habileté  de  ce  Chef  5  &  linca- 
paciré  des  Généraux  que  íe  Señar  en- 
voya  conrre  eux  ,  ayant  décrédiré  les 
armes  Romaines  en  Efpagne  3  ils  eroienc 
á  la  veille  de  perdre  tootes  leurs  con- 
queres 5  íi  fortans  enfin  de  rimpmden- 
te  fécurité  3  oü  leurs  fiiCQes  en  Afrique 
&  dans  la  Grece  ¿  les  avoient  plongés  > 
ils  n'eufíent  envoyé  contre  les  rebulles 
Scipton  TAfricain^  fecond  du  nom.  En 
arrivant  ea  Efpagne  ,  il  comnien^a  par 
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ré  rabí  ir  la  difcipline  &  i'amour  de  ia  /n  de 

i  ♦  .  >,     ■  L  -  j  •  r  Komi 

gloire  qui  eroient  en ae remen:  dupa-  ¿1T, 
rúes.  Eníuire  il  inveític  Numance  5  (  dans 
la  vieille  Caílille  )  Cap  i  ta  le  des  pays  re- 
volees. Il  la  ferra  cíe  li  pres  3  qu'aucun 
fecours  ne  potivoít  y  entrer  >  &  que 
ro  Lites  íes  forries  des  Afliégés  etoient  inú- 
tiles. Las  de  cene  efpece  de  prííbn  5  ils 
demanderent  au  General  Romain  la  lí- 
ber re  de  fortir  pour  le  combar rre  ,  mais 
cette  grace  leixr  ayanr  ¿té  reñifée  ,  ils 
n'écotiterent  pías  que  leur  defefpoir.EnU 
vrés  des  pkis  forres  liqueurs  ,  ils  fo r ti- 
re nt  comme  des  lions  fhrieux  fur  les 
Romains  ,  &  Scipion  ent  beíoin  de  to ti- 
re fa  vaíeiir  &  de  toure  fa  pmdenee  , 
pour  reíiílerá  une  pareille  atraque*  Les 
Nimianrins  repouíTés  prirent  le  feul  patri 
qui  re  ño  ir  a  leur  courage.  Ne  pouvant 
défendre  leur  patrie  >  il  ne  voularenr 

f»as  y  furvivre  s  &  fe  firent  brvtler  avec 
eurs  biens ,  letirs  maifons ,  letirs  fem- 
mes  &  ]eurs  enfans.  Depuis  ce  remps 
TElpagne  fut  tonjours  foumífe  aux  Ro- 
ma íns-  L'ayant  diftribuée  en  trois  Pro- 
vinces  >  l'Arragonoife  ,  la  Benque  Se  la 
Ln  (iraní  que  s  ils  la  gouvernerent  par 
deux  Préteurs. quon  y  envoyoit tous Ies 
ans. 

Di  Tan c  de  fuccés  au-dehors  >  etoient- 

E  iij 
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ih  accompagnés  de  la  tranquillité  ai>- 
dedans  > 

M.  Les  yercus  des.  Romains  díípánir 
rene  avec  leur  pan v  reté  >  &  les  niom- 
phes  Faifant  encrer  les  ncheíTes  de  tout 
i'uiiiyers  dans  Rome  3  y  introduihrent  a 
leur  futre  ,  rambition  5  Ta  varice  3  la  va- 
lupré  & .  la  débauche,  Tiberius  Grac- 
chos  a  petit-fils  du  premier  Scipiqn  l'A- 
fricain  par  fa  mere  Cornelie  ,  profira  de 
Toccaíion  que  Ies  conjonótures  luifour- 
niííbient  >  pour  fe  venger  du  Sénat  &C 
de  la  Nobleíle  dont  i!  étoit  m  eco  n  te  fin 
La  cnpidité  des  Nobles,  avoit  envahi 
routes  les  terres  con quifes  ,  &  le  peu* 
ple  éroit  pauvre,  Tiberius  Gracchus  en- 
treprit  de  remedier  á  cer  abiis  >  &  pour 
cela  s'érant  fait  élire  Tribun  du  peuple  y 
il  porra  une  loi,  quien  défendantá  touc 
parriculier  de  poíleder  plus  de  ciuq  cens 
acres  de  rerre  5  ordonnoít  que  le  fur- 
plus  fue  fubdivífé  au  peupíe.  Ce  ere  lo  i 
juñe  en  elle-meme  >  Se  conforme  aux 
ancle  mies  íoix  &  aux  máximes  da  Gou- 
vernemenr  j  tronva  du  coté  des  Nobles 
toutes  les  oppofitions  que  la  cupidité 
fmflirée  3  &  í'avarice  forcee  de  fe  défai- 
íir  ,  peuvent  faíre  n  ai  ere*.  Les  troubles 
fuivirent  de  prés  >  &c  aucun  des  deux 
partís  ne  voulaqt  cédei  ¡  on  vi:  pour  U 
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p  temiere  fois  depuis  Pexpulíion  des  Rois5 
le  fang  des  citoyens  veríe  pour  appaiíer 
les  querelles  dome  (tiques  >  Gracchus  fitt 
aífommé  fur  la  place  publique  oii  ií  ha- 
rauguoic  5  avec  trois  ceris  hommes  de  la 
mulritude  quí  récouróir* 

ZVCette  morr  appáifa-t>élie  les  rrou- 
bles } 

J{*  Loin  de  fervir  de  remede  á  la  ré-    m  d<s 
volre,  elle  ne  fit  que  laccroítre,  Caius ,  *°™c 
frere  de  Tibefius  Gracchus ,  fticcéda  a 
fon  animoíité  cóntré  la  Noble  fíe ,  &  a 
fon  fyfteme  de  vengearice*  S'cranc  done 
fair  élite  un  des  Triumvirs  crees  pour 
rexécution  déla  loi  du  partage  des  rer- 
res  ,  il  en  háta  l\icco  melífera  en  f*  Ls 
je  une  Scipion  1 'Africa  i  n ,  qui  foutenoic 
la  Nobleííe  3  £át  rrouvé  more  dans  fon 
lit,  fans  qtfon  püt  découvrir  Lanteur  db 
certe  violen  ce.   De  viole  lis  foupcons 
rombererit  fur  la  famille  des  Gracches. 
Enfiñ  les  troubles  augmentani:  ,  on  míe 
la  tere  de  Caius  Gracchus  a  prix  5  mais 
il  prc vi nt  ce  coup  en  fe  faifa rct  cúe'r  par 
un  de  fes  efclaves. 

Z).  Les  troubles  excites  par  íes  ente- 
ches,  n*apporterent-ils  aucun  change- 
luenr  á  PEtat  > 

/?.  i°.  Les  Romains  >  tandis  qu  ils 
étoienc  pauvres  &  vemieux  ¿  n'avoient 

E  iiíj- 
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¿'ambición  que  pour  la  gloire  Se  le  ble» 
de  la  patrie  ;  ni  ais  des  qiwls  connurent 
ies  richeffes  &  les  vices  des  narions  qn  its 
avoient  fubjuguées  >  lear  anibition  chan- 
gea  dobjet  >  Se  clin  que  ckoyeu  ñz  fervlx 
la  fienne  á  fes  interets  parriculiers.  Les 
Gciicrnux  employerenc  leurs  richefíes  k 
s'attacher  Ies  Legions  pac  des  largeíTes 
im  me  rifes.  Ainíi  Jes  foldats  celTant  cTe- 
tre  ceux  de  l'Erar &  les  dtoyens  ayant 
appris  dans  la  fédition  des  Gr aeches  >  á 
íépandre  leur  fang  pemr  appaifer  leurs 
querelles  >  la  porre  fut  ouverre  aux  guer- 
res  civiles.. 

Ca'ms  Gracchas  ayant  faít  un  Fle- 
bifeite  qui  eanftituoit  les  Chevaliers 
Equites ,  Jnges  de  radmimíiration  des 
Sénateurs  ,  cer  oíd  re  acquit  par-la*  un 
crédir  Sí  une  confidératior*  particuliere* 
Depuís  Romuíus.  qui  les  avoit  inítitués* 
íls  n'avoienc  fair  quun  corps  "  avec  les 
PlebeienSi  ils  commencerent  done  á  en 
iaíre  un  á  pare ,  qui  tint  le  milieu  entre 
ceux-ci  &  les  Patriciens.  Ils  ^urenr  feuls 
1  e  privilege  d'erre  fes  Fernuers  de  la  Ré- 
publique  >  d'oíi  ils  prirent  le  nom  de  Pu~ 
hlkains  ccnVá-dire  *  Receveurs  dss  ele- 
jaiers  publiqs, 
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Vepuis  ta  tnort  des  Graccbes ,  jufqttk  1$ 
Diñatun  de  SylU* 

Eípace  de  41.  ans* 

D.  Le  panage  des  te  tres  conquiíes  en   An  ¡ítr 
faveur  da  peuple  ±  fwb-íifta-t-il  aprés  la 
mort  des  Graccbes  ? 

ü.  La  fia  tragique  de  ees  d'eux  Prorec- 
tetirs  da  penple  refroidit  le  zele  de  fes 
Tribu ns 5  Se  les  Nobles nétant plus  rete- 
ñus  par  aucune  crainre  ,  cafferenc  le  Ple- 
bifeite  des  Graeches  ,  &  le  penple  fue 
réduit  á  fon  a n define  mifere.  En  ce 
remps  la  y  Fabius  Maxim  us  '>  petk-fils  de 
Paul  Emlle  y  adopte  par  Fabius  ,  íotirmt 
les  Allobroges  *  peuples  de  la  Savoye  Se 
du  Dauphiné  ?  apres  leur  avoir  rué  deux 
e.ens  milíe  bommes  dans  une  bataiüe  5  íi 
Ion  en  croit  les  Hiftoriens  Romains- 
QuoiqcTil  en  foit  du  nombre  des-  Gau- 
lois  qui  périrent  en  cette  journée  *  lene 
défaire  fut  íi  completre  ,  qu  elle  mérito: 
á  Fabius  le  fnrnom  d3 Aliohrogiqm  3  Se 
qu'elle  érendit  les ,  conqüetes  des-  Ro- 
inains  aíTez  avant  au-delá  des  Alpes  ponr 
en  faire  une  Province  qu'ils  appelle^ 
renr  N^rbonnoife,  La>  eaufe  de  cette 
guerre ,  ftit  que  les  Saüens  y.  les  Altobro^ 
ges  *  ceux  da  Rouergue  8c  de  PAuvet- 
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gne  avoient  infulté  lés  Maífiliens  &  les: 
Heduens  ( habitans  de  MarfeiHe  5c  dAu~ 
tun  )  anciens  a!  lies  des  Romains. 

D,  Quelle  guerre  fuccéda  á  celle  des, 
Allobroges  ? 

R.  La  guerre  de  Jugurtha ,  ainfi  appel- 
lée  du  nom  de  celui  qui  en  ftu  Tan- 
teiir. 

D,  Quels  en  furent  les  mocifs  &  les, 
évenemens  ? 

IL  Micipfa  5  Roi  d&Numidie  f  aojour- 
d'hiu  le  Bildulgerir,  fils  de  MaffiniíTaa. 
qui  avoit  Íj  bien  fervi  la  Rcpabliqtie 
contre  les  Cartaginois,  avoit  laiíTé  pour 
liéririers  de  fa  Co  uro  nne  ^  o  ture  Hiem> 
pfal  &  Adherbah  fes  deux  fils  ^  Jugurtha 
fils  nanireld'un  de  fesfreres  ,  qu'il  avoit 
adopté,  L'ambuion  démeftnée  de  Ja- 
gurtha  ne  put  íbuffrir  d'égaux  ?  Se  Hien> 
pfal  aífaíliné  en  fut  la  premiere  vi&ime. 
Adherbai  craignant  le  aieme  fort  fe  re- 
tira á  Rome  ,  oír  il  implora  Taffiftaoce  du 
Sénat.  Mats  Jugurtha  qui  s'étoit  appH- 
gué  á  eonnoitre  le  caraétere  general  de 
eette  Compagnie  3í  celui  des  membres 
íes  plus  diftingues  qai  la  compofoient  , 
envoya  des  Depures  á  Rome  ,  pone 
repondré  aux  aecufations  d'AdherbaL 
Tout  parlok  en  faveur  de  celui-  ci  >  mais 
fe  cia^idité  gouyernoir  Les  Sénatears  ¿3£ 
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Ies  preferís  cié  J  ugurrha  i'emportanr  fur 
ccux  de  fon  adverfaire  >  le  pías  riche  fut 
tro  ave  le  plus  jufte.  Les  Commiflaires 
rtommes  par  le  Señar  s'étanr  done  rendus 
fur  les  lieux>  Jtigurtha  fur  declaré  inno- 
cent  de  la  morr  du  Priuce  r  on  fie  un 
parrage  inique  du  Royanme  ,  &  Fu- 
furpareur  en  obtint  la  plus  riche  par- 
tic. 

D+  J  ugurrha  s*en  tint-il  á  une  décinon 
auffí  favorable  } 

R*  Efperanr  cout  de  fes  largeffes  &  de 
l'avarice  des  Romains*  il  envahir  lautre 
moitié  du  Royanme  >  aíliégea  Cyrthe  otí 
Adherbal  s  érok  retiré  >  la  prit  ,  &  fie 
mourir  fon  concurren  t  dáris  íes  plus  af- 
freux  fupplicesi  Le  Señar  qui  étoit  enco- 
ré fufceprible  d'orgLieil  5  ne  ptu  voir 
í  ra  n  q  a  i  le  m  e  n  t  Ta  aro  ri  té  d  e  fes  J  age  m  e  ns 
enfrainte.  Le  Confuí  Galpurnías  Beftia 
paíTa  en  Afríqtie  ,  &  fit  quelqi^es  con- 
que tes  fur  Jugurrha.  Mais  le  Numide 
rufé  fie  briller  l'or  auxyeux  du  Confuí 
&  de  M.  Scaurus  fon  Lieurenant  5  Se  la 
paix  fe  fir,  Il  fe  rendir  enfuñe  á  Rome  , 
oíi  i!  partir  vé  tu  de  deuií  avec  un  air  mo- 
defte  &  humillé.  Pendanr  Con  féjonr  ii 
eonnut  fes  Juges  encoré  plus  á  foná  *  & 
rernpli  ele  mépris  pour  une  ViUe  oh  rour 
s^achetok  j  il  ne  put  s'empécher  de  iré- 
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eríer  en  pac  tan  t  :  O  ville  mercenatrc  >  tu  tt 
venir  oh  m  mhne^fi  tu rrotev&is  qut  te  fia 

D.  Que  prodiufit  ie  fejpur  de  Jugur* 
tli  a  a  Rome  1 

j?.  Maffina ,  Prince  defcendant  de  Mat 
finiífa  ,  qiú  sy  étoit  retiré  ,  oía  deman- 
der  au  Sénat  la  Cquronne  de.  Numidie  ? 
appuyé  par  le  Confuí  Pofthumius  ALbi- 
ñus,  Maís  Jugo  rt  ha  qui  en  fut  averti  >  le 
íxt  aífaíTiner  5  &  par  tic  auffi-tor.  Le  Con? 
ful  ne  tarda  pas  á  le  fuivre  ,  &  ayant 
laiíTe  á  fon  frei-e.  Adas,  Pofthumius  le 
eomrnandement  de  Parmée  ,  celui  -  ci 
amufe  par  des.  propoíítiqns.  de  paix  ,  3c, 
totijours-  trompé  ,  s'engagea  iroprudem- 
ment  dans  des  défilés  ,  dont  'Jugurrha 
avoit  o  ce  apé  íes  av.enues.  La  plfzpart  des 
Romains  y  párirent  >,  le  refte  fe  fauva 
avec  leur  Géneral  en  acceptánt  les  plus 
honteufes  conditions,,  &  en  paífant  íous 
le  joiig.  Le  Sénat  ne  ratifioir  jamáis  les 
Traites  Ígnominíeu&  H  rappeiia  le  lá^ 
che  Pofthumius  ,  &  Caecilkis  Meterlas  ^ 
Confuís  paila  en  Afrique ,  oh  il  fut  oblir 
gé  tTemployer  une  année  entiere  á  reta* 
bUrlarmée  s  ruinée  raure  de  difcipline^ 
Attaquant  enfurte  Jugrirtha  ,  il  le  barría 
par-tout  ,  le  pourfuivk  au  -  déla  de  la 
Kairudis  y  &  le  con tiaigril l  á.  demanden 
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|ar  paix;  mais  ilrecommenc^a  bien-tót  les 
ioftilítés. 

D-  Metellus  eut-il  l'honneur  de  ter- 
mine r  cerré  pénible  gnerre } 

1L  II  eut  Le  déplaífir  de  fe  voir  fup- 
planter  par  Caíus  Marius  fon  Lieute- 
uant ,  Jiomme  de  la  plus  baíTe  naiíTatice^ 
dune  figure anreufe  *  &  don  t  íes  talena 
pour  la  gn erre  égaloienc  Uambkion, 
Ayant  obtenu  fon  congé  de  Metellus  s  il 
fe  rendir  á  Rome  >  oü  s'érant  fait  élire 
Confuí  par  fes.brigues  a  il  fut  chargé  de 
termine  ría  guerre  de  Numidie.  Metellus 
a  cene  nouvelle  pLeu  ra;  fur  fingratitude 
de  fon  client  &  de  fon,  eleve  j  de  vena 
fon  fucceíTeur  ;  mais  il  fut  eonfolé  de 
certe  injofHce  du  Señar  par  le  furnom  de 
Nunúdique  s  &  les  honneurs  du  triom- 
plie  que  Jepeuple  ne  put  luí  refofer, 

D,  Marius  termina- il.  cette  goerre 
auffi  promprcment'qu'il  s*en  ¿toiuan- 

J?,  RepaíTe  en  Afrique-  5  il  commen^a 
par  s'emparer  des  deux  plus  fortes  Places 
de  Jugurtha,  Envain  ce  dennier  appelle 
á  fon  fec|pj|pf  Bocchus  fon  beau-frere  í 
Roí  deMánríranie.  Soixante  niille  hom- 
nies  de  cávale  rie  qu'il  lui  amehe foñr 
mis  Eors  de  combat  par  une  pluie  ab&n- 
danre  qui  les  prive  de  leurs  armes  esu 
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amolífTant  la  cor  de  de  leur  are.  Nenf- 
mille  hommes  perdus  dans  tine  feconde 
aófcion  3  acheverent  de  détaeher  Bocchus 
des  interets  de  fon  beau  -  frere ,  &  il 
acheté  enfín  fa  grace  des  Romains ,  en 
livrant  Jitguvtha  á  L.  Cornelms.  Sylla  v; 
Quefteur  de  Tamice  de  Mariits,  Con- 
^luit  a  Rome  avec  fes  deux  fils  ,  il  dc~ 
cora  le  trioinphe  de  Mariüs 5  oú  il  parar 
chargé  de  chainas.  N'ayant  plus  de  pré-r 
fens  á  faire  ,  il  fut  jngé  á  la  rigueur 
&  condamné  á  rnourir  de  fkirn.  Jerté 
touc  nud  au  fond  d'un  cachos  il  en- 
dura pendanr  fix  ;ours  ce  cruel  gen  re- 
de more,  Ainfi  finit  la  guerre  de  Nn- 
midie  >  ou  Jugurthine ,  qu'on  pene  lire 
en  détail  dans  l'exceí  lente  Hiftoke  que 
Sallufte  en  a  faite. 

D.  Rome  vicloneufe  des  trois  parties 
éu  monde  o  n'eut-elle  plus  ríen  a  redou- 

Tí^pes  Cimbres  ,  penple  forri  de  1$ 
Cherfonnefe  C  imbrique  (  le  D  a  míe- 
mark  )  unis  aux  Teutons  leurs  To  íins  * 
aprés  avoir  ravagé  les  Gaules  Se  TEfpa^ 
gne  3  défait  plrjfíeurs  Coníj^fc  me  qna- 
tré*yinst  mille  Romains  ou  AlHés  de 
Rome  en  deux  batailles  ,  poneré  nt  Pal- 
larme dans  fon  fein  ,  8c  lui  rappellereñt 
le  fou venir  des  anciens  Gaalais;  Le  Sé- 
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.  rmz  ne  vi:  que~  Manos  propre  a  oppoíer 
á  ce  torren  t  de  barbares* Ehi  Confuí  pour 
la  feconde  fois  ,  il  marcha  contre  Ies 
Cimbres  qu*il  artendir  en  Provence.  Les 
deux  armées  fe  joignirent  auprés  d'Aix  r 
le  combar  dura  deuxjours  y  rnais  en  fin 
deux  cens  rnilíe  mes  fi^quarre-vingr  rnille 
prifonmers* .  parmi  lefquels  étoir  le  Rot 
Tcutobode  >  ttrem  voir<jue  la  valeur  dif- 
ciplinée  &  conduite  par  un  chef  habile  y 
1*  emporre  toujours  fur  le  nombre  Se  fur 
la  feule  irnpétuoíiré.  Les  barbares  afioi- 
blis  ne  perdirent  pourtanr  pas  courage*, 
S'érant  raíTemblés,  ils  paíferenr  les  Al- 
pes malgré  Ies  obftacles  de.riiyver  ¿  Se 
ceux  du  Proconful  Q.  Luólatias  Carulus. 
qtti  ne  put  Ies  atraer  5  ni  an  cou  des 
moutagnes  ,  ni  nu^paíTage  de  I'Adige 
proche  de  Verone.  Mais  Marics  les  fui- 
voit  de  prés  ,  Se  ayant  joinr  Catulus  ái 
propos  ,  il  accepca  le  defique  íes  barba- 
res lui  fi'rent.  La  vi¿toire  fe  declara  en- 
coré pour  l  es  Romains,  Cent  qn  aran  te: 
mille-hommes  tués  8c  foixame  rnille  pri- 
fonniers  y  préfemerent  Faífrenx  fpeéla- 
de  de  deux  nations  enneremení  derruid 
tes.  Les  femmes  vengerent  la  more  de 
leurs  maris ,  en  fe  défendant  o  pin  i  arre- 
ment  de  deílus  Ies  diario  ts  qui  Ies  vot* 
t&raient  ,  mais  quand  elks,  viient  qa^ 
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tone  ccoic  defefperéj  elles  maíTacreretrt 
leurs  enfans ,  &  fe  tuerent  en  faite  elles- 
íneines..  Cecee  guer re  ,  qui  dufoic  depuia 
dauze  a iis ,  fiiiic  fous  le  cinquiéme  Con- 
fuía: de  Manas,  qui  conrenr  du.  glo- 
rie ux  fumara  de  Conftrvatetw  de  U 
trk  5  que  chacunlui  donnoir,pe  demai*- 
da  qu  un  rriomphe  pour  toas  ceux  qilHL 
mérito  ir. 

D.  L'Italie  préfervée  de  Tíncuríion  des 
barbares  >  fut-elle  en  paix. 
fin  de      J?.  It  y  avoic  deja  long-temps  que  Ies 
^e     peiipies  dltalie  ,  AUiés  des  Romains 

avoienr  demandé  au  Sénat  le  droit  de  , 
Cité  onde  Bourgeoiíie.  Dés.letemps  des 
Graeches  ,  on  Ies  avoit  Hartes  de  cetto 
récompenfe  5  qu'ils  regardoient  ?  avee 
raí  fon  y  comoie  due  á  leurs  fervices  y 
puifque  íes  araiées  de  la  République ,  oxx 
lis  étoienc  toujours  le  double  des  Ra- 
mains  *  tie  ííibíiftoient  que  par  eux. 
Mais  le  Señar  aífeótanr  roa  jo  u  rs  de  ieux 
differer  cerré  grace ,  ees  délais  furent  pris 
poiir  un  refus  marqué  5  &  ees  peuples 
ligues  enfemble  s  eiKreprirent  de  fe  fat- 
re  citoyens  d'tine  Vílte  y  avee  Ies  memes 
armes  dont  ils  s'étoient  fervis  pour  eti  . 
¿tendré  la  gloire  S¿les  conqueres,  Sur  Ee 
&mk  de  cerré  confederarion  «,  Je  Sénat 
m¿£  cenr  müíe  hommes  ea  campagpp 
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foüs  le  commandement  des  Confuís  6c 
fous  celoi  de  Marios  *  de  Sylla  &c  de 
Pompe  Í  us  Srrabo  y  pe  re  du  grand  Pom- 
pee, Les  AlHés  confirmerent  par  leurs 
actions  ce  qu'ils  avoicn-t  avancé  dans 
leurs  plaintes  5  que  cévoit  á  eux  princi- 
palement  que  Rome  devoic  fa  grandeur 
3c  fes  vi  ¿taires  ,  qu'ils  éroienr  les  mains 
avec  lefquelks  elle  enchaínoit  l'uní- 
vers  ,  &  que  fans  eux  elle  n'étoic  rien  5 
cat  les  Ro  mains  furent  barras  par-rour, 
&  i  la  fin  de  cerré  premicre  campagne 
ils  furent  obligés  d'enroler  Ies  efclaves  5 
ce  qu'íls  n'avoienr  fait   aurrefois  que 
daos  les  gtierres  les  plus  longues  &  les 
plus  raaíheureufes.  Mais  íe  Señar  ayant 
piis  le  parri  d'accorder  á  ceux  des  í  ra- 
liens  qni  n'éroient  point  enrrés  dans  la 
Ligue  i  les  privileges  qu'ií  ayoit  íi  conf- 
tamment  refufés  aux  autres  3  cette  con- 
ceílíon  polirique  faite  a  propos  3  rerint 
dans  leur  devoir  les  p  en  pies  qui  étoient 
fur  le  poinr  de  fe  joindre  aux  aurres  5  &c 
fappa  la  con  federado  n  des  AUiés  dans 
fes  fondemens  5  en  faifanr  naírre  chez 
eux  le  repenrir  &le  rronble.  Pompee  &c 
Sylla  proficerenr  de  ees  difpoímons :  les 
Picenrins  &  íes  Marfes  ,  vaineus  efi  deuix1 
batailles  rangées  ,  fe;  fonmirent  au  pre- 
mier ,  &  les  Samnires  >  ees  anciens  & 
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reconciliables  ennemis  des  Romains  , 
taiUés  en  pieces  ,  cotices  les  fois  quiU 
oí  eren  t  fe  piéfenrer  en  campagne  5  & 
forcés  deux  fois  daos  deux  camps  diffé- 
rens  5  fe  rendirent  a  Sylla.  C'eft  á  lui 
principalement  que  Ton  diu  Thonneor 
d'avoir  terminé  fi  glorie  ufement  cerré 
funefte  guerre.  Elle  duroit  depuis*trüis 
ans  j  elle  fit  per  ir  trois  céns  mil  le  horq- 
nies  de  la  plus  brillante  je  une  (Te  dita- 
He  ,  &  elle  fut  en  particuüerle  tombeaa 
de  la  belliqueufe  narion  des  Samnites> 
qui  y  fut  exterminée.  Les  Hiftoriens  lui 
donnent  le  nom  de  S ocíale  ou  Italique  3 
&  afín  que  la  faite  en  fut  aufli  glorie  ufe 
áu  Sénat ,  que  fon  rnotif  en  étoit  injufte, 
il  aecorda  par  une  nobléííe  Se  une  géné- 
roiité  digne  deiui5  á  ees  peuples  vain- 
cus  j  ce  qu*ií  ieur  avoic  fefaíé  dr*ns  I? 
temps  quayant  Ies  armes  á  la  main  ,  al 
avoit  tonta  craindre  d  eux.  lis  furent  done 
admis  ait  rang  de  Ciroyens  Romains, 
excepté  que  n'ayant  poinr  áté  incorpo- 
res dans  les  trente-cinq  Tribus  «,  i]s  ref- 
iere n t  prives  da  droit  da  fuffrage  dans 
les  Aííemblées  ,  referve  qui  ne  fubfííta 
pas  long-temps  ,  &  qui  produifit  dans  la 
íuire  un  grand  maL 

ZX  Cette  conceílton  du  droír  de  Bour- 
geoiíle  accordée  aux  Icaliens  3  ne  fk-elk 
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pas  un  grand .cliangemeni:  dans  le  goii- 
vernement  de  la  République  í 

j?.  Tous  les  etrangers  qiCelle  admk 
da  as  fon  feio  ,  la  firent  enrierement  dif- 
paroítre.  La  Viile  peuplce  de  ckoyens  * 
qui  avoieñe  chacun  leur  génie  3  ienrs  in- 
teréts  &  leur  dépendance  de  quelque 
grand  Protecíeur  >  ne  forma  plus  un  tont 
rea  ni  fous  les  memes  niurs  ¿c  dans  Par- 
te n  re  des  memes  tombeaux  5  par  les 
mem.es  mceurs  5  les  nicmes  Magiftrats 
&;  íes  memes  Dieux.  Uambirion  3  qui 
avoir  fair  defirer  le  ticre  de  Citoyen 
Romaín  ,  parce  qu'ilrenfermok  le  droit 
de  ía  Souveraineté  univerfelle  5  quefans 
lui  on  n'érok  rien  dans  le  monde  y  8c 
qu'avec  lui  on  étok  tont  >  n'avoit  faxt 
aimer  que  les  prérogarives  de  cet  érat 
glorieox  fans  en  faire  cherir  les  devoirs  t 
Rome  enfin  ceílanr  d'etre  la  patrie  de 
ceux  qui  rhabitoienr  >  011  ne  Tetarte  plus 
que  par  fiófcion  ,  les  fentímens  romains 
ne  furenr  plus.  D'ailleurs  les  ambitieux, 
firent  venir  á  Rome  des  Villes  &  des  Na- 
tions  entieres  pour  troubler  les  Aílem- 
blées.  Les  Comices  furent  de  vérirables 
eonjurations,  &  les  tumtikes  poptilaires 
des  guerres  dviles.Comment  en  effet  des 
guerriers  fi  fiers  >  fi  audacienx  &  fi  terrt 
Mes  au  dchors,  auroient-ils  pu  tran^," 
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quilles  au  dedans  l  L'aurorité  du  peuple > 
ou  plutót  de  cer  aire  mbl  age  monílrueux 
de  tous  les  peupíes  d'Italie  5  fes  Loix  j 
lui-meme  >  tout  vint  fe  brifer  á  Tácueil 
de  l'Anarchie  inféparable  'd'une  anül 
prodigienfe  muí  tiende  de  Maítres*  Et 
c'eíl  fans  doute  fur  ees  inconvéniens  que 
prévoyoit  k  prudence  du  Señar  ,  que- 
toit  appuyé  le  refus  quil  fir  Ci  long- 
remps  aux  Alliés  du  droir  de  Círé, 

2X  Que  lie  guerre  fuccéda  á  ceiie  des 
Alliés  ? 

1*  ¿?.  Celle  contre  Mkhridate ,  Roi  de 
Ie  Pont  3  dans  TAfie  Mineure,  Ce  Prince, 
le  plus  fameux  de  fon  ííecle  par  fon  et 
prit ,  fes  taiens  ,  fon  courage  Se  fes  ri- 
chcffes  5  fnt  auííi  le  plus  redoutable  en- 
ríe mi  que  les  Romams  ayent  jamáis  eii 
fur  les  bras.-Sa  haine  contreux  égala 
celle  d'Annibal  5  &  il  ne  lui  fur  peut- 
etre  pas  inférieur  du  cote  des  ver  rus 
mil  ¡taires.  Maítre  d  un  grand  Etat  3  d'une 
ambirion  fans  borne  ,  aftif  5  vigila  nt  , 
capable  des  plus  grands  deíTeins  5c  iné- 
puifable  en  refíb urces,  il  s  appíiqna  fans 
xelache  á  venger  ía  Ehgniré  3c  íe  pon- 
voir  des  Rois  que  les  Romams  anean* 
tifloient  par-tout,  ll  fut  le  dernier  a. te- 
ñir contre  ees  Républicains  3  &  il  eüt 
fauve  Tuniveis  de  leur  joog  ,  s'il  eür  pu 
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lene.  Suivantfes  deíleins > it  commenca 
par  dé  tache  r  Tygrane  }  Roí  d'Armenie  * 
de  Tallia-ncc  des  Romains,  &  á  s'empa- 
rer  de  toutes  leurs  Pro  vi  rices  dJAfie5  AI- 
líées  ou  Tributaires  >  &  afin  duritet  da- 
vantage  i'orgueil  du  Sénar  ?  il  ordonna 
quon  lít mourir  Aquilius  > General  Ro- 
maíu  7  qu'il  avoir  fait  prifonnier ,  en-  lui 
veríanc  de  Tor  fondo  dans  la  bouche  9 
í Iipplice  nouveau  qui  renfermoit  nne  dé- 
riuop  auíli  fanglante  que  naturelle  de 

I  avarice  &  de  la  cupidké  des  Romains. 

II  n'en  falloit  pas  tant  pour  déterminer 
le  Sénat  á  luí  déclarer  la  guerre,  II  fie 
do nc  les  préparaiifs  proporrionnésá  Titn- 

Íiortance  de  {'expedirían  j  &  Sylla  >  Con- 
id  de  cette  année  7  en  obrinc  le  com- 
mandement, 

D.  L'ambkion  de  Marías  ne  le  reo  di  t- 
eüe  pas  jaloux  de  Sylla ,  &  que  lies  furent* 
les  íuires  de  cette  rivalité  ? 

R,  Aidé  dti  Tribun  Sulpicius  >  qui 
ayant  répandu  Ies  huit  nouveiles  Tribus 
¿es  peuples  d'Iralie  dans  les  anciennes, 
avoit  tendii  par  la  les  Italíensmaures  des 
fuffrages ,  il  parvinr  par  fes  brígnes  á  fe 
fake  fubftiriier  á  Sylla  dans  le  coraman- 
dement  de  1  armée  d'Aíie.  Mais  celui-ci 
qui  n'étoit  pas  encoré  forti  dTtalie  , 
aveni  de  ce  qui  fe  paíToit  á  Rome  y  re* 
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vint  auffi-tor  y  ayant  aupáravanc  fait  oró* 
meteré  á  fon  armée  de  nepoinrferviríouá 
d'autre  Générai  que  íous  lui  \  de  fon  parti 
crue  fourenoicQt  le  Sénat  &  les  anciens 
citoyens  >  prévalant  fur  celui  de  Marius, 
i!  le  conrraignit  de  fortir  de  Rome  s 
aprés  lavoir  fait  proferiré  avec  cous  fes 
partifans.  Tel  fut  le  commencement  de 
la  guerre  de  Marius  &  de  Sylla  ,  qui 
par  un  caraótere  particulier ,  étoit  en 
meme  -  temps  civile  &  étr  aligere  ¡>  les 
noiiveaux  cicoyens  5c  les  anciens  ne  fe 
regardant  plus  cornme  membres  d'une 
méme  République,  Rien  ll  égale  les 
horreurs  dont  elle  remplit  Fltalie  5  Ton 
en  peut  voir  r¿pouvanrable  hiíloire  dans 
Appíen. 

Í),  Que  devine  Marius  aprés  fa  pro£ 
cription  8c  la  confifeation  de  tous  feá 
bien  í 

JR*  Tandis  que  Sylla  fe  íiatoít  de  paf* 
íer  dans  la  Grece  5  oü  les  Cacees  de  Mi- 
thridate  Fexigeoient  néccíTairement  > 
Marius  fe  retira  dans  les  Marais  de  Min- 
turne,  Vi  lie  á  rextréttiité  de  laCampanie. 
Un  Gaulois  chargé  d'apporter  fa  tere  qui 
étoit  á  prix,  le  decouvrit  dans  fa  retrai- 
te i  mais  a  l'afpeét  de  ce  grand  homnie  > 
qni  dans  fa  mi  fe  re  con  fer  voir  encoré 
iin  aufarouche  &  majeftueux  ,  ii  n  ofa 


letfer  le  bras  fur  lui.  Eehappé  á  ce  dan- 
geril  paíTa.cLi  Afrique }  ou  d'autres  me- 
conreas  s'étoient  déja  retires  ,  &  d'oüil 
fur  bien-tot  rappellé  en  Italie  par  le 
Confuí  Cornelius  Cinna  3  qui  privé  du 
CqnfuJa%  parce  qu'il  avoic  rappellé  rous 
les  exilés  ,  ne  crut  pouvoir  mieux  fe 
venger  qu  en  u:niíFant  fes  reíTen  rímeos 
avec  ceux  de  Marius ,  &  en  y  aíTocianc 
les  peuples  d'Italie  ,  ceux-ci  flattés  des 
privileges  enriéis  qu'on  leur  promir  5  mi- 
renr  ees  deux  Generan*  en  erar  de  mar- 
cher  droirá  Rome  ,  oa  'ús  enrroienr  deja 
d u  eóré  du  Janicule  ?  fi  le  Confuí  Oc- 
tavius  ne  fíit  furvenu  á  propos  pour  les 
en  chaffer, 

Z>.  Cinna  &  Marías  repouíTés  3  conti- 
nuerent-ils  da  traquee  Rome  > 

S-i  Ceur  eré  perdre  le  temps  que  de 
s'opi  marre  r  devanr  ía  Ville-  Marius  alia 
done  fe  faifir  de  toares  Íes  Places  ou  les, 
ly  o  m  a  i  n  s  a  v  oien  1 1  eu  rs  m  agaíi  ns  ?  tan  d  is 
que  Cipna  groílidoit  leur  armée  ,  oíi 
les  efclavespar  Tefpoir  de  la  liberté  3  les 
proferirs  par  le  deíir  de  la  vengeance, 
&  tous  lesbandirs  ,  par  larnour  da  pü- 
lage  5  aceooroienr  en  foule  &  de  rotís 
cotes.  Le  Sénat  eat  recoars  á  la  né^ocia- 
tiori  &  á  la  faveur  d'un  Traite  de  paix 
équivoque3  les  deux  Chefs  des  Conjures» 
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eotrerenr  dans  la  Ville.  Alors  il  n  y  eut 
plus  de  fíkeré  potir  cous  ceuX  qui  furenc 
íoup^onnés  de  ne  les  avoir  pas  favorifés* 
Aucun  ami  de  Sylla  ne  hit  épargné  s  & 
maiíbn  fut  demolie,  fon  bien  mt  ven- 
da, &  il  fue  lui-meme  decíate  ennemí 
de  la  Republique.  Les  moins  mal  tr  aires 
furent  ceux  a  qui  olí  petmit  de  fe  don- 
ner  la  mort  á  eux-mémes ,  6¿  la  tete  de 
Marc-Ancoine  *  le  plus  célebre  Orateuf 
que  Rome  eut  encoré  vu  *  expofée  fue 
les  Roílces  *  aveccelledu  Confuí  Oda- 
vius  3  firent  voir  quon  ne  refpeítoit  ni 
les  Dignités  ni  la  naiflance ,  ni  íes  talens  ? 
ni  la  ver  cu.  Ces  deúx  Tyrans  mirent  le 
comble  a  toutes  ces  horre  urs  5  en  fe  no  ña- 
man t  Confuís  eux-memes,  Marius  age 
de  foixante-dix  ans  ,  mourur  un  mois 
aprés  la  feconde  annee  de  la  guerre  ci- 
vile  s  auífi  odieux  aux  Romains  qifil  en 
avoit  été  cheri  &  refpeíté,  Il  fut  le  pre- 
mier qui  fut  honoré  de  fept  Coufulats , 
&  fes  cmautés  ne  Pont  pas  rendu  moins 
fameux  que  fes  viífcoires. 

_D,  Comment  pendant  ce  tcmps-Ia"  9 
Sylla  fe  comportoir-íl  en  Aííe  contre  Mi- 
thridare  l 

R.  Mithridate  >  qui  pour  excirer  de 

*  li  ctüU  ayeui  de  Mate- Ai)  trine  3  Tciumyii  avee  Aü* 

plu* 
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plüí  en  plus  la  haine  desRomams  contre 
lai  j  avoit  fait  egorger*  contre  le  drok  des 
Gens  3  cent  milie  de  leurs  fnjets  établis  en 
Aíie  3  a voit  par  fes  conqueres  épargné 
la  moitié  du  chemin  el  Sylla,  Ce  General 
ren  contra  done  p roche  d'Athenes  Ar-* 
chelaus  >  un  des  Lieutenans  da  Rol  de 
Pont  ,  qiü  Tattendok  avec  cent  vingt 
mille  homines  pour  le  combatiré.  Mais 
Sylla  Ies  ayant  deux  foistaiüés  en  piéees  * 
Mithndate  fut  contiaint  d'abandonner 
íoutes  fes  conqueres ,  &  ayantété  aufli 
malheureux  fu:  mer  3  ou  íl  perdit  da 
combar.  Naval  Se  tous  fes  VaiíTeaux  ,  il 
parut  difpofé  a  lapaix*  Sylla  de  fon  cóté > 
qui  dans  conté  ature  ciicoiiftance  auroit 
pourfuivi  fes  vittoires ,  apprenanr  ce  qui 
fe  paíToit  á  Rome  5  Se  prererant  fa  caufe 
particuliere  á  ilnteret  public  *  penchok 
¿un  accommodement  quilui  permettoit 
de  s'en  retourner  á  Rome,  Ces  difpofl- 
tions  reciproques  pro duifirenr  bien  -  tot 
un  Traite  a  dont  les  conditions  ftirenc 
que  le  Roí  de  Pont  >  payeroir  les  frais 
de  ía  guerre  >  &  fe  contenteroit  de  fes 
Etats  he  iré  dir  aires. 

D>  Sylla  de  re  ton  r  en  Italie  5  eut-il  la 
géneL-ofiré  de  pardonnerá  des  ennemis 
qui  éroient  fes  compacriores  ? 

R,  Etant  eucore  en  chemin  3  il  écrivit 
¿    '  F 
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aa  Señar  5  &  lui  fie  un  dérail  des  ferví- 
ees  qu'il  venoit  de  rendre  a  ia  RépublU 
que  s  il  fe  plaignoic  du  procede  ingvat 
de  Marios  &  de  fon  partí  á  fégard  d\m 
lio  mine  qui  fe  facrifioit  au  bien  deTEtat : 
il  declaróle  en  meme-temps  qmil  venoit 
vengev  le  public  3  &c  fe  venger  hú-meme 
de' tan  t  d'oiurages  >  mais  qu'il  fcaurok 
épargner  les  vrais  ciroyens  ,  anciens  & 
nouveaux.  Sur  cecee  Lettre  3  le  Senac  de- 
pura vers  lui  pour  traiter  du  gen  re  de  fa- 
risfaótion  qui  lui  conviendroit.  Les  p ro- 
po fitions  que  les  Depures  firent  á  Sy lia  í 
lui  ayant  paru  trop  vagues  &c  au-defTous 
de  ce  qu'il  exigeoit  ,  il  répontjit  qu'il  pe 
volt  lo  ir  poinc  de  reconcilia  don  avec 
China  ¡k  Garbo  >  ge ns  injuíles  &  fans 
foi.  En  eíFet3  ees  deux  par  rífaos  de  Ma- 
ri us  y  qui  vouíoient  fe  mainrenir  dans  le 
Confuí  a  t  >  avoient  fair  des  lev  ees  confi- 
derables  qu'ils  avoient  fair  paíTer  en  Daí- 
niaric  par  oü  Syiía  s'en  revenoit.  Les 
Depures  ssen  rerournerent  done  á  Rome. 
Mais  apprenant  á  Biundufe  que  Cinna 
avodr  érc  mafíacré  par  fes  foldats  dans 
une  émeute  qui  s'éroit  élevée  dans  fon 
Carnp  ,  ¡ls  revinrent  fur  ieurs  pas  pren- 
dre  de  nouveaux  ordres  de  Sylia  :  il  vou- 
iut  Ies  porter  lui- m  eme  ,  &c  s'embarqiu 
avec  toute  fon  armée,  qui  paila  fur.fei- 
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Se  ce  lis  VaiíTeaux  de  tranfport.  En  arri^ 
^ant  á  Brundufe  *  *il  y  tío  uva  Metellus 
Pius  j  le  jeune  Pompee  ,  depuis  furnoni- 
mé  le  Grand >  &  Cechegus  >  qiú  fe  joi- 
gnirent  á  i  ai*  C.  Junius  Norbanus  &  L, 
Cornelias  Scipioiij  Confuís  api  es  Garbo, 
s'unireutavec  lai  conrreSylIa.MaisIa  for- 
tune ferondamalleursbonnes  intentíons. 
Norbanus  ,  qui  commandoit  en  chef 
vers  Canute  proche  Capone  >  fue  vaincu 
par  un  des  Généraux  de  Sylla  3  &  con- 
trido  t  de  fe  red  re  r  á  Capone.  Scipioii 
trahi  par  Tes  troupes  ?  fut  livrc  avec  fon 
fils  á  Sylla,  qui  les  renvoya  tous  deax 
fahs  leur  faire  aucun  mal  :  cecte  généro- 
ííté  ne  put  gagner  Norbanus  5  á  qui  la 
défiance  ne  permít  pas  d*accepter  la- ré- 
conciliation  que  Sylla  lui  ofírit* 

D*  Sylla  continua-t  il  toujours  dJavoir 
ees  malheureux  fuccés  contre  fa  pa- 
trie ? 

JL  Ce  fut  alors  que  Tltalie  reflentit 
tous  Ies  défaftres  dVne  guevre  civile  > 
Sylla  Se  Catbo  faifanc  chaca  n  de  leur 
cote  des  ravages  affreux.  Ce  dernier  in- 
troduit  dans  Rome  par  rufe  3  eur  le  cré- 
dit  d'obtenir  un  decrer  contre  Meteiluá 
&  les  partí fans  de  Sylla  qui  fureut  uut 
feconde  fois  proferir  s;  Chaqué  partí  ne 
pouvoit  guerre  fubfifter  fans  le  fecours 

Fij 
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des  Villes  d'Iraüe  5  &  TEté  fe  paífaá  ne- 
gocie r  a  cliacun  voulant  Íes  attirer  á  foi« 
Ce  petit  calme  auroit  partí  doux  ,  sil 
n'eut  ere  troublé.par  Pinceiidie  du  es- 
piróle ,  que  le  fea  con  fuma  tout  enrié  r 
fans  qu'on  püt  i'arreter  ni  fcavoir  quily 
avoir  mis,  II  y  avoir  quarre  cens  trente 
ans  qull  étoi:  bátij  Se  qu'il  étmz  l'oh- 
jet  de  ia  vénération  des  Romains«  t'añ- 
Añ  ¿,  née  fuivanre  Cn.  Palmus,  Garbo  >  &  le 
Rome  jeune  C.  Marius ,  age  de  vingt-fept  ans , 
furenr  chis  Coníuls*  Mais  cerré  cam  pa- 
gue nefur  pas  plus  heureufe  que  les  pre- 
cedentes aux  p  reren  d  us  Dcfenfeurs  de 
la  liberté.  Me  te  11  os  de  fie  Corinnus  *  Lien- 
renanc  de  Carbo  3  & bien-rór  Garbo  lui- 
meme  :  Pompee  gagna  une  bataille  con- 
rre  Marcius ,  General  fous  les  Confuís  > 
Se  Sylla  aprés  avoir  vaincu  le  jeune  Ma - 
rjus  y  lepourfuivir  fi  víveme  nt  ,  quil  le 
forca  de  s'enfermer  dans  Preñe  [le  ,  oüil 
fut  promptemenr  aflíégé  &c  preíque  fans 
aucune  Lefperance  de  fecours.  Héricier 
de  la  férociré  de  fon  pere ,  il  envoyaor- 
dre  au  Preteur  Brurus  á  Rome  ,  de  fai- 
re  rpíaííacrer  rous  ceux  qoi  fe  réjoui- 
roient  de  fon  malheur.  Ainfi  de  quelque 
-  cote  que  Rome  jetcát  les  yeux  ,  elle,  nc 
v  oyóle  que  des  ennemis  &  des  bour- 
reaux,  Sylla  ne  jugeanrrieti  d'impolíible 
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aprés  tant  de  fuccés  marcha  pleín  de 
coníunce  a  Rome  >  oú  Íl  entra  prefque 
fans  oppofition  ,  rons  cenx  qtü  étoient 
devoués  au  parri  oppofé  ,  ayant  fui  aux 
premie rs  briüts  de  ía  défkire  de  leurs 
Généraux* 

7),  Cotmnenr  Sylla  fe  comporta-r-il  á 
Jtome  ? 

B.  On  fur  fort  furpris  de  le  voir  bor- 
ne:- fa  vengeance  a  la  vente  des  biens  oes 
fuginfs,  il  s'excufa  mcme au  peuple  dJé- 
rre  obligé  d'en  venir  Id,  Aprés  qu'il  eut 
toiit  reglé  felón  fes  vües  >  &  qu'il'fe  fur 
afluré  de  la  Ville  ,  en  y  hiílanr  une  forre 
garnifon  ^  il  fe  rendir  á  Cluíium  5  oú  fes 
Liencenans  cherchoient  a  engager  une 
adíen  avec  Carbo  >  qui  fe  tenoit  rou- 
jours  fur  la  défenfíve.  11  voulut  fecourir 
Prenefte ,  triáis  Pompee  averri  de  fa  mar- 
che, alia  á  fa  rencontre,  défit  fans  peine 
une  parrie  de  fes  nouvelíesLégions&dif- 
perfa  Paurre.  Ayanr  raíTemblé  les  fuyards 
Se  Norbanus  Payane  joint  avec  le  corps 
qu'il  commandoit  5  ils  pié  fen  reren  c  rous 
deux  ía  baraille  á  Merellus ,  qui  la  ga- 
gna>  leur  rúa  dix  miíle  hommes  ,  6c  ñt 
íix  mille  prifonniers.  La  deferrion  de 
leurs  rroupes  aclieva  de  les  réduire  au 
defefpoir  ;  Norbanus  fe  fauva  a  Rho- 
des5  oú  il  fe  rúa  ,  ne  fe  croyanr  pas  en- 
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core  en  ffireté  >  &  Carbo  paíTa  précipi- 
tammeiu  en  A  frique.  Carinas  &  Mar- 
cius  plus  audacieux  3  &:  compcant  ftir 
quelques  Légions  ele  Sanmites  ?  entre- 
prirent  de  forcer  íes  ligues  de  Pre- 
neíle  &  de  dégager  Marius*  maís  Sylla 
s'éranc  pofré  entre  Rome  &  Prenefte  3 
les  anaqua  proche  la  porte  Colline. 
Cette  bataiiie  fat  la  plus  Tangíante 
&  la  plus  diíputée  de  toute  cette 
guerre  civile  i  mais  enfin  Sylla  la 
gagna.  Les  ihts  de  Carinas  &c  de 
♦Marcius  ayant  été  expofées.  au  camp 
de  van  t  Prenefte  ,  les  habitan  s  perdirent 
courage  3  &  ils  fe  rendir  en  ta  LucuUus* 
Marius  ne  put  furvivre  á  ce  malheur ,  & 
fe  tua  lui-meme.  Sa  tete  apportée  á  Ro- 
me ,  fut  mife  daiis  le  lien  le  plus  elevé 
de  la  Place  publique  5  Se  Narbo  ayánt 
été  pris  quelque  renips  aprés  ,  toute  11- 
talie  fut  aíTajétie  a  Sylla.  Il  ne  reftoit 
plus  que  Carbo  3  qui  avoit  raflemblé 
cjuelques  troupes  en  Afrique.  Pompee 
envoyé  pour  le  combatiré  ,  Ten  chaíía , 
le  futvit  en  Sicile  5  pnis  en  Corcyre  oú  il 
le  prit  s  &  ltii  fit  trancher  la  tete  quü 
envoya  a  Sylla» 

D.  Sylla  devenu  maítre  de  Rome 
devint-il  pas  le  Tyran  1 

La  moderado  n  qu'ü  avoit  jufqu'a^ 
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lors  affeífcée  >  étoit  une  rufe  de  polici- 
que  pintor  qu'un  fenriment  dliumaniré. 
Des  qu'il  n'eut  plus  d'armée  i  errúndre  y 
il  íe  hvra  a  tons  les  ex  ees  de  la  iureur 
&  de  la  vengeance  3  il  en  rceompen- 
foit  les  Miniítres ,  &  pmúfíóit  ceux  qui 
faurniílbient  un  afyle  aux  victimes  qu'il 
avoir  marquées.  On  dé  fea it  meme  fi  fa 
barbarie  ent  jamáis  eu  quelques,  bornes  > 
íi  Confidius  5  un  de  fes  favoris  >  m  hú 
,eüt  repréfenré  ,  que  pour  erre  maírre 
des  Romáins  >  il  ne  falloit  pas  les  de- 
rruiré tous.  Cecre  reflexión  parar,  le  tou- 
cher  ,  &  hú  fk  faire  une  Lifle  qui  ne 
comprenoir  que  quarante  Sénateurs  & 
,  feize  cens  Chevaliers.  Jules  Céfar  *  gen^ 
dre  de  Cisma  ,  qui  ézoit  en  cene  fq'-rt 
jeune  ,  courut  grand  rifque  d  erre  a  ti 
nombre  des  objecs  de  ía  colé  re.  En  ha 
Sylla  termina  cette  fanglanre  tragedle 
par  la  mort  des  deox  Confuís,  ll  co ru- 
ma ná a  eufuite  au  Sénat  de  creer  un  In- 
terrex  3  &  Valerias  Flaccus  fut  éhi.  Ce 
nouveau  Gouvemeur  ,  felón  Ies  ordres 
qu'il  en  avoit  y  reprefenta  au  Sénau  que 
pour  remédier  aux  défordres  de  fEtat, 
il  étoit  néceííaire  de  creer  un  Diefeateur, 
dont  le  temps  ne  fut  point  limite  conf- 
ine antrefois  :  &  il  infirma  en  meme- 
temps  que  ce  choix  devoic  tomber  fue 
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Sylla>  &  perfonne  n'ofant  s'y  oppofer* 
il  fue  proclamé  Diftaceur  ppuv  autant  de 
tetnps  qu'ü  voudroic  Yhie.  Il  y  avoic 
cent  vingt-deux  ans  que  la  Diftaciiré 
avoit  cene  a  &  ceile  de  Syüa  qai  mk  fin 
á  la  guerre  civil  e  qui  duroit  depois  fix 
ans  ? cominería  1  an  de  Rome  6jz*  qua- 
tre  ans  aprés  la  morr  de  Marius  ,  429. 
ans  depuis  fexpulfion  des  Rois?&  8o, 
ans  avant  la  naiíTance  de  Jefus-Chrift* 

Depuis  la  Diñature  arbitrdire  de  Syllá  9 
jufquau  Triumvirat  de  Cejar*  de 
Fompee  &  de  Crafus,. 

Efpace  de  11.  ans. 

An  de     2X  Quel  ufaec  Sylia  fit-il  de  Ta  tironeé 
Uiprcme  l 

Quoiqu'il  etu  permis  d'élire  les 
Confuís  fuivant  lancienne  coutume y 
afín  de  dégnifer  nneux  le  changement 
srrivé  dans  la  con  [ti t Lición  de  TErat  en 
en  con fer van t  l'image  >  il  regnoit  ce- 
pendan  ir  fe  ni  a  t'exemple  des  Rois  >  dont 
il  avoic  meme  rexrérietvr.  Il  abrogea  les 
Loix  anciennes  ,  &  leur  en  fubftirua  de 
no uv el  les  conformes  á  fon  projet.  Il  ré- 
tablit  rhonneur  du  Con  fula  t 3  en  ordoii- 
uanr  qu5on  ne  Taccordác  plus  qu  a  ceux 
qui  aqroient  paífé  par  les  aunes,  emplok 
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prbl  íes.  Il  declara  le  Tribunat  incompa- 
tible avec  chantres  fonótions  7  ce  qui ota  * 
aux  Tribu  ns  Te  fp  eran  ce  de  s'élever  a  11 
rang  des  Sénateurs.  Les  Chevaliers  >  au 
nombre  de  rrois  cens  3  curen  t  entree  a  11 
Sénat  y  &  ayant  aífranchi  dis  mille  ef- 
ckves  de  ceux  qui  avoient  appártenu  aux. 
ProfcritSi  ils  furenr  incorpores  au  refte 
du  peuple  Se  nommés  Corneliens  dupré- 
nomde  leur  bienfaitenr.  En  fin  pour  mar- 
quer  fa  reconnoifíance  aux  vingt  -  trois 
Legions  qui  Tavoienr  íi  bien  fervi,  &  fe 
Ies  attacher  davanrage  >  Íl  leur  aífigna; 
beaucoup  de  renes  j  qui  furenr  parra- 
gees  enrre  les  foldars.  En  reiiouvellant 
Ies  Confuís  la  feconde  année  de  fa  Dio 
Tature  >  il  voulut  en  etre  un  kü-meme  ( ce 
que  íes  Empereurs  imiterenr  dansla  fai- 
te) &  il  s'aífbcia  Cíücjüus  Metellus/  Le 
mnps  expiré a  le  peuple  deja  accourumé 
a  raduíanon  3  voutur  le  conrinuer ,  mais 
il  refuta.  Il  abdiqua  la  Diétarure  meme 
peu  de  remps  aprés  :  &  ee  qui  fmpric 
encoré  davantage  s  c'eít  que  ee  meme 
Sylla  ,  enco  ré  rout  fu  man  r  du  fang  ve  ríe 
de  fes  concitoyens,  &  qui  venoir  de  chan- 
ger  a  fon  gré  la  face  de  l'Etat  y  oftrir  de 
rendre  compre  de  fes  adlions,  ainfí  que 
hturoir  p;n  faire  un  parriculier  innocente 
Deiivré  du  fardeau  de  Va&tóihé  *  ií-íe 
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retira  á  la  campagne  rou  il  s'abandoiiM 
á  une  vie  voluptueufe  de  fenfaelle  :  elle 
fue  coime  ,  car  il  mourtir  a  Puteoli  bien- 
tór  aprés  fa  retrane  ¿  ayant  le  cerps  poar- 
ii  &  rouge  de  vers.  Les  Confuís  Q,  Lu- 
ratius  Catulus ,  &  Emilius  Lepidus 
fe  difputerent  rhonnetu  de  fes  obfequest 
la  faction  de  Catulus  Temportant  fur 
celle  de  fon  Coílégue  5  il  fit  porter  en 
v  grande  pompe  par  tome  la  Vil  le  le  corps; 
de  Sylla  ,  &  au  lieu  de  1  inlmmer  en- 
fuñe ,  felón  liifage  ,  il  le  fit  briilerpu- 
bliquemenc  >  a  fin  de  lui  épargner  la 
meme  igno minie  qu'á  Marius  s  que  Sylla 
avoit  fait  déterrer  &  je  Eter  á  la  voiríe.. 
Telle  fut  la  fin  de  Cornelias  Sylla  ,  in- 
férieur  á  Marius  fon  rival,  du  cote  des 
ralens  milkaires  &  des  grandes  a£Hons  x 
id  ais  au  moins  fon  égaí  en  cruauté.  Il 
fe  m  ble  meme  que  fes  fureurs  refléchies 
&  méditées  >  Temporrenr  fur  celles  de 
Marius  ,  qoi  n'avoient  leur  principe  que 
dans  un  cara¿tere  na turel  temen  t  grof- 
£er3  que  réducation  n 'avoit  jamáis  poli 
&  qoe  k  vie  de  foldat  avoit  encoré  reiv 
du  píos  farouclie. 

¿.  Que  lie  fuite  eurent  Ies  ctiangemens: 
jntroduixs  par  Syíla  dans  le  Gouverne- 
ment>- 

£*&vznt  Uii  íes.  vaiJ3quears  rte  parrar 
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geoienr  rout  suji  plus  avec  leurs  Toldará 
que  le  butin  fa i c  1  br  les  ennemis  ornáis 
Syüa  en  aífignant  pour  réeompenfe  á  íes 
Legions  les  tenes  des  citoyens  y  corro  n> 
pie  a  jamáis  les  armees.  11  ny  euc  plus 
un  foldat  qui  ne  defirát  &  qui  n'at-tendít 
lo  cea  (ion  de  s'emparer  da  bien  d'auxrtu. 
Les  armées  ne  farent  done  plus  a  la  R¿- 
publique  >  mais  au  General  qui  les  payoit 
ou  les  recompenfoit  le  mieux<  Les  prof- 
cripcions  qu'il  iovenra  >  porterent  en- 
coré un  coop  moitei  au  Goúvernemenn 
Répubíicain  >  il  n'ctoit  pas  en  efFet  de  la 
pmdence  de  s'atracber  á  la  patrie  contre 
deux  homnies  ambitieux  qui  vouioienc 
lopprimer,  Pour  fou  teñir  la  liberté  pu- 
blique il  eut  falhi  refter  neutre,&  cet  érac 
qui  choquoit  cgalement  les  deux  partís  » 
ne  pouvoit  écíiapper  aux  proferiptions 
vengeauce  de  quelque  coré  que  la, 
viítoire  fe  déclarát. 

IX  Les  tronbles  ne  furvécurenr-ils  pas 
aSylíaí 

Le  partí  de  Cinna  fubfiíloit  encoré 
en  Efpagne  ,  oú  Sertorius ,  un  des  plus 
grands  Capitaínes  de  fon  temps  5  le  fon- 
te  n  oí  t  avec  fu  cees,  lí  s'étoit  retire  dans 
cet  te  Province  des  qu  il  avoic  va  Sylla 
maitre  de  l'ltajie ,  &  y  avok  eompofé 
n.n  Sénat  de  trois  cetis  de      a  mis  a&a 

F  vi 
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de  t'oppoíer  á  celui  de  Rome-  II  avoíí: 
batru  Metelíus  avec  le  fecours  des  Celri- 
beriens  ,  ayant  éié  joint  par  de  noiv 
velies  troupes  ^  il  fe  preparo  it  á  paíTer  en 
Italie»  Mais  le  Sénat  enwya  Pompee 
conrre  lui  s  quoiqu'il  n'eut  encoré  que 
vingt-fíx  ans  *  &:  quil  neíic  poífedé  au- 
cune  eharge.  Ses  victo íres  en-  Afrique  Se 
en  Sicile  réparoient  le  défaui  de  Táge , 
&  íes  fu  cees  quil  avoit  eu  jnftifiant  le 
ehoix  qu'on  en  avoic  deja  tair  pour  des 
expedirlo ns  antérieures  y  lui  mérirerent 
encoré  l'honneur  d'un  comnmndement 
añila  impprrant  &  auffi  difficiie  qu'étoir 
celui-ci.  11  fue  dVoord  deux  ans  fans 
reniporrer  ancun  avantage  fur  Seitorius \ 
id  ais  ayant  batru  féparémenr  fes  deux 
Généraux  s  Perpemia  &c  Herculeus ,  Se 
le  S¿nar  lui  ayant  en  voy  é  de  nouveanx 
fecours  5  il  furbien-tot  en  erar  de  profi- 
ter  du  changement  arrive  dans  la  con- 
duite  de  Sercorius  ,  &  de  tenniuer  certe 
guerre. 

IX  Comment  Sertorms  répara-r-il  fa, 
perte  &  la  viétoire  de  Pompée  ? 

Jf.  Meceilus  &  Pompee  ayant  en  fin 
penetré  dans  les  contrées  de  TEfpagne  t 
íbumifes  á  Sertorius  5  ils  ne  rrouverent 
plisen  kii  ce  GéneraL ,  qoe  les  Ceínbe- 
a¿£ñ.s-nommoieiit  íe  fecond  AnmbakD&- 
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rtnw  cruel  &  voluptueux  >  la  vengeance 
&  les  plaifirs  loccuperent  rour  a  tour  3 
&  il  ne  fe  fenicia  pías  de  la  gloirc. 
Nayant  compofé  fa  garde  que  de  CelcL- 
berxens  au  piejudice  de  ceux  qui  des  le 
commencement  s'étoient  a t taches  á  fa 
fortune  5,  cette  imprudente  défiance  luí 
fir  des  eoneniís'  domeíliques  ,  ennemis 
les  plus  á  craindre  de  toes  y  &  lui  cons- 
ta la  vie.  Une  de  fes  grandes  pafíions 
eróle  la  bonne  chere  ;  Perpenna  Tin  vi  ta 
done  á  un  redas  fomptuenx  y  &  a  pies  Ta? 
voir  eimivre  ,  il  l^íTaffina..  Malgré  fon 
crime  5  il  fíir  noramc  ion  facceíTeur. 
Mais  défair  &c  pris  par  Pompée  aufli-toc 
que  declaré  General*  il  íft  bien  voir  qu'on 
n'efi:  jamáis  digne  d\in  rang  y  011  Ton  ne 
parvient  que  par  des  crimes.  Il  voulut 
racheter  fa  vie  &  fa  liberté  en  offrant  á 
Pompee  tte  lui  réVeler  rous  les  fecrers 
cíe  fon  par  ti :  mais .-Pompee  plus  fage  &€ 
plus  géncreux  méprifa  TorTre  5  le  con- 
damna  á  la  mort3  &  fit  bríiler  tous  íes 
papiers  ,  de-peur  qu'ils  ne  fonrniíTent 
fur  fes  cómplices  defuneflres  &  d'odieu- 
fes  lumieres>  capabíes  de  replonger  1  E- 
rat  dans  de  nouvelíes  horren rs.  On  dut 
á  ce  tte  aéfcíon  de  prudence  la  fin  d'une 
guerre  quí  avoir  dtiré  quinze  ans  en  Ef- 
|agne,  Terentkisi  Yárro.j  le  pius  doífe 
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des  Romains  ?  étoit  alors  Confuí. 

D.  Apres  tant  de  fang  répandií'j  Ies 
Romains  refpiréient-ils  en  fin  ? 

R.  lís  avoient  en  Aííe  un  crine  mi  nop 
puifTant  ^  5c  qui  les  hailfoit  rrop  pour 
les  laifler  en  repos.  Marcena  5  Lie  are— 
nant  de  Sylla  *  ayant  enframt  le  Traite 
que  ceiui-ci  avoir  fak  avec  Mithridare  , 
le  Roi  eut  avec  la  jnftice  ,  la  fortune  de 
fon  cote.  Les  Romains  battus  réveille- 
rent  toute  fa  haine  que  les  viítoires  de 
Syíla  avoienc  engourdie  5  &  non  con- 
tení: d'oppofer  á  Rome  les  nombreufe-s 
forces  de  fes  Etats  3  il  leur  joignir  en- 
coré celles  de  Tkrane  Roi  d' Armenio. 
5  etaot  mis  en  campagne  avec  cent  q lia- 
ran te  niille  lio m mes  de  pied  &  feize 
mille  chevaux  5  il  conquk  far  la  Répu- 
blique  ron  te  la  Bithynie  >  que  le  Roi 
Nicomede  avoit  laiííee  par  fon  Tefta- 
mentau  peuple  Roniain. Liiculkis ?  Con- 
fuí cecee  annee  ,  eur  ía  commiílion  de 
Ja  guerre  d'Afie  ,  &  fon  trajet  far  fí 
prompr  5  quil  y  devanea  la  nouvelle  de 
fa  nomination.  En  débarquant  *  Íl  trou- 
va  le  Roi  de  Pont  ocetipé  au  liege  de 
Cy fique  dans  la  Propon tide  ;  &  comme 
le  f a  cees  de  toure  la  campagne  depen- 
doit  de  faire  lever  le  fiege  a  Mhhridate  5 
©n  crüt  q,ne  le  General  Rornain  Tarta- 
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qtieroít  dans  fes  ligues  ,  &  Mithridare 
fur  de  n*y  pouvoir  ctre  forcé  ,  Tauroic 
bien  fouhahé.  Mais  Lucidlas  étoit  trop 
habile  pour  étre  teméraire  5  &  il  aima 
míeme  par  na  deflein  nouveau  aflléger 
dans  fon  camp  celui  qui  aOiégeoir  Cy fi- 
que. La  famine  Be  la  maladie  ne  t arde- 
re  nt  pas  á  ravager  Paimée  Afiatique  > 
&c  le  Roi  pottr  ménager  le  pen  de  vi- 
vres  qni  loi  teftoient  5  renvoya  fa  cava- 
lerie  &  fes  maladesen  Bithynie.  Ce  dé- 
tachement  ne  put  y  arriver  toutentier^. 
ayant  eré  en  parrie  coupé  &  défair  par 
tin  aiitre  que  Luciilkis  fit  A  propos*  Bien- 
roe  Mhhridate  ne  put  plus  teñir  devant 
Cyfique  3  &  il  leva  le  fiege  fi  brufque- 
ment  5  que  jamáis  retraite  ne  fut  plus 
malheureufe.  Eumachus  ,  un  de  fes  Gé- 
néraux  *  te  vengeoit  á  la  verké  d'un  au> 
rre  coré  en  foumettant  la  Phrygie  ,  la 
Pifidie ,  rifanrie  &  ia  Ciiicíe.  Mais  Lu~ 
cullus  ne  fut  point  la  dupe  de  certe  di- 
verfion.  Car  perfuadé  que  la  ruine  de 
Miriiridate  entraíneroit  celledeíon  G¿- 
néral ,  il  ne  le  perdit  point  de  vue  ,  & 
aprésyavoir  re  m  por  té  píufieurs  avantages* 
fur  terre  3  gagne  pluíieurs  barailles  fur 
mer.  >  §E  fait  pnfonmers  pluíieurs  OfK~ 
eiers  Généraux  du  Roi  ,  il  le  pour  fu  i  vi  t 
íui'iubne  fi  Y-ivesient  j  <ju  il  asroit  eak 
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ineme  fort  fl  un  petit  VaiíTeau  Corfaire 
ne  i'eüt  porté  dans  fes  Etats  i  traveis 
milie  dangers,  Lticallus  alia  Yy  cherchar 
&  reprit  la  Plirygie  5c  la  Paphlagonie  qui 
ccoient  fiir  fon  chemin« 

D«  Mithridate  malliemeuxj  demanda- 
t-iL  la  púxi 

lí  s'éroit  annonec  á  toure  la  terre 
eomme  réteme!  enneroi  des  Romains  & 
celui  qui  devoit  La  délivrer  de  ieur  joug , 
ainíí  des  qu'il  fut  rentré  dans  fon  Royan- 
me 3  ii  remit  de  noovelles  troupes  hir 
pied  y  en  demanda  a  Tygtarre  &  a  toas 
les  autres  Rais  de  TAfie  fes  Alliés.  Ii  fe 
remk"cíonc  en  campagne  avec  quarante 
mil  le  ho  ñames  dnifantene  &  qnntre 
mille  chcvmx*  II  l'ouvrít  glorieufemenc 
par  deux  viífcoires  qu'ií'  r emporra  fuu  Ies¿ 
Romains 3  mais  la  fortune  ceffant  de  le 
favorifer  3  Lucullus  reprit  le  de  filis  5  rail- 
ia  fa  cavalerieen  pieces  5  &  remporra 
une  fi  grande  viétolre  5  que  le  Roí  de 
Pont  defeíperant  de  pouvoir  fauver  íes 
Etats  s  fut  contra in t  de  fe  retirer  ches 
Tygrane,  Le  General  Romain  ,  toujonrs 
attentif  á  profiter  de  fes  avantages ,  fou- 
mit  rout  ie  Pont>  hormis  quelques  Places 
qai  demandóle  nt  un  trop  long  fiege.  La- 
fu  i  te  de  Mithridate  &  ía  conquere  d\m' 
fi  vaíte  pays  y  acquit  dans  toilte  YMic 
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une  íi  haiue  réputation  á  Luculíus  >  que 
le  Roi  da  Bofphore  lui  en  voy  a  une  Cou-    An  <fe 
toone  d*or  ponr  luidemander  fon  alliar-  ^™ 
ce  Se  fon  amirié. 

D.  Une  211er  re  tout  á  ía  Fois  fanglan- 
te  &  hónrenle  *  if  oceupa-t-elie  pas  en 
ce  cemps  les  Romains  en  Italie  l 

i?.  II  y  avoit  a  Capoue  une  Ecole  d'Ef 
crime  5  olí  les  Gládiateurs  étoient  exer- 
ces  dans  leur  art  5  avant  que  d'etre  pro- 
duits  fur  1' A  rene  au  peuple  Romain  3 
avide  de  ce  cruel  &  barbare  fpe£fcacle. 
Sp  a  ría  cus  ,  un  d'entrVújx  ,  s'étant  éohap- 
pé  avec  foixante-díxde  fes  compagnons-, 
rara  a  lía  cd  &  la  tant  de  Vagabo nds  > 
qu'il  en  fit  un  corps  aíTez  confid  ¿rabie 
pour  teñir  tlevant  íes  troupes  qtfon  en- 
voy  a  d'abord  contre  lui.  Et  comrne  dans 
un  auñí  grand  Erar  qa'étüit  celui  de 
Rome  y  &  fur- tout  á  fiffue  de  tant  de 
guerres  civiles  5  ii  y  a  roujours  des  gens 
inquiets  Se  mrbulens  5  Sparracns  fe  vit 
bieiwót  á  la  tere  de  foixante-dix  mil  le 
lio  m  mes  5  dont  la  de  vi  fe  croit  ,  Liberte» 
Plus  d'jua  General  perdí t  contre  ees  vils 
rebelles  ^  la  gloire  quil  avoit  acquife 
dans  une  plus  noble  guerre  7  &  Sparta- 
cus  eut  Fhomieur  de  battre  deux  Con- 
fuís, Mais  en  fin  Licinius  Craífus  ^  Pro- 
pon ful  dans  1* Apolville  ?  auííi  célebre  pac 
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ía  naiffance  que  par  fes  richefTes  ,  ar- 
reta par  une  íeule  viótoíre  Ies  profpé ti- 
res de  cer  efclave  3  qui  n'ayant  pjtus  cíe 
reflources  qu'en  fon  conrage  ,  fut  rué 
aprés  des  achons  ero nn antes  de  valeur  y 
í eco n dees  par  celles  de  fes  cornpagilpps, 
Ce  qui  cehappa  au  Vainqueur  ^  perir 
An  de  <Uns  la  mifere  ou  les  fupplices.  Cene 
^mc  aun  ce  futauffi  celle  du  Luílre  3  ou  mal- 
gr¿  Jes  guerres  érrangeres^  qui  auroiem 
du  cpuifer  Fltalie  >  &  les  civiles  qui  ve- 
noient  de  la  ravager  y  on  compra  encoré 
quatre  cens  cinquanre  mil  le  o  coy eos  li- 
bres &  contribuans  aux  Charges  publi- 
ques. 

.  Z).  Lucallus  ne  pourfuivk-il  pas  Mi- 
thridate  jufques  chez  Ty grane  |; 

R.  Il  Ten  voy  a  demander  au  Roí  d'Ar- 
meníe  \  mais  ce  Prince  au  Heu  de  fonder 
fon  re  fus  fur  les  droirs  facrés  de  Thof- 
pitaíiré  Se  de  rancienne  amitié  qui  éroít 
entre  le  Roi  de  Pont  &  luí :  conduice  oú 
il  n*y  a  urdir  eu  que  de  la  prndence  Sí 
de  la  nobleífe)  ne  prit  confeií  en  cette 
o  cea  fio  n  que  de  fa  harnear  &  de  fon  or* 
gueil,  II  réponclit  done  qu'il  ignoroit 
quel  éroit  ce  Lucullus  dont  il  voyoiMin 
AmbaíTacleur  a  fa  Cour  ,  8c  qui  fcavoit 
fi  peu  Ies  ufages  de  FOrient  >  .qu'il  ne 
fea  volt  pas  qu'on  n'écrivoir  jamáis 
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Roi  d'Armenie  fans  luí  donner  le  ti  ríe  au  ác' 
de  Roi  des  Rois.  Mais  fi  Lucullus  ne  fea-  *gQ™ 
voit  pas  a  (fez  refpe£fcer  les  Rois  d'Aííc  > 
il  ftjavoir  du  moins  les  va  i  n  ere  :  II  paííe 
done  rEuphrate  á  la  t£re  de  deux  Le- 
gions  &  de  rrois  mille  chevanx  3  &:  com- 
me  s'il  avoit  en  des  forces  fupérieures  > 
il  s'avance  dans  le  pays,  Tygrane  á  cette 
nouvelle  entre  en  fureur ,  &  fait  pendre 
celui  qui  la  íui  apporte,  D  ¿tachan  u  en- 
fu  i  te  Mitrobarfane  ,  Officier  de  réputa- 
tion  ,  avec  deux  mille  chevanx  ponr  fa» 
tiguer  Lucullus  dans  fa  marche  »  6c  en- 
voyant  Marceas  3  un  de  fes  Genéraux  * 
avec  un  camp  volartt  pour  couyrit  Ty- 
granocerta  fa  Capitale  ,  qiTon  achevoit 
de  forrifíer  5  il  raíFembla  lui-meme  fes 
troupes  j  qui  arrivoient  de  toutes  parts  y 
elles  compoferent  une  armée  de  deux 
cens  cinquantre  mille  hommes  d 'infante- 
lie  5  &  de  cinquanre  mille  chevaux.  Lu- 
cullus ne  s'épouvanta  point  de  cette 
muídmele  ,  Be  mh  le  liege  devant  Ty- 
granocerta  ,  av.ee  aurant  de  con  fian  ce 
que  fi  l'ennemi  eút  été  loin  oti  hors  d'é- 
tac  de  feeourir  la  Place  5  il  avoit  en  tete 
Tmennenu  vain  &  alrier^qui  feroit  des 
fautes  donr  il  profiteroit. 

Z>,  Vévenement  ne  juíUfia-t-ií  pas  Ia¡ 
confiance  de  Lucuiius  l 
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K*  Mithridate  qui  accompagnoit  Ty- 
grane  ,  n'étoic  point  d'avis  de  donner 
bataiíle  s  &  voulok  qu'on  íeparár  Parmée 
en  pltiíieucs  corps,  afin  de  couper  rous  les 
paílages  5  &  fi  ce  Confeil  eíit  eré  fui- 
vi  ,  Taance  Romaine  périílbir  par  la 
faím.  Mais  Tygrane  ,  comptant  fue  le 
grand  nombre  >  fe  determina  á  marcher 
droiraux  Romains  ,  &  dic  en  raillant , 
que  files  Rormins  venoienr  comme  Am- 
baííadeurs  >  íls  étoient  trop  de  monde , 
mais  qu'ils  écotenc  trop  peu  5  síls  ve- 
^ftdc  noient  comme  ennemis*  Pendanr  que  3e 
Rome  Roí  d'Atmenie  plaifantoit  5  Lucnlus  fe 
íSí-  campa  fur  une  ¿minen  ce  avanrageufe  , 
afin  de  proficer  de  tous  Ies  mouvemens 
quil  verrok  fake*  II  engagea  enfuke 
Fa£tion  par  une  efearmouche  de  cáva- 
le ne  ,  prévoyant  que  les  ennemis  rom- 
poient  leurs  rangs  pour  renvelopper, 
ee  qui  arriva  en  effet.  Auífí-tót  il  tombe 
íur  le  bagage,  qui  pour  fe  couvrir  s'ap- 
procha  ¿u  corps  de  Parmée3  &  y  mk  le 
défordre  en  melant  la  cavalerie  avec  Fin- 
ían terie,  Dans  cerré  co  n  fuñón  Ies  Aíí  a  ti- 
ques ne  pu  rent  fe  défendre  &  relie  re  nt 
expofe  tour  le  jotir  á  un  carnage  afFrenx; 
Tygranocerra  auroit  pu  encoré  refifter 
aprés  la  dé  mine  de  Tarmée  5  mais  qoel- 
ques  Grecs  méconrens  la  livrerent  a  Lu> 
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cúllos.  Tygrane  inftmit  par  Tadverfité, 
donne  á  Mithridate  le  comniandement 
de  la  nouvelle  armée  qusii  leva  fiir  le 
champ  (  rant  fes  Etats  étoient  vaftes  3c 
peuples  ),  Le  Roi  de  Pone  fe  propofa 
d'inveftir  Lucidlas  dans  fon  camp  %  mais 
i  extreme  vi^ilance  du  General  Romain 
ayant  rompu  toutes  les  menúes  ,  011 
demeura  des  deux  cotes  dans  une  efpe- 
ce  d'inaótion  y  qui  forca  les  'mis  &  Ies 
antres  de  fe  re  ti  re  r  >  parce  que  les  vivres 
leur  manque  rene.  Tygrane  s'avane^a  dans 
le  milieu  du  pays  ,  6c  Mirhridate  reñ- 
irá dans  ¡e  Pont  3  ayant  toujours  der- 
riere  lui  Lucnlkis  qui  le  pourfuivoir» 
Malgré  cela  il  défk  féparement  Fabius 
de  Triadas  ,  Lieutenans  de  Lucullus  > 
aufquels  ce  General  avoir  donné  la  gar- 
de  du  Royanme  de  Pont.  Ces  deux  vic- 
torres  ne  le  raíTurant  pas  encoré  aíTez 
contre  fon  ennemi  5  il  emporta  avec  lui 
tout  ce  qu'il  put  de  meiíleur  ,  con  fa- 
ma le  reíle^  8c  gagna  au  pintor  labafle 
Armenie,  Ces  précautíons  ne  Pauto  ¡en  t  An  át 
cependant  pas  encoré  fauvé  des  mains 
de  Lucullus  s  íi  Acilins  Glabrio  ,  Confuí 
par  íes  intrigues  du  Tribu n  Gabinius  > 
n  eüt  fait  oter  á  Lucullus  Ea  commiffion 
de  cette  guerre  ,  fous  pretexte  qu'il  l'a- 
voirprolongée  au  Üeu  de  la  finir.  Gla- 
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brio  fucceda  done  a  Lucullus  dans  It 
commatidement.  Maís  content  de  jouir 
des  honneurs  de  General  fans  en  faire 
íes  fonókions  5  il  refta  tranquiilement  ea 
Birhynie  3  pendanc  que  Michridate  re- 
couvrotr  fon  Royaume  &  ravageoir  la 
Cappadoce.  Cerré  révolution  arriva  la 
feptiéme  année  de  la  gnerre. 

D.  Mithridate  ne  faiíoir-il  la  sierre 
aux  Romains  que  par  íiü-méme  ou  par 
Tv^rane  í 

Ü,  Les  Pira  tes  qui  avoienr  été  d\in  ü 
grand  fecours  aMichridace  dans  fes  mal- 
heurs  y  en  ayant  tiré  de  grandes  récom- 
penfes  5  &  fíirs  d'en  erre  roujours  foute-1 
ñus ,  s'aíTemblerent  de  diveríes  narions  y 
&  fe  donnerent  un  rendez-vous  general 
dans  la  Cilicle.  De-la  lis  infe¿t'oient 
tomes  les  mers  >  &c  fe  pie  can  r  un  fecours 
mutuel  >  iis  fe  rendirent  fi  redoitrables , 
qii'Ü  riy  avoit  plus  de  fíirete  nulle  part  5 
pas  meme  fui  les  cores.  Leor  audace  qui 
d'abord  pro  cedo  ir  phirot  de  leurmuhi- 
tudc  que  d'un  vériuable  courage  ,  fe  con- 
vertir en  valeur  par  le  remps  Se  par  le 
fu  cees.  Fiers  d'avoir  barru  plus  d  une  fois 
les  efeadres  de  la  Républiqtie  cnvóyées 
pour  leur  donner  la  chafíe  y  ils  oferenc 
faire  des  defeenres  jufqu'en  Italie.  Le 
£énat>  foitpar  indolence>  foit  par  mé- 
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pris  pour  cene  eípece  d'ennemis  5  ne 
rccourant  point  aux  moyens  efficaces  de 
íes  réduíre  s  le  Triban  Gabinius  crea 
pour  rrois  ans  un  General  de  mer  (  Anu- 
ía! )  8c  cetre  Charge  nouvelie  ayant  été 
eonfcrée  á  Pompee  ,  oti  Un  accorda  cinq 
cens  VaifTeaux  >  cent  vingt  mille  hom- 
mes  de  pied  5  cinq  mille  chevaux  8e  íix 
mille  ralens  Acciques  5  avec  le  droiu  de 
clioifir  dans  le  Sénau  vingt-cinq  Lieute- 
nans  3c  dznx  Quefteurs  \  cet  arm  e  ai  ene 
formidable  doit  faire  juger  de  la  paif- 
fance  des  Corfaires  y  Se  Pompee  mon- 
tvk  autant  de  fageífe  que  dexpérience 
dans  la  maniere  donu  il  en  difpofa. 
Ayant  divifé  fa  flotte  par  efcadies  3  il 
ordonna  aux  chefs  deparcoarir  cous  les 
Ports  3  Bayes  ,  Rades  Se  décroirs  o  a  fe 
retiroient  les  Pirares  5  afín  que  chalíes 
de  toares  parrs  ils  fe  réanifleiic  en  un 
leal  corps  ,  Se  qi\\m  metne  coup  les  de- 
rmis] t  tous.  Qli  arante  jonrs  fufKrent  a 
fon  ^¿tivite  poar  paireo  tu  ir  les  mers  d'A- 
ñique  3  de  Sardaigne  &  de  Sicüe*  Tous 
los  Pirates  quj  échapperent  á  fa  pour- 
fuite  ,  fe  retire  rene  en  Cilicie  lenr  pre- 
mier afy  le  >  &  Pompee  les  y  ayant  fui  vi 
avec  foixarue  Galeres  feulement ,  il  les 
contraignit  toas  de  fe  rendre  fans  com- 
battie.  La  rapidité  de  cette  expédition 
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répandir  par-rouc  la  terrear  da  nom  de 
Pompee  s  la  crainte  fe  ule  de  fon  bras 
hii  íournit  en  quarante  jours  la  Cilicie, 
N'ayant  pas  voulu  derruiré  les  vingc 
mille  Pirares  qui  s'éroienr  rendus  á  lui  , 
il  les  fir  tninfporter  au  milieu  du  pays 
ou  il  leur  afligna  des  r erres  &  des  mai- 
fons.  Ainíi  dans  Tefpace  dermis  moisj 
Pompee  dompta  cinquante  miile  Cor* 
faires ,  leur  prit  quatre  cens  Navires  & 
cent  vingc  Forts ,  &  conquit  ime  Pro* 
vince* 

D.  Comment  Pompee  füc-il  i'éconv- 
penfé  du  fervice  qu  il  venoit  de  reudre 
á  la  Répübtique  í 

R.  Le  Tribu  n  Manillas  vouknt  rega- 
gner  la  bíenveillance  de  Pompee  qui! 
avoic  perdue ,  fe  fcrvit  du  pretexte  de 
cette  glorieufe  campagne  pour  p  ropo- 
fe  r  une  ioi ,  par  laque  lie  il  feroit  decla- 
ré Géoéraliflime  de  r  o  tires  les  armees  de 
la  Répubhque  ^  <$€  auroit  avec  le  Goti- 
vernenienr  d'Aíié  ,  radminiftrarion  ab- 
folue  de  la  gaerre  conrre  Tygrane  & 
Mithridate.  Ce  decrer  étoir  injurieuxA 
toure  ía  Nobleííe  5  jSarce  qu'il  donnoit 
Texclufion  á  tons  ceux  qui'  pouvoient 
prétendre  aux  premiers  emplois  *  Se 
qu'ü  renfermoit  la  cíaufe  de  pouvoir 
faire  la:guerre  &c  ia  paix  independam- 

ment 
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ment  da  Sénar.  Mais  Pompee  étoit  In- 
dole du  peuple  >  parce  qu'il  avoít  fait 
caííer  Ies  Loix  de  Sylla  qui  bornoient: 
fon  pouvoir.  D'ailleurs  ce  decret  éroít 
fmgnlier,  il  piad  par  cela  meme  ,  &  il 
fue  confirmé  toar  d\me  voix  ?  fur-rouc 
lodquon  vit  Cicerón  5  aíors  Préteur  5 
faire  Péloge  public  de  Pompee  daos 
une  harán  gue  ,  011  il  prouvoir  I'tírilíté 
&  la  néceiliré  de  la  loi  propofée  par 
Maní  litis  ,  parce  que  les  circonft  anees  ao 
tuelles  exigeoient  que  quelqu'un  fut  re- 
ve  tu  d'un  femblable  pouvoir  5  Se  qn'on 
ne  pouvoir  le  conferer  quJá  Pompee ,  fu- 
périeur  auxpkts  guands  hommes  du  mon- 
de 5  en  valeur  5  en  conduire ,  en  crédit  Se 
en  fuecés.  Jales  Céfar  qui  étoit  alors 
Quefteur  5  Pappuya  de  fon  fuffrage  > 
dans  Pefpérance  fans  do  ute  qu'une  pa- 
reille  loi  lili  ferok  un  jour  avama- 
geuíe, 

D,  Comment  Pompee  exerca-t-il  cet 
emploi,  qui  approchoit  li  fon  de  lafu- 
preme  puiflance  ? 

i?.  Il  s'embarqua  auífi-tot  pour  l5 Alie  >  d  *nJtf 
&  en  y  arrivant  5  il  enyoya  falte  des  ¿bs™™ 
propofirions  de  paix  á  Mithridare3  mais 
elles  furent  rejettées  de  ce 
fe  prepara  done  á  la  giterrg 
d  ainre,  Pompée  commen 


I4<J      NoüVELtE  HlSTO'lRE 

Edir  public  ?  qui  défendoit  á  toute  for- 
te de  perfonnes  de  prendre les  ordres  dé 
Lucullus  ,  qui  étoit  toujours  reíté  en 
Galarie ,  8c  ce  General  ne  pouvant  plus 
refter  avec  honneur  en  Aíie  >  s'en  re- 
tourna  á  Rome  ,  oú  le  Señar  3  par  des 
marques  infinies  d'eftime  3  le  confoia  de 
rous  les  ch agrios  qifii  avoit  recus  de 
Glabrio  ,  &  en  derníer  lieu  de  Pompee» 
IL  apporra  du  Levant  des  riehpíEbs  pro- 
digieufes  5  &  nn  grand  nombre  d'excet* 
lens  Livres  >  done  il  compofa  une  Bi- 
bliothcque  publique,  Oeíl  á  lui  que  Ton 
düit  les  premiers  Cerificrs  qu'on  aic  vus 
en  Europe  >  5c  dont  les  greffes  venoient 
du  Pont,  Le  gout  qu'il  prir  au  luxe  en 
ees  elímats  voluptueux  3  le  fuivit  aRo- 
me  »-  &  tom  ce  qu'il  ñt  dans  la  ilute  s'en 
reííentit :  édifices  5  meubles  3  repas,  tout 
ctok  chez  lui  exquis  &  fomptueux.  Mi- 
rhridate  de  fon  coré  prenoit  des  me  fu- 
res  dignes  d*un  ennemi  redourable  aux 
Rofnains.  Ayant  levé  une  armée  nom- 
bre ufe  5  il  ne  s'appliqua  qti'á  couvrir  fes 
Ecars  >  fans  hafarder  aucune  a¿lion.  Ec 
afin  de  reñir  rennemi  toujours  éloigné  > 
il  confuma  tous  les  viví  es  &  tous  les 
fourages  qu'il  ne  puc  en  leve  r  dans  tous 
les  lieux  par  oti  Tarmée  Romaine  devoír 
pafler.  Mais  ce  plan  íl  fage  ne  pouvoic 
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avoir  lien  pour  la  balfe  Armenle,  Pom- 
pee sea  appercut  8c  marcha  de  ce  córe- 
la. Micho  date  y  accourut  >  StVeft  ce 
qae  demandoit  le  General  Romain,  Caí* 
pendant  que  le  Roi  de  Pont  5  fuivant 
toujours  fon  memefyíteme  d'operarions  , 
fe  difpofoit  á  inveftir  le  camp  des  Ro- 
nmins  pour  laffamer  ,  les  Legión s  Mo- 
que re  nt  le  fien  par  une  enceinte  de  huk 
milles  de  circuir.  Pompee  ayant  alors 
été  joinr  par  un  renforr  coníidérable  que 
lui  arnenoic  Marcius  *  Mírhridare  fongea 
á  la  rerraite  j  mais  quelques  fufíenc  fon 
fe  cree  de  fa  p  rom  p  cunde  ,  Pompee  Tat- 
teignit  avanr  qifii  enr  paíTé  PEuplirace. 

5?.  Queile  fur  PiíFue  du  combar  que 
Mithridate  ne  put  éviter  ? 

R*  II  eroit  nuit  lorfque  les  deux  ar> 
mees  fe  renco  nrrerent.  La  lune  qui 
éclairoir>  &  que  Ies  Romains  avoient  a 
dos  5  allongeant  lerirs  ombres  ,  trompa 
les  Afíatiques,  Croyant  Ies  ennemis  plus 
proches ,  ils  rirerent  de  rrop  loin  &  ufe- 
reñí  vainement  leurs  fleches*  Les  Ro- 
mains qui  con  miren  t  Terreur  s  s'appro- 
cherent  alors  fans  danger  5  chargerent 
Tennemi  &  en  fire  nt  un  grand  carnage, 
Mirhridate  malheareux  fans  perdre  cou- 
rage  ?  s'ouvrit  un  paíTage  á  la  tete  de 
luiic  cens  chevaux5  donr  rrois  censfeu- 
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lerne'nt  échappecent  avec  íiü.  II  erra 
long- temps  dans  les  bois  fans  oferfe 
fier  á  k  plaine,  A  la  fin  lorfqit'occupé  de 
fes  malheurs ,  il  marchóle  á  pied  tenant 
ltü-méme  fon  che  val  par  la  bride  ,  il  ap- 
percut  un  débris  de  bagage  qifü  recon- 
nut  etre  de  fon  anuée  >  &  que  trois 
mil  le  hommes  efeortoienc.  S'en  éranr  fer- 
vi  pour  fe  rendre  á  une  de  fes  plus  forres 
Places  oíi  étoit  fon  Tréfor  3  il  ¿crivir 
de  ce Jieu  a  Tygrane  pour  Uti  demander 
une  fe  conde  fois  un  afyle  dans  fes  Etats. 
Le  Roi  d'Aimenie  le  íui  ayant  refufé  5 
il  ne  vit  plus  pour  lui  de  retraite  que  la 
Colchíde  5  qiul  avoic  conquife  depnís 

fien,  Mais  ponrfuivipar  Pompee  3  8c  no- 
ant  fe  fier  á  fes  nouveaux  fujers  qu  il 
ne  connoifíbit  pas  a  (Tez  5  il  pafla  enfin 
chez  les  Scythes  >  qui  le  reenrent  avec 
humanité;  Il  avoit  mene  avec  Iui  plu- 
fieurs  de  fes  filies  ,  &  les  ayant  manees 
íivec  différens  Souverains  qui  gouver- 
noient  la  Scythie  3  il  crut  íeur  avoir  anffi 
fait  époufer  fa  querelle  ;  &  avec  les  for- 
tes de  ees  nouveaux  alliés  &  fes  pro- 
■pres  troupes  ,  il  forma  le  deíTein  de  tra- 
verfer  la  Thrace  ?  la  Macedoine  &€  la 
Pan-non  i  e  >  &  de  porte  r  la  guerreen  Ira- 
lie-  Mais  foít  que  ce  pro  jet  fíit  trop  le- 
gerement  con cu ^  ou  que  les  Scythes  en 
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il  n  eut  plus  (Tature  partí  á  prendre  que 
de  périr  les  armes  á  la  rnain  3  de  de  ven- 
dré cherement  une  vie  qu'il  aimoit 
monis  que  la  gloire.  Ses  fujets  pen- 
foient  différemment  5  &  s'étant  joins  á 
un  de  fes  fils  ^  iis  íe  révolterenr  en  fa- 
vetir  des  Romáins.  Un  prompt  fupplice 
pmiit  íes  coupablcs  ,  avaíit  qu'ils  etiííent 
retiré  aucun  fruir  de  leur  révolte  ?  mais 
les  chacimens  n'ayant  pu  arreter  la  dé- 
fe  ¿lio  n  qui  devenoir  genérale    Mic bri- 
dare reprir  fon    premier   deíTein  de 
paíTer  en  Italie  ,  de  pour  cela  íl  fe  pre- 
paro! t  á  fe  joindre  >  avec  lereíle  des  fol- 
dan  qui  luí  étoient  dementes  fideles  * 
aux  Gaulois  qui  Tactendoient.  Mais  fon 
fíls  Pharnace  lui  ayant  débauché  tous 
ceux  qui  lui  éroient  reílé  attachés  ,  Se 
s'étant  fait  proel  amer  Roi  á  la  place  de 
fon  pere  3  combla  cette  horrible  trahi- 
fon  par  un  parricide  ,  en  proféranc  fur 
Iltí  ees  execrables  paroles  ^  qu  tl  mente* 
Alors  Mithridate  fttrieax  entre  dans  I'ap- 
partement  de  la  Reine  ,  lui  fait  avaler 
du  poifon  ,  en  donne  á  les  filies  3  &  a 
fes  concnbines  ,  &  en  fin  en  prend  lui- 
meme.  Mais  le  trop  fréquent  ufage  qu'il 
avoir  fait  des  antidotes  ,  Se  fur-touc  de 
celut  qtii  porte  fon  nom,  rendan  t  inutile- 
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refFer  ordinaire  dupoifon  ,  íl  fe  perca  de 
fon  épée,  8c  pour  finir  pintor  fa  vie,  ilap- 
pella  un  Gaulois  ,  nommé  Biroeus  ,  qui 
a.  fa  priere  a  che  va  de  le  tuer,  Ainíí  Mi- 
thridate  termina  ía  carriere  fans  fiéchir 
fous  le  joug  des  Romains  s  apres  avoh- 
pendan:  vingt  ansfoutenu  la  guerre  con- 
tr  enx. 

IX  Comment  ce  grand  Roí  píit-il  te- 
ñir íi  long-temps  la  balance  fufpendue 
entre  lui  &  les  Romains  ,  qui  le  com- 
battoientavec  les  forces  de  prefque  touc 
l'univers  1 

8.  i°.  La  íttuation  de  fes  Etats  étoit 
admirable  pour  leur  faire  la  guerre, 
Hs  ton  choren  c  au  pays  inaccesible  da 
Caucafe  ,  rempíi  de  nadons  feroces  , 
dont  ii  fe  fervit  utílemént :.  de- la  ils  s  e- 
tendoient  fur  la  roer  da  Pont  >  Michri- 
date  la  couvroit  de  fes  Vaiffeaux ,  Se  al- 
ípit  continué  lie  me  nt  acherei*  de  non- 
velles  armées  de  Scythes.  I/Afie  étoic 
ouverte  a  fes  invado  ns  3  Se  il  étoit  ri~ 
che  j  parce  que  fes  Vilies  fue  le  Pont- 
Euxin  faífoient  un  commerce  avanta- 
geux  avec  des  nations  moins  induítrieu- 
fes  qifelles. 

2Q-  Rien  n'avoir  plus  haré  ía  ruine  de 
la  pluparr  des  Rois  >  que  íe  deíir  qu'iis 
cémoignoiení:  de  la  paix,  Ea  craignaut 
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le  pérll ,  ils  ayoieot  détournc  rous  les 
aurres  penples  de  le  partager  avec  eux  : 
niais  Mithridate  fir  d'abord  fenrir  a  tou- 
te  la-rerre  quilétoitné  ennemi  des  Ro- 
mains  y  &c  qa  il  motirroit  avec  cene  glo- 
rieufe  qttalité  >  qui  étoit  potir  lors  la  feu- 
le  á  laque  lie  on  píit  reconnoitre  un  vé- 
lirable  Roi  j  aufli  les  Villes  de  Grece  & 
d'Aíie  ,  voyant  que  le  joug  des  Romatns 
s'appefamiffok  rous  les  jours  fureHes^ 
mirent  leur  con  fian  ce  en  ce  Roi  barbare 
qui  les  appelloit  á  la  liberté. 

3°,  D' un  ature  cote  y  Ronie  travaillée 
par  fes  diíTenfions  civiles  5  négligea  les 
affaires  d'Afíe  ,  &  laiíTa  Mithridate  fui- 
vre  fes  viítoires  5  ou  refpirer  aprés  fes 
défaites  :  8c  les  profcriptions  dont  la  cou- 
tume  commen^a  dans  ees  remps  -  la  y 
ayant  obligé  plufieurs  Romains  de  quit- 
ter  leur  patrie  3  Mithridate  les  te^ut  á 
bras  otiverts ,  il  forma  des  Legión s  ou  Íl 
les  fit  entrer  5  qui  futen  t  fes  meilleiires- 
troupes- 

Ccs  difpoíitíons  produííirent  rrois 
grandes  guerres  >  qui  forment  un  des 
plus  beanx  morceaux  de  l'Híítoire  Ro- 
maine  :  on  n'y  voin  pas  des  Princes  deja 
vaincus  par  les  délices  &  Torgueil  c om- 
ine Antiochus  &  Tygrane  ,  ou  par  la 
crainte  comme  Philippe  y  Perfée  &  Ju- 

G  iiij: 
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gurrha  ,  mais  un  Roi  magnanime  ,  qui 
dans  les  adverares  >  tel  qu'un  lion  qiü 
regarde  fes  ble.íTures  3  n'en  é  coi  t  que  plus 
indigné.  Les  révolntions  y  font  conti- 
nuelies  &  roujours  in  opiné  es.  Si  Mit  ha- 
dare pouvoic  aifémenr  reparer  fes  ar- 
inées  j  il  arrivoix  auffi  que  dans  les  re- 
vers  oii  Ton  a  plus  befoin  d'obéiíTance 
&:  de  difcipline  ,  fes  troupes  barbares 
rabandonnoient :  s'il  avoit  Tart  de  fallí- 
cirer  Ies  penpíes  &  de  faire  revolee r  les 
Vil  les  j  íl  éprouvoic  á  fon  tour  3c  a  cha- 
qué inftant  des  perfidies  de  la  part  de 
íes  Capitaioes  >  de  fes  femmes  &  de  fes 
enfans.  Vainqueur  de  PAÍie  ,  Sylla  le  ré- 
duit  á  fes  anciennes  limites.  Ramenant 
la  viftoire  fur  fes  pas  ?  8c  reprenant  fes 
anciennes  conqueres  >  il  eft  chafíe  paf 
Luculhis  ,  fui  vi  dans  fon  propre  pays  * 
oblígé  de  fe  retircr  chez  Tygmne  ,  & 
vaincu  avec  íui ;  fans  aurre  reílource  que 
iui-mérne  ,  il  fe  refugie  dans.  fes  pro- 
pres  Erars  Se  sy  récablir.  Pompee  fuc- 
céde  i  Lucullus  >  &  Mirhridare  en  eíl 
accablé,  PaíTant  l-Arase  il  erra  de  péril 
en  pcríl  par  le  pays  des  Laziens  •  &  ra- 
ma ifant  dans  fon  chemin  ce  qif  il  rrouva 
de  barbares  ,  il  paroít  dans  le  Bofphore 
de  van  muí  de  fes  fiís  qui  avoit  rait  fa 
|>aix  avec  Iqs  Rpmains,  Dans  cet  abíme.- 
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ií  forme  le  deifein  de  porter  la  guerre 
en  Iraíie  Se  d'alíer  á  Rome  avecles 
memes  11  ario ns  3  qni  PaíTervirenc  qael- 
ques  fíceles  aptéss  &  par  le  niéme  che- 
min  qifelles  tinrenr.  Mais  enfin  trahi  par 
Pharnace  ,  un  aurre  de  fes  fils  5  &  pac 
une  armée  erfrayée  de  la  grandenr  &  des 
hafards  de  ion  entreprife  5  il  mouren  en 
Roí. 

Z>.  Qiielles  furent  les  frutes  de  la  raoi t: 
do  Roi  de  Pont  > 

1\,  Les  Romains  éranr  delivres  par  Id  da 
feul  obftacle  que  leurs  armes  tro  11  voie lit- 
en A  fíe  y  Pompee  conqult  prefque  fans 
combatiré  coas  les  peuples  qni  habitoient 
cerré  vafte  par  ríe  du  monde  >  á  Texcep- 
rion  des  Parches.  Les  penples  d'AIbanie- 
&  d'Iberie  luí  donnerenr  des  o  ra  g  es. 
Elu  arbirre  entre  Tygrane  &  fes  fils  > 
qni  s'étoisnt  revolees  conrre  leur  pe  re  > 
entre  Darius  >  Roi  des  Medes  ¿  Antio- 
ehus  s  Roi  de  Syrie  ,  &  différens  p e ri- 
pies leu  rs  voifínSj  que  ees  deux  Princcs 
ambitieux  opprimoient  ?  entre  Ies  deux 
freres,  Hírcan  &  Ariítobiile»  qui  fe  dif- 
puroienr  le  fouverain  Pontificar  diez 
Ies  Juifsj  il- fe  comporra  de  facón  qu'il 
fóumic  1 'Armen ie  s  la  Syrie  &  la  Judée^ 
en  laiflant  des  gavnifons  Romaines  dans^ 
les  principales  Places  de  tomes  ees  Pra^- 

¿y/ 
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vinces  j  fbus  pretexte  de  contenir  ceux- 
qui  vondroient  enfraindre  Ies  jugemens 
qu'il  venoic  de  rendre.  Bien-toe  api  es 
ees  Royanme s  devinrent  autant  de  Pro- 
vin  ees  Romaines..  Ainii  Pompee  a  che  va 
le  poQipeux  ouvtage  de  la  grandeur  de 
Rome  :  il  unir  au  corps  de  fon  Empire 
-des  pays  infinis  >  ce  qui  fervit  plus  au 
ípeálacle  de  la  magruficence  Romaine  7 
qu  á  fa  vraie  puiíTance.  Car  quoique  dan& 
le-  triomplie  éclatanc  quon  lui  accorda, 
&  qui,  dura  deux  jours,  on  vit  les  irna- 
ges,  de  quinze  peoples  fu  b  jugues  ,  de 
huir-  cens  Vilíes  prifes ,  de  mille  aunes 
f¿tablies  ourepeLiplées  ,  quoiqu  entre  íes 
pnfomiiers  qui  le  decoroient  paruflent: 
•un  des  fils  de  Tygrane  3  avec  fa.  femme 
&  fa  fceur,  Zonina  épotife  de  Tygrane  , 
Ariftobule  v  Roi  ufar  parear  de  la  Judée 's 
une  foear  de  Mithridate  ,  mere  de  cinq 
fils  qui  Paccompagnoient  9  quoiqu'on 
y  étalát  avec  jfáííe  tout  leluxe  Afiatique  y 
Por  j  Párgenr  &  les  piet  renes  3  dont  1c 
prix  fe  montoic  á  foixanre  millions  5. 
quoi  quil  partir  Caí  les  ¿criteaux  qne  le 
Fifc  éroit  augmenté  d'iin  tiers ,  c'eft-d- 
diré  5  de.  trois  cens  íoixaiite  millions  3  le 
pouvoír  rVaugmenta  pas-  ,  &  la  liberté 
gübliqtie  íTenfut  que  plus  expofée.  Alcrs- 
«fc  Ejnptre^coíiiprenoit.  Plralie  e^tierc:. 
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Tk  Gaule  Cifalpine  ,  une  párele  de  la 
Tranfalpine  ■  ce  que  Ton  connoiíToit  de 
l'Efpagnc  &  de  fAÍrique  s  la  Grece ,  YlU 
iyrie  ,  l'Afie  Mineare  9  I  Armeme  5  la  Me- 
fopotamie  ,  la  Medie ,  la  Syrie  ,  la  Judée 
&  une  infmiré  d'lfles. 

Z>.  Quels  furenr  les  princípaux  moyens, 
que  Rome  employa  poiir  fe  rendre  mú- 
treíTe  de  l'univers  3. 

R,  La  gtierre  &  la  polín  que. 

D,  Déraiiiez-nous  les  máximes  Se  Ies 
ufages  des  Romains  touchant  la  g.uerre  V 

Rt  Cer  are  étant  avec  ragriculture  le 
feul  que  Ies  Romains  connufíent  &  ai- 
maílént  ,  ils  mirenr  tout  lenr  efpritSr 
toures  leurs  penfées  á  le  peifeítionner*. 
Ve^ece  pefanr  rous  les  avantages  de  la  ¿tlt£.lk 
Legión  y  en  conclut  que  c'eft  un  Dieu 
qui  la  leur  infpira.  Les  foldats  qui  la 
compofoient ,  portoient  des  armes  ofFen- 
í¡ves&  défen-fives  plus  fortes  &plus  pe- 
fantes  que  cellcs  d'aucune  aurre  nadoo*, 
Sirivant  rHiítoricn Jofephe,  Íl  y  avoit  peu^  DcB*n; 
de  difference  entre  un  foldat  Romain  &  l^fv 
un  clieval  chargé.  Elle  contenoit  dans 
fon  fein  une  Troupe  Legere,  qui. en  for- 
10 ít  aifément  pour  engager  le  combat 
&qui  y  rencroit  de  meme  qtiandlané- 
^effiré  i'éxigeoir.  Elle  compreuoit  auílí: 
de  la  cavaktie^  des  liommes  de  trait  &£ 

G.vj¡ 
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des  Frondeurs  pour  pourfuivre  le^ 
fuyards  &  achever  la  viítoire*  Enfia  elle 
écoit  défendue  par  toute  forte  de  ma- 
chines quellc  traínoit  avee  elle  >s 
&  cliaque  fois  qu'elle:  fe  renan- 
clioit -7  elle  étoir  une  eipece  de  place  de 
guerre.  Les  Romains  continuellement 
occupés  a  des  exercices  6c  pafTanc  fstos 
ceíTe  de  fatigues  en  farigues.s  fe  confer- 
voientr  par  le  travail  meme  >  &  appre- 
liendoient  plus  ^oiííveté  que  TennemL. 
Accoummés  ati  pas  miliraire  ,  c  eft-i- 
dire-j  á  faire  vingt  milles  &  quelquefois 
vingt-quatre  en  cinq  heixres  y  pendan: 
ees  marches  i  ils  portoient  des  poids  de 
fqixante  lívres,.  Entre  tenas  dans  l'habi- 
tnde  de  courir  de  de  íauter  tout  armes  > 
Ifes ,  javelots ,  les  ¿pees  &  íes  fleches  dont 
í|s  fe  fervoienr  dans,  leurs  exercices  s 
¿toíent  d  une.  pefftnteur  double  des  ar- 
mes o  rd  i  n  ai  res.  Ce  n'éroit  pas  íeulemenc 
daos  ie  camp  qu'croit  l'école  mili  taire  ^ 
il'y  avoit  dans  la  Ville  míe  Place  oú  les- 
cicoyens  s'exercoient ?  c'étoít  le  Chanip 
dé  Marsv  Apres  le  travait  ils  fe  jettoieat 
dáns  le  Tybre  ,  &  s'entretenoient  ainíi 
dáus  rhabitude  de  nager  &  de  nettoyex 
!á  pouíHere  &  la  fuevu\  Marius.,  malgré 
íi  vieilíeíle  A  8c,  Pompee  á  Páge  de  piix- 
quante-lí«i^  ans  5  allpient.  tg.u^r  Ies ■.  jojbjcss 
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au  Champ  de  Mars  &  combattoíenr  avec: 
les  je  mies  gens.  Les  armées  Romaínes 
ne  furenr  prefque  jamáis  banues que 
lorfque  la  difcipline  &  les  travaux  s'é- 
roient  réláchés  lotis  de  mauvais  Géné± 
isaiiSj  auífi  des-  qii'im  noaveau  chef  Ies 
ramenoit  aux  ancie  nnes  infti  tutions  e lies 
reprenoient  le  deíTus ,  c'eft  ce  qivon  vic 
au  íiege  de  Nu  manee  fous  le  fe  con  d 
Africain  5  &  en  Numidie  fous  Merellus*. 
Mari  lis  préluda  á  la  d  ¿faite  des  Cimbres 
6c  des  Teurons  3  par  faire  détourner 
des  fleuves  á  fes  foldats  s  &  ceax  de  Syl- 
la  enrayes  de  la  guerre  con  ere  Mirhri- 
date  ?  le  fnrent  encoré  plus  des- travaux 
que  leur  impofa  le  -General  :  ils  deman- 
detent  done  le  combar  comrne  la  fin  de 
letirs  peines.  Cer.  endurciífement  m  uz- 
vail  leur  donnoit  une  fanré  á  Pqneuve 
de  tous  les  clima rs  >  on  ne  lie  point  dans 
Ies  Auteurs  5que  les  rnakdies  fiíTent  pé- 
rir  les  armées  Romaínes.  Dans  une  ae- 
tion  chaqué  Romain-  cornptoit  plus  fur 
lui-meme  que  fur  ¡a  mulrkude  de  fés^ 
compagnons ,  parce  qu  etarjt  plus  robufte 
&:  plus  aguerrí  que  lennemi  qull  avoir 
en  tete  >  il  avoir  n a  t u reí  1  e  m  e n r  un e  juíte 
conriance  en  fes  pro pres  forcos  >  fenri- 
ment  qui  fait  le  vrai  cotirage.  Les  fol- 
dats Romaiiis.n'étoient  pas  comme  aa- 
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jpLird'hui  chez  la  plúparr  des  peuples ,  h 
plus  vile  parrie  de  la  nation  7  c'éroic  aa 
contra  i  re  1  élite  des  cito  ye  ns  7  ils  étoient 
rous  inrereíles  ala  vícfedire  3  parce  qu  elle 
confervoit  Se  augmenroit  leurs  ptopies 
biens ,  &  parce  qoe  leur  qnaliré  de  Ci- 
toyen  Romain  les  rnettóit  au-defTiTS  des 
RoÍSj  donz  ils  étoient  les  vainqueurs.  Dé- 
la Ies  defemons  étoient  fort  races,  &  dans 
le  combar  íe  plus  malbeuretix  il  étoic 
imponible- que  quelques  Romains  ne  fe 
ralliaííent  pas ,  &  que  le  defordre  ne 
fe  míe  aufli  quelque  pare  chez  les  emie- 
.mis.  Auíli  quoiqu'on  les  voie  fouvent 
en  fon  ees  par  le  nombre  cu  par  Pardear 
desennemis  au  commencemenr  du  conv 
bar  y  ils  arrathoient  enfin  la  viótoire. 
D'ailleurson  décimoit  les  fuyaxds  8c  1'ón 
n'échangeoit  jamáis  íes  pníonniers  ,  ils 
étoient  done  obligés  de  vaincre  ou  de  pe* 
rir  ,  ils  vainqtioient  done  toujours. 

D*  Qne-fáuwl  obferver  de  particulier 
flir  les  Généranx  *  fur  le  Señar  6c  fnr  la 
nation  entiere  ^  qiiand  il  s3agiíTbitrde  la 
guerre  ? 

i?.  Rprne-ayanr  cliaffe  les  Rois  >  on  éta- 
blir  des  Confuís  animéis  s  6c  ce  change- 
ment  con  tribu  a  pas  peu  á  fon  agran— 
diíTetnent.  Chez  les  Rois  5  rambícion 
n!a;  qp'un:  temps.  >f  d'aiitres-  paflions 


í'oiíívete  meme  I^iremplacenr :  mais  fon¿? 
ees  ehefs  qui  changeoienc  mus  les  ans  ^ 
&  á  qui  Pinteret  perfuadoit  de  fígnaler 
leur  Magifhature  pour  en  obtenir  d5 au- 
nes ,  l'ambition  íubíifta  toujours  dansv 
nn  ¿gal  degré  de  vi  vacilé,  lis  propo- 
foient  done  fans  ceíle  au  Sénac  de  nou- 
velles  guerres  >  Se  le  Sénat  de  fon  cote  Y 
que  les  pkintes  &  les  demandes  du  peu- 
pie  fatiguoient ,  luí  montroit  toujours-; 
de  nouveaux  ennemis  i  combatiré  pour 
le  diftraire  de  fes  inquietudes.  D'aii- 
leurs  la  guerre  étoit  prefque  toujours 
agréabie  au  peuple  v  parce  que  fans  com- 
merce  &  fans  arrs ,  le  butin  qifil  y  fai- 
foit  5  étoit  le  feul  moyen  qu'il  eut  de: 
s'enrichir.  On  3e  mettoit  en  commun  * 
chacun  juroit  de  ne  nen  détoumer  á  fon 

f>rofir;  &  comme  les  Romains  ¿toienr 
e  peuple  du  monde  le  plus  religieux 
fur  le  fermenta  ce  qui  étoit  le  principal! 
iierf  de  leur  difcipline ,  iL étoit  diílribué- 
toutentier  aux  foldars  :  enfuite  les  ier- 
res confifquces  fur  le   peuple  vaineil" 
écoient  parmgées  en  deux  parrs  5  donr 
Fune  fe  vendoit  aú  profit  du  public  >  & 
Káurre  étoit  allígnée  aux   pnuvres  ei- 
íoyens  j  fous  la  charge  d'une  rente  bm 
faveur  de  la  République.  Jamáis  aufli 
les,  guerres.  ne  traínoient  en  langueasr- 
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Chaqué  Confuí  voulant  jotiir  des  hoii- 
neurs  da  triomphe  7  ne  pouvant  íes  ob- 
tenir  qu'aprés  une  conquere-'  ou-  une 
grande  viítoire  5  &  n'ayant  qji'un  an 
pour  cela  ,  on  alloit  droit  á-Fennemi  ?  & 
la  forcé  décidoit  d'abord.  Rome  étoit 
done  par  le  principe  meme  de  fon  Gou- 
vernemenr  5  daos  une  guerre  continuelle 
Be  violente  \  ainfi  elle  étoit  plus  propee: 
á  attaquer  que  les-aiicrcs  nations .s  rantót 
en  paix  de  tantot  en  guerre  *  n'étoient 
propies  á  fe  défendre^Certe  continunc 
de  guerre  perfeótionna  encoré  l'art  mi- 
litaire  chez  les  Romains  :  les  exemples 
ne  fe  peudoíent  point,  le:  fouvenir  rou- 
jours  vivant  des  fautes  8c  des  ver  rus. - , 
faifoic  évirer  les  unes  Be  pratiquer  les 
autres :  de  la  encoré  les  Romains  ne  fai- 
foient  jamáis  la  paix  que  vainqoeurs s 
puifqu'il  auroit  éré  abfnrde  de  conclu- 
re  un  Traite  honteux  avec  un  peuple 
pour  al ler  en  atcaquer  un  autre \  cela  les 
rendoit  meme  plus  fiers  aprés  une  dé- 
faíte  qrv aprés  une  viótoire  ;  &c  ainfi  les 
mémes  malheurs  qni  abatcoient  les  au- 
tres peuples  ,  donnoient  de  nouvelles 
forces  aux  Romains  &  confternoient 
ieurs  vainquenrs;  Une  défaite  entiere* 
leur  faifoic  envifager  la  plus  affreufe* 
uengeance. de.  la.  pare,  des  ennemis^.Sc 
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dáíis  cette  julle  éfaiete  5  i'opimátreré  fie 
la  valeur  furent  confondues  chez  eux 
avec  Tinvincible  amour  de  fai-meme.  La 
ienteur  de  leurs  premieres 'conqueres  eti 
Italie  y  prepara  Se  ñt  marir  les  vertus 
qui  devoient  conquerir  i  univers  3  8c 
la  pauvrete  des  premiers.  peuples  vain- 
cus  ne  les  ayant  pas  fak  pañer  fubite- 
ment  des  richeíTes  á  la  corruption  ,  &  de 
h  corruption  á  la  foibleífe  ?  Pirrlius  5  les 
Gaulois  tk  Annibal ,  trouverent  encoré 
Rome  dans  tóate  fa  forcé.  Sur  haít  ceiis 
IiabitanSj  H  y  avoirá  Rome  cent.foIdatss 
&  qui  reíloieiu  toujours  de  bons  ¿i- 
toyens,  parce  que  tour  Romain  ero  ir  fol- 
dat  5  &que  íans  aotre  métier  que  ta  gti er- 
redle pourroit  vivre  qti'áRoine:  chez  les. 
autres  peuples  au  contra  iré  s  800.  habi- 
taos ne1;  founmfíbient  pas  20*  íoldars5 
&  qui  encoré  n'etoient  poirude  .  vérirables 
citoyens%  parce  que  les  autres  arts  moins: 
fatigans  que  la  g  ti  erre,  en  dégouroient,  6c 
faifbient  vívre  par-rbut  ceux  qui  les  culn- 
voient.  Rome  n'employa  jamáis  pies  de 
la  cniqtiiérne  p&rrie  de  fes  troupes  pour 
atraquen  ,  au  lien  que  les  autres  peuples 
y  confacroient  d'abord  toutes  leurs  fos- 
ees ;  d'oú  il  arrivoir  quune  bataille  pe?- 
due  ne  decidoir  jamáis  contre  Rome-s 
$L  décidoit  prefque  toujouva  contxe.  fes; 
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ennemis,  IÍ  étoit  encoré  ai  fe  de  faLre* 
fhbíifter  ees  petites  amiées ,  &  leurs  Ge- 
ncraax  qui  voyoient  tout  d'un  coupd'oeik 
remédioient  d'abord  au  moindre  man- 
quement  de  difeipline.  Airifl  aucune  na- 
tion  ne  prepara  jamáis  la  guerre  avec 
tant  de  prudence  ,  ni  ne  la  fif  avec  rant 
de  hardiefTe  ;  aníii  aucune  autre  nación 
ne  la  fit-elle  avec  tant  de  fuccés. 

IX  Decaillez-nous  á  préfent  Ies  princi- 
paux  refíbrts  que  ia  polídqpe  du  Sémt 
ñt  jouer  5  pour  faciliter  ,  augmemer  & 
confeí'ver  tant  de  conqueres? 

i?.  Il  eíl  néceflaire  d'obferver  dabard 
quel  étoit  rétatdu  monde  entier  &  en 
-partieuliei'  de  Tltalie, 

Io,  Le  monde  de  ce  temps-ía  nétok 
pas  tel  qa'il  eft  aujourdliuL  Les  inven- 
tions  modernes  de  la  Bou  (Ib  le ,  de  rim- 
primerie  &  des  Poftes ,  ont  facilité  les 
voyages,  ¿ten du  le  Commerce  ,  éraWi 
íes  Communications  entre  les  penples 
■  éloignés  5  lié  din  te  re  ts  Les  peo  pies  voi- 
íinsj  &  de  tons  ees  changemens  il  s'dt 
formé  j  poüi  ainíi  diré  ,  un  monde  nou- 
veau  ,  une  Btirope:  entierement  diffé- 
rente  de  Tancienne*,  cette  revolución, 
-íiinfique  rétabliííement  da  Chriftianif- 
me,  a  pareillement  fait  naure  une  autie 
politique  ,  un  atitre  droit  public  ,  qui 
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en  éclairant  chaqué  peuple  fur  Tes  inte- 
rers  &  fur  les  démarehes  de  fes  voiíins  T 
rend  aujourd'hui  les  conqueres  auffi  dif- 
ficíles  5  qü'anciennement  elles  étoienc 
aifées.  Les  perits  Etats  qui  font  fitüés 
entre  deux  grands  5  fonc  défendus  par 
Tan  j  lorfque  raurre  veut  les  opprimer  ? 
&  ils  font  toujours  trop  foibles  pone 
pouvoir  derruiré  les  grands.  La  prodi- 
gieufe  fortune  des  Romains  feroic  done 
aujourd'Iiui  une  chime  re  *  íi  quelque 
peuple  que  fe  foit  vouioit  fégalei: :  ainíi 
pour  la  concevoir  ^  il  faut  toujours  fe  fou- 
yenir, 

zú>  Que  Tltalie  d'alors  étoit  habites 
par  trois  penples  différens  >  qui  nJa- 
voient  aucune  relarion  enrr  eux  5  á  pei- 
ne meme  fe  connoiífoient-ils  :  les  Gau- 
lois  qui  s'étendoient  depuis  les  Alpes 
jufqo/au  Duché  de  Tofcane  5  n'avoient 
abíolument  rien  de  commun  avec  les 
deux  autres  nadons.  Les  Tofcans  qui 
oceupoient  le  páys  qui  porte  leur  no  ni , 
TErat  Eccléíkftique  &  une  parrie  du 
Royanme  de  Naples  >  éroient  une  afTo- 
ciation  informe  de  difFéreiis  penples  y 
qui  avoit  fes  mecurs  &  fes  Loix  parcicu- 
lieres  :  les  Grecs  en  fin  qui  s étoient  em- 
paré  du  re  fie  de  Plralie  y  loin  d'erre 
unís,  avec  ieurs  voiíins.  >  a  voient  entra 
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éux-memes  des  interets  afíez  féparés  * 
parce  qtfils  confervoienu  la  meme  ini- 
mitié  qui  étoic  entre  les  peuples  dom  ils 
étoient  des  colonies  :  ainfi  done  les  de- 
ferentes parties  de  Fltalie  ,  fans  aucune 
íiUiance  entr  elles ,  ne  fe  fortifianc  point 
par  des  fecours  mutiléis*  &  ignorant  le 
grand  fyfteme  de  réquilibre  »  qui  capti- 
ve  aujoiitd'htn  toures  les  P  inflan  ees  de 
rEurope  dans  des  bornes  legitimes  & 
raifonnables  3  felaiflerenc  enchainer  les 
unes  aprés  les  autres. 

3°.  Cartage  qui  fuceéda  a  lltalie  5 
portoít  en  fon  feín.  le  principe  de  fa 
deírxucHom  Son  Gotivernement  qui 
n'avoit  d'objet  que  le  commerce 
éroit  exrrcmement  ímparfait  ,  fiir^toat 
comparé  á  celui  de  Rome.  SonSénat  dé- 
chiré  par  deux  fa&ions  >  n'envoyoit  a  li- 
cuó fecours  a  A  n  ni  bal  ;  ainíl  lorfqae  ce 
grand  homme  fut  cbligé  de  parta^er  fon 
armée  pour  conferver  fes  conqueres ,  fa 
foibleiTe  devint  extreme ,  &  il  ent  tou- 
jonrs  dn  deffous.  Alors  Scipion  paila  en 
Afrique  ,  &  la  guerre  de  verme  ofFenfive 
du  coré  des  Romains  *  eeffa  de  leur  etre 
Fatale.  I/uniqne  avanrage  que  les  Carta- 
ginois  avoient  fur  les  Romains  3  confif- 
toit  en  la  marine,  Mais  la  roanamvre 
¿es;  VaiiTeaux  étoít  peu  de  chofe  en  ees 
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cemps  oú  Ton  n&  connoiíToit  point  la 
Boulfole*  Les  Flotees  ne  quittoient  point 
les  eótes  y  on  combattoit  prefque  ftir 
mcv  comme  on  auroit  fait  íur  terre  ¿  Se 
íes  memes  foMars  étant  ¿galement  pro- 
pres  pouu  les  denx  élemens ,  Rome  de- 
vine en  peu  de  temps  auffi  pulílante  fur 
Ton  3  quelle.i  ecoit  lar  i-aitcre  :  &  com- 
me d'ailleurs  1'AfriqLie  &  lltalie  étoient 
ini  monde  étranger  par  rapport  aux  dif- 
férens  écats  de  la  Grece  &  de  í'Orient  > 
ees  derniers  fe  contenterent  d'etre  des 
rémoins  oiíífs  de  cette  fameufe  que- 
relle j  &  ils  ne  voyoient  pas  qu  im-mé- 
diatemeiu  aprés  Cactage  5  ce  torre nt  al- 
Ipit  Ies  entramen 11  eft  vrai  que  Philip 
pe  ,  Roi  de  Macedoine  >  avoit  fait  un 
Traite  avec  Annibal :  mais  n ayant  point 
¿té  efFedtué  ,  il  rfeuc  dautre  fui  te  que 
d'attirer  fur  ce  Roi  toute  l'indignatiéá 
du  Sénat  ,  &  le  fpécieux  morif  d'rme 
jtiíle  vengeance  ,  precipita  nt  le  cours 
-d*iine  ambición  que  réquité  eut  peut- 
fetre  arretée  >  cetre  alliaoce  funefte  ne 
fervit  qu  a  indiquer  aux  Romaíns  oii 
.leurs  coups  devoient  írappcr  aprés  la 
deftruótion  de  Carrage.  Alors  leur  puif- 
fance  fe  deborda  pouc  tout  envahir;  8c 
comme  jafqo'ici  Rome  n'avoit  fait  que 
de  grandes  guerres  &  de  petites  con- 
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quetes  5  elle  fk  au  contraire  depuis  des 
ronqueces  immenfes  >  quoiqu'elie  n  cut 
que  de  pedrés  guerras. 

4°,  Lorfque  les  Romains  penétrerent 
en  Orient?  cette  partie  du  monde  étoic 
encoré  agítéepar  les  querelles  qui  la  di- 
vifoienc  depuis  la  mort  d'Alexandre  rIe 
Granel  La  Grece  >  la  Macedoine  &  la 
Syrie  s  ¿toient  les  feules  PaiíTances  qni 
fufíent  en  éta-t  deleur  réfifter  ;  maís  loin 
de  fe  prerer  un  appui  mutuel  en  fe  reu- 
ní ffánt  contre  Tennemi  commun  5  leurs 
divifions  feules  auroíent  fuffi  aux  Ro- 
mains pour  les  fubjtiguer.  Les  peuples  de 
La  Grece  ,  di  vi  fes  &  ramaíTcs  en  trois  li- 
gues, ce  lie  des  Etoliensvcel  le  des  Achaiens 
&  ce  He  des  Beodens*  fervirent  d'abord 
les  Romains  contre  les  Rois  de  Mace- 
doine j  leur  ennemi  commun ,  &  bien- 
tót  apres  contr'eux-memes.  Voyant  en- 
furte que  la  liberté  ,  tanr  proinife  Sí  fi 
pompeufement  annoncee  par  les  Députég 
duSénac,  rVétoir  au  fond  qu'un  efcla- 
vage  dégui fe  ,  ils  appellerent  Antiochus 
Roí  de  Syde  á  leur  fecours  5  udles  en 
cela  meme  aux  Romains  >  puifquils  en 
prirent  une  jiifte  occafíon  de  déclarer  la 
guerre  á  ce  Roi  :  le  Royanme  de  Sy- 
rie de  fon  Icóté  trop  érendu  ,  parce 
qu'il  comprenoit  la  haure  &  la  baífe 
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Afie  5  *  avoit  fouffert  des  démernbre- 
rnens  ?  qiú  avoient  formé  les  petits  Etats 
de  Cappacioce  ?  de  Pei-game  &  de  Bi- 
rhynie  s  dont  les  Rois  por  en  t  d'abord  le 
paiti  des  Romains  contre  ieiirs  anciéns 
Mames.  J%s  Rois  de  Syrie  d'aílleurs  ro  Li- 
jo urs  en  tetes  de  la  conquere  de  TEgypte  „ 
avoient  négligé  le  fom  de  leurs  affiiires 
en  Orient,  O  orre  cela  le luxe  de  la  Gour 
de  Darius  s'étoit  inrroduit  a  celíe  des 
{accede  urs  d'Alexandie,  &  ieur  mole  (Te 
etoic  íi  exceílive  5  qifellc  enrama  mcme 
la  dure  ce  Romaine  5  pulique  cette  guerre 
eft  lepoque  de  leur  corruption,  Voilá 
des  obfervations  genérales  qu'il  ne  faut 
point  perdre  de  víie  ,  lorfque  nous  fui- 
vons  dans  FHifloire  les  conqueres  des  Ro- 
mains. 

D.  Faites  un  dé  rail  parriculier  des 
principaux  teíforts  de  la  politique  dii 
Sénat  í 

j?.  La  conílance  á  ne  fe  departir  jamáis 
des  anclen nes  máximes  Se  á  íliivre  tou- 
jours  lememe,  plan,  ainfi  que  le  fe  ere  t 
impenetrable  dans  les  délibérarions  9 
finen t  comme  les  deux  génies  pamcu- 

*  Voycz  furia  Carro  la  Defcdption  GéogrnpHqiie  de 
ees  deux  partios  de  I*aÍic*  ll  eft  impoiíibl-c- de  les  forti- 
fiert  6c  par  conféquent  dejes  conferver  comes  les  tleux 
cnfeinblc  5  &  c'cft  aiiííi  ce  que  frexpérieijce  de  tous  k  s 
fi  c  e  les  a  dÉmon  i  cé* 
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iicrs  de  cette  célebre  Compagníe,  Pour 
metrre  plus  de  mérito  de  &  jercer  un  plus 
grand  jelfe  fur  fa  conduite  a  il  faut  la 
coníiderer  féparement  avant  >  pendan:  •. 
&:  apires  les  difieren  tes  guerres  qu  elle  ea- 
treprir* 

ZX  Comment  le  Scnat  fe  comporcolt- 
il  pour  déclarer  la  guérre  *  Se  a  vane  que 
de  la  commencer  > 

i°.  Rome  écendit  fur  tous  les  Rois 
de  la  cerré  a  la  haine  &  le  mépris  queíle 
avoit  con^u  pour  les  fíens  en  Ies  bannif- 
fánt.  De-la  les  guerres  qu  elles  leur  fit  3 
regardoient  moins  ,  pour  ainfi  diré , 
leurs  Eracs  que  leurs  propres  perfonnes": 
elle  vouloit  les  enchaíner ,  les  traíner 
en  triomphe  &  les  faite  mourir  '■>  Se  com- 
me  ils  étoient  prefque  tous  livres  aa 
luxe  Se  álamoleífes  ils  ne  regardoient 
Ronae  qtfen  tremblant ,  Se  deja  terraf 
fes  par  le  reípéít  qu'ils  porroient  á  foa 
feul  noin j  la  prefencé  d'une  atmée  ac.lie- 
voir  aifémenr  de  íes  fubjuguer. 

Xo.  L'expérienee  ayant  apprís  au  Se- 
ñar combien  les  petipks  de  TEurope 
étoient  pfüs  propres  á  la  gnerre  que  cerne 
de  l'Afie  j  il  defendida  tous  les  Rois  de 
i'Orient  de  paíTer  en  Europe  s  &  á 
tous  les  Européens  d'aller  fervit  en 
Orient- 

3°rSserant 


S'erant  établi  Juge  de  toure  La 
ierre  >  il  évoquoit  á  ion  Tribunal  toutes 
Íes  querelles  particulieres  qúi  s  elevóle  tic 
entre  les  Rois  &  lenrs  fu  je  es  ,  entre  dif* 
férens  pénples  oa  difFérens  Rois.  Et  il  Ies 
décidok  toLijoars  de  facón  qif  il  afFoiblif- 
foit  le  parri  do  ni  il  avoit  cjueíque  chofe  á 
craindre  ¿c  rien  í  éfperer  *  &  forrifioit 
au  contraire  celui  doat  il  efperoit  quel- 
que  chofe ,  &  donr  il  ne  craiguoit  rien* 

4o,  Brouillanc  les  Rois  avec  leurs  en- 
Fans  >  il  divifoit  les  Monarchies  *  &  íes 
Réptibliques  ne  fubííítoient  pas  long- 
temps  5  lorfqu'il  y  avoit  fait  nalcre  deux 
Faítlons  ,  done  Tune  qui  fon  ten  o  it  la  li- 
berté ab'folue  >  étoit  tGujours  plus  foible 
que  celle  qui  ne  reconnoiííoit  point  d'au- 
rre  liberte  que  ['honorable  dépendancé 
des  Romains. 

j:?;  Lorfque  deux  peuples  s  ávée  lefc 
quels  le  Sénat  n'avoir  rien  daülédrs  á 
dcmeler,  fe  faifoient  la  guérré  *  ii  edm- 
men^oit  toujonrs  par  fe  déclárer  pon;  le 
plus  foible  y  foit  que  fon  fecours  fút 
imploré  ou  quii  ne  le  füt  pas  &  lorf- 
que te  plus  fortétóit  réduir ,  il  íedomp- 
toit  á  peude  frái¡5  par  le  fecoucs  du  plus 
foible  cju'il  venolt  de  proteger  ?  &  quí 
bien-tót  áptés  ?  foit  par  crainte  5  foit 
par  reconnoiíTance  ,  s'enchaínoit  luí- 
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ni  eme  au  char  du  Prote&eur.  *  ll  en 
uíoit  de  meme  pour  les  Rois  en  bas-áge  > 
de  cerré  brillante  qualité  de  Proteéteur 
des  affligés  *  de  Soutien  des  foibles  >  & 
de  Réparareur  des  torts  >  contribua  d7au- 
tant  plus  á  étendre  &  á  affermir  fon  au- 
toricé i  qu'elle  la  faiíoit  aimer  á  tous 
eenx  qui  pouvoient  luí  fervir  >  3¿  crain- 
dre  á  tous  ceux  qui  pouvoient  lni  nuire. 

6o.  Accoutnmé  a  parler  en  maítre , 
Ies  AmbaíTadenrs  qui  le  repréfentoient , 
offenfoient  toujours  les  Rois  ou  íes  peu- 
pies  qulls  voyoient  pour  la  premíete 
ibis  :  &  s'ils  étoíent  makraités  á  lenr 
tour  }  auffi-tót  ils  crioient :  Au  drott  des 
Gms  violé ,  a  la  majefié  du  p cuplé  Romain 
bleffee  :  ainfi  on  déclaroit  la  guerrea  qui- 
conque  ne  fcavoit  pas  devorer  une  in-, 
jure  ou  fíat  t  e  r  leur  infolence. 

7o.  Lorfquils vouloient faite Ja guerre 
á  qtielque  peuple  5  ils  avoient  toujours 
pour  Aliic  .  un  de  fes  voifins  5  fur  le 
compre  duquel  rouloient  ordinairement 
tous  les  frais  de  la  guerre.  Ils  obfer- 
voient  en  o  ture  d'avoir  dans  le  voifina- 

une  feconde  afmée  de  reíais  s  fans 
la  troiíiéme  qui  reítoit  á  Romc  ,  prere 
a  tout  évenement.  Cetce  méthode  rendit 
fes  Legión  s  ¿ce  melles* 
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í6.  Lorfqu  il  prévoyoit  qu  il  .aura  ir  en 
meme-temps  plufieurs  enaemis  fur  les 
bras ,  il  rrakoit  avec  le  plus  foible  3  qui 
regardo  it  une  treve  comme  fon  falut,  11 
éroit  d'ailleurs  aflez  difficile  qu5il  fe  for- 
mar contre  les  Romains  des  Liguas  puif- 
íanres  &  redoutables  \  car  comme  iis  fai*> 
foient  des  maux  incroyables  á  leurs  enne- 
mís  5  plus  un  peuple  ou  un  Roi  etoit  éloi^ 
gné  du  pcdl  de  leur  inimitíé,  moius  il 
vouloir  -  en  approcher.  Ce  Sénat  d'aii- 
leurs  fí  fietr  £k*íl  ardent  á  la  vengeance* 
poíTedoit  au  fouveriún  degré  í'art  de 
diffimuler  une  injure    lorfqu'il  ne  pon- 
voit  comraodémenr  la  ven gen  Il  refu- 
tan meme  quelqnefois  des  fatisfadions 
honnctes  &  fuffií anees  qu'on  kii  offroir 
dans  un  ternps  qu  il  étoic  oceupé  aiU 
lems  5  afin  que  le  droic  de  repréfailies 
fubfiftanr  toujours  >  il  lexercát  plus  uri- 
íement  Se  plus  fureniem  :  par4á  il  nc 
recevoit  prefque  jamáis  la  guerre  >  8c  il 
ne  la  faifoir  que  dans  le  temps3  de  la  ma- 
niere ,  6c  avec  ceux  qu'il  lui  convenoir, 
D,  Córnment  fe  comporcoit-il  pendanx 
la  guerrb  > 

R.  i°.  Si  quelque  General  aprés  üá 
échec  3  faifolt  un  Traite  honteux  >  le  Sé* 
nat  ne  le  ratifiait  jamáis.  Ainíi  les  pri^ 
fonniers  de  guerra  que  Tennemi  vain* 

Hij 
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queur  a  volt  épargnés  5  &  renvoyes  fur 
leur  pairóle  s  reprenoienr  les  armes  aufli- 
tot  apres  fous  un  autre  Chef  >  ennemis 
díáuíánt  plus  terribles  ^  qu'iís  avoient  á 
repare r  Paffront  le  plus  tangían  t  qu'on 
píic  faire  á  un  Romain  5  qui  écoit  de  le 
défarmer.  Senlement  tm  Üvroit  aux  en- 
nemis le  General  áuteur  du  Traite  ¡  & 
c  écoit-Ia  ce  qu'on  appelloit  dans  le  Se- 
llar j  refpecler  le  droit  des  Gens. 

29.  Si  au  con  tr  ai  re  Tennemi  afFoibli 
par  quelqires  défaites  demíndoit  lapaix, 
le  Sénat  faifoit  fembknt  d'accepter  & 
<3e  fe  conreinen  des  condirions  qu'ii  of- 
froit  :  pendant  que  duroienc  ees  nego- 
ciado ns  >  il  réparoit  fes  per  tes  &  re  eru- 
to it  fes  LcgionS  ;  aiors  il  propofok  de 
nouveaux  arricies  %  Se  qni  étoient  fidurs3 
que  la  guerre  recommencoit  :  Pennemi 
dans  Teípérance  de  la  paix  ,  ne  s'éroir 
polín  rérabli3&  ü  écoir  d'abord  acca- 

m 

3  o.  Lorfque  les  Romains  éroient  ea 
guerre  avec  un  Prince  *  íi  íes  enfans  le 
rrahiñoient  ¡,  li  fes  fujets  fe  révoltoient  ¡ 
f\  fes  voifins  l'abandonnoient  ,  le  Sénnt 
les  preño it  fous  fa  fauvegarde  en  les  de- 
claran: fes  Alliés,  Ce  rirre  rendoit  facré 
á  toute  la  rerre >  cekii  qui  en  ¿roit  de- 
coré í  &  il  attachoit  Pimpunité  &  roits 
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les  crímes  nuiles  aux  Romains.  Roríie 
dans  fes  commencemens  ne  s  éroit  ac- 
eme  que  par  Taíyle  qnell£  avoit  fourni 
á  rous  les  brigán  ds  :  les  premieres  im- 
preffions  durenttOLijonrs  j  dans  une  na- 
tío ti  en  riere  comme  daos  un  particu- 
lier. 

D.  A  qnelles  conditions  le  Sénac  ter- 
minoic-íl  ordinairement  lagucrre? 

ü.  iQ.  TüLit  Traite  de  paix  chez  les 
Romains  5  conrenoit  ordinairement  une 
al  lian  ce  \  c'eft-á-dire  *  une  fcrvitude  ho- 
norable. Car  Ies  Alliés  du  peuple  Ro- 
main  étoieut  obliges  d'aíllftec  Ronic 
dans  roures  fes  gnerres  ,  Se  ne  pouvoient 
en  enrreprendre  aucune  fans  fa  partici- 
patioii  3  &  que  conire  fes  ennemis.  Ainíi 
un  peuple  fervoit  á  conquerir  l'autre  , 
.tandis  qu'üs  dem  cumien  t  tous  dans 
leur  premíere  foiblefTe.  Cette  alliance 
éroit  cependanr  recherchce  ,  parce  qu'a- 
vec  elle^  on  étoit  sur  de  n'etre  maltrai- 
té  que  des  Romains. 

2o.  La  premiere  de  romes  Ies  con- 
ditions d7un  Traité  ■>  eroit  pr^tifé- 
ment  celle  qui  ruinoit  pour  jamáis  le 
Roi  olí  la  nation  vaincue  >  parce  qu'ils 
s'engageoient  ou  á  payer  des  tributs  im- 
nienfes  d'argent  qui  Ies  cpulfoienr  y  juC- 
qu  a  faire  rcvolter  Ies  peuples  ,  ou  á  Ü- 
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vrer  leurs  Fro ritieres  5  leurs  armes  >  íeurs 
places  &  leurs  garuifons  y  011  enfin  a 
abandonnerteur  Commerce  s  leurs  Vaif- 
íeaux  5  &  meme  letks  Ports  pour  al  leu 
s'exilei  au  fond  des  te r res. 

3  o.  Afín  que  tant  de  conqueres  n'af- 
foiblíííenr  point  les  forces  Romaines  en 
Ies  divifanr.  5  íi  011  eüt  voulu  les  garder 
d'abord  ¿  le  Sénat  en  donnoit  la  plus 
grande  parcie  aux  Alliés  qui  Favoient 
aidé  á  les  faire.  Ainíi  H  ne  fcmbloit  con- 
querir que  pour  donner  :  d*oú  il  arrivoir 
que  les  Alliés  entroient  volonriers  datu 
une  guerre  qui  les  enricbiíTbic  >  &  que  h 
domination  Romaine  s'étendoit  dVu- 
tant  plus  fu  reme  nr  qu'elle  ctoir  infen- 
ííble  ,  &  qu  elle  fe  cachok  fous  Texré- 
rieur  féduifant  de  Famitié  5  de  la  bien- 
faifance,  de  la  protección  &  de  la  libé- 
rali  té. 

4Q.  Ne  paroiííant  ríen  pofTedcr  en 

Í>ropre  ,  fon  joug  n'efFaroucnoic  point.  Il 
aiíloic  aux  váiacos  leur  loix  ,  leurs 
mceurs  &  leur  langue,  íl  fembloit  aux 
peü|  les  qiFils  étoient  libres  5  ou  qu'üs 
n'éroient  que  tes  amis  &  les  compagnons 
du  peupíe  Romain,  Ainíi  ilsalloient  áía 
íujertion  lentement  &  par  degres ,  &  fe 
perdoient  peu  á  peudansla  République 
Romaine,  Semblables  á  ees  fleuYes>  qui 
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cnglotitis  danslocéan,  con  fe  tvene  en- 
coje aa-deld  de  leur  emb  o  achure  la  don- 
ceur  de  leurs  eaux* 

5  <\  Too  tes  ees  máximes  de  guerre  S¿ 
de  politique  font  jiiftifiées  par  des  faks 
.qu'oa  tro  uve  detaiüés  dans  les  grands 
Hiftoriens  >  &  ce  qui  contribua  princi- 
paleracnt  á  leur  fiiccésyfiit  encoré  moins 
la  fagefTe  avec  laquelle  le  peupie  Ro- 
main  les  employa  ,  que  la  conftance 
avec  laquelle  il  ne  s'en  departir  jamáis» 
La  maniere  don  til  fe  comporra  avec  les 
perits  peupies  dltalie  y  fui  précifément 
la  meme  condüite  quJil  tint  dans  la  fai- 
te avec  les  plus  grands  Rois.  L'at  tache- 
menr  á  ees  máximes  fut  d'abord  une 
paffion  chez  les  Romains  5  parce  que 
nés  pour  TEmpire  ,  il  les  conduifoit  ou 
leur  narurel  fougueux  les  emportoit.  Par 
la  ils  réanirent  dans  rexecution  de  leurs 
entreprifes  toares  les  regles  de  la  pru- 
dence  á  roure  la  forcé  d/une  fa£tion  :  5c 
cer  atracliemenr  croiíTant  á  proportion 
des  fucecs  quil  produifoir  »  il  riroir  fa 
nourrirure  de  lui-meme  ;  ce  fur  done 
une  paífion  tonjours  fubííftanre  jufquá 
ce  qu  elle  füt  aíTouvie  :  car  alors  fem- 
blable  aux  aurres  paffions  ,  elle  trouva 
fon  tombeau  dans  la  poíTeffion  de  fon 
objer* 
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Z>.  Tandis  que  Pompee  achevoit  der 
conquerir  PAfie*  ne  fe  rormoít-ii  pas  an- 
dedans  de  Rome  une  confpirarion  céle- 
j^íi  de   ^re  >  *íul  ^ndoiÉ  ¿  la  derruiré  l 

i?.  Luci lis  Sergius  Catilina  ,  Patricieu 
de  la  premíete  naifTance  >  homme  que 
la  na  ture  avoit  formé  ponr  etre  un  he- 
los >  .rhais  que  !e  libé rtin age  rendí:  un 
monftre  en  con  ver  tifian  t  fes  qualkés  en 
défaurSj  &  fes  ralens  en  vices  forma 
le  deííeín  de  s'emparer  du.  Gouverne- 
menc.  Se  voyant  íans  relTources  contre 
rindigence  olí  l'avoienr  piongé  fes  dé- 
bauches  ?  fans  appui  5  fans  amis  >  excluí 
deux  fois  du  Confuía:  oíi  il  afpiroit  & 
parce  que  fa  mauvaife  con  du  i  ce-  Favoic- 
de  eré  diré  5  apres  avoir  commis  un  i  n  ce  fie 
avec  une  veftale  ,  ¿k  ap-és  avoir  aíTalIiné 
fon  p ¡  opte  füs  y  enfermé  dans  un  cercle 
de  comes  &c  d'horreurs  >  il  ne  pouvoit 
forrir  de  cer  erar  violent  qu'en  boule- 
verfanr  la  Répiiblique,  Il  s  attaclia  done 
tous  les  ambitieux  ,  rous  les  mécontens* 
tous  les  faétieux  3  &  tous  les  gens  perdus 
de  de t tes  ,  &  leur  propofant  les  exem- 
ples  de  Marina  &  de  Sylla  3  il  leur  fit 
prornettrej  fons  les  fermens  Ies  plus  exe- 
crables &  le  plus  rigoureux  fecret qu'ils: 
lui  aideroient  á  maílacrer  les  Confuís  >. 
á  détruire  le  Sénat  >  Se  á  mettre  le  fen 
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dans  Rome.  Deja  le  tempsje  líen  ¿toicnt 
pris  pour  rexécunori  de  ce  complot  \ 
m ais  córame  II  s'etoit  formé  fous  les  auf- 
pices  8c  dans  le  fein  de  la  débauthe  y 
plufieurs  courrifannes  y  étoient  entrées  > 
&  Ftilvia  ^  une  d'elles ,  s'étant  lachee  ftir 
les  intrigues  des  Conjures,*  le  Confuí 
M.  Tullius  Cicero  >  que  Ies  inimiries  per- 
fonnelles  qu'il  avoit  avec  la  plüparr  des 
Confpiratems  >  de  fur-touc  avec  Carili- 
na,  rendoient  attenrif  1  rout  ce  qui  fe 
paíToit  á  Rome  ,  découvrit  bien-tórle 
deífein  ,  le  nombre  &  la  qualué  des 
Conjures.  Sans  rarder  il  fait  meceré  des 
corps  de  Garde  dans  rous  les  endroits 
fufpefts  de  la  Ville  ,  Se  convoque  le  Se- 
ñar extraordinairement  dans  le  Temple 
de  la  Concorde.  Catilina  s  y  rendir  pour 
niieux  caefier  fes  viles  ou  pour  fe  jufti- 
fier  j  mais  aucun  Sénarear  n'ayant  vou- 
Jü  fe  placer  auprés  de  lui  *  Cicerón  pro- 
fita de  cette  conjoníture  pour  pro  no  ti- 
cer  un  difcours  vehement  y  *  oú  apres 
avoir  expoíé  le  projet  >  la  víe  3c  Ies  ¿é- 
bauches  de  Catilina  3  il  finir  par  i'éioge 
de  Scipion  Nafíca  ,  qui  pour  une  legere 
f edición  avoit  fait  mourir  Tib.  Gracchus 

*  Voycz.  I  Híftoíre  admirable  de  cene  colija  ai  ion  dafi$ 

*  CTe£L  le  £  uñatee  difecurs  de  Cicerón  centre  Catílíaft*. 

H  v 


17$     NOUVELLE  HlSTOERE 

fon  proche  parent  ,  3c  en  ordonnant  ¿ 
C  a  til:  na  de  forcir  de  Rome  avec  tous  fes 
cómplices,  L'Áccufé  voulut  repondré  , 
mais  l'Audiroire  ne  lui  ayant  pas  ¿ce  fa- 
vorable;  íl  fortit  du  Senat  tom  furieux  ¿ 
&c  lanuit  étant  venue  ,  it  fe  rendir,  pre- 
cede d\m  Li&eur,&:  efcorte  de  rrois  cenr 
hommes  en  Etturic  j  óti.il  raíTembla  les 
troupes  qu'il  avoit  levees  *  &  á  la  tete 
defquelles  il  devoic  revenir  fur  íes  pas., 
des  que  Cethegus  &c  Lenmlus  Prcteurs 
de  Rome  ,  y  auroient  mis  le  fea  *  comme 
on  en  étoit  conven u* 

ZX  Qa'eft-ce  qui  enipeclia  ees  deux 
Conjures  de  reñir  á  Catiliua  la  parole 
qu'iís  lüi  avoient  donnée  l 

Ayant  vonhi  mertre  les  Gauíois 
dans  leurs  interets  5  afín  de  fortifier  de 
plus  en  plus  íeur  partí  y  &  de  fe  ména- 
ger  une  retraite  en  cas  d'accident  3  ils 
s  ouvrirent  fur  leur  deííein  aux  AmbaíTa- 
deurs  des  Allobroges  :  mais  ce ux- ci  ayant 
declare  á  Fabins  Sanga  ,  Prore&eur  ¿o 
leur  natío n  5  *  la  propoíition  qni  leur 
avoit  cté  faite  y  Cicerón  mu  ni  de  cette 
nouveHe  preuve  5  afTembla  le  peuple* 

*  Chaqué  pcuple  alíie  ou  Cujee,  avoit  dans  le  Sénat  im 
Prorrftcut  y  done  i!  étoit  Ic  clkíK*  Cet  ufa  ge  s'cft  con- 
fesé dans  Ic  facré  CoUége  ,  avee  queíque  différcHce  & 
la  veri  té  ,  oú  shao^ic  ém  Catholi^tf  a  ua  Cardinal  £10- 


rinftruiílt  de  touce  la  confpiration  , 
?  &  apires  avoít  de  concert  avec  leSénat, 
declaré  ennemis  de  la  Patrie  y  Catilina 
&  O  Manlius  >  qui  avoic  rejoint  foa 
Chef  en  Etrurie  ,  il  fit  dépofer  Lenró- 
lus  de  la  Préture.  Da  as  une  troiíiéme 
harangue  ,  11  expofa  encoré  au  peuple  la 
convirtió  11  &  Imítruótion  du  p roces  de 
LenmUis  ,  de  Cethegas  y  de  L*  Statilius  * 
de  L.  Caffius  Longinus  5  &  de  phifieurs 
autres  coupables  ,  deja  arretés  ,  ou  qui 
devoient  Pétre  inceflammenr.  Ii  a  íle ru- 
bia ^enfuite  le  Sénat  pour  déliberer  fur 
ce  que  Pon  feroit.  des  prifonniers.  D.  Ju- 
niiis  Sil  antis  3  qui  en.  qualiré  de  Confuí 
défigné  pour  Fannée  fui  van  te  3  parla  le 
premier,  conclut  á  la  niort.  Mais  Tib* 
Ñero  opina  diíFereüiment  ?  &  Jule  Géfar 
appuya  fon  avís  par  un  difcours  élo- 
quent ,  oii-il  faifoir  voir  que  le  partí  de 
la  clémence  étoic  préférable  á  celui  de 
la  riguetir  lorfqail  s  agiíToit  de  Ci- 
toyens  5  que  fi  cependant  on  votiloit  les 
punir  ,  la  mort  nétoit  pas_  le  ñipplicc 
qu'il  faílok  choiíir  ,  puiíqu'elle  ero  ir 
moins'  une  peine  que  la  fin  de  toutes  les 
peines  atrachées  á  la  condition  huma?> 
uc7  &c  que  rd  étoit  Pefpric  des.  Lo-ix 

*  C'eíl  l  a  ícCondc  C  a  tilín  aire. 

*  En  efFet  }  la  lo  i  Portia  n'ordonriok  qac  I^xil  cornrer 
k$  c Limes  C^piLÍUIXt 
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J>eja  ees  raifons  ramenoient  á  la  don* 
ceur  ceux  qui  avoient  opiné  pour  la- 
mort  s  lorfque  M.  Porcias  Cato  5  petit- 
fils  dti  célebre  Cenfeur  de  ce  nom  3  hé- 
xkier  de  rome  Pautoricé  de  fon  ayeul  y 
Se  fi  connu  lui-méme  fous  íe  nom  de  Ca- 
tón d'Utique  >  reprenant  le  difcours  de 
Céfar  y  íe  refuta  fortement  my  il  infirma 
meme  qu'il  ne  falloic  pas  s'étonner  íi 
Céfar  penchoit  á  pardonner ,  que  fa  cié- 
menee  étoit  inrereffee  >  &c  que  plus  , 
atni  des  Conjuré s  3  qusil  ne  convenoit  a 
un  boa  Citoyen  *  il  auroir  bien  pu  par- 
te r  pour  lui  m eme  en  parlant  poiir  eux*. 
■Alors  Cicerón  appuyé  cVun  fuffráge  auffi 
refp  e  cfc  ab  I  e  ,  har  an  guapo  u  r  la  qu  atrié  m  e 
fois  >  &  aprés  avoir  balance  long-remps 
entre  la  el  ¿menee  5c  la  févérité  ,  ií  pa- 
lia comme  un  homme  qui  fe  determine 
foudain ,  &  avoua  quil  fe  rendok  zux 
raifons  de  Catón,  Il  perfuada  a  fon  or- 
dinaire  ,  Se  £t  Car  le  champ  exécuter 
Tarree  de  mort  qui  venoit  d'étre  pro- 
iioncé. 

Z>,  Queí  partí  la  mort  de  fes  cómplices; 
fie-elle  prendre  á  Carílina  ? 
ñnée.       fi*  Il  refolut  de  paííer  daiis  les  Gau- 
Iome     Ies  pour  y  faite  de  nouvelles  levées 
mais  le  Proco nful  C<  Antonius  >  plus  di- 
i%ent  que  luí  >  le  joignít  a  vane  íjii 'il  efe 
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re 9.1  aucun  fecours.  Car Uíli  a  le  íe^uE 
comme  sil  cuten  des  forces  ¿gales  á  ce  11  es 
que  commandoit  le  General  de  la  Répu- 
blique,  IL  combattk  toujours  au  pre- 
mier tang  í  comme  un  Iiomme  réfolu  de 
vaincre  011  de  perir.  Tous  fes  íbldats 
rimirereiu  jufques  dans  la  faoon  de  moa- 
rir  >  aucun  rfayant  demandé  quartierj- 
&  ayant  tous  été  tro  uves  aprés  le  com- 
bat  a  morts  dans  le  pofte ou  leur  General 
les  avoit  places-,  Se  qu'ils  avoient  defen- 
du  jufqu  an  dern;er  foupir.  Telle  fut 
Tiflue  de  la  conjuración  de  Carilina 
que  le  ciel  fembla  faire  éclarer  exprés 
ib us  le  Co  n  fular  de  Cicerón ,  afín  que 
ce  grand  bomme  eüt  une  occafíon  favo- 
rable de  déployer  fon  éloquence  &  ion 
zele  pour  la  patrie*  A  la  fo  ¡licitación  de 
Catón  5  le  peaple  8c  le  Sénar  lui  décer- 
nerent  unánimement  le  glorien  x  fixrnom 
de  Pere  de  U  patrie ,  citre  qifil  méritoit  >- 
&  fous  leqilel  ilferoit  peut-erre  encoré 
plus  comiu/anjouirdliui  que  fous  celui 
du  Prince  des  Orateurs  ,  s'il  eut  aiTes 
entendu  les  interets  de  fa  propre  gloirc 
pour  ne  pas  s'en  privar  lui-meme  en  fe- 
metrant  íbtrement  ao  nombre  de  fes  Ad- 
juirateurs     de  fes  Pánegyriíles. 
JJa.Dc  noaveaux  troubles  Se  plus  Et- 
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neftes  encoré  ,  ne  fuccéderent-ils  pas  & 
ceux  que  la  mort  de  Cadlina  venan  d'é- 
roufFer  í 

R«  Jules  Céfar  aprés  avoir  abren u  fue- 
cefiívemenr  &  par  des  prodigalités  im~ 
me  n  fes,  la  Quefture,  PEdilité  ,  la  grande 
Pierrife  >  la  Préture  &  le  Gouvernement 
d'Efpagne  ,  ne  sétoit  pas  contenté  d  y 
rendre  fimplement  la  juftice  y  unique 
foncHon  des  Préteurs  r  il  avoir  penetré 
les  armes  a  la  main  dans  des  Pays  in- 
connus  aux  Romaíns  ,  de  abondans  eii 
or  de  en  argent.  Ces  conqueres  Tayanr 
enrichi  &  misen  état  de  faire  de  non- 
velles  iargeííes  >  il  revine  á  Rome  de- 
mander  le  Con  fular  &  le  Triomplie  en 
meme-temps.  Mais  le  Sénar  ne  fui  ayanc 
accordé  que  la  derniere  de  fes  deman- 
des j  *  it  en  concur  un  violen:  dépir 
conrre  les  Parriciens  5  &  s  atrae  ha  au 
partí  de  Pompé  ,  qui  de  fon  coré  etbií 
méconrenc  du  Señar  >  parce  qu  il  n  avoir 
pas  vonlu  rarifier  ce  que  ce  Général 
avoit  reglé  &  ílarué  en  Aíie.  Céfar  * 
•a-mi"  de  CraíTus  >  á  qui  il  avoit  de  grandes 

*  Ces  deux  demandes  e'roíent  con:  raí  res  aux  Loix ,  qui 
cHfcndoiem  á  celui  qui  demandóle  le  Triomphe  >  d  en- 
tre r  dans  k  VjIIc  ,  &  qui  l'oidonuoit  i  celui  qtií  de- 
mándele-  k  ConfuUu 
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obligations  j  *  tiii  pérfuada  de  sVnir  á 
Pompee  &c  á  luL  Ai-níl  fe  forma  le  pre- 
mier Tiiurnvirat  y  epoque  de  la  deftruc- 
tioa  du  ppuvoir  Confulaire  Se  popi> 
laire  :  Céfar  ayant  npporté  á  cerré  unión 
tout  ion  génie  ,  Pompee  to un  fon  eré* 
dit ,  Se  -CraíTus  couces  fes  riche  fíes  a  Ca- 
tón ent  bien  raiion  de  diré  que  ce  h*eí 
toit  pas  rinimkié  de  ees  crois  hommes 
qui  avoitperdu  JaRépiiblique,  maisleur 
unión.  Ce  Trium  virar  rom  be  á  Tamice 
deRome¿Í5?4.  449.  a«s  depuis  Técablif- 
femenr  du  Goavernement  Républicairi  * 
5  8.  ans  avíintlanaiíFanee  de  Jefiis-Chriít> 
Céfar  avoitalors  40.  ana  Se  Pompee  47* 

Deptds  le  Triumvirat  d&  Pampee  >  de  Céfar: 
&  de  Crajfus  ,  jufcjiih  Véublijfment' 
de  FEfflpke*. 

Efpace  de  5.3.  ans,  " 

Bt  Quels  furent  Ies  premiers  effets  dtr 
Triumvirac  ? 

Jt*.  Chacun  des  Triumvirs  fe  foute-  R^ 
nanr  mutuellemenr  de  tornea  fes  f orces  3 


*  Les  ciéancicrs  de  Céfar  s'étant  oppofc  á  foa  dípart 
potir  rEípagne,  Tertulia  ,  fetnmede  CraJTu^  qui  almoít 
,  Éperducmcin  Ccfat ,  avoic  perfuad¿  a  fon  mari  de  eaution.- 
lier  fon  Amam  pourhuit  cens  trence  talens3  deux  millioCi 
quaac  ccíis  ^uatrc-vüi  ji-tiix  mille  livrcs* 
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Céfar  qni  demandoit  le  Confuía?: ,  iob- 
rint ,  &  Pompee  qui  vouíoir.  voir  rati- 
Éer  rous  les  a  ¿tes  q-u'üavoit  faits  en  Afíe^ 
recut  certa  fatisfaction.  Le  premier  Con- 
fuiac  de  Gcfar  eft  remarquable  par  la  loí 
qu'ü  porta  en  faveur  du  peuple.,  á  qui, 
malgré  lop  policio  n  de  Bibulus  fon  Gol- 
légue  j  &  qli  Sénat  entier  >  il  diftribua 
une  grande  quantité  de  ierres  íi tuces- 
dans  la  Carapanie,  Pompee  3  qui  ne 
voyoit  pas  le  butde  cecte  dentar  che  de 
Céfar  y  oü-  qui  ennivré  de  la-grandeucde 
fon  crédic,  slmaginok  n'en  avoir  rien  £ 
craindre  >  me  naca  de  défendre  la  íoi  du 
Confuí  avec  fon  épée  &  fon  boucíier  > 
contre  tous  ccux  quí  sy  oppoferoient : 
Bibulus  &  Catón  furent  done  chaíTés  de 
la  Place  publique  á  coups  de  pierre  & 
de  báron  3  &  obligés*bieivtot  apres  de  fí- 
gner  la  loi  pour  fe  fauver  la  vie.  Bibulus. 
outragé  ,  n'ofa  plus  paroítre  de  tome 
fannée  ,  &  laiflanr  toure  Tanto  rite  á  Cé- 
far 3  celui-ci  s'en  íervit  habilemenr  pour 
achever  de  fe  concilier  le  refte  des  Ci-, 
toyens.  Le  partage  des  terres  lni  avoir 
gagné  le  peuple3  &  il  gagnaTOrdre  des 
Chevaliers.  lis  étqientFermiers  des  reve- 
nus de  la  République,  &  la  cupidiré  arta- 
chée  á  leur  profeffion,  leur  ayant  perfuade 
<jue  la  Fense  excédoit  les  revenas  *  Cé- 
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far  Icur  obtint  du  peupie  ^  en  dcpit  da 
Sénat  ?  la  remife  dn  tiers  de  leur  Fer- 
me*  C'eft  ainfi  que  Céfar  jetta  dans  Ra- 
me  les  fondemens  de  fa  pu-iffanee  3  Se 
api  es  l'avoir  ctablie  fourdement  par  les 
bíenfaits  *  vouiant  [a  foucenir  avec  éclat 

{>ar  la  gloire  des  armes  3  il  obtint  faci- 
ementie  Gotwernementde  laGanleCi- 
falpine  5  le  plus  puiíTanf  de  mas.  Mais 
n'y  ayanr  de  conqueres  á  faire  qu'au  dé- 
la des  Alpes Céüir  demanda  qu  en  ajo  li- 
tar a.  fon  Gonvernement  ecluide  laGaule 
Tranfalpine  3  ce  qu'il  obtint  pour  cinq 
ans  avec  quatre  Légions.  Ainíi  tomes  les 
víies  de  Céfar  furent  remplies.  Voiíin  de 
Rome,  il  éroit  promptement  inftroir  de 
toot  ce  qui  sy  paíToit  s  &  Gouverneur 
au-delá  des  Alpes  >  d'un  pays  immenfe  , 
que  les  Romains  ne  comioiíToieiit  pas  en- 
coré \  il  aüoit  faire  des  conqueces*  s'en- 
richir,  former  Se  s'appropriernne  armée, 
éclipfer  o  a  du  moins  égaler  l  a  gloire  de 
Pompee*  en  Un  mot  >  il  alióte  préli;^ 
•det  á  la  conquere  des  Romains  par  ceíle 
des  Gaulois  ;  6c  afín  que  le  fruir  qu'il  ef- 
peroit  de  roas  les  travanx  qu  il  alloir  en- 
rreprendre  ,  ne  im  fut  pas  enlevé  par 
Pompee  ?  qui  auroír  pu  proficer  de  fon 
abfence  pour  le  perdre  dans  Tefprit  da 
peuple  >  il  s  unir  a  luí  par  des  licns  en^ 
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core  plus  forrs  que  ceux  de  U  politique 
&  de  Pinierer  commun.  Cefar  avoir  une 
filie  belle  >  fpirimelle  &  verrueufe  ,  il 
roffrit  á  Pompee  qui  la  prit  pour  fa  fem- 
me<  Comptant  alors  fui:  un  Rival,  qui 
écoit  Too  gen d re  ,  il  quitra  Rome  avec 
con  fian  ce  3  aprés  avoir  place  fes  amis 
daos  les  principales  eharges  >  &  fait  élire 
Cío  din  s  Tribun  du  peuple  3  uniquemeiu 
parce  qu'il  ¿coit  Penncmi  declaré  de 
Cicerón  qui  s'éroit  renda  odieux  au 
Triuniviracj  plus  encoré  par  les  faillies 
cauftiqnes  de  ion  efprit  mordants  que 
par  fon  zele  ponr  la  liberté  publique. 

.2?.  Comment  Pompée  3  avec  Craífiis^ 
gouvema-t-il  Rome  pendan c  labfence 
de  Céfnr  ?  ; 

R*  I/exii  de  Cicerón  fignala  d'abord 
le  defpotifme  Tfibunicien  de  Clodius, 
fous  pretexte  qu'il  n'avoit  point  obferyc 
les  formalités  du  Droit  dans  la  condam- 
nation  de  Carilina.  II  avoir  refufé  de 
fervir  fous  Céfar  en  qualité  de  Lieiue- 
nant ;  &  ce  refus  que  la  raí  fon  juftifioit, 
parce  que  Cicerón  naturellcment  lache 
&  timide,  3c  qui  d'aillenrs  n 'avoir  ja- 
máis cultivé  que  les  arts  de  la  paix  3  ne 
fe  fentoit  &:  n'avoir  réellement  aucun  ra- 
le rit  pour  la  guerre  $  ¿toit  auííi  fondé 
fur  la  politiqne.  Ami  de  Pompée  avant 
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fon  ele  vatio  n  ,  il  efpera  que  le  Tríum* 
vir  refteiok  au  raoins  fon  Protefteur  s'il 
ceílbic  d'etre  fon  ami  ¿  &  ceUú-ci  Ten 
avoit  meme  afTli ré.  Mais  ú  fe  trompa  : 
envain  Cicerón  revem  cíe  deuil  alia  de 
porte  en  porte  folliciter  fa  grace,  envain 
une  troupe  de  jeunes  gens  de  la  premíete 
qualit¿5  qui  avoient  été  fes  Anditeurs , 
&  vingt  mille  Chevaliers  fe  joignirent  i 
lili  5  envain  le  Sénat  ordonna  un  deuii 
public  pour  le  danger  011  ií  fe  trouvoir  r 
Pompee  feul  pouvoit  le  mettre  a  con- 
ven de  lanimofité  de  Clodius  ,  mais  le 
Truunvir  ayant  efquivé  fa  viiite  par  un 
efealier  dérobé  5  il  n'eut  d'autre  refíbur- 
ce  que  de  s'enfmr  précipitamment  en 
Sicile.  Un  ¿xil  volonraire  11  e  fatisfit  poinc 
Clodius  :  ii  obtint  nn  Plebifcite  qui  le 
banniíTok  á  quatre  cens  milles  d'Italie  fl 
fes  maifons  furent  rafees  5  fes  biens  ven- 
dus  &  employés  á  batir  un  Temple  á  la 
Liberté  ,  comme  Jí  cet  illuftre  proferit 
en  eut  été  le  deílruíteur,  Ii  ne  ref- 
toit  plus  que  deux  puiífans  ennemis  da 
Triumvirat ,  Luculíus  8c  Catón  :.le  pre- 
mier s'abfenta  volontairement  de  PAf- 
femblée  pour  n  y  etre  pas  en  butte  a  la 
fureur  de  Clodius  s  &  le  fecond  fue 
comme  éxilé>  ayant  été  conrraint  dac- 
eeptet*  la  eommiflion  de  la  guerre  contra 
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Ptolomce  Roi  de  Cypre.  Toutes  ees  vía- 
lences  cíe  Clodius  5  qui n'epargnoit  pas 
211  eme  les  amis  ctü  Trium virar ,  lorfqu  ils 
étoiépc  fes  eimemis  partkuliers  ,  le  ren- 
dir ene  a  la  fin  íi  odienx  *  qu'il  fe  cnit 
obligé  de  faite  propofer  par  Milon  ^  fon 
Coliégue  dans  le  Tribnnat  3  le  rappel  de 
Cicerón  5  comme  l'ütiique  mayen  d'at- 
reteu  [es  pro  gres  d*úne  haine  uníverfelle 
qui  aoroir  mis  fa  vie  en  danger.  Cicerón 
rentra  doñea  Rome  apres  dix-neuf  mois 
d'éxit :  cette  entrée  fue  celle  d'un  Triom- 
phateur ,  &  le  Sénar  témaigna  ía  joie  en 
laifant  rebatir  fes  maifons  aux  dépens 
dapnblic,  &  en  accordant  des  privile- 
ges  honorables  á  ronces  les  Vi  lies  5  qui 
par  leurbonne  recepción  5  avoient  adou- 
ci  la  ri^ueuü  de  fon  bannifíement., 

D.  Quels  furerit  pendant  ce  remps  Ies 
exploics  de  Céfar  dansles  Gaules  > 
An  Je  ^#  Tandis  que  Pompee  &  CraíTus  fai- 
foient  confiíler  leur  gloire  a  etrecraints 
í?7.íty8.  dans  Rome  ^  Céfar  mettoit  la  lienne  á 
conquerir  Ies  Gantes,  Les  Helvetiens 
{  SuiíTes  )  luí  préfenterent  d'abord  i  fon 
arrivée  roccafíon  qnll  chercho  ir.  Ces 
peuplés  5  las  de  íear  patrie  5  prireht  le 
chemin  de  la  Gauíe  ?  au  nombre  de  rtois 
cens  milis  hommes  de  tout  fexe  8c  de 
toutáge  j  aprés  avok  brulé  choz  eux  totiG 
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ce  qu*ils  n'avoient  pu  emporren  Céfat  - 
ave r ti  de  leur  marche  savanca  en  dili- 
gence  á  Geneve  ,  a  fia  dJy  rompre  iin 
Pont  fur  lequel  ils  devoient  pafler.  Sur- 
ptís  dun  obftacle  aulTi  inefpere ,  les  Suií- 
fes  députerent  a  Céíar  pour  lui  de  man* 
det  la  liberté  de  paífer  3  promettarís  de 
refpe&er  tous  les  lieux  qai  leur  feroient 
ouverts.  Le  General  Romain  remit  á  re- 
pondré aux  envoyés  des  SuiíTes  >  jufqit  a 
ce  qu  Ü  eti;t  eu  le  temps  de  raíTembler 
fes  troupes  &  de  rirer  une  ligne  de  neuf 
milíes  de  longueur  a  depuis  Geneve  juf- 
tju'au  Mont-Jura  ,  afin  de  fermer  le  pafc 
fage.  Les  Suliíes  comprenant  qu'un  refus 
étoic  le  vérirable  morif  des  délais  dé 
Céfar  i  leur  donner  une  repon  fe  pofi- 
ti  ve  j  prirent  le  par  ti  d'entrer  dans  les 
Gaules  par  la  Sequanie  (  !a  Franche- 
Comté. )  Céfar  les  fuivk ,  &:  battir  un 
corps  de  ícurs  troupes.  Ayant  depuré  une 
fe  con  de  fois  avec  aníli  peu  de  fu  cees  5 
ils  réfohuent  enfin  d'obrenir  par  la  forcé 
ce  qu'on  leur  refufoit  de  bonne  grace. 
Céfar  qui  s  en  ap  perca  1 3  dé  tache  a  n  Ai- 
ró c  un  gros  de  cavalerie  ,  qni  aprés  ta 
premiare  atraque  avoit  ordre  de  fe  re-* 
plier  fer  le  gros  de  larmée  5  pour  en* 
gager  une  a£tion  genérale  3  ce  qui  arri- 
va  comme  ilFavoit  prévu.  La  valeur 
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íenle  ne  fuffifoit  pas  contre  des  troupes 
te  lies  que  les  Légions  Romaines  >  com- 
man  dé  es  par  un  General  reí  que  Céfar, 
Le  défaut  de  difcipline  ne  put  done 
étre  compeníé  par  le  grcmd  nombre  s  & 
certe  bataille  fue  íi  funeíte  aux  Suiífes , 
quil  n' en  rechappa  que  dix  rnille  >  que 
Céfar  eut  ía  généroílté  de  faire  conduire 
en  lenr  pays  íous  une  efeorte.  Les  peu- 
pies  de  la  Franche-Comté  délivrés  des 
Suiífes  j  implorerent  encoré  le  fecours 
de  leur  Libérareur  contre  Atiovifte  Roi 
des  Gennains  >  qui  avoit  ufurpe  une  par- 
né de  la  Franche-Comtc.  Céfar  1  ai  en- 
voya  d'abord  des  AmbafTadeurs  ^  5c  sV 
bo ucha  enfuite  avec  lui  >  mais  Ariovifte 
ne  l'ajrant  pas  fatisfait  s  Se  s'écant  ap- 
pergu  que  ee  Roi  avoit  fait  approchec 
ion  armée  pendant  íes  conferences  qu'il 
avoit  eues  avec  lui  s  il  manda  fes  legions 
qui  pararen  i:  á  linftant  &  en  ordre  de 
baraille.  Cette  diiigence  &  la  bonne 
contenance  des  Romains  jetea  la  conf- 
ternarion  dans  1  armée  ennemie.  Céfar 
voulant  profitet  de  cette  conjeture  ,  la 
ñi  aufli-tor  at taque t  fut  un  cóteau  ou 
elle  étoit  retranclice  :  les  Geimains  sy 
défendirent  eourageufement  3  &  rani- 
més  par  la  honre  d'avoir  eré  infulrésdans 
un  pofte  auíTi  avanrageux  3  lis  defeendi* 
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ttnt  dans  la  píame.  Les  Légions  ferrées 
&  couvertes  de  leurs  boucJiers  ,  reda- 
ren t  leur  premier  efForr  fans  fe  croubler , 
&  voyanc  que  les  Gcrtnains  fe  rompoienc 
d'eux  -  manes  ,   el  les  les  chargerenc 
&les  tairent  en  faite.  Ariorifte  fe  íauva 
au-  delá  du  Rhin  ,  aprés  avoir  laiííe  qua*  - 
tre-viñgt  mille  hommes  fhr  la  place  ,  &   An  de 
rout  le  débris  de  fon  camp.  Teile  fur.  Romc 
la  premiere  campagne  de  Céfar  5  dans 
laquelle  it  remporta  detix  grandes  vic- 
to ires  fur  les  deux  pías  belliqaeufes  na- 
tions  de  l'Europe. 

D>  Céfar  foinint-il  ees  premiers  fuccés  An  de] 
dans  Ies  campagnes  fuivantes  \  ¿J*™  « 

R.  Les  Belges  (  habirans  de  la  Flan-  69$t 
dres  5c  déla  BafTe  Germanie)  ayant  mis 
deux  cens  quacre-vingt-dix  milíe  hom- 
mes en  campagne  3  pour  fe  défendre 
concre  leSrRomains,  Céfar  alia  avec  fa 
diligence  ordinaire  les  attaquer  5  avanc 
quils  ftiíTent  réanis.  II  en  fir  par- rout  un 
fi  afFreux  carnage  }  que  les  corps  mores 
lui  fervirent  par  -  tout  de  Pont  pour 
patfer  les  rivieres  *.  Les  Nerviens  (  ha- 
bitans  du  Haynaulr )  s'étoient  les  plus 
diftingués  dans  la  confederación  géné- 
rale  ,  Céfar  marcha  conrreux.  Mais  Té- 
paiífear  des  bois  &  des  forets  qai  entre- 

*  Au  rapporc  de  Plutarquc* 
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*toupanc  leuu  pays  le  tendoic  impraücá*- 
ble  ,  fur-touc  á  la  cavalerie  ,  rendirenc 
i'encreprife.  de  Céfar  exrrémement  pe- 
rilieafe.  Déja  ees  péuples  au  nombre  da 
foixante  mille  >  tombant  fui  les  Ro- 
inaius  oceupés  á  former  leurcamp  {ou* 
vjage  long  chez  íes  Romains*  &  fnr-toiu 
fous  Céfar  3  á  caufe  des  forriñeations  ex- 
traordinaires  qail  y  faifoit  íaire)  avoient 
mis  la  cavalerie  en  fui  ce  Se  ehvironnoiem 
La  7*8ch  ii,  Légion  >  qui  venoient  de 
perdre  prefque  rous  leurs  OfEciers  ,  lorí- 
eme Céfar   a  la  tht  de  la  dixiéme  Le- 
gión ,  fe  jetie  dans  la  infice  eouverc  de 
fon  boucüer  ?  dégage  les  deuxautres  5  & 
e  ufanee  les  eanemis*  Ceux-ci  ne  vou- 
lant  ni  fuk  ni  ceder  ?  filrent  tous  mes  fue 
leiir  premier  terrein.  Tant  de  fuccés  le 
rendirent  fi  redoutable  á  toas  tes  pe  tiples 
d'audedá  du  Rhin  3  qu'ils  fe  foumirent 
d'eux-memes  á  luL  Les  A  n  tu  ates  ,  les 
Veragtes  &  Ies  Sedunois  (  habitan s  de 
Chablais ,  du  haut  &  bas  Vakis  £lir  le 
Rhóne  )  rfétant  point  encoré  foumis  aux 
Romains  3  rendoient  le  commerce  de 
ricalie  avec  les  Gaules  extrémeme  nt  dif> 
ficile.  Céfar  ayant  envójé  conrr'eux  Ser- 
vius  Galba ,  un  de  íes  Lieutcnans  5  ees 
peuples  avertis  de  fa  marche,  voulurent 
avoir  affaire  au  Général  meme  ,  &c  s'a- 

vancerent 
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rancerent  jufqu'au  camp  de  Céfar  quils 
jnfulterenr,  Cette  témérité  leur  coiira  la 
perte  de  leurs  meiileures  troupes.  Les 
Vanetes  (  habirans  de  Vannes  enBreta- 
gnes  )  s  étant  revokés  >  comproient  que 
lenes  barques  les  déroberoient  aax  pour- 
íliires  des  Romains  5  mais  Cefar  ayant 
fait  coníhuire  un  gran d  nombre  de  bar- 
ques femblabíe.s  aux  leurs  y  les  réduiíit 
en  peu  de  temps.  lí  foümettoir  dun  au- 
tre  coré  par  Crafllxs  fon  Lieutenanr  3 
FAqukaine  ^  le  pays  d'Aufch  &  Arma- 
gnac,  Galba  domptok  aufli  le  Perche  * 
le  Coteutin  &  dautres  Provinces  que- 
Céfar  appeíle  Armoriqms  ,  c'eft-á-dire  y 
Mari  times,  Totires  ees  conquétes  fai- 
foient  admirer  Céfar  á  Rcmie  5  &  fa  ma- 
niere de  vivre  douce  .  aifée  &  accotnpa- 
gnée  des  plus  tares  &  des  plus  aimables 
qualirés ,  Itii  faifoienr  auranr  d'amis  qn'il 
avoit  de  foldats.  Sans  erre  a  vare  >  il  s'en- 
riebíflbit  aufli  5  ce  qui  le  mit  en  erar  de 
faire  des  préfens  con  í¡  de  ra  bies  a  tous  les 
Magiftrars  de  Rome  >  &  fur-tout  anx 
Dames  olí  il  lui  écok  i m portan r  de  mer- 
tre  en  íes  intereis  5  &  qu'ii  ne  ponvoic 
y  mertre  autremenc  que  par, des  lar- 
geíTes. 

2X  Ou  Céfar  alla-t-il  paffer  fon  Quar- 
tier  d^iyver  £¿  jo  tur  de  íes  ví&okes  > 

I 
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i\\  A  L tic  que  s  en  Ir  alie  5  oti  il  ctu  une 
Cour  magnifique.  On  y  compra  jufqifá 
cieux  eens  Sénareurs  ,  Se  une  fi  pro  di- 
gieufe  quantite  de  Préreurs  .&  deProcon- 
ílus,  que  les  raiíceaux  y  etoíent  plus  con> 
muns  quJa  Rome  meme,  Le  Triumvirat  y 
prit  de  nouvelles  mefures  ponr  fe  con- 
lerver  Pauto  rite  s  &  Céfar  eut  PadreíTc 
d'engager  fes  deux  Collégues  á  deman- 
de r  le  Confuía  t5  a  fin  qu'il  füt  continué 
dans  fon  Gouvernement  des  Gauíes.  La 
prétention  de  deux  Candidats  auffi  puif- 
fans  5  jetta  Tallarme  dans  le  Sénat  ^  & 
Catón  tonjours  attaché  au  bien  public  , 
voulat  s'oppoíer  í  leur  éleítion.  Mais  la 
viole nce  en  ayant  decide  5  elle  fe  fit  au 
Antí¿  ^es  deux  Triumvirs  *  qui  joints  m 
Rome  Tribun  Tirebonius  ,  empecherent  meme 
?Q1*  qu*on  lie  conférát  la  Préture  á  Catón.  Le 
Gouvernement  des  Gantes  fue  continué 
pour  cinq  ans  a  Cefar  5  Ponipée  eut  ce- 
íui  d'Efpagne  Se  d'Áfriquq  avec  qtiatre 
Légions,  dont  il  donna  deux  á  Céfar, 
&  CraíTus  eut  en  partage  la  Syrie  3  PE- 
gypte  jdc  la,  conduite  de  la  gnerre  con- 
tre  íesPanhes.  Leur  Confulat  écant  prés 
d'expirer  5  CraíTus  fe  háta  de  paffer  en 
Aíie.  Tous  les  gens  de  bien  biámoient 
Fexpédition  qu'il  alloit  entteprendre 
contre  les  Parthes  >  nation  guerriere  & 
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terrible ,  &  qoi  ob  fervore  reiigíeufemenc 
le  dernier  Traite  fair  avec  les  Romains  * 
mais  les  richeíTes  quil  sen  promettoic 
le  firent  pafíer  par-de  (Tus  rom.  So  ti  ar- 
mee  devinr  bien- toe  la  victime  de  fon. 
infame  a  varice  &  de  fa  crédule  remeneé. 
S'étant  livré  fans  réferve  aux  perrldes 
confeils  d'Abgnre  ,  petit  Pflncede  VOC- 
rocoe  >  dévoué  aux  Parches  >  5c  qai  en 
fíáttárít  fon  amarice  ,  luí  perfnadoit  cout 
ce  qu'íl  vouloir  *  íl  marcha  contre  Sure- 
na  y  General  des  Parches,  avanrageuíe- 
ment  camp¿.  Son  Sis  >  jeune  homme  de 
grande  efperance  3  fiu  tué  des  la  pre- 
mier e  aótion  ,  &  s*étant  laiíTé  hii-meme 
ftirprendre  par  Sureña  5  fous  prérexte 
d'une  coníerence  >  on  le  tro  uva  mort  , 
fans  qti'on  píit  découvrir  íi  cJétok  le  de- 
íefpoir  oü  Pennemi  qui  luí  avoxr  óré  fa. 
vie.  Sa  rere  étaiic  préfenree  far  k  pointe 
d'une  lance  á  Oro  de  ,  Roi  des  Parthes  y 
\\  fie  verfer  de  Par  fonda  dans  ía  boli- 
che ,  en  diíant  :  Rajfajte-tcz  de  ce  metal 
dont  tu  as  éte  infatUble*  Cette  mal  heri- 
ré ufe  expéditiún  cóuta  la  vie  á  vingt 
mille  ,  &  la  liberté  á  dix  mille  Romains. 
Elle  arriva  la  feptiéme  aniiée  duTrium- 
virat  3  Pan  de  Ra  me  701. 

Z>,  La  morr  de  Grafías  ne  caufa-t-ellc 
pas  un  chaíigement  dans  le  Trium virar  * 
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R*  L  equilibre  que  Grafías  tenoit  en- 
tre Pompee  &  Céíar  s  étant  rompa  par 
ía  more  ,  leurs  jaloufíes  commeneereht  á 
jéclarer.  Julie  ,  filie  de  Céfar  &  femme 
de  Pompee  >  qui  par  fes  charmes  %  par  ía 
pmdénce  &c  fa  ver  tu  ^  n'avoir  pas  peu 
£ourribué  a  maintenir  la  bonne  intelü- 
gen  ce  entre  fon  pere  &  fon  mari ,  étant 
¿uiffi  morte  5  emporra  avec  les  regrets 
de  conté  la  Ville  5  le  dernier  frein  qui 
re  tenoit  ees  deux  Rivaux.  Pompee  qui 
étoit  relié  á  Rome  en  qualité  de  M  u ni- 
ñón nai  re  Général  de  TEmpíre  y  de  qui 
malgré  les  Loix  5  faifoir  exercer  fes  Gou- 
vernemens  d'Afriqne  &  dJEfpagne'par 
íes  Lieatenans  5  dominoit  feul  áRome, 
oú  il  s'at  tacha  le  peuple  par  toares  forres 
de  yoies  >  &  fur  -  tottt  par  ce  Théatre 
magnifique  s  qui  a  II  long-  temps  porté 
fon  nom  j  de  dont  la  Dcdicace  fe  fie  par 
des  jeux  &  des  fpeítacles  dignes  des 
.Maítres  de  i'uraivers.  Mais  la  reputar ¡on 
de  Céfar  lui  nuifoit  :  il  prit  done  le  par- 
tí de  fake  iuterceprer  toares  les  Lenres 
<pi  venoient  des  Gáules  *  8c  d'en  faire 
fubftituer  de  faufíes  aufli  pea  a  van  ta-  . 
ge  ufes  á  Céfar  que  les  véritables  lui 
éroient  glorieufes.  En  effet  5  ce  Général 
avoit  commencé  fa  quatriéme  campagne 
dans  les  Gaules  par  repoaíTer  au-delá  da 
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Rhin  quatre  ceus  trence  mille  hommes 
qui  Tavoient  paíTé,  Se  paíTant  lui-meme 
ce  fleuve  fui-  un  Pone  qu'il  avoit  faic 
conftruire  ^  il  avoit  fecourn  les  Ubiens  aó  cíe 
opprimcs  {  íe  Duche  de  Juliers  )  traite 
avec  ceux  qui  defiroient  lapaix  5  de  fae- 
cagé  tous  les  pays  qui  luiavoient  réflfté. 
Dix-huic  jours  lui  avoient  fufH  pour  certe 
expedition.  Ses  conqoetes  fur  les  cotes 
íeptentrionales  des  Gaules  ,  lui  ayant 
appris  qu'il  y  avoir  encoré  des  peuples 
aii-delá  de  Tocéan  ( TAngletene  )  íl  ré- 
folüE  d'y  paífer.  Ayanr  mis  ala  voile  aa 
miÜeu  de  la  nuit  avec  deux  Légions&; 
un  corps  de  tavalerie  ,  il  fe  rrouva  le 
matin  á  la  vite  des  terres  : rangeant  en- 
flate les  cotes  5  il  chercha  un  endroit 
propre  a  la  defeente ,  Se  que  les  Bretons- 
Anglois  ,  ne  gardaffent  point.  Mais  il 
chercha  en  vain  3  toute  la  cote  étoir  en 
armes.  Cependant  le  porte  Enfeigne  de 
la  dixiéme  Legión  s'étant  lancé  áTeau 
fans  regarder  s*il  écoit  fuivi  olí  non  , 
toute  larmée  imita  cetexemple  decou- 
rage ,  &  prenanr  terre  á  la  vúe  des  ha- 
bitans  enrayes  5  elle  les  mit  en  faite  fans 
combattre.  Ayanc  plutot  recomí  11  que 
dompté  les  Bretons  dans  cette  campa- 
gne  ,  il  commen^a  la  cinquieme  par  re-  An  d<¡ 
roumer  chez  eux  avec  einq  Légious  Se  R**ls 
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cinq  mille  chevaux,  H  alia  au-devant  de 
Caílivellaunus  >  homme  d'une  valeiir  cé- 
lebre par  mi  les  Bretons  &  qui  comman- 
doic  toa  tes  leurs  forces  >  Se  xyant  caillé 
fon  armée  eo  pieces ,  il  marcha  en  avarit  > 
paffa  í  a  Tarmfe  á  gué  *  &  foumit  Ies 
principales  Villes  atifquelles  il  impofa 
%in  tnbur.  Repafíant  enfuite  dans  les 
Ganíes  >  il  appaifa  par  fa  prefence  feule 
une  rcvolre  genérale  que  les  Gaulois 
avoient  concertée  pendant  fon  abfenee*. 
En  ce  remps  vivoic  Salluíle  3  que  fon  ad- 
mirable talent  pour  écrire  l'Hiftoire  & 
renda  immortel. 

IX  Comment  Céfar  rermina-t-il  fon 
Gouvernement  des  Gaules  i 
An  Je  Les  Gaulois  profitans  des  troubles 
Rome  qL1i  rfivifoient  Rome  &  parrageoient  les 
foins  de  Géfar ,  voulurerit  faire  un  der- 
nier  efFort  pour  recouvrer  leur  liberte 
&  chaíTer  les  Romains  de  che&  eux. 
Ayant  done  mis  fur  pied  une  des  plus 
fortes  armées  tju'ils  euíTent  encoré  eue  3 
i!s  qn  donnerent  le  commandement  á 
Vercingentorix.  Ccfar  averri  da  temps, 
fe  liara  par  des  marches  incroyables  de 
joindre  Tennemi  ,  afiu  de  lili  préfenter 
la  bataille.  La  fortune  de  Celar  l'env 
porra  encoré  fur  celíe  des  Gaulois  qui 
fment  bactus  5  &  Vercingentorix  apnt 
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aprés  fa  défaite  raffcmblé  quatre-vingc 
mil  le  homraes  ,  débris  de  fon  armée  ,  íl 
s  enferma  avec  eux  dans  Alefia  ,  Capí- 
tale  des  Mandubiens  (  en  Bourgogne  ) 
dé  terminé  á  s'y  défendre  jufqu  a  Lexcré- 
miré.  Céfar  I  y  fuivic  &  l'y  aliiégea.  La 
harnear  des  murs  de  la  Place  3  le  de- 
fefpoir  des  affiégés  3  une  noiivelle  áí> 
mée  de  deux  cens  cinquanre  rnüle  Gali- 
leas qui  vinrent  á  leur  fecours  >  n'ef- 
fcayerent  point  le  General  Romain.  Les 
machines  de  les  ouvrages  qo'il  inventa 
poar  réduire  ía  Place  8c  défendre  fon 
camp  ,  dans  lequel  ü  étoit  lui  -  memé 
aífiégé  5  lerendirent  á  Ía  fin  maítre  d*A- 
lefia.  Les  Gaulois  vráiment  coiira^eiix  >. 
ne  fe  laiííerent  polnt  aba  tere,  lis  fe  re- 
mirent  en  campágne  l'amiée  fuivante  ; 
ruáis  Céfar  roujours  a  ver  ti  de  lenrs  mou- 
vemens  y  partit  des  environs  de  Beanne  , 
fubjugaa  tous  les  peuples  dvt  Berri  5  fe 
joignit  a  fes  Lieutenans  en  A  qui  tai  ne  > 
foLimit  le  Querci  7  &  alia  établir  fes 
Quartiers  d'hyver  á  ÍNfarbcmne.  Ainfi  fi-  An 
nit  la  h  tímeme  annee  cui  Gouverne- 
ment  de  Céfar  dans  les  Ganíés  >  8c  c*efib 
í'époque  de  I'entiere  foum-iíííon  des  Gau- 
íois. 

IX  A  quelíe  occafion  la  guerre  civüe* 
édara-t-elle  entre  Céfar  &  Pompee  > 

'  lili] 
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R*  Pompee  quí  ne  pouvoie  foufFrir 
VTégal  *  vouloit  qu  on  luí  confervát.  fes 
Gouvernemens  s   qu'.on   privát  Céfar 
el u  lien  5  3c  qu  on  luí  defendí  t  de  fo  1  lici- 
te r  aucune  Magiftrarure  pendant  fon  ab- 
Aíi  de   fence  :  Céfar  de  fon  core  qui  ne  pouvoit 
70°4mc     foufFrir  de  fuperieur  y  demandoit  oq  á 
erre  continué  dans  fon  Gouvernemenc 
des  Gaules  5  ou  que.  Pompee  fe  défiftát 
des  fien  s  en  menie-remps  quelui,  ou 
quil  lui  fütpermís  de  demande*:  le  Con- 
fuías quoiqLi'abfent*    Ces  offres  quoi- 
qixe  j  alies  >  ayant  ézé  rej errees  avec  han- 
teur  par  le  Sénat  3  Céfar  qui  s'étoit  aí- 
íiiré  de  fes  foldars  ,  paíTe  les  Alpes  &£ 
le  Rubrion  avec  íadiligence  ordinaire  , 
jette  Tallarme  dans  Roaie  >  done  Pom- 
pee &  les  Confuís  fórrente  s'empare  de 
la  marche  d '  Ancón  e  5  &  va  bloquer  le 
Port  de  Bruadufe  >  ou  Pompee  s'étoit 
An  ¿n   renfermé.  Mais  ce  General  s'étant  fauvé 
jtome     par  une  retraite  auffi  hardie  que  pnt- 
7°í-      cíente  5  &  qui  pafle  pour  fon  cbef-d'orix- 
vre  niiíitaire  ,  &  Céfar  ?  faute  de  Vaif- 
feaux  ne  pouvant  le  fuivre  ni  le  com- 
ba tere  s  il  fe.  determina  á  paffer  en  Ef- 
pagne  s  oü  L.  Afranius  &  M.  Petreius , 
Lieutenans  de  Pompee  ,  com  man  doient 
Ies  meilleures  troupes  de  la  Républiqoe  ? 
ayant  aupa  ra  van t  chaíTq  Catón  de.  la  Sir- 
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cíle  &  Aurelias  Cocra  déla  Sardaigne  y 
&:  s'étanc  rendu  á  Rome  5  ou  malgré  la 
réfiftance  de  Metelius  il  simpara  dti 
Tréfor  public.  Pafíant  en  Pro  vence  ,  ii 
aííiégea  Marfeille  ,  que  Domirius  avoic 
fair  déclarer  contre  lui:  mató  la  longoeur; 
de  ce  iíege  reeardant  fon  expedido n 
d'Efpagne  5  il  en  laiíTa  la  concluiré  á  D- 
Brurus  &  á  C.  Trebonius  fes  Lieurenans* 
Arrivé  en  Catalogue  ,  il  livra  un  com- 
bar j  qui  ne  fur  une  vi&oire  pour  lui  que 
-  parce  qu  ii  ne  fur  pas  forcé  dans  fon  pofte. 
Un  renfort  des  Gaules  l'ayant  joint  bien- 
rór  aprés ,  11  pourfuivit  li  vivement  Afra- 
nius  &  Petreius  qu'il  Ies  contraignie 
de  fe  rendre  á  difcretion ,  6c  de  luí  ce- 
der rEfpagne.  II  les  traita  tous  avec  bon- 
re  ,  ainíi  que  les  Marfeillois  5  qui  s'étanc 
toujours  défendu  con  ere  fes  Lieutenans  > 
fe  rendkenr  á  fon  arritíée.  Aprés  cela  Cé- 
far  revine  á  Rome- 

IX  Commenr  Cefar  fe  eomporta-t-il    An  da. 
á  Rome  i* 

i?.  Mí  Lepidus  qui  y  éroir al  ors  Pre- 
terir s  lui  ayant  conferé  la  Diítarure  ?  il 
s'en  démk  le  onziéme  jour  5  parce  qu'il 
sappercar.  que  Fexercice  de  cetre  Di^ni- 
té  avoit  choqué  lefprk  du  peupí'é  :  il  fe 
contenta  done  du  Confulat  5  auquel  il 
^aííbda  par  polirique  P*  Servilius  Ifaa- 
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riciis  5  afín  de  conferver  l'ancienne  for- 
me du  Gouvenierncnt-  Céfar  sappliqaa 
en  faite  a  augmenter  Tattachement  ciu 
pcaple  poar  lar- en  faiíant  piuíieurs  loix 
avant  age  ufes  a  la  multimde*  Aprés  quoi 
il  s'embarqua  á  Brandufe  ,  dans  l'inteii- 
tion  daller  combatiré  Pompee»  Depiiís. 
que  ce  General  éroir  paíTé  en  Epire  & 
en  Grcce  ,  il  avoit  mis  rcmt  rOrieivr 
dans  fes  interéts  &:  forme  deux  grandes 
armées  ,  Tune  de  terre  qu'il  eomman- 
doit  y  Se  qui  s'étendoit  depuis  Di  ña- 
chi am  8c  Apollonie  de  Maeedoane  5  ju£ 
qai.  Pextrémiré  de- la  cote  ,  de  peur  que 
Céfar  n*y  fit  une  defeentev  &  Tautre  de 
mer  ,  commandée  par  M*  Bibulus  >  qui 
coníiftoit  en  cinq  cens  Vaiíleaux ,  outre 
une  infinité  de  perits  de  tóate  efpece* 
Le  bruit  de  tant  de  ferces  reunies  ,  firn- 
temi  de  quelques  avanr.ages;  remportés 
en  Afriqne  3c  en  Illyrie  Cm  les  Lieute- 
jians  de  Céfar  5  &  la  prefence  de  Ca- 
rón, de  Scipon  &  de  M.  Brams  ,  Ies 
rrois  plus  honnetes  gens  de  ía  Répti- 
felique ,  avene  nt  ai  tiré  tant  de  perfonnes 
coníide  rabies  ati  cara  p  de  Pompee ,  qu'on 
y  comproit  jufqu'á  deux  cens  Sénateurs* 
Cela  n'em  pedia  pas  Céfar  de  mettre  a 
la  voile  íe  quatriéme  de  Janvier?  avec 
cinq  Légions  feulemem:  aparee  quefaure 
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de  Vaiíleaux  5  il  fut  obiigé  de  laififer  les 
íepr  antres  á  Bmndufe.  Sa  fortune  &un 
bon  vénr  ¡j  le  firenr  éehapper  á  la  Flotte 
ennemie  j  &  il  débarqua  lieureufement 
á  Pharfale  en  TheiTalie.  En  atrendant 
Tarrivée  des  Légions  de  Brundufe  ¿it 
s  empara  d'Gricum  6c  d'ApolIonie  ,  par 
olí  il  ora  á  Bibulus  la  communicarioa 
avec  Pompee.  A  cerré  nouvelle  ,  celoi- 
ci  qui  éroir  en  Macedoine  revint  fur  fes; 
pas  pour  con  vrir  Dirrachium  ouéroient- 
íes  íTiagafins  5  &c  fe  campa  fur  la  petite 
ri viere  d'Apfe ,  á  rres-peu  de  díftanee  de 
Ccfar  5  qui  avoic  fon  camp  de  1  atirrer 
coré  áé  la  meme  riviere;  La  proximité 
des  denx  carnps  ayanr  donnélien  tan  cor 
ádes  propofirions  de  paix.  roujours  fai- 
tes par  Céfar  >  de  toajours  rejettées  par 
Pompee  5  rantot  i  de  vives  efearmou- 
ches  ,  oü  Pavantage  étoir  alternacif  ^ 
Céfar  joinr  par  Marc-Antoine  ,  &  Cále- 
nos bloqüa  le  camp  de  Pompee  >  oü  il 
commen^oit  á  maoquer  de  tour.-  Mais.; 
ayant  été  inftruit  par  deux  rransfuges  ?I 
que  celuide  Céfar  éroic  mal  for tifié  dir 
coté  de  la  mer ,  il  le  fir  arraqner  par-lá: 
avec  rant  de  valéiír  6c  de  prndence ,  que- 
ría préíence  de  Céfar  méme  ,  qui  accou- 
rur  rrop  rard  ait  feconrs  dé  fes  cohortes* 
áirprííes:  $  ne  fervir  qu a  illuítrer  lac¿- 
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rio  ii  de  Pompee  >  qui  fe  rerirant  á  la  viie 
de  i'ennemi  5  fe  paita  plus  pies  de  la: 
mer'j  dans  un  lien  ou  rien  ne  pouvoit. 
deformáis  lui  rnanqoer.  Céfar  le  pour- 
fui  vi  t  dans  fon  nouveau  camp  ,  &  ayant 
youIu  furprendre  une  des  Légions  en- 
nemie  poílée  dans  un  bois  de  afíez  éloi- 
gnée  de  Tarmée ,  fes  propres  foldats- em- 
barra (Ies  dans  les  lignes  Se  les  foíTés  de. 
Fancieo  camp  3  ne  purent  fe  former*  & 
obligés  dattaquer  par  pelotons ,  ce  qui 
Ies  rendpit  incapables  de  roure  réfií- 
tanee  ,  ils  furenr  conaaints  de  ceder 
fans  pouTOir  fe  rallier  que  íous  ¡feüí 
camp.  Pompee  les-  ponrfuivir  jufques-lá  % 
mais  eraignant  quelqnes  embuches  de 
la  part  de  Celar  «,  ii  s'arrera  tout  d'un. 
coup  5  faute  enorme  ,  i  laqnelle  Céfar 
confeíía  dans  la  fui  re  avoir  eré  re  de  va- 
ble  de  fon  faíut  ce  jour-laVLa  perte  que 
Céfar  venoit  de  faire  5  lJobligea  de 
chan^er  de  deíTein..  II  s'éloigna  done  de 
Pompee  afín  de  Tengager  á  le  finvre  ^ 
&;  ils  ne  cárdete  m  pas.  eíFe¿tivement  á  fe 
jpindre  dans  la  plaine  de  Pharfale, 

Z>,  Qnelle  fue  Tilfue  de  la  fameufe 
Joümée  de  Pharfale  ^ qui  decida  de  f£ tu- 
piré du  monde  i 

R>  Céfar  ayant  enfin  act iré  Pompee  air  " 
combar  *  quoiqne  celai-cieur  deux.  fois 
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plus  de  troupes  que  iui  3  chaqué  Généraí 
fie  fes  difpofitions  :  Pompée  qui  comp- 
roit  beaitcoup  fitr  fa  c-avalerie  ,  lni  or- 
donna  de  prendre  l'etinemi  en  flanc^  &C' 
ayant  rangé  fon  armée  fur  crois  lignes  5. 
il  placa  Scipion  au  centre  avec  les  Lé- 
gions de  Syrie  >  Do  mitins  ^nobarbets  á 
la  droíte  avec  les  Légions  d'Efpagne  > 
&  il  fe  referva  la  gauche  5  ala  tete  des 
deux  Légions  que  Céfar  lui  avoit  ren— 
voyéc&au  commencement  de  la  guerre- 
Céfar  fe  difpofa  dans  le  mane  ordre* 
íl  avoir  k  díxiéme  Légíon  á  fa  droite  , 
&  h  neuviéme  á  *fa  gauche-  Les  autre? 
cohortes  formoient  le  centre  ou  com- 
raandoit  Domitins  ,  Sylla  mehoit  laíle- 
droite  &  Antoine  la  gauche.  Les  foldats- 
de  Céfar  commencerent  larra  que  5  8tJ 
ceux  de  Pompee  reílerent  immobiles 
fliivant  Tordre  qu'ilsenayoientchacun  de 
leur  General,  Mais  ceux -la  ayant  faif 
halte  de  leur  propre  mouvemcnt  pour 
reprendre  haleine  5  tirerent  de-lá  leurs' 
ja  velo  ts  á  une  di  flanee  tres-proclie  5  Si- 
fón dkenr  enfúite  Pépée  á  la  marn.  Certe" 
eharge  £ut  re^ue^auflí  fierement  qcfelle- 
avoit  ¿té  donnée  5  íkns  caufer  le  moin— 
dfe  dérangement  dañóles  ransrs  de  Póm- 
pee,  Ceux-ci  ayant  fait  lenr  décharge  i: 
leur.  rour  ^il  ít  fis  un  eíioe  terrible  x  ©uL 
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Tayantage  fe  balan^oir  toujours  $  lorf- 
que  la  ca  valer  ie  de  Pompee  le  deter- 
mina de  fon  coré  en  contraignant  Ti  ri- 
fan terie  de  Céfar  a  ceder  fon  rerreiiv 
Álors  Céfar  fie  avancer  fix  cohortes  dé 
réferve  5  les  piques  a  la  hau  tetar  du  vi- 
fage  de  rennemij  avec  ordre  dadreífer 
lá  leurs  coups.  La  cavalerie  de  Pompee 
étoit  ptefque  toute  compofée  de  jeunes 
gens  mols  &  efFeminés ,  qui  ne  purent 
voir  fans  frayeuc  les  plaies  done  leurs: 
beaux  vi  fage  s  étoient  ménacés  ;  ils  ne: 
combattirent  qu'en  défordre,  &  la  ca- 
valerie de  Céfar  furvewant  an  mÉme  m- 
fiant  ?  elle  rompir  encierement  celle  de 
Pompee  3  qui  dans  f&fuite  >  lrtifla  l'i  ti- 
fa nrerie  expofée  de  tous  cotés*  Céfar 
fe  tata  de  la  prendre  en  fiane  5  mais: 
foutenue  des  aaxiliaires  ,  elle  11  e  pur 
erre  entamée.  La  trafíleme  ligne  de  Cé^ 
Car  n'avoit  encoré  eu  aucune  part  á  tout 
ce  qui  veno  i  t  de  fe  paífer  ,  il  l  a  fait 
avancer  3  &  ne  trouvant  en  tete  que 
des  troupes  fatiguées  5  elle  les  enfoncer 
&  Ies  mee  en  déroute.  L'áíle  droite  te- 
jí oit  encoré  fans  ayo  ir  neo  perdu  dé* 
fon  terrein  ;  mais  Céfar  criantá  fes  foí- 
dats  de  faire  main  baíTe  fue  Fetranger  Se 
aféparger  le  Roruam  3  elíe  accepra  le 
^tiartier  oilerc  &  mis.  bas.  Ies-  armes*- 
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Teile  ftit  la  jDurnée  de  Pharfale  ^  qui 
decida  de  TEmpire  du  monde  entre  deux: 
Citoyens  Romains. 

JD.  Quelles  farent  Ies  fuites  de  cetec; 
bataille 

J?,  Ayant  commencé  de  grand  matin  5, 
il  n'étoit  encoré  que  midi  quand  Pom- 
pee fe  retira  dans<  fes-  retranchemens 
quoique  Ies  troupes  de  Céfar  fufen t 
épuifées  de  fatigues  3c  de  ehaud  5  il  ob~ 
lint  d'elles  de  pourfuLvre  Pompee.  lh 
ue  défendk  pas  iong-ternps  fon  eamp^. 
qu'il  abandonna  pour  fe  reriret  par  me£ 
¡L  LariíTe.  Ses  troupes  voulurent  fe  ie- 
rran cher  fur  des  hanteurs  voifines  *  mais 
líinfatigable  Céfar  les.-attaqua  >  ¿k:  les: 
obligea  de  fe  rendre.  Ainli  il  completta 
fa  viótoire  5  qui  lui  coiita  peu  de  lol- 
dats  3  quoique  Pompee  eüt  per d ti  qua- 
ra  rite  mitle  hommes  >  fc.avoir  quinze- 
nullemés-,.  de  vingr-cínq  rniüe  qui  fe 
rendirent  9  parce  qtie  letir  chef  les  avoit 
abandonnés;  Le  Iuxe  Afiatique  du  camp- 
ennemi:  furprit  agréablement  Céfar  5  qui: 
y  trouva  la  eaufe  de  fa  viítoire  s  &  de-- 
quoi  récompenfer  la  vale ur  &  la  pa- 
rí en  ce  de  fes  foldats,  Pompee  chercha-; 
un  afyie  en  Egypte  5  mais  íí  y  fut  afFaf- 
finé  par  les  Miniares*  du  Roi  Pto  lomee 
«gui  crut  pat-ü  faire  ía.  colk  vaiu- 
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queur  y  qui  faiíoií  voile  vtvs  Alexan- 
drie.  Cefar  Immain  &  généreux  ,  ne  vic 
qu'avec  horreur  la  tete  de  fon  illuftre 
Rival  a  qu'on  Uü  préfenta  au  botit  d'une 
pique,  II  verfa  des  larmes  fur  le  forsi 
que  ce  grand  homme  venoic  d* ép roa- 
ver  5  &  lui  ayant  faic  élevec  im  rombeaií 
magnifique  fur  le  rivage  r  il  y  joignit 
un  Temple  3  qu  il  nomma  luí  -  meme 
le  Temple  de  Id  Colere*  Ptoloméü  8c  Cleo- 
patre  fafocur  fe  difptuoient  le  Tro  ne  : 
celle-ei  pro  fita  de  la  prefence  de.Céfarr 
le  mit  dans  íes  inte re ts  en  lui  prodi- 
guant  fes  charmes  6c  fes  faveurs de  fon 
frete  s'étant  noyé  en  fuyant  fur  le  Nil  5 
elle  fur  proelamce  Reine- d'Egypte  , 
&  devint  peu  der  temps  aprés  mere  d'tíh 
fils  de  Cefar  5  que  fon  pere  nomma  Ce- 
farion.  Dans  le  meme  temps  le  Señar 
roettok  fur  fa  tete  toutes  les"  Dignirés 
de  la  République.  Creé  Confuí  poní? 
einq-  ans  y  Dicta teur  pour  une  année  ,  & 
Tribun  du  petiple  pour  toute  fa  vie  y 
il  eíit  été  le  plus  grand  de  rous  les  honr- 
an de  mes  s  il  nJeut  comme  pris  a  táche  de 
^/  venger  fa  patrie  du  jong  qa'il  venok  de 
lui  impofer  en  laiigiúíTant  luí  -  meme 
fous  la  fervitude  honreufe  de  Pamaur. 

ZX  Quel  puhTant  mocif  ar racha  en  fíit 
Céfar  a  fon-  indigne  t^ndreíTcpatirCkQ^- 
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Pharnaces  filsde  Mithridate  5  ayant 
battu  Domirius  Calvinus  3  que  Céfar 
avoir  envoyé  tontre  lui  5  le  Diflrareur 
marcha  pour  venger  la  défaite  de  fon 
Lien  teñan  t.  Le  feul  nom  de  Céfar  épou- 
vanea  Pfoarnace  3  qui  aprés  s'ctre  défcn> 
du  qaelque  temps  á  la  tete  des  chariots 
armes  des  Scythes ,  prit  honreufement  la 
faite  y  &  laifTa  toute  l'Afíe  au  pouvoir 
de  Céfar,  Le  vainquenr  peu  flatté  d'une 
expédirion  qui  lui  avoxc  íi  peu  coíué , 
en  rendir  un  eompte  auíli  juíte  que  mo- 
deíte3  en  écrivanc  á  Rome  eette  Lettre 
li  con  n ue  ;  Je  fuis  venU  y  fai  vu  7  fai  vain- 
ai*  II  fe  rendir  enfuite  á  Rome  3  oü  fa 
moderation  8c  fon  afFabiüté  firent  dif- 
paroírre  ce  que  íes  fu  cees-  avoient  d*o- 
dieux.  Scipon  ,  Catón  S¿r  Juba  ,  Roí  de 
Maurítanie3  ranimansen  Afrique  la  fac- 
tion  de  Pompee  3  il  y  paíTa  pro  m  pref- 
inen t.  Une  viétoire  pe  ti  difpurée  difper- 
fa  roas  les  Chefs  ,  Juba  &  Pbtreíus  fe 
tuerent  i\m  Tautre  5  Catón  fe-  retira  a 
Utique  5  oii  le  defefpoir  lui  fir  rrotiver 
dans  la mor  i  ía  liberté  qui  avoir  eré  fon 
n ñique  paííibn.  Scipion  >  Afranius  &C 
Fanftus  ,  renconrrés  par  P.  Sitius  3  un  des 
Lien  ten  ans  de  Céfar  s  dans  le  temps 
qu'ils  fe  retiroient  en  Efpagne  oú  é'toic 
h  re-n-dez-vousgénéral  >  eurem  fe-mérae 
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fon.  Le  triomphe  artendoit  Céfar  i 
Rome  ;  il  dura  quatre  jours^  le  premiei; 
pour  les  Gaules  >  le  fecond  pour  TEgypte  3 
le  truiíiéme  pour  Pharnace  a  &  le  qua- 
tríeme  pour  Juba.  La  magnificence  de 
cette  fe  te  íiirpafTa  tone  ce  qu  011  avoii 
vu  jufqu'alors  y  &:  elle  artira  tanc  d*é- 
rrangers  á  Rome  ,  que  plufieurs  Séna- 
teurs  memes  furent  etouffes  dans  la  fon- 
le*  Les  foins  du  Gouvememenc  fuccé- 
derent  á  ees  divertiííemens ,  &c  tandis 
que  Céfar  étoit  occupe  á  faire  des  Loix 
¿c  des  Réglemeos ,  oú  il  avoit  feu  reu- 
nir fon  interet  partkuíier  avec  le  bien 
pubí  ic  j  les  deux  fils  de  Pompee  fe  ren- 
doiem  redoutables  en  Efpagne.  Céfar  fe 
haca  d'aller  les  y  comba  tere  7  8c  Ies 
ayant  contraint  par  fes  difpoíitions  d  eu 
venir  aux  mains  >  &  de  deícendre  duri 
cóteau  oü  ils  avoient  Tavantage  du  pop 
re  5  on  fe  battic  Iong-remps  avec  une  fu* 
reur  extraordinaire.  Céfar  fe  rnélant 
plufieurs  fois  avec  les  ennemis  ?  crioit 
áffes  foldars  ^  rebutes  de  tant  de  réíif- 
tance  3  netes-vous  pas  home/ix'  de  me  Ihrer 
An  de  ¿  des  enfans  ?  Ce  reproche  leur  fie  en  fin 
ome  a-rracher  la  viótoire  aux  ennemis ,  qui 
prirent  la  fuire  en  laiííant  trente  mil  le* 
hommes  fur  la  place.  Telle  fyc  la  vio 
toire  de  Mmida  s  qui  coüra  íi  cher  á 
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Céfar  s  qu'ilavoua  que  par-rotft  ailieurs- 
il  avoit  combar  cu  pour  la  gloire  mais 
qn'á  Munda  ,  il  avoit  combattu  pour  la 
vie.  Varus  Se  Labienus  7  périrent  les  ar- 
mes  á  la  main  >  Cneius  Pompee  y  acteinir 
dans  Ta  fui  ce  >  fue  mé  dans  un  fouter- 
rein ,  &  Sextus  fon  cadet  ?  fe  déroba  á- 
to lites  les  recherches  de  l'ennemi. 

Z>.  Commenrfe  comporta  Céfar  aprés. 
la  défaite  des  enfans  de  Pompee  í 

i?,  Ne  fe  reífbuvenant  plus  de  fon  an- 
cienne  moderación  ¿  il  ofa  entre*  en 
triomphe  ¿  Rome  au  retour  de  cette 
guerre.  Cétoir  triompher  des  Romains  7. 
&  leur  ouvrir  les  yeus  fur  letir  efcla- 
vage,  Céfar  s  en  appercut ,  mais  Timpref- 
Con  étoit  faite  *  &  fon  admirable  talent 
4  fubjugiier  les  efprits  fie  á  fe  concillen 
les  Goeurs  ,  ne  puc  la  derruiré.  N'ayant 
pu  dailleurs  récompenfer  tous  ceux  qui 
s'étoient  attacbés  a  lui  >  fes  amis  mé- 
eonrens  devinrent  fes  ennemis,  On  fe- 
ma  des  Libelles  qui  reveilloient  rancien 
amour  de  la  liberté  ,  8c  Céfar  un  jour 
ayant  négíigé  de  fe  le  ver  devant  le  Se- 
ñar y  qui  lui  déferoit  de  certains  lion- 
neurs  ,  ce  mépris  ne  le  fit  plüs  regarder 
qtie  comme  un  tyran,  Ceux  á  qui  il  avoit- 
pardonné  ,  ne  virent  plus  que  leur  honre 
dans  fa  démenee.  Trois  cens  Sénateurs  ^ 
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¿  la  tete  defqueU  écoient  Bruñís  &  Caf- 
íius  i  quit  venok  de  faite  Préteurs  9  con- 
jurerent  fa  perte>  ¿k:  choifirentle  Sénatr 
mfemc  pour  le  lieu  oíi  ils  devoient  I'af- 
fafíiner.  Céfar  avok  hit  tom  les  prepa- 
rar i  fs  pour  Eine  expédirion  contre  les . 
Parches  ,  fue  lefquels  il  vouloit  venger 
la  défaite  de  Craflus  >  mais  les  Conjures 
ayant  répandu  dans  le  public  unepré-, 
diótion  des  Sybil les  ,  qui  annoncoit  que 
les  Parthes  ne  feroient  vaincus  que  par 
nh  Roi,T  6r  qu'ii  faMoic  avant  ion  dé- 
part  decore  r  Céfar  de  ce  titre  ,  il  fe 
rendir  au  Sénat  á  cet  effet ,  malgré  les 
a  vis  de  plufíeurs  de  fes  partifans  ?  qui 
l'avoient  inftruit  de  la  confpiration.  En 
entrant  au  Sénat  ,  oix  ii  avoit  á  peine 
pris  fa  place  ,  il  fiit  envíronné  d'tine 
troupe  de  Conjures  >  qui  fcndirenr  m- 
mnlmairement  fur  lni  >  fon  courage 
commeneoit  a  l  en  débarráífer  5  lorf- 
qu'appercevant  Brutus  qui  veno  ir  á  lui 
le  poignard  á;  la  main ,  il  s  écria  ■:  Et  toi 
A"  «fe  auífi  3  moa  eber  Brutus,  En  prononc.ant  ees 
,x0i  mots »  il  fur  foudain  frappé  d'un  epup 
mortei  á  la  ponrine  y  &  s'enveloppant 
la  tere  dans  fa  robe-,  il  tamba  mort  anx 
pieds  de  la  ftarue  de  Pompee.  Ainíi  mou- 
mr  Céfar  ,  citiq  mois  aprés  1  etab!  inte- 
rnen t  paiíible  de  fon  pouvoir  arbitrarte* 
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ll  eut  toutes  les  grandes  qimlités  fans 
avoir  aucun  défaut.  On  ne  peut  lui  re- 
pracher  de  víces  que  rincontinence  qu'il 
pouíTa  á  Fexcés  5  Se  que  le  temperam- 
menr  n  excufe  pas  a  (Tez.  Quant  á  fon 
ambition  ,  la  conjonóture  des  temps  & 
la  rivalicé  de  Pompee  femblem;  la  jufti- 
fiec  Daos  1'érat  oa.éroit  alors  la  Répu- 
bliqoe  Roímine*  fi  Céfar  eut  penfé  com- 
me  Carón  3  d  autres  auroient  penfé  coró- 
me Céfar  ,  &  performe  nc  fe  far  com- 
porté aufE  généreufement  que  hit, 

D.  En  qael  erar,  fe  trouva  Rome  aprés 
la  more  de  Céfar  ? 

R,  Les  caufes  qui  avoienr  détruú  la 
République  3  fubfiftoienc  toujours  *  5 
ainfi  la  more  dn  Tyran  ne  fit  pas  re- 
naírre  la  liberté.  D'ailleurs  les  Conjures 
n  avoienr  formé  de  plan  que  pour  i'af- 
faffinar  de  Céfar ,  íans  penfer  aux  moyens 
de  sen  aííiirer  les  fruits  :  la  conílerna- 
rion  s'empara  done  de  rous  Ies  efprirs 
le  Seriar  nofa  s'aíTembler  >  les  Conjurés 
eux-memes  fe  retirerenr  mi  Capirole  3 
&c  le  peuple  5  que  ce  rragique  é venement 
ágicoir ,  ainfi  que  la  pluparr  des  grands  y 
de  mille  paffions  diferentes  ,  mais  done 
la  dominante  n'étoir  plus  comme  autre- 


*  Ccs  en li fes  ctoient  les  vices  da  Goiívecncmcnt  >  com~ 
Jiie  oji  Le  vl: l\i  i:i-apr¿s. 
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fois  ramouc  de  la  liberté  >  refta  en  butre 
anx  premieres  impreílions  qtlVn  voulut 
lui  donner,  Lepidus  Se  Anroine  >  don: 
la  more  de  Céfar  rraveríoir  la  fortune  s 
ne  refpiroient  que  la  vengeanee  y  & 
ceLii-ci  maítre  d'une  Legión ,  la  condui- 
íit  aü  Champ  de  Mars  pour  y  prendre 
les  ordres  d*Antoine  i  alors  Confuí  5  qui 
affembla  le  Señar,  Cette  AíTemblée  vou> 
iur  concilier  les  deux  extremes  5  en  ac- 
cordanr  une  amniftie  aux  meurtners  >  & 
en  raiifianr  tous  les  a  ¿les  de  Céfar  \  mais 
ce  decrer  contra-diétoire  ne  prodmfit 
qu'une  fauííe  paixf  Anroine  lut  en  pu- 
blic  le  te  fíame  nt  de  Céfar  >  qui  eninf- 
rítuant  pour  héririer  de  fon  nom  Se  des 
trois  quans  de  fon  bien  y  C*  Octavias  , 
petit-fils  de  fa  fceur  Julie  s  ágé  dé  dix- 
iiuit  ans ,  &  qu  il  avoir  adopré  s  donnoit 
fes  jardins  au  pe  tiple  &  une  cerraine 
fomme  d'argent  á  chaqué  ci royen  en 
parriculier  :  íl  y  faifoít  anffi  des  dons  á 
la  ptupart  des  Conjures  qu'il  avoir  cru 
fes  amís3  &  enrr'aurres  á  Decimus  Brti- 
tus  3  qu3xl  faifoit  fon  héritier  dans  le  cas 
de  la  mor r  tTOótavius.  Cerré  leóture  fie 
fur  l'efprit  do  peuple  l^mprefiion  qixAn- 
toine  en  arcén  doir.  Le  corps  de  Céfar 
■porté  en  pompe  par  Ies  plus  iliuftres  Sé- 
oateurs  ,  fat  dépofé  au  milieu  de  la 
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place  publique  ,  íiir  un  lit  d'yvoirc  con- 
ven de  fa  robbe  enfanglantée.  L'élcge 
fúnebre  qu  il  prononca  enfuite  *  le  rranf- 
port  parherique  d  un  des  aíTiftans »  qui 
monrrant  cetre  robbe  au  peuple  3sécria  : 
Les  w&y$¿-v0s  ,  ees  vhemens  qui  fument 
encoré  £un  fang  cheri  des  Dleux  &  adore  des 
hotmnes  ;  une  image  de  Céfar  en  cire  * 
que  des  reíTorts  caches  faifoient  mouvoir, 
i'action  des  vieux  foLdats ,  qui  voyant 
mettre  le  feu  au  búclier  de  leur  cher  Se 
sikíítre  General,  jetrerent  dans  lesflam- 
mes  leurs  armes  avee  leurs  couronnes  > 
&  des  femmes  de  ía  premíete  qualité 
qui  y  jetrerent  leurs  bijoux  8c  les  robes 
de  leurs  enfans  >  tout  ce  fpeétacle  tranf- 
porra  le  pettple  au  point  <,  quil  mit  le 
feu  aux  maifons  des  Conjures,  Pendant 
qu'on  rendoit  íes  honnetirs  fúnebres  a 
Céfar  ,  il  parut  au  ciel  une  nouvelle 
comeré  :  on  la  prit  pour  fon  ame  qui 
a voit  ¿té  recue  au  nombre  des  Dieux  , 
on  Un  batir  un  Temple  á  Tendroit  de 
fon  bíicher,  &  il  fut  aprés  Romulus ,  le 
premier  Romain  auquei  on  dé  cení  a  les 
honneurs  divins. 

Z>.  Quelle  fut  la  conduite  d'Antoine 
aprés  qu'il  eut  rendu  tous  ees  devoirs  á 
Céfar  l 

i?.  Succedant  á  fon  ambition  }  il  vou- 
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luc  5  comme  lui ,  fe  rendre  maítre  ele  la 
République,  Serant  fait  donner  íeCom- 
nuuderaent  des  fix  Légions  qui  étoient 
en  Macedoine  *  il  Ies  fie  venir  en  Iralie  a 
Se  obeint  du  peapíe  ¿  maígté  le  Sénac  s  le 
Gouvernemeat  des  Gaules  ,  done  Déci- 
mas Brutus  étoit  revétu.  Pendanc  Tab- 
fence  d'OÉfcavius  3  qui  écoit  en  Grece 
lors  du  meuiTre  de  fon  oncíe  3  Antoine 
s'étoit  empare  de  la  fucceílion  deCéfar , 
qifil  ne  vouhir  point  rendre  au  légitinie 
hérkier.  Mais  Octavius  ayant  venda 
tout  fon  bien  pour  fatisfake  aux  legs 

Í>orrés  par  le  teftamenr  ,  cette  exaétirude 
ui  concilla  Pamirié  de  rous  les  vieux 
foídats  de  fon  onde  ,  qui  indignes  d'ail- 
leurs  de  la  négligence  d3  Antoine  á'pom> 
fuivre  les  meurrriers  de  Ieur  ancien  Ge- 
neral s  &  de  la  liaíne  qu'il  témoignoir 
pour  fon  fils  de  fon  neveu  >  fe  rangerent 
du  córé  d'Oófcavíus*  de  at  ti  reren  t  dans  fon 
partí  deux  des  Légions  de  Macedoine, 
Antoine  cependant  marcha  vers  Ma- 
rine (  M  o  de  ne  )  oh  D.  Brutus  qurnV 
s  voir  pas  voolu  iui  ceder  fon  Gouver- 
nemenc  des  Gaules  5  s'éroit  fordné  pac 
ordre  du  Sénat.  Cerré  démarche  dJAn- 
An  ¿c  roine  le  fit  déclarer  ennemi  de  la  pa- 
íf£c  trie  3.3c  Ton  envoya  conrre  lui  les  Con- 
fuís Hirtius  &c  Paufa  ?  auíquels  on  joi- 

gnit 
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Qvli  O&avios  ,  avcc  un  pouvoir  égaí  á 
celui  des  Confuís  ?  á  atufe  du  befoin 
que  Ton  a  volt  de  l'arrnée  qui  étoic  á  fes 
ordres,  A  TapprGche  des  deux  amiees  , 
Antoioe  battit  Panfa  dans  une  premíete 
rencontre  y  &  líer  de  ce  fuccés ,  quoi- 
quHirrius  Teut  barra  í  fon  tour ,  il  ne 
fe  tinr  pas  afTez  fur  fes  gardes,  Oblígc 
d accepter  la  baraiíle  quon  kú  préfenta 
fous  Modene  >  il  la  perdic  aprés  une 
réfiftance  digne  d'un  eleve  de  Céíar  3  6c 
contrainr  de  prendre  la  faite  »  il  fe  re- 
tira vers  Lepidus  qui  commandoit  plus 
avanr  dans  les  Gaules.  Les  deux  Confuís 
écant  mores  des  bleíTares  quils  recucent 
dans  Taélion  ^  les  honneurs  &  les  ré- 
compenfes  que  mérkoit  la  déüvrance 
deBrutus  5;appartenoient  narurelícment  á 
Odravius  ,  le  Señar  cependanr  les  de  ceri- 
na á  ijrucus  rrréme.  0£tavius  piqaé  de 
■cerré  injufte  parcial  úé  ,  fongea  a  fe  ré- 
concilier  avcc  Anfoine  Se  Lepidus ,  qui 
revinrenr  aufíl-rot  en  Itaiie  a  ía  rete  de 
dix-fépt  Légions  ,  de  joignirenr  Odtayius 
a  Modene. 

D,  A  qttoi  abouritrcntrévue  d'0£ta^ 
vius  avec  Antoine  &  Lepidus! 

fi<  lis  s'unirent  étroitcment  entríeux> 
éc  formerent  It  fecond  Triumvirat  * 
dont  les  principaux  aucicles  furent  qus 
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ritalie  &  rOrienc  reílant  en  commim 
aux  trois  Triumvirs  5  Anroine  coinman- 
deroir  dans  les  Gaules  5  Lepidus  en  EC- 
pagne  5  Se  Oítavius  en  Afrique  ,  en  Sici- 
le  de  en  Sardaigne  >  que  Lepidus  reiteróle 
á  Rome  pour  défendre  lltalie  ,  tandis 
que  les  deux  autres  iroienc  contre  Bru- 
tos &  Caílius  3  qui  $  écoienc  foniñes  & 
avüient  formé  un  parti  con  fi  dé  rabie  en 
G  re  ce  &  en  Syrie  5  enfin  que  tous  leurs 
ennemis  communs  feroient  immolés  á 
la  caufe  du  Trinmvirat  >  Se  leurs  íimis 
particuliers  á  la  haine  refpeótive  d\m 
chacun,  Sur  cet  execrable  plan  5  0£ta- 
vius  facrifia  Cicerón  á  Anroine  &  á  Le- 
dus  5  qui  facrifierent  á  leur  rour  le  pre- 
mier fon  onde  Se  le  fecond  fon  frere- 
Trois  cens  Sénateurs  Se  deux  mille  Che- 
valiers  furent  proferí ts  :  Rome  reilem- 
bla  á  une  Ville  prife  d'aíTaut,  La  crainte 
de  la  more  Se  Tefpoir  des  récompenfes 
firent  fouler  aux  pieds  toures  les  loxx 
de  la  narure  Se  de  la  focierc  :  Famour 
conjugal  y  la  piété  filíale  ,  l^amitié  gene- 
re u  fe  furenr  punies  comme  des  crirhes, 
la  barbarie  &  ía  trahifon  récompen  fées 
comme  des  ver  rus.  Les  proferiptions  Se 
les  maílacres  ayant  eré  termines  par 
une  raxe  immenfe  s  qúi  feit  impofée  i 
ronces  les  Dames  ,  paren  te&  des  prof- 
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Crip'rs  ?  *  eette  contribución  extraordi- 
naire  fournit  á  Octavias  &  á  Amóme  les 
fondsnéceffaireSj  fíe  qux  leur  manquoieot 
pour  fe  mettre  en  campagne  contre 
Bruñís  &  Calilas,  Ceux^cí  s'étant  jolns 
á  Sardes  s  ou  ils  réfolurent  de  combat- 
tre  les  Triumvirs  3  marche  re  nt  en  Temblé^ 
&  alierent  Ies  chercher  dans  les  champs 
de  Phiiíppes,  vil  te  de  Macedoine  ,  ou  ils  An  ¿c 
étoienc  campéi.Les  forces  des  deux  partís  5omc 
éroienc  á  pea  pres  égales.  Brutus  &c  Caf-  ?IZ" 
ííus  avoient  dix-neuf  Légions  &  vingt 
mille  chevaux  ;  celles  des  Triumvirs  en 
pareil  nombre  étoienr  plus  completres  a 
auffi  leur  cávale  ríe  ne  paííoit  pas  creize 
mille  hommes.  Mais  les  cíe  11  x  armées 
¿toient  poftées  bien  dirfcremmenr.  An- 
toine  8c  0¿tavÍusne  poavoienc  rirer  de 
vivres  que  de  la  Macedoine  Se  de  la 
TheíTalie  s  parce  que  Sextus  Pompee  lene 
otoit  la  communication  avec  F  A  frique , 
&  Domitius  ^nobarbns  avec  Timbe  j  an 
Üeu  que  Brutus  &  Cafíius  campes  fur  la 
mer  couverre  de  VaííTeaux  de  Leur  par- 
tí >  en  tiroient  une  fubíiftance  auíltiTire 

*  La  lííle  des  fe m mes  raxées  fe  moncoit  á  quatorze 
cens,  Mais  Hoi'cenfia  ,  filie  du  famecx  Orateur  H  orcen - 
.ííus  Emule  de  Ciñeron  }  ayam  ¿té  depures  á  U  c£cc  des 
plus  tWu ftres  «i'entr'cltes  par  leur  nailTujcc  6c  leur  beaucé; 
ectre  filie-  célebre  ,  digne  de  fon  perej  p laida  la  caufe  c  o  ni- 
mime  avec  tanc  d'éloqu erice  5  que  la  lifle  fu:  reduite  i 
gttatie  cens. 

Kij 
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quefacite.  CaiTius  fentoit  tonales  avan- 
tages  de  cette  p  afición  >  Se  voulant  en 
profiter  ,  il  ncroit  point  d'avis  de  rif- 
quer  la  bataílle.  Mais  Antoine  fe  deter- 
mina á  l'engager  á  quelque  prix  que  ce 
füt.  Il  fe  fie  un  chemin  au  travers  d\\n 
marais  5  &  Bruñís  ayant  auffi  grande  en- 
vié de  combattre  que  lui les  arraées  en 
vinrent  aux  mains.  Ancoine  comtnan- 
doit  feulj  parce  quJ0£tavius  3  foit  mala- 
dic  reelle  >  íoit  lache  té  deguifée  fous  ce 
nom  5  ne  parur  poinc  ce  jour-lá.  Bruñís 
fondit  avec  impétuofité  du  cote  oü  de- 
voit  commander  Oétavius  >  rout  plia , 
Se  il  pouífa  les  ennemis  jufqu*á  leur 
camp  3  que  ce  dernier  a  voit  quieté  préci- 
pitamment  pour  ferefugier  aupres  d'An- 
roine.  Celui^ci  avoit  CaíTius  en  tere  >  8c 
une  attaque  vigoureufe  avoiu  déja  trou- 
blé  fes  rangs.  Réparant  auífi-tot  le  défor- 
dre  j  il  forca  les  lignes  qu'on  lui  avoit 
oppofées  au  bout  du  marais  ,  &  prít 
en  flanc  CaíTius  3  qui  oceupé  á  pourfui- 
vre  fon  premier  íuccés  s  ne  s'apper^ut 
point  de  ce  mouvemenr,  Contrainr  alors 
de  céder-aprés  avoir  perdu  la  meilleure 
partie  de  fes  foldats  8c  rout  fon  camp, 
dont  le  Triumvir  s'empara  avec  la  dili- 
gen  ce  qu'il  avoit  apprife  á  récele  de 
Céfar  >  OfiKis  fe  retita  fui  un  corean. 
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La  pendiere  l'empechant  de'decouvi;ir 
ce  qui  fe  paíTbit  du  cote  de  Brurus  3  & 
Ti  rinitis  qu  il  avoit  envoyé  a  ia  decoti- 
verre 5  s'étant  arreté  trop  íong-  temps 
aa  camp  de  fes  amís  vainqueurs,  il  crac 
Brurus  more  &  toute  l'armée  derruiré 
ou  prifo  uniere,  Dans  cerré  penfée  y  il 
fe  tua  lui-meme.  Brutas  regrertant  en 
lui  le  dernier  des  Romains  j,  envía  Ton 
fort  j  &  le  declaran:  henreax  de  n  avoir 
plus  a  fupporrer  le  rrifte  fpe£tacle  de  la 
patrie  opprimée  >  il  réíolur  contre  tou- 
tes  les  regles  de  la  guerre  y  *  de  faire 
un  dernier  effort  pour  venger  Rome&: 
fon  a  mi  en  livrant  un  fecond  combar. 
La  fareizr  ahimoit  les  deux  partís  3  &: 
laifTant  les  antres  armes  5  bn  ne  fe  bat- 
tóit  qu'avec  l'épée.  La  vifloire  fe  decla- 
ra pour  les  Triumvirs  >  &  les  troupes  de 
Brutas  par-tout  enfoncées  &  taiüées  en 
preces  ?  ftirent  enrierement  détr  ni  tes  a 
Ja  fin  da  jour.  Brutus  ne  quiera  le  champ 
de  batailte  >  que  forfqu'il  ne  vit  plus 
perfonne  pour  le  défendre  5  Se  appre- 
íiant  le  lendemain  qu'il  n'avoit  plus  den- 
á  efperer  de  ceux  qui  avoíent  échappé 
au  carnage  de  la  veille  3  il  s'abandonriar 

*  Les  Tritimvirs  manquoicnr  de  vivreSj  ^nobarbu* 
Trcüoii:  ¿c  ruincr  Icur  Elotte  ?  &  ils  auroicnc  ct¿  obliga 
de  d&aropcr. 
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a  la  douleur  &  au  defefpoir  5  jufqu'á  pro 
ferer  ees  paroles  íí  peu  dignes  de  la 
fageíTe  auftere  doni  il  faiíok  profeífion  ■> 
malbeureufe  vertu  3  fe  t'ai  aimee  &  recher- 
tbee  cmmm  tifa  bien  folide.  Mais  qmlle  étút 
non  errmr  f  Ouiyiu  nes  quunc  chimm s 
qtitm  vaín  norn  ^  ou  tota  au  plus  qitune  ef- 
¿Uve  de  Id  fortune.  Il  fe  retira  en  fu  ice  en 
parriculier  avec  Su'acon  3  un  de  fes  plus 
fideles  amis  5  qiul  pria  inftamment  de 
lui  rendre  le  dernier  devoir  de  Kami-? 
tic»  Celui-ci  com  preñan  c  la  penfée  de 
fon  atni  >  hú  préfenr-a  en  détournant  la 
tete  j  la  pointe  de  fon  epee  5  &  Brutus 
s'éranr  precipité  de  flus  ,  expira  á  Hnf- 
tant. -I/exemple  de  Caflius  ¿c  de  Brutus 
fue  fnivi  par  tous  ceex  qui  fe  fentoient 
conpables  de  la  mort  de  Céfar  5  8c  ceux 
qui  rfavoient  fait  feulemeiit  que  pren-- 
dre  letiL"  partí  ,  mirent  bas  les  arme-i 
¡brés  s  etre  accommodés  avec  les  Triimi-"- 
virsj  qui  n'ayant  plus  d'ennemis  que 
Sextus  Pompee  5  refterent  maícres  ab- 
foíns* 

D(  Que! le  conduite  ttnrent  lesTrium- 
virs  aprés  la  défaite  de  Brucus  &;  de 
Caflius  l 

IL  Aprés  avoif  encoré  donné  quel- 
que  ternps  a  h  vengeance  de  Céfar  &  á 
la  leur ,  vengeance  aífreufe  de  la  parí- 
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dsO¿tavius \  qui  pouUa  iintoirnanité  juf- 
qu  a  l'excés  >  ils  firent  un  nouveau  par- 
rage  de  l'Empíre  *  dans  lequel  Üs  ne  laif- 
ferent  prefque  ríen  á  Le  pidos  s  aoffi 
mépriféde  larmée  que  de  fes  Collégucs* 
Ilss'appliquerent  eníiúte  a  afFermk  leur 
autoricé  chacun  dans  fon  département, 
Oéfcavius  refta  á  Rome  &  aífigna  aux  Tol- 
dáis véterans  les  cerres  d'Italie  quil 
leur  avoit  pro  naifes.  An  coiné  de  fon 
cote  pa(Ta  en  Afie,  oú  il  exerca  fur  les 
peuples  &  fur  les  Rois  3  fujers  oti  tribu- 
taires  de  rEmpire  Romain.  ,  le  fon  ve- 
rain  pouvoir  dont  il  étoit  revctu.  Cleo- 
parre ,  Reine  d'Egypre  j  vine  le  trouver 
en  Cilicie  >  oú  il  avoit  une  Cour  rem- 
plie  de  tous  les  Rois  &  de  toutes  les 
Frinceffes  de  rOrient.  Citée  pour  ren- 
diré compre  de  fa  con  dilite  (  elle  avoit 
fecouru  Brutus  de  Caflius  contre  le 
Triumvirat )  qu'elle  nc  pouvoir  légitjU 
mément  juftifier,  elle  entreprit  de  íaire 
fou  amane  de  fon  Juge ,  &  elle  y  réuf- 
fir.  Antoine  ne  put  réíifíer  aux  ch ar- 
mes qui  avoient  aflTervi  Jules  Cefarfon 
maítre,  &  encoré  moms  áTappareil  va- 
lupmeux  de  íeduifaot  avec  lequel  Cleo- 
patre  fe  préfenta  devane  luí*  Epris  defa: 
bea-tué  &  ennivré  d'amour  y  il  luí  facri- 
Éa  fa  gloire  &  fes  interSts  >  jtifqu  ¿  ,1& 
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fuivre  en  E^ypre  >  ou  il  palla  avec  elk 
1  annee  en  n  ere  ,  a  goiuer  cous  les  pla^ 
íirs  que  le  luxe  le  plus  indwftrieux  &  la 
pafiion  la  plus  vive  peuvent  fournir*.  Ful- 
■vie  fa  femme  >  ne  put  ,voir  fans  jaloufíe 
fon  mari  qti'eíifc  aimuir  épercluemenr^ 
entre  les  bras  d'une  étrangere.  Ne  poti- 
vant  Ic  rappeller  en  Italie  quen  y  ex* 
citan  c  la  guerre  ,  elle  1c  brouilla  avec 
Gélivius,  mnis  étant  morte  fur,  ees  en- 
trefaites  ?  Pollio  &  Mecenas  réconci- 
lierenr  les  deux  Triumvirs  i  &  Octavie 
íxiir  d'Gíbvins  ¿  veuve  de  Marcellus  , 
femme  d  un  tare  mcrite  &  d'une  graa- 
de  beauré  ,  qa'Antoine  époufa  7  fut  le 
lien  qui  les  reíferra  de  jnonveau..  Ce 
iraké  fut  fui  vi  dan  autre  partage  5  dans 
Jeque!  tout  FOrient  fut  cédé  á  Antoine, 
ÍOccident  a  Oñavius  ¿  8c  TAfiique  a 
JLepidus  olí  fes  deux  Col  legues  le  relé- 
guerent.  L année  fuivanre  ,  Sexrus  Pom- 
pee fie  fa  paix  avec  les  Triumvírs ,  i  con- 
dirion  qu  on  joindrok  le  Peloponnefe  i 
toutes  les  autres  liles  quil  poíTedok 
deja,  Cetr&  paix  dura  peu  s  &  Pompee 
maítre  de  lamer  s  fier  d'ün  fuaes  qu'il 
ne  devoit  qu  a  une  tempere  qui  avoin 
difperfe  la  Floree  dXXkavius  ,  setarit 
fait  appeller  le  fils  de  Neptune  7  8c 
ayantdéfié  Qótavius  á  un  noiiveau.cpm*¿ 
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bar  ,   fut  vaincu  par  Agrippa  ¿  Gene- 
ral du  Triumvír  ,  &  obligé  de  cherche  r 
un  afyle  auprés  d3 A n reine  ,  il  file  rué 
par  fon  ordre  en  abordan:  en  Phrygie. 
'  Lepidus  avoit  aidé  fon  Co llegue  á  chaí- 
fer  Pompee  de  la  Sicile  >  5c  il  y  ¿tole 
meme  debarqué  le  premier.  11  en  pré- 
fumoir  que  cerré  lüe  devoir  itii  appai> 
reñir,  mais  Octavias  au  premier  brtur  Romc. 
de  cene  prerention  s  s-érant  renda  dans  "a* 
fon  camp ,  fansfe  deconcerrer  dame  d¿r 
eharge  que  Lepidus  fit  faire  for  hii  a  oír 
il  fur  blelTe  d'un  coup  de  fleche  ,  marcha' 
droir  au  lien  ou  les.  aisles  des  Lé^ions: 
étoient  plantees*  En  ayanr  eleve  une  era 
lair  y  cous  Ies  foldars  faife  d'éton ne- 
nien c  pour  une  affcion  II  hardie  3  accoli- 
rurenr  en  foule  autour  de  lui  &  le  noni* 
xnerenr  leur  General;  Lepidus  a  bando  n- 
né  des  fíens  5  eur  recours  á  la.  généroíir 
té  de  fon  rival  ,  qui  en  lui  accordani  la; 
vie  a  le  relegue  dans  une  Vi  He  du  La* 
tium  s  oú  il  iVemporía  de  rous  fes  em- 
plois  &  de  fon  auronré  fouveraine ,  que1 
le  feul  tirre  de  gvand  Pontife,  Ainñ  ta* 
Triumvirac  fur  reduir  á  deux  3  perfonne; 
n'ofant  fe  préfenter  pouk  remplacen  Le  - 
pidus. f\ 
D,  La  deftimrion  de  Lepidnsr  ne  ronirj 
gir-dle  gas  la.  bonue  inrellígence  quii 
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¿tok  entre  les  deas  autres  Triumvirs'fc 
i?,  O¿tavios  &  Antoine  n'avoient  été 
jufqu'alors  unis  que  par  politiqne.  La. 
jaloüíie  reciproque  qu  ils  fe  portoient 
n  atrendoit  qu'un  pretexte  pour  éclater> 
&  les  dépouilles  de  Lepious  le  firénfc 
11  ai t re.  En  vam  Oíbavie  fe  porta  media- 
trice  entre  fon  frere  ¿k  fon  époux  :  la 
beauté  jía-doucetir  &  la  vertu  de  cerré 
iUuftre  Romaine  échouerem  contre  Ies, 
charmes  &  les  artífices  de  Cleoparre., 
Antoine  facrifía  á  fa  níaítteífe  tons  les 
égards  qu'il  devoit  a  la  Iiaine  naturelle 
des  Romains  pour  les  érrangers  ?  3c 
pouííant  fon  amour  jufqu'á  1- extrava- 
gante 5  ii¡  ofa  publier  Se  répandre  dans 
Ebme  un  manifeíte  ridicula  t  ou  entre 
autres  paradoxes  ,  il  av  anco  ir  pour  fe 
juftifier  y  que  les  Meros  5  á  llexeniple 
dieren  le  y  ne  pouvoient  trop  muí- 
riplier  leurs  defeendans  5  &  que  íkiis 
s'attacher  á  aucune  femme  en*  parricu- 
líer  3  ib  devoient  pour  lapropagation 
de  Tefpece  >  pour  Tór  neme  nt  Se  Tu  ti  li- 
te du  genre  biimain  ->  contrañer  autant 
d'engagemens  qu'ils  parcouroient  dedif- 
ferens.  pays.  La  conduire  ds  Antoine  rc- 
pondoit  á  cette  máxime-:  uniquement 
qccupéde  fóri  amour,  ii  donnoit  á  Sa- 
mos.dé^fet^  ila  Re?n^d*Egypte ,  i  áa? 
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dís  que  fon  rival  fe  preparoit  á  la  gnerre, 
I/heure  étant  ve  une  de  l  a  declare  1:  >  íe 
Scnat  rendit  mi  Decret  ,  dans  iequel  on 
fuppofoit  qti'Antoine  n'étoit  plus  maítre 
de  fa  raifon  depuis  certains  píiiltres  que 
Cleopatre  luí  avoit  donnés ;  qu'ainíi  ce 
n'ctok  pas  lui  quJon  alloic  cómbame  ¿ 
mais  Teunuque  Mardion  >  Iras  &  Char- 
mia  y  femmes  de  Iíl  Reine,  qai  éroíent 

fíroprement  fes  Tuteurs  &  fes  Confeil- 
ers,  Anroine  avec  toures  les  forces  de.- 
rOrient ,  qui  re  11  ni  es  avec  les  fie  unes  y> 
faifoient  cent  mille  hommes  de  pied  Se: 
douze  mille  chevaux  5  étoit  campé  á  Ac- 
rinm  fur  la  core  d'Epire5ál*enti:ée  du  gol- 
fe Ambracia  3  oü  il  avoií  une  Florte  de 
cinq  censVaiíTeaux3dontpUifiears  étoieiu 
dune  grandeur  extraordínaire.  Octavias 
partir  de  Brundufe  avec  ron  tes  les  for^ 
ees  de  rOccidenr s  cenVá-dae  5  qnatre- 
vmgt  mille  hommes  d 'infamen  e>  douze 
mille  de  cávale rie  &  deux  cens  cin- 
quante  VaiíTeaux  >  rous-bien  conftnúts  9 
legers  a  la  voiie  &  trés-complets  de- 
qmpage,  Abordant  en  Epire ,  il  furprit 
Toryne  y  Place  forre  dans  le  voifinage 
¿  "Aíthim  ,  Se  Agrippa  fon  General  s'é- 
rantauíTI  emparé  de  Leucade  ¿  de  Parras 
&  de  CorintHe  j-ir  vit  arriver  dans  Coa- 
asmée  de.  terre./  Amimas:,  Dejotarus.Sc 
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Domiriu?  y  qui  avoient  abandonné  fe: 
camp  d'Ant.oine^ll  é.toit  de:  la.pmcienc£ 
de  celui-cir  de  ne  pas  garder  Cíeoparre 
daos  fqn  camp  >  &  de  ne  pas  expoíej  ait 
hafard  de  la  mer  &  des  vents  *  un  fuo 
tés>  prefque  cenain  fpr  rerre  :  c'étoic 
Pavjs  de  tous.Ies  Officiers  d'Anroiae ,  &¿ 
merae  de:  fes  foldats-,  \  Cíeopa- 
rre. fot  d*un  avis  contraire  >  parce  qu'en 
cas  ds  malherir ,  fes  Vaifleaux  í«i  aiíu-- 
roi^nt.  une  retraire  en  Egypte  ?  &  Aiif 
roine  qui  ne'  penfoir  plus  que  par  elle, 
fe  determina  *i  combatiré  fur  mer,  Lac 
barailleconimenca  done  avec,  une.  fureuir 
égale-  de  pare  &  daatre  ,  &  fe-foutint 
Ipng-cemps  fans  aucun  avantage  décifif;. 
itn  de  M^is  la  Reine  d'Egypte  allarmée  du  dan- 
ger>domantde  la.vicloire  ,  oa-ennuyéo- 
du  combar  5  jugea  á  propos  de  fe  retire  r- 
£¿  de  faire  voiie  avee  foisanta  de  fes; 
VaiíTeaux  vers  le  Pelop0f>nefe¿.  Antoine 
la  fuiyit  j  &  abandonna  ainii  fá  Florre>, 
■  ía  répmation  &,  J'Empire*  Ses  rroupes 
cependant  conrinuerenE  a  faire  leur  -de- 
voir-j  mais  la  vakur  &c  h  fageffe  d'A-^ 
grippa  déterminereftt  en  fin  la  viífcoi  re  - 
en.faveur  d'Qófcavitis,,  qtii  la  couronna  ^ 
en  a  eco  rda  nt  u  ne  a  m  n  i  (lie  -gen  ¿ra  1  e  á  lJar-^ 
mce.-ennemie  3  qui  fe  rendir  ákii.T 
IX  Qudíes  furent  Ies  faites  dc.i-kb^ 
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if*,  Antoine  ronjotirs  attaché  á  Cleo- 
fatie  i  fe  retira  cTabord  en  Afrique  s  6c 
jniis  en  Egypte¿.Le vainquetir  1-y  fui  vi 

ráyanrréduir  á  la  derniere  exrrémké  ¿ 
M  ie  contraignit  de  fe  tuer  lui-méme.  Il 
avoit  alors  chiquante-írois  a-ns  ,  &  avoir 
paíTé  fa  vie  dans  Ies  dangers  &  les  plai- 
lirs.  Eleve-  de  Jules  Céfar ,  il  égala  pref- 
que  fon  maítre  en  valeur  &  en  capacité 
milúaire.  Odavkts  entra  rriomphant  á  An 
Alcxandrie  >  Se  Cleopíitre-  n'ayant  pu  Rome 
mettre  dans  fes  fers  ce  troifierne  maítre  7Mri 
da  monde-,  s -enferma  dans  le  tombeau 
d'Antoinc  5  oíi  s'ésant  fait  picquer  par 
imaípic^elle  moururaiix  pieds  de  la- 
ftatue  de  fon  Amanr.  ©¿bmn*  regretra- 
en  elle  ce  qui  devoit  étre  le  plus  gran# 
ornement  de  fon  rriomphe  á  Rome ,  Se 
iá  fu  enfevelir  avec  pompe  dans  lá- 
meme monumeiit  oü  étoii  le  corps  d'An- 
toíne*  Cette  fameiife  Reine-  avoit  alors 
trente -hule  ans5  &  avec  el  te  finit  la- 
Monarehie  d'Egypte  5  qui  ffeLtrifToir 
depuis  tan  t- de  fíecles.  Oótavius;  de  re- 
toar  a  Rome  3  triompha  pendant  troií.^ 
pms  y  le  premier  potir  t'iílyrie  5  le  fe- 
cond  j  poup  iá  bataille  d'Aftium  ?  &  le- 
troifierne  ponr TÉgypte-,  quil'venoir  de; 
rcduire  en  Province  Romaine.  Alors  I& 
Xempje  de  Janus  roujouirs:.  ouvm.  de*- 
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puis  deux  ceas  cinq  ans  fue  en  (Tai 
fermé* 

ZX  Oítavms  refté  feuLniaítre  de  TEm- 
pire  » gardart-il  le  fou^erain  pouvoir  í 

R.  Hérider  de  Céfat  &  vainqueiir 
d'Anrome  5  iln'envifageoirlTmpire  que 
commefon  parrimoine  &  fa  conquere  5 
Se  fes  droics  lu-i  pamitfoienr  d'au ram- 
plús legitimes  5  qu'il^fembloit  que  le  Se- 
ñar &  le  peuple  les  avoient  reconnus  & 
confirmes  en  réuniíFant  fur  fa  tere  tóa- 
te les  Dignitcs  de  la  République.  Ce- 
pendant  le  forc  de  fon  onde  ,  maílacré 
par  fes  propres  amis ,  lefírayoiCj  &  celui 
de  Sylla  ,  mort  tranquillement  dans  fon 
lu  au  miliea  de  fes  ennemis  ?  l'inviroir 
á  aj^diquer  la  puiíTance  fupreme  comme 
le  feui  moyen  de  meteré  fes  jours  á 
eouv'err.  Ces  deux  reflexiona  balance- 
rent  quelque  teaips  fon  ambirion  v 
mais  enfln  les  raifons  de  Mecenas ,  epi 
confuiré  avec  Agrippa  fur  ce  fujer ,  lui 
confeilla  a  contre  Tavis  du  deroier  3  de 
reteñir  FEmpire  *  &  íes  inítances  du  Sé- 
nar,  qui  fiarte  diin  diicours  dans  lequel 
Octavias  le  prenoít  pour  arbitre  entre 
Ronne  &  hú  ?  le  pria  de  cenferver  le 
füuverain  pouvoir  &¿  lui  pro  uva  meme- 
qu'il  le  de voit  ,  te  dérerminerent  ai(e¿ 
jnentducocé  oit  fon  cce.ur panchok-Oa 
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fit  une'  loiappellée  Lex  RegU  3qui  tranf- 
pona  á  la  per  lo  míe  d'Odtavius  tome  rau- 
co ri  té  dti  peuple  Se  du,  Sénac &  pour 
montrer  qiul  nen  vouloitpas  abufet 
il  refufa  le  Goiivernemeat  General  de 
routes  les  Provinces    6c  le  droit  de  Te-    An  de, 
xercer  a  perpéruité,  Il  laiíTa  au  Sénat  les  ^°™7^ 
moins  coníidérables  &  celles  quí  étoient  &7*7* 
au  centre  de  l'Etat ■,  &  fe  referva  les 
plus  pLiiíIan tes  &  les  plus  éloign  ees -pour 
dix  ans  feulemenr  a  prometrant  de  s'em 
démetere  des  quil  les  auroit  paci  fices. 
E'Etat  devint  par  conféquent  Aríílocra- 
tique  pour  le  civil  ,  &  Mona  r chique 
pour  le  Militaire ;  Gouvernement  ambir 
gu  qui  étok  le  plus  propre  aux  circonf- 
tances  préfentes  &  aux  deíTéins  d'Oda^ 
vius  ,  parce  quil  paroiílbir  auffi  avanra- 
geux  au  Sénat  5  dont  il,  laifloic  íubfííter 
á  l'extérieur  Táncienne  amonté  ¿.  qu'il 
rétoic  au  Mon  arque  ,  qui  érant  maítre 
des  Légions  j  Tétoit  íéellement  de  tout 
ííEtar,  Oftávms  prit  le  titre  'á'Imperators, 
c'eft-á-dire  j  Clief  des  armées  ^  &  le  Sé- 
nac hu  donna  le  nom  d'Jtigtffte  >  nom 
de  dignité  &  de  refpe£t \  píutoc  que  de- 
puífiance  &  de  terrear ,  qu'il  prefera  i:- 
celui  de  Ro  mulus  5  qui  réveilloír  Tidée- 
d'un  Roi  j  Se  qu'oir  vonloitauíli  luí  dón- 
nex^parce.qu'on.  le  regardoit eommale; 


fecond  fonda  teur  de  Rome,  Ceíl  ainíi 
qu'Oftavius- C¿fac- Augufte  devint  le- 
maitre  de  TEmpire  Romain  ,  fans  avoiir 
obtenu  ce  rang*  ni  par  hérirage  5  ni  par 
ufurparion  ,  ni  pararoit  de  conquere  > 
ni  par  ¿leófeicm  maís.par  un  moyen  qui 
tenoit  de  ces,quatre  enfemble.  Ain£¡  fU 
nit  ia  plus  grande  Republlque  du  mon> 
de  3  fie  commenca  la  plus  puííTaiite  Moi 
narchie  qui  fut  jamáis.  Cette  farneufe 
révolution  arriva  Tan  du  monde  S979% 
la  fecondé  année  de  la  t  E  Oiympiade 
tan  deRome  717.  4§2v;ans  depuis  1-érar 
bliíTemenc  des  Confuís 17,  ausapres  k1 
niort  de  Jules  Céfar ,  &  27,  ans  avant  la 
nailfance  de  Jefus-ChriíL 

D.  Quelies  fnrent  les  principales  cao> 
fes  de- la  deftrudion  de  la  République- 
Romaine  l 

J?.  Io,  Les  mernes  Loíx  quiavoient  fr 
admirablenient  fervi.  Rome  pour  fon 
agrandiíTement ,  devinrent  dans  la  fuite 
imptiiífanres  pour  la  gooverner  elle^ 
nieme  >  qtiand  elle  für  une  fois  agran- 
die  5  il  y  a  une  grande  difference  e n tre- 
fes Loix  qui  font  propres  á  former  des 
eonqiierans ,  &  ce  lies  qui  font  des  ch- 
royens.  La  politique  Romaine  fetnbla 
irembraíTer  que  les  premieres  5  fans  s  ap- 
goxevoir  que.  lea  feeondes.  lui.  ínaii?- 
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qnoíent.  Audi  des  qu'elle  n*eut  pías  de 
conqueres  i  faire  ?  fes  principes  fiiblif- 
rans  toajoors  ^  &  ne  pouvant  plus  síap- 
pliquer  ailleurs  ,  fe  tournerent  contrc 
eüe-merae  5  &  elle  fue  conquife  á  fon 
tour.  Ce  défaut  dans  le  Gouvernemenr 
de  Rome  éroit  tel  >  que  rHiftorien  Po- 
lybe  3  au  íixiéme  Livre  de  fon  Hiftoire  ^ 
a  prevu  long-temps  aupatavant  la  chu- 
te de  la  liberté  «,  Se  marqué  toutes  les 
caufes  qui  prépareroient  ce  grand  éve- 
nenient  ¿  caufes  qui  fbnt  précifément 
les  memes  qae  celles  qui  fonr  rapportées; 
par  Ies  Hiftoriens  contemporains  >  Se  par 
ceux  qui  onr  écrit  quelque  temps  aprés* 
2°.  Lorfque  les  Légions.  paílerent  Ies 
Alpes  &  la  met  v  les  gens  de  guerre 
qu'on  étoit  obligé  de  laiffcr  pendant  plu- 
fienrs  campagnes  dans  le  pays  que  Toa 
foLimertok  5  perdirent  peu  a  pen  Fef- 
prir  de  cirgyens.  Ne  regardant  plus  1& 
Viüe  que  de  loin  ,  ils  fcnderent  toures 
leurs  efpérances  ftir  leurs  Généraux  ;  ¿fc 
ceux-ci  de  Ieiir  coré ,  qui  diípofoient  des 
armées  &  des  Royaumes  ,  feo  ti  re  nt  leur 
forcé  ,  &  ne  voulurent  plus  obéír  3  ainff 
Rome  ne*  pouvoit  plus  fcavoit  íl  celuü 
qui  étoir  á  la  tere  d  une  artnée  dans  une 
Province ,  éroit  fon  Général  ou  ion  en- 
nzmu  Les  avantages  du  commanderaehfc 
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firent  naitre  une  ambición  démefuréeT 
Touces  les  royes  furent  bonnespoury 
parvenir ,  on  acheta  les  fnffrages  a  prix 
d'argent.  De-la  la  rivalicé  >  les  faótions  , 
Ies  fédirions  >  les  meur tres les  pro  fe  ripT 
rions  3  Se  enfin  la  ruine  endere  de  la  li- 
berté. 

5  o.  La  grandeur  de  TEtar  fir  la  gran- 
deur des  fortunes  particulieres  3  ¿c  Ies 
jricheffes  immeníes  inrro.duifirent  un  kixe 
&  des  profufions  íí  immod  erees  >  qiúl 
en  re  ful  ra  mi  bouleverfemenr  general 
daos  les  mteurs.  C'éroit  á  qui  fe  raine- 
roir  pour  paroírre  riche  ,  &  a  qui  com- 
mertroit  les  plus  grandes  baffeíFes  3  Se 
les  crimes  íes  plus  affieux  pour  réparer 
fa  fortune  ruinée.  On  vit ,  fuivanr  SaL- 
Infle  y  une  générauon  d'hommes  qui  ne 
pouvoient  a  va  ir  de  patrimoine  5  ni  fouP 
frir  que  d'aurres  en  euíTenr,  Une  ava- 
nce infatiable  s?aíluma  dam  tous  les; 
coeurs.  Injuílkes  ,  rapiñes  5  véxations, 
rien  ne  coüta  aux  Romains  pour  s'en- 
richir  5  paree  que  rout  écant  venal  á 
Rome  ,  quieonque  étoic  riche  y  éroir 

tOLlt* 

4°.  La  fe£te  d*Epicure  ,  qui  señero- 
duifiráRome  furia  fin  déla  Répnbli- 
que,  corrompit  lefprit  des  Romains  , 
íqmme  Ies  rickefTes  avoient  corrompa 
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kur  cceur.  Cyneas  ayant  difcouru  dea 
principes  de  cetre  Pliilofcphie  a  la  cable 
de  Pirrhus  >  Fabricius  fouhaiua  que  les 
ennemis  de  Rome ,  puífenr  tous  adop^ 
ter  une  paf^ille  facón  de  penfer.  Ce  Ro- 
main ,  que  le  definrereíTement  &la  pro- 
biré  ont  renda  fi  illuftre  >  concevoir 
qu  un  Erar  ne  pouvoit  fubfifter  long- 
temps  fans  Religión  5  freía  le  plus 
grand  qu'on  puiíTe  me  erre  aux  paf- 
ñons  hu  main  es  3  8c  prefque  le  feul  qui 
puiíTe  les  reteñir,  . Des  Dieux  vengeurs  y 
rimmoiraiité  de  Pame  ,  tme  vio  future 
devinrent  des  fables  &  des  chimeres* 
&  avec  cetre  créance  5  qui  eft  la  bafe 
de  tomes  les  venus  publiques  &  domes- 
tiques *  difparuvent  la  bonne  foi>Iav¿- 
rité  ,  &  meme  la  fidelité  aux  fermens  ¿ 
qui  ecoit  auparavam  la  qualité  diftinc- 
tive  d'un  Romain.  *  Cette  nouvelle  doo 
trine  fut  d'autanr  plus  pernicieufe  a  1& 
République  Romaine  5  que  tous  les  liens 
qui  lui  attachoieor  fes  cceurs  ¿  éroient 
fon  des  fnr  la  Religión.  Cétoic  un  Dieti 
qui  écoit  le  fondareur  de  cerré  Ville , 
fon  fort  étok  joiet  a  celui  du  Capitole , 
&  ce  Capitole  devoic  erre  eternel.  Tou* 


*  Voyez  dans  les  Lettres  de  Cicerón  a  AjtTtta.  Lívre  4*, 
í¡ettre  ift.  un  fak  ílogulicr,  qui  prouve  la  íblidúc.  de.  CC, 
«ju*un  avance,. 
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tes  les  afitions  publiques  &  parriculiereá 
ctoienc  confacrées  par  quelqiiesqérérrio- 
nies  religieufes.  Le  renverfement  de  la 
Religión  devok  done ■  entraíner  celuide 
FErar  3  &c  cJeft  ce  qui  arriva? 

La  puiílance  publique  avoit  dV 
bord  été  fagement  diftnbuée  en  un 
grand  nombre  de  Magtftratiires  ,  qui  fe 
fervanc  muruellement  de  barriere  &C 
d'appui  7  rendoient  le  Goüvernement 
inaeceffible  a  la  ryrannie-  D'áilíeurs  la 
rapidké  de  la  fucceífioñ  dans  ceux  qui 
les  rempla<¡:oient  ¿  empechoit  le  peuple 
de  fixer  ion  admirar  ion  fui  aucun 
particulier  ;v&  mettoír  un  obftacle  in- 
vincibíe  aux  projers  des  ambitieux.  Mais 
ce  íyfteme  changea  dans  les  derniers 
temps  7  les  plus  puiflans  obeínrent  dei 
Commiílions  extraordinaires  3  ce  qui 
anéanrit  Pa ateriré  des  Magiílrats5  &mit 
routes  Ies  grandes  affaires  entre  les 
jmains  d\tn  feol  ou  de  peu  de  gens.  Cu- 
tre que  ees  preferentes  exceíiives  fonr 
toujotirs  fatales  dans.  une  R ¿publique  > 
oü  le  moindremal  qui  en  puiíle  naítre> 
eít  la  jaloufie  de  quelque  concurre  ut. 
De-lá  la  gserre  civile  enere  Pompee  & 
Céfar, 

II  étoir  impoffible  que  cetteguerre 
m  roumac  pas  i  layanrage  de  Céfai* 
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Pompee  qui  lui  facrifiant  fon  crédk  fans 
¿en  appercevoir  j  l'avoit  porté  lui- meme 
aux  grandes  Dignités  a  regarda  toujours 
fon  Rival  comme  une  de  fes  créatures 
quilrabaifíeroit  quaod  il  voudroit.Dans 
cene  penfée  il  íbutinr  au  Sénat  que 
Céfar  noferok  jamáis  íui  faire  la 
guerre ;  il  ne  s  y  prépara  done  point  3  & 
á  Tarrivée  de  Céfar  3  il  fut  obligé  de 
fuir  j  d'abandonner  Rome  &c  Plcalie  3  ce 
qui  fíe  perdre  á  fon  par  ti  la  réputation  , 
qui  dans  Ies  guerres  civiles  ¿  eíl  la  pnif- 
janee  meme.  Cet  orgueíl  fuivit  Pom- 
pee á  Pharfale.  S'il  eíir  continué  d'évi- 
cer  la  bataüíe  >  l'armée  de  Céfar  péríf- 
ibír  de  faim  &  de  mifere,  Mais  ne  pou- 
vant  reíifter  aux  railleries  que  la  troupe 
Sénatoriale  qui  laccompagnoit  ,  fai- 
íbit  fur  la  lemeur  de  fes  opérations ,  il 
livra  le  combar  pour  ienr  plaire  5  &  ou- 
büa  ,que  les  nouvjeiles  troupcs*qulI  com- 
maudoit  ,  alloient  artaquer  de  vieilíes 
Légíons  qui  forcoienc  dun  cours  de  vio 
rokes  de  dix  ans. 

7°.  Aprés  la  more  de  Céfar  >  le  Sénat 
fe  crut  libre  ,  parce  que  le  Tyran  venoit 
d'expirer.  Il  ne  porta  pas  fes  vües  plus 
loin  >  &c  ne  daigna  meme  pas  s'aífem- 
bler  ponr  déliberer  fur  les.  réfolurions 
quil  falloit  prendre.  Les  amis  de  Cé- 


13  8     NoUVELLk  HlBTOtRS 

Car  fe  faiíirenr  du  moment  >  &  le  con- 
tours  fatal  de  cer  raines  circón  (lances  fa* 
vprifanr  leur  zele  5  on  placa  au  ciel  par- 
tni  les  Dieux  ,  celiti  ?  qui  felón  Íes  loixs 
ne  devoic  pas  t  ron  ver  une  fépulture  fue 
la.  cerré-  Le  petiple  qui  viu  quon  peta- 
voit  erre  un  Dieu  >  quoiquon  eur  cté 
un  ryran  5  perdit  tánciénné  idee  atta- 
chée  á  ce  mor,  &  crin  foutenir  la  caufe 
meme  du  ciel  en  foutenanr  celle  d'iui 
de  fes  habitans.  Par  malheur.  encoré  Ci- 
cerón fe  rrouva  alors  a  la  tere  du  Se- 
ñar j  &c  la  haine  pareieuliere  qui  Tani- 
moir  contre  Anroine  5  ne  lui  per  me  t- 
canr  pas  de  refléchir  afTez  fur  lesmoyens 
quil  prenoir  pour  s'en  venger  5  il  prit 
le  man  vais  partí  de  travailler  á  Releva- 
ción d'Oótavius  :  ainíi  >  loin  defaire  ou- 
blier  Céfar ,  il  le  remir  fous  les  yeux 
du  pe u pie,  Oítavius  sJar racha  á  lui ,  le 
Ioua  ,  le  Harta  ,  le  confuirá  ,  &  en  ob- 
tinr  par  -  la  rour  ce  ce  qu  il  voulut  \  & 
Cicerón  ayanr  avec  roures  íes  admira- 
bles qualirés  d'un  beau  génie ,  rous  Ies 
défaurs  d'un  bel  efprit ,  ^ára  rour  ?  parce 
qu1  il  voulur  rour  regier  íur  mille  petites 
paílíons  qui  ragitoient, 

8Q,  Dans  roures  Ies  gnerres  qui  eurent 
la  liberté  pour  objer,  une  bataüle  deci- 
da prefque  roujours  >  8c  laRépublique 
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fe  trouva  fans  re  ífo  urces.  C'eft  que 
les  foldats  ne  combartoient  que  pour 
lefpoir  des  récompenfes  ,  Se  le  vain- 
qiieur  feul  pouvant  en  donner  ,  ils  fe 
rango ient  d'abord  de  fon  parí  i.  Il  étoit 
d'ailleurs  fort  indifFérent  aux  Provin- 
ees  de  quel  cócé  penchát  la  víítoire : 
ainfí  elles  n  entroient  jamáis  fíncerement: 
dans  ees  querelles ,  Se  elles  atrendoient 
riíTue  du  cotnbac  pour  fe  dérerminer  en 
faveur  des  vainqueurs  s  ou  íi  elles  avoient 
pris  parri  5  elles  ne  rardoienc  pas  i  fe 
foumettre  pour  mériterleur  pardon.  La 
République  fe  troitvoit  done  fans  ar- 
mée.  Ses  Gen  era  ux  ne  lui  étoient  pas 
dune  plus  grande  refíoLirce,  Car  la  mode 
qui  s'introduiíic  alors  de  fe  ruer  foi- 
meme,  la  priva  de  toas  ceux  qui  au- 
roient  pu  relever  les  affaires.  Cette  fu- 
mir  du  Suicide ,  écoir  autorifée  par  une 
foule  de  motlpstons  plus  puiílans  les 
tins  que  les  autres ,  mais  fur-rout  par  les 
principes  de  la  Philofophie  Stoicienne  » 
qui  en  ifolant  la  ver  tu  dans  1q  cceur 
du.  fage  y  font  que  l'homme  vertueux 
n'envifage  que  lui  fans, fe  foucier  des  au^ 
tres, 

9o.  Aprés  la  baraille  cTA&ium  5,  0£ta~ 
vius  ne  trouva  plus  de  réfiftance  ;  tous 
les  ordres  de  TEtac  ne  reípiroient  que 
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la  paix.  Les  houimes  ambicie  lix  qui  IV 
voient  precede  y  avoient  mis  UAñarchic 
dans  la  République  ,  &  les  inconvé- 
niens  affrenx  qui  naifToienr  en  foute  da 
GoLivernemenc  Républicain  ainfi  cor- 
rompa s  en  dégoücerent  pour  jamáis  le 
peuple  &  le  Señar.  Dans  des  circo  nC- 
ranees  auíli  favorables  á  fon  ambición, 
Oófcavius  eat  encoré  le  bonheitr  de  n'a- 
voir  aucune  de  ees  qualités  eminentes 
<¡uí  renden:  íiiíped  dans  une  Republi- 
que.  Sa  táchete  namrelle  lui  fervic  meme 
beaucoup  contre  Attüoine  5  qui  mépri- 
fanx  fon  ennemí  >  en  prk  droit  de  faire 
toures  les  exuavagances  qui  le  perdirent 
dans  la  fuite.  Tous  les  ennemis  d'Oíta- 
vius  ne  voyant  que  lui  ,  ne  prirent  pas 
garde  quJAgrippa  comrnandok  fes  ar- 
mé es  s  Sí  que  Mecenas  préíidoir  á.  fes 
confeils ,  ceft-á-dire  ,  qu'il  avoit  pone 
aunáis  ,  &  poiir  Minifrrjfcle  plus  grand 
tomme  de  guerre  Se  lepfíis  grand  hom- 
me  d'Etat  qui  fuííenc  alors  dans  FEm- 
jpire. 

ww 
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CHAP.ITRE  IIL 

Ves  Emperews  Romains  jufqua  U  ¿ranfla- 
tion  de  FEmpire  a  Conftantinople* 

Depuis  le  patfait  ¿tdbliffement  de  FEmpire 
par  Augufie  >  jufquk  Fextinílion  de  fd 
familíe  en  la  perfonne  de  FEmpereur 
Nerón* 

Eípace  de  514»  ans. 

Augufie  Empeteur.  *  //• 

2X/^  Omment  Augufte  gouverna-r-il  dc^a0^c 
V^i  TEmpire  í  7í^omC" 
ií.Lorfqtf  Augufte  avoitles  armes  ala 
mam,  ii  craignoít  íes  révolres  des  Tol- 
da rs  3  &  non  pas  Ies  conjtirations  des  ci- 
toyens  \  c'eft  pour  cela  qu  il  ménagea  les 
premiers  &  fnr  fi  cruel  en  ve  rs;  les  feconds. 
Lorfqu'il  fiu  en  paix  ,  il  craignir  an  con- 
tralle Ies  conjnrations  >  &  ayant  rou- 
jours  devant  Ies  yeux  le  deftin  de  Cé- 
far  3  il  fongea  á  s'éloigner  de  fa  con- 
duire.  Voilá  ¡a  clef  de  toure  la  vie  d'An- 
guíte  3  Se  le  principe  de  la  contradice 

*  Jüics  Céfar  paííc  poui  1c  premier. 
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non  éronnanre  quon  t  roa  ve  en  fon  ca- 
rá¿tere  ,  lorfque  Ton  compare  les  hor- 
reurs  de  fon  Triunayirat  avec  les 
beauxjours  de  fon  regne.  Les  change- 
ni  ens  qu'il  fie  dans  le  Gouvernement*» 
ne  bleüerent  les  yeux  de  perfonne.  11 
ne  retcancha  des  duoits  da  peuple  que 
ce  qui  éroit  capable  dentretenir  tes  fac- 
tions  olí  de  les  faire  naitre,  II  ñt  rep cen- 
dre au  Señar  fon  anclen  luftre  *  en  ban- 
nifíant  de  ce  corps  la  corrupción  &  11- 
niquité  ?  fources  de  fon  aviliffemenr. 
Ainíí  le  peuple  etant  libre  fans  dére- 
glement  3  le  Scnat  puiííant  fans  injiif 
rice,  &c  rEmpereui-  Souverain  fans  def 
potifme,  orí  vit  renaítre  la  paix  ,  íe  bou 
ordre  j>  la  fúreté,  l'équité  >  &  ce  regne 
eít  devemi  le  modele  de  tous  les  hons 
Princes* 

ZX  Par  quelles  expéditions  miliraires 
fut-ií  ÍJgnalé  ? 

Jí.  La  Bretagne  &  Ies  Gaules  s'éranr 
lévolrées  vil  partir  de  Rome  >  &  fa  pre- 
fence  feule  pacifia  ees  Provinces  >  á  Tex- 
ception  de  i'Efpagne  s  oú  les  Canrabres 
(  Bafques )  &  les  Afturiens  *  rérrancliés 
fur  leurs  monragnes  ^  ne  fe  rendirent 
An  de  qua  la  derniere  extrémité*  Pendant  le 
iB^me  temps  CrafTus*  un  de  fes  Lieute- 
fuiv^    nans  y  foumit  les  Mcefiens  ,  peuple  in- 
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coima  jufqa  alors  aux  Romains  5  &  qui 
liabitoic  au-de-Li  de  la  Pannonie  &  da 
Danube.  Terentius  Varro  foumir  les  Sa- 
laffiem  qui  habitüient  les  Alpes  ,  &  M. 
Vioicius  pacifia  la  Germanie.  j£lii;s  Gal- 
lus  j  Gouvernetir  d'Egypce  ¡  repouífa  les    &a  ¿c 
Arabes  5  qui  vinrent  faire  des  courfes  tlome 
dans  faProvínce,  &* penetra  forr  avant  ^ 
dans  leur  pays.  La  célebre  Candace  , 
Reine  des  Ethiopiens ,  ¿pro  uva  le  me  me 
fort  que  les  Arabes.  CPetronius-,  fue-  Ande 
cefíeur  de  Gallas  au  Gouvernement  Ron^^ 
cTEgypte  ?  la  repoufía  jufqu'á  fa  Capi-  mí, 
rale  qu  il  furprit  5  &  Tobligea  peu  de 
remps  aprés  de  faire  la  paix  avec  Ies  Ro- 
mains, Agrippa  dompra  enfin  Ies  Can- 
tabres,  qui  fe  défendoienr  depuis  prés 
de  deux  fíecles  contre  les  Romains. 
Les  Rhsetiens  (  Grifons  )  ayant  fair 
des  exeurfions  en  Ir  alie  ,  Auguíte  en- 
voya  contreux  Daifas ,  Bs  de  l'Impéra-    Ali  ¿ 
trice  Livie  fon  époufe.  lis  fnrenr  défaics  á  Rome- 
Trente  enbataiíle  rangée5&  Tibere/rere  7¿?%  54 
de  Drufus  y  ayant  empeché  t  entrée  des 
Gaules  á  ce  qui  éroit  échappé  de  la  ba- 
taille  y  ees  peuples  furenr  obligés  de  fe 
foumettre.  Quelque  temps  aprés  >  Drufus 
pafla  le  Rhin  5  &  aprés  ayo  ir  fait  renrret 
dans  le  devoír  les  Pannoniens,  les  Da-, 
ees  de  les  Dalmates  ,  qui  s'étoient  ré- 
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Aii  do  volees  >  il  réfolut  fannée  de  fon  Confu- 
¿  lat ,  detendré  de  ce  cote  les  limites  de 
TEmpire,  Les  Chatres  ,  Ies  Sueves  &  les 
Cherufques  3  furent  aiífll-tGt  fomnis 
qu  atraques  >  &  paíTant  enfuñe  le  Vefer , 
ít  pénétra  jufquaux  bords  de  TElbe  , 
dont  ii  tenta  le  páífage  inurilement.  II 
fnt  done  contra  int  de  revenir  fur  fes 
pas  ,  &  il  mourut  avant  que  d*avoir  re- 
pafTe  ie  Rhin.  II  étoit  age  de  trente  ans. 
Totir  TEmpire  regretta  fes  vertus.  Il  eur 
aprésfa  mort  le  furnom  de  Germánicas  5 
qui  paífa  á  fes  enfans.  Les  Ge  tules  en 
Afrique  &Ies  Ifauriens  en  Afie  éprou- 
verent  á  leur  totir  3  que  rien  n'étoit  ca- 
pable  de  réfifter  aux  Romains.  Les  Pan- 
noniens  &  les  Dalmates ,  toitjoursenne- 
mis  du  joug  &  de  la  paix  ,  ayant  mis 
fur  pied  une  armée  de  deux  cens  mil  le 
hommes  d'infanterie  &  de  nenf  mille 
chevaux  >  Tibere  5  avec  Germanicus  fon 
neveu  5  qtt'il  venoit  dadopter ,  employa 
trois  ans  a  terminer  cette  guerre.  Pen- 
dant  que  les  vainqueurs  jouiíFoienr  a 
Rome  des  fuccés  qu'ils  venoienc  d'a- 
yoir,  on  apprít  que  Quintilius  Varus> 
qui  commandoit  en  Germán  ie  j  y  avok 
¿té  rué  &  défait  avec  trois  Légions  com- 
plettes  5  qui  avoient  péri  dans  des  bois 
Se  des  marais  9m  oii  les  Germalns  les 
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avoíent  engagées,  Cetre  triíle  &  hon- 
reufe  d  ¿faite  expofoit  les  Gaales  &  l'I- 
talie  a  rinvafion  desGermains,  Mais  ees 
pe  11  pies  ne  daignerent  pas  profirer  de 
leur  vidtoire  >  &  repaíTant  le  Rhin  pref- 
qti'auífi  toe ,  Tibere  &  Germánicos  qui 
venoient  a  11- devane  d'eux  pour  s'oppó- 
fer  á  leur  progrés ,  fe  contenterent  de  ra- 
vager  leur  pays  &  de  défendre  le  Rhin. 

Z>*  Comment  Anguíte  pourvat-il  á  la 
füreté  de  l'Empire  ? 

JR.  Par  deux  établifíemens  principaux. 
II  placa  fut  les  frontieres  vingt- 
cinq  Légions  5  fcavoir  dix-fepc  en  Eu- 
rope  j  quarre  en  Aííe  Se  quatre  en  Afri- 
que.  De  celles  d'Europe  ,  il  y  en  avoit 
huir  aux  environs  du  Rhin  ?  quatre  le 
long  du  Danube  ,  trois  en  Efpagne  &C 
denx  pn  D  alma  cíe.  Les  Légions  d3Afie 
réfidoienr  dans  les  Provinces  Orientales 
en  fuivant  le  cours-de  FEuphrate3  5c 
celles  d 'A  frique  éroient  partagées  entre 
l*Es¡ypte  &  la  Province  de  Carrage*  Ces 
Légions  ^  éntrete  núes  en  tout  temps  fans 
aucune  reforme  7  &  qui  cónipofoient 
cent  foixame-dix  mille  íix  cens  cinquan- 
te  -hommes  ,  firent  pendant  quelques 
íiecies  tome  la  forcé  de  i'Empire,  Le 
fonds  deftiné  á  leur  payement  montoit  á 
foixante-dix  millions ,  fans  compterles 
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appoinremens  des  Officiers,  &  une  ahon- 
dante provifíon  de  bied  qu'on  fournif- 
íoit  exa&enient  atfx  foldats,  Outre  ees 
troupes  j  Auguíle  entre  noit  roujours  aux 
environs  de  Rome  douze  collones  ,  qui 
formo ient  un  corps  de  dix  milis  hotn- 
mes  j  dont  neuf  étoienr  appellées  Pmto- 
riítnjtySc  Ies  rrois  aurres  Urbana ;  ees  co- 
hortes ¿toieut  touc  á  la  fois  Ies  Cardes 
de  rEmpereur  &  ceux  de  la  Ville- 

2o*  II  entretint  aufli  en  tout  temps 
deux  grandes  Flotees  á  Tañere  5  Tune  pro- 
che  de  Ravenne  qui  couvroit  la  Dalnia- 
tie  j  k  Grece *  Chypre  >  VACie  &  Ies  Pro- 
vinces  Orientales  :  Selautre  áMifene  au 
Royaume  de  Naples  ^  deílinée  á  défen- 
dre  les  Ganles,  rEfpágoe  ,  TAfrique  & 
les  parties  occidenrales  de  l'Empire«  Ces 
Florees  fervoient  aufíi  á  donner  la  chaíTe 
aux  Coríaires  s  á  fervir  de  convoi  au 
tranfport  des  Tributs  &  des  reveo  us  de 
TEtat ,  &  á  voirurer  les  bleds  Se  les  au* 
tres  provifions  neceííaires  á  une  Ville 
auíE  grande  &  auffi  peuplée  que  Rome 
Téroit  alors. 

D,  Quelles  loix  íit  Auguíle  ? 
R>  II  abo  Iit  la  vénalité  des  Charges, 
défendit  le  célibat ,  &  reftraignit  le  di- 
vo ice.  Il  fue  aufli  fort  re  ten  11  k  accorder 
le  droit  de  Bourgeoiíie  Romaine  >  8c 
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empecha  qa'on  n  affranchít  trop  d'ef- 
claves* 

Z>.  Le  regne  d'Auguíte  ne  fur-il  pas  ce- 
lui  des  Belles  Letties  Latines  t 

2?.  Laprore&ion  cciatante  &  judicieu- 
fe  que  ce  Prince  ac corda  á  cenx  qui  cul- 
tivoíenc  Ies  Lercres >  porra  la  politeíTe , 
le  fíjavoir  &  le  boo  goíxt  á  leur  point  de 
perfeétion  chez  les  Romaíns.  Virgile  3 
Horace  ,  Ovide5  Phedre ,  Tibuíle  ,  Pro- 
perce  5  Tite-Live,  font  des  modeles  cha- 
cun  en  leur  genre.  Leurs  ouvrages ,  qui 
lie  mourronr  jamáis  3  ont.  immortalifé. 
RomCj  leur  parrie*  Augníte  leor  bien- 
faireur  3  &  Mecenas  leur  ami. 

Z>.  Quei  évenement  remarquable  íí- 
gnala  le  regne  d'Augufte  ? 

R.  L'an  du  monde  4004*  la  troiíiéme 
année  de  la  194,  Olympiade  752,  ans 
depuis  lafoiidation  de  Rome  ,  &  la  15- 
année  da  regne  d'Aitguíte  5  depuis  fon 
inílallarion  par  Je  Señar  &  íe  peupie  4 
le  Fils  de  Dieu  &  le  Sauveur  du  monde 
mqtiir  d  une  Vierge  en  Judée. 

Z>.  Anguíle  ftit-il  auffi  heureux  dans  fa 
famille  qu'il  Pétoir  fur  íe  Troné  ? 

Rm  La  fortune  qin  Pavoit  accompagné 
par-toüt  ai í leur s  >  Pabandonna  dans  ion 
domeftique  3  &  lili  fit  éprouveu  rous  les 
malhetus  qui  peuvent  accabler  un  pere 
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de  famille.  Sans  enfans  males  5  il  avoit 
adopté  Marceílus,  fils  de  fa  foeur  Oéta- 
vie  5  jen ne  homme  de  la  pías  grande  es- 
perance 5  &  qui  faifoit  deja  les  déiices 
des  Rom  a  iris  ;  mais  une  mort  prcmatu- 
lée  1  en  le  va,  Pénécré  de  douleur  de  ne 
ponvuir  cacher  au  pubüc  Ies  défordres 
de  Ta  filie  Jnlie  ,  qui  fe  proftimoit  la 
niiit  dans  le  Forum  &  dans  les  Roftres  > 
henx  oíi  il  avoit  di¿té  de  fi  févéres  loix 
contre  Tadnlrére  >  il  fue  obligé  de  la  re- 
leguen dans  une  lile  de  Campanie  avec 
Scribouie  fa  mere y  quil  avoir  répudiée 
le  jour  qtfelle  en  accoucha,  Ca'tus  8c 
Lucius  qu  elle  avoit  en  d'Agrippa  fon 
mar  i  y  confoloienr  leur  ayeul  des  cha- 
grins  que  lui  caufoit  leur  mere  :  il  les 
deítinoit  á  TEmpire  >  mais  ils  mouruvent 
tous  deux,  Il  fut  done  contraint  de  fe 
chercher  un  fucceffeur  dans  une  famille 
érrangere.  Il  adopta  Tibere  5  fils  de  rim- 
pératrice  Livie  &  de  Tiberius  Claudius 
Ñero  fon  premier  máci  ,  a  qui  il  f  avoit 
enlevée.  Livie  étoit  la  femme  du  mon- 
de la  plus  capable  de  projets  ambkieux  ; 
&  fur  ce  fon  de  me  nt ,  on  la  fon  peo  n  na 
h  d'avoir  contribué  a  la  mor:  de  tous  les 
Princes  du  fang  d'Augufte  ,  qifejle  re- 
gtirdoit  comme  antant  de  barrieres  qui 
étoienr  entre  le  Troné  &  fon  fils.  Agrip- 
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pa  poñhurae  5  fiís  de  Julie3  &  néaprés 
la  moa  d'Agrippa  fon  pere ,  reftoit  en- 
coré y  mais  fes  mcenrs  feroces  obligerent 
TEmpercur  á  Pexiler  ;  ce  qui  lo  i  arracha 
cet  aveu  fi  trifte  y  &  qui  peine  íi  bien 
la  fi  marión  dti  plus  in fortuné  ele  tous  les 
hommes :  Piiit  aux  Dteux 3  dir-il  un  jonr  s 
quefeuffevecu  fansfemme^  üíí  que  je  pujfe 
tnmrir  fans  enfans* 

T),  Comment  Auguíte  mourm-ii,  8c 
que!  fut  fon  caraétere  l 
i  j?,  Revenant  de  Benevent  >  il  fut  fur- 
pris  a  Nole  prés  de  Capoue  aune  diar- 
rhée  qu'il  jugea  morteile,  Ayant  appellé 
fes  plus  intimes  árriis  s  il  s'enrretint  avec 
eux  de  tout  ce  qu'il  avok  fak  en  vue 
du  bien  public  :  il  leur  dir  quV/  avoit 
irowve  Rorne  bkie  de  brique  5  &  qti  il  U 
¡aiffoit  bkie  demarbre  .-  faifant  allnfion  au- 
taot  á  la  Maje  He  &  á  la  folidire  qivÜ 
avoit  données  á  i'Empire  5  qu'á  la  beau- 
té  &  á  Télegance  des  edificas  publics 
panicuhers  5  dont  la  Ville  avoir  été  dé- 
corée  fous  fon  regne*  Se  fentant  défail- 
lir  3  il  demanda  un  miroir  5  fe  fit  pci- 
gner  les  cheveux  &  rafer  la  barbe  >  &  fe 
tournant  sprés  vers  fes  amis  >  il  fe  com- 
para á  un  Comedien  3  en  leur  difanr; 
JSf'ttHe  par  bien  joué  mon  rote?  Ses  amis  luí 
ayantrcpondn  quo.ui>&  qu'il  avoit  été  un 

Lv 
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parfait  Aéteur  :  Batuz,  done  des  méns  s  re- 
pliqua-t-ií  3  U  Piéceejífime.  Il  expira  ea- 
iuite  enríe  les  bras  de  Livie  3  qui  allar- 
mée  d  une  conférence  pamculiere  qu'il 
avoir  ene  avec  Agrippa  pofthume  3  en  fa- 
veur  duquel  un  refte  de  rerídr'eíTe  pareir- 
nelie  auroit  pu  le  faire  pencher  au  pré- 
j  ti  dice  de  Tibere  >  fot  foupcoiinée  dV 
voir  avancé  fa  morí»  II  fut  univerfelle- 
ment  regreuéáRome,  &  dans  coiU  rEm- 
pire. 

Eftimé  &  honoré  de  tous  Ies  Poten- 
tats  á a  monde  ,  cheri  &  adore  des  peu- 
ples  s  il  fit  diré  de  luí  qu'il  n'anroit  ja- 
máis da  mourir  :  il  eft  vrai  que  la  cruau- 
té  Se  la  perfide  de  fon  Triumvirat  íi- 
rent  auffi  diré  quJil  rTauroir  jamáis  du 
fiáitré  :  mais  íi  les  mauvaífes  qaalirés 
petivent  s  exeufer ,  on  peur  rejerter  celles 
íl'Aiígufte  fur  lanéceífité  fatale  des  pre- 
miers  temps  de  fonGouvemementjau  lieu 
que  fes  verrus  furent  toutcsá  lux ,  &  que 
pouvant  rour  ,  il  n'ofa  que  ce  qui  étoit 
jufte,  A  tous  les.talens  de  Tefprit  ^  ii  reu- 
nir ron  tes  les  grandes  qualités  du  cceur  s 
excepté  la  bravo  ore.  Il  mouuu  en  fa 
íoixante  -  feizieme  année  5  I  án  de  fon 
regne  qaarante-un  s  depuis  fon  ínítalla- 
tion  par  le  peuple  &  le  Señar  ,  011  qua- 
rante-quatre  depuisla  baraille  d'A&ium* 
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L'an  de  Rome  767*  &  quatorze  ans  A-'  ^  ? 
aprés  la  naílTance  de  Jeftis-Chrift,  -c. 

T  I  B  E  R  E  Empereur  III. 

D.  Qoel  ctoit  celui  qn'Auguíte  devoic 
prcférer  i  Tibere  ? 

E .  Germanícus  fon  neveu  >  que  fes  gran- 
ees qualités  3  encoré  plus  que  le  droit  de 
fa  naifíance 3  rendoient  vcrítablement  di- 
gne de  TEmpíre  :  ü  étoir  petit-fiis  d'Oc- 
tavie  ,  íceur  a  Augufle  ,  par  Anconie  fa 
mere  5  Se  il  avoit  époüfé  Agrippine , 
filie  d'Agrippa  &  de  Julic-  Ses  exploits 
en  Germanie  ,  011  il  recouvra  les  dra- 
peanx  enlevésah  défaice  de  V aras  >  le 
firent  regarder  comme  le  formen  de 
l'Empire.  Mais  fes  venus  luí  furent  auffi 
fatales  qu'elles  eroient  otiles  aux  Ro- 
malos.  Tibere  Iinimola  á  fa  jaÍoulieJ  &c 
Cn.  Pifon  s  Gouverneur  de  Syne  >  ou 
Germanícus  avoit  été  envoyé  pour  ap- 
paifer  les  tro  tibies  eleves  en  Orí  ene  s 
Tempoifoona  par  fon  ordre  á  Amioche, 
Il  avoit  treiue-quatre  ans*  Jamáis  Prin-  An¿e 
ce  ne  fue  auílí  vivemenr.  regrerté*  Il  fai-  fc"  C'I?É 
foir  les  délices  &  les  efperances  da  peu~ 
pie  Rom  ai  n  3  qiú  sen  voyant  privé  5  s'a- 
bandonna  an  defefpoír.  La  défolatioa 
publique  n'eiu  poinc  de  bornes  ,  &  dé-* 

^  vj 
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générann  en  fiare  ur  ,  011  s'en  pnc  anx 
Dieux  memes  >  dont  les  ftacues  furenx 
brifées  ,  &  Ies  autels  renverfés*  Agrip- 
pine  accufa  Pifon  devam  le  Sénat  de  Ja 
more  de  fon  mari;  mais  Tibere  appré- 
hendanc  que  laccufé  ne  fe  juílifiác  en 
découvranr  les  ardres  fecrets  qu'il  luí 
avoit  donnés  ,  le  fir  aífaffiner  la  nuit  dans 
fon  1  ir*  Plancioe  ,  fenime  de  Pifon  , 
éroit  regardée  cormue  plus  coupable  en- 
coré que  fon  man  :  elle  evita  le  fupplice 
par  le  crédit  les  intrigues  de  Flmpe- 
latrice  Livie. 

ZX  Le  guarid  Germán  icus  avoit-il  cies. 
enfans  } 

R.  Il  avoit  rrois  gaueons  &  trois  filies: 
mais  Sejan  ,  Chevalier  Romain,  que  fes, 
vices  avoient  fait  favor  i  &c  u  ñique  con- 
fident  de  Tibere  s  afpiran-t  au  Troné  > 
fie  mourir  cíe  faim  les  denx  ainés.  Ne- 
rón &  Dmfus  y  avec  leur  mexe.  lí  avoic 
pr  elude  á  la  deftrndion  de  la  pofterire 
de  Germánicas  par  celle  meme  de  fon 
Maítre  ,  en  faifant  empoifonner  Dru- 
fus,  fils  de  Tibere  s  par  Liville  fa  femme  > 
fceur  de  Germán  i  cus ,  dont  ií  devine:  le 
xnari  aprés  avoir  ¿té  ['adultere.  Llmpé- 
rarrice  Livie ,  femme  d'Augufte  3  moa- 
rut  en  nierne  temps  que  Ies  deux  fils  de 
Gcmanicti-s  3  agée  de  quarre-vingt-fix 
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üns.  Elle  joignok  á  rhabileté  &  au  gé- 
nie  de  fon  mar  i ,  la  foLirberíe  Sí  la  pro- 
fánele diffimulation  de  fon  fils  Tibere. 
Elle  avoit  rout  facrifié  á  rélevarion  de 
ce  fíls  qifdle  adoroit  5  6c  qui  n'eutque 
da  mépris  pour  elle  :  jafte  cháriment  des 
crimes  done  il  avoic  été  le  motif ,  íi 
quelques  raifons  pouvoiem  juftífiei 
le  mépris  des  enfans  pour  letirs  pa- 
ren*, Trois  ans  aprés  ,  Jefus-Chnft;  ac-  Ande 
cu  Té  par  les  Juifs  >  íiit  condanmé  par JtCr  M 
Pílate  á  la  mort  de  la  Croix.  Ce  Góu> 
verneur  Romam  5  cronne  des  prodiges 
qui  avoient  accompagné  la  vie  &  la  mort 
de  PHomme-Dieu  >  en  informa  Tibere  y 
qui  propofa  au  Sénat  de  le  meme  au 
rang  des  Dieux.  Le  Sénat  fáché  de  íf  e- 
tre  pas  l'auteur  de  eette  propofition  s'y 
oppofa  3  ailégaant  une  anden  ne  loi  > 
qui  déclaroit  fe  ni  Joge  des  arfa  i  res  qui 
concernoient  la  Religión  >  &  bannit  par 
un  Edit  puhlic  tons  les  Chrétiens  qui 
étoient  á  Rome.  Tibe  re  irrité  de  l'op- 
pofuion  do  Sénat  3  pubha  á  fon  tour  un 
Deere  t ,  par  leqtiel  il  condarmioit  ámorn 
tous  ceux  qni  fe  déelareroient  lenrs  ac- 
eufateurs. 

Z>.  Sejan  jouir-il  long-temps  dt  la  fa- 
veur  de  Tibere  } 

E*  Tibere  seto it  retiré  a  Caprée^ lite 
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charrúa  nte  vis-á-vis  de  Naples  ,  par  les 
confeils  de  fon  favori  5  íous  pretexte 
que  fon  grand  age  exigeoit  une  vie  tran- 
quile 5  &  que  les  foins  du  Gouvcrne- 
inent  ne  pouvoient  compatír  avec  ¡es 
embarras  de  la  Cour  &  le  rumuke  de 
la  Ville.  L'abfence  du  Prince  étoit  de- 
ven ne  nécéfíaire  aux  projets  de  Se  jan  > 
qni  ne  pon voit  fe  frayer  le  chemin  au 
Troné 5  oú  il  afpiroit  5  que  par  Téloigne- 
menc  dun  Maítre  aufíi  foup^onneLix  & 
auíli  clairvoyanr  que  letoit  Tibere.  En 
effet  j  pendant  que  ce  Prince  vieux  &; 
mélancolique  ,  livré  á  Iiú-meme  ,  csefl> 
á-dire  >  aux  foupcons  les  plus  cruels  Sr 
aux  plus  infames  volnptés  5  ne  fembloit 
avoir  retenu  de  la  fupreme  Pailfance 
que  le  droit  d'aneantir  rout  ce  qni  reí- 
toir  de  vertu  &  de  pudeur  dans  PEm- 
pire  >  Se  jan  chargé  íeul  des  afFaires  ac- 
courumoit  lesRomains  á  fa  dominarion  , 
&c  rendoít  de  jour  en  jour  celle  de  Ti- 
bere plus  odien  fe  ,  en  fourniíTanr  a  fes 
paífíons  rout  ce  qui  pouvoit  &  les  ir- 
riter  &  les  exereer.  Mais  l'Empereur 
penetra  les  vCies  de  fon  Miniftre  s  & 
rayan  t    fair  arrerer  ,  Sejan  périt  pai- 
la niain  du  bourreau  qui  Tétrangla.  La 
liaine  publique  qu*ü  avoir  pris  comme 
á  tache  d'accumuler  fur  lui  ^  s'aíTouvic 
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fur  fon  corps  qui  fut  tramé  par  les  rues^ 
&c  fur  toute  £a  íamiíle  ,  qui  fut  en  riere- 
ment  détrtme.  Ti  be  re  mourut  bien-tor 
aprés  lui-meme  fur  le' Promontoire  de 
Mi  fe  11  e  oü  il  s'étoit  en  fin  fixé  3  aprés 
íivoir  foavenc  changé  de  demeure  pouc 
fe  délivrer  des  remords  qni  le  déchi- 
roient  ^  jufqif  á  luí  óter  l'uíage  des  fens 
&  de  la  raiíon  ;  il  écoit  age  de  fóix-ánté- 
dix-huit  ans  3  Se  en  a  volt  régrié  pies  de 
vinet-trois.  La  1100  ve  lie  de  i  a  mort  re- 
pandit  une  joie  auíli  vive  qifuniverfeiíe  y 
Se  les  plus  moderes  bornerenr  leurs  ím- 
precations  contre  ce  déteftable  Prince  , 
á  demander  á  la  rene  ,  mete  &  rom- 
beau  commun  de  toos  les  hommes  > 
qif  il  ne  troLivár  point  de  place  en  fon 
fein.  Son  M  ai  ere  de  Rhétorique  Tavoit 
dé  fin  i  dans  fon  e  ufanee  ?  une  m<r(fe  de 
b$m  détrempee  avev  du  fmg*  A  Tai  de  de  la 
difíimiilation  profpnde  ,  qui  fut  fon  ta- 
len t  propre  &  favori  ■>  &  de  fon  grand 
géníe  ponr  Ies  afFaires  civiles  &  mil  i  tai* 
res  ?  il  co  ntrefit  quelques  ver  rus  pen- 
danr  la  vie  d'Augufte  ,  de  Germanicus 
&  de  Livie  *  qui  mirent  fucceíTivement 
nn  frein  á  fes  paífions*  Sa  déreftable  po- 
lirique  porta  la  corruption  dans  tous  les 
membres  de  TEtat  :  &  fefvant  de  mo- 
dele a  fes  fucceffeurs  ?  encoré  plus  m¿- 
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cbans  que  hii  ,  elle  arriva  avec  le  uempí 
a  ce  comble  de  pervcríué ,  qui  áttira  en- 
fin  la  ruine  cié  i'Empire  &  de  fes  maí- 
tres, 

Z>.  Quelles  cau  fes  remarquez-vous  de 
la  tyrannie  de  Tibere  &  de  la  fervknde- 
du  Sénat? 

i?.  Dans  le  tempsde  laRépublique 
les  riche (Tes  des  pamculiers  étoient  im- 
menfeSj&lesEmploís  qui  les  avoient  pro- 
curé es,  les  éntrete  no  ient  toujours  malgrc 
les  depenfes  enormes  oii>  leluxe  &  l'am- 
bition  précipitoienr  les  grands*  Mais  fous 
les  Empereurs,  la  fouixes  des  ricbenes  fox 
tarie  ?  parce  que  leurs  Procnrateurs  ( fttr 
i€nd¿ms)  ne  laifTer  en  trien  aprendre  dan& 
les  Provinces  aux  parncuÜers  ;  ce  pea- 
dans  Ies  memes  dépenfes  fubfiftanc  topr 
jours  5  on  ne  par  fe  fourenir  que  par  la 
faveur  de  TEmpereur  &  de  fes  Miniftres5 
auíquels  on  facnfia  tout. 

Pendant  que  le  peuple  nommait 
aux  Magiftrarures  ,  il  fallo  it  quelques 
vettus  y  du  moins  exrérieures  >  pour  les 
obten  ir  ;  mais  íorfque  le  Piince  difpofa 
de  tous  les  Emplois  ,  fon  cboix  ne  fe 
menta  plus  que  par  les  intrigues  de 
Cour.  La  complaifance  3  Taduladon  5  ia 
baíTeíTes  Tinfamie  de  la  reíTembíance  aii 
Souveraiii  dans  tous  fes  crimes  y  de* 
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TÍnrént  des  arts  néceíTaires  á  tous  ceux 
qui  voulurenr  iui  plaire.  Ainfi  roas  Ies 
motifs  qui  font  agir  les  honimes  ,  dé~ 
tournerent  de  la  verru  ,  qui  ceíTa  d'a- 
voir  des  partifans  aufíl-tot  queüe  com- 
menea  i  erre  dan^ereufe. 

3°.  II  y  avoit  une  Loi  de  Majefie  contre 
ceux  qui  commettoient  quelque  artenrac 
contre  le  peuple  Romain  ¿  Tibére  s'en 
rendit  Tobjec  5  &  jouiífant  d'aílleurs  * 
comme  Tribu  n  du  peuple  (  Magift tara- 
re qu'il  s'étoit  appropriée  )  de  tous  les 
privileges  qui  rendo  ienr  ce  Magiftrat  fa- 
ere  &  inviolable  s  il  appiiqua  ees  Loix 
á  toiit  ce  qui  put  fervir  fa  haine  ou  fes 
défiánces,  Aítio ns  ,  paroles  ,  íignes  ¡  les 
penfees  memes  tomberent  dans  le  cas 
du  cha  timen  r  porté  par  la  loi  >  &  le  cri- 
me  de  léze-Majefté  devint  le  crime  de 
tous  ceux  a  qui  on  ne  potivoic  en  impu- 
rer,  D 'un  autre  cote  les  Délateurs  furent 
che tis ,  honores  &  récompenf¿s>  &  cec 
infame  métier  étant  la  voie  la  plus  fure 
&c  meme  Tunique  de  parvenú*  aux  ri- 
cheíTes  &  aux  honneuis  5  les  plus  illuf- 
rres  Sénateurs  difpurerent  entr'eux  de 
fauffes  confidences  3  de  pedidle  &  de 
trahifons. 

Il  faut  encoré  remarquer  que  depuís 
les  Empereurs  ?  ilfutprefque  iaipoffiblc 
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d'écrire  FHiítoire.  Tout  devine  fecret 
entre  Ies  mains  d'un  feul  >  rien  ne  tranf- 
pira  dans  le  pnblie  du  Cabinet  des 
Empereurs  j  on  nc  fqnt  plus  que  ce  qae 
k  folie  hardieífe  des  Tyrans  ne  vouloic 
point  cacher  3  ou  ce  que  les  Hiftoriem 
conjecturerenr- 

CALIGULA,  Empereur  IV. 

An  de  2>.  Quel  fut  celui  qui  regna  fur  Ies 
1  c"  ^'  Romajins  aprés  Tibere  l 

M*  Caías  Caligula  ,  fon  neveu  s 
tro  i fíeme  Se  dermer  fils  du  Grand  Ger- 
manices 5  age  de  vingt-cinq  ans, 

JDm  Son  regne  fue-  il  heureux  ? 

7?.  Les  Romains  crurent  d'abord  voír 
en  Id  les  vertus  de  fon  pere  &  celles 
d'Augufte  ;  il  fe  comporra  en  effet  pen- 
dan: huic  mois  córame  le  meilleur  de 
tous  les  Princes  >  &  le  jour  qull  par- 
yin  t  á  TEmpire  fut  nominé  PubitU  , 
comme  íi  par  fon  ¿le vatio n  5  Rome  eut 
éte  rajeunie.  Mais  on  eut bien-rór  alai 
reprocher  pías  de  crinies  qu*¿  Tibere. 
Caligula  devint  rout  á  coup  un  tyran,  un 
monftre  ,  1111  lache  5  un  infenfe.  Le  refte 
de  fon  regne  fut  un  tiífud'extravagances, 
de  débauches ,  de  cruaurés  &  d'liorretir  s> 
don:  le  detail  injurieux  aThiimanité  de 
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pernicleux  pour  Íes  lefteurs  s  n'atiroit  ja- 
máis diz  rrouver  place  dans  PHiftoire* 
L'énormité  des  excés  en  tout  genre  ou  Ü 
fe  porta  en  ,  ferok  meme  incroyable  7  íi 
les  Hiftoriens  n'en  affignoient  une  eaufe 
vraifemblable  dans  fa  conftitution  qui 
le  portoit  á  la  folie  :  vice  que  fa  fem- 
me  Cefonie  entretint  &  fortifia  par.  un 
breuvage  propre  á  s'en  fake  aimer  toa- 
jours  (áce  qu'elle  croyoit  )  afín  de  íe 
fouflraire  par- la  au  fort  commmi  de  tou- 
tes  les  autres  femmes  de  Caligula  >  qui 
avcien  t  éce  répudiées. 

2X  Les  Romains  fauffrirent-ils  lotig- 
temps  ce  tyran  fur  le  Troné  í 

Les  bafTes  fíatteries  du  peuple  8c 
les  laches  complaífances  du  Sénat  ne 
mériroient  gueies  un  aurre  Maírre  que 
Caligula  y  mais  enfin  fes  fureurs  croiíTant 
tous  Ies  jours  5  &  ce  Prince  fe  préparant  á 
exécuteren  dérail  cet  execrable  fouhaic  ^ 
plüt  aux  Dieux  que  ce  peuple  Eomain  n^eüt 
quune  tétes  bien-fot  je  t  abatiréis  ifun  feul 
coup  3  pluíieurs  perfonnes  confpirerent 
contre  lui,  Caffius  Chéreas  y  Gfficier 
dans  íes  Gardes  Prétoriennes ,  s'étantou- 
verr  á  fes  amis  3  &  ceux-ci  á  d'antres  3 
on  convine  du  jotir  &  du  lien  de  l-exé- 
curion.  Les  Conjures  fe  rendirent  fous 
une  vofite  du  Palais  >  par  oú  rEmpereut 
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alloit  tous  les  jours  "aux  bains  fans 'funes 
Se  fa.ns  eí  corte.  Che  reas  le  faina  ref- 
pectucufement  ?  &  le  fuivant  de  pié?  > 
il  lui  porta  un  coup  morcel  en  crian  C : 
jFyran  7  penfe  a  ce  que  tu  as  fait.  Toas  fui- 
virent  l'exeiTiple  de  Chéveas  3  &  Cali- 
gula  avant  que  d'expirer  5  re^ut  trente 
cotips  en  difanc  toujours  :  je  ftás  encoré 
en  me*  Il  écoit  alors  age  de  vingt  -  neuf 
ans  y  de  fur  la  fin  de  la  quatriéme  année 
de  fon  regne.  Tibe  re  avoit  predit  qifil 
feroit  un  fecond  Phaeton  pour  la  ruine 
da  genre  humain  ?  &  cette  piédidtion 
fut  vérifiée,  On  tu  a  en  meme  remps 
Tlmpératrice  Cefonie  fa  femrne  ,  &  on. 
écrafa  contre  un  mur  une  petite  filie  3 
feul  fruir  de  leur  manare, 

CLAUDEj  Empereur.  V. 

An  de      j),  Quel  fut  le  fucceíTeur  de  Cali-» 
gula? 

i?.  Glande  fon  onde  >  frere  de  Ger- 
mánicas >  5 ge  de  cinquanre  ans* 

-£>.  Quels  nioyens  employa-t-il ,  pour 
s'aíTuref  les  fuffrages  de  Tarmée  j  qui  l'a- 
voic  proclamé  Empereur  ? 

i?,  Il  promit  une  fomme  coníidéra- 
ble  a  chaqué  Légionuaire  qui  lui  piré- 
reroit  le  ferment.  Par  la  il  introduiíit  le 
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premier  la  pernicieufe  con  turne  d*enga- 
ger  par  argent  Íes  foldats  á  .lJobéiíTancc 
§c  a  la  fidéiiré, 

D.  Commcnr  fe  comporta-t-il  dáosles 
commencemens  de  fon  regne  } 

ií,  II  fe  fit  autáat  aimer  que  foapré- 
deceffeur  s'étoit  fait  abhorrer,  Sa  mo- 
deftie  itii  fie  refufer  tous  les  titres  faf- 
tLieux  qu'ime  vile  adulación  avoit  ima- 
gines* II  défendtt ,  fous  des  peines  ríes- 
fe  veres  ,  qu'on  fít  aucun  facriíice  en  fon 
homieur.  11  pric  les  avis  da  Sénac  &  ce- 
lui  des  Confuís  fur  toares  les  affaires  qui 
méritoient  quelque  coníidération.  Quoi- 
que  fon  caraétere  le  portar  a  la  clémen- 
ce  ,  il  ne  Tétendoit  pas  íur  ceux  qu  un 
efprir  de  fraude  animoit  contre  des  in- 
noceiiSp  II  condamnoit  aux  be  tes  Ies  faux 
déoonciateurs  race  íi  pernicieufe  &  íi 
íouvent  écourée  „  &  meme  mife  en  reu- 
vre  par  les  Princes  foopconneux.  Il  fixa 
le  falaire  des  Avocáis.  Il  fe  concilla  Ta- 
mitié  du  peuple  par  fon  affabilíté  de  par 
la  magnificence  des  edifices  poblics  dont 
íl  embelÜc  Rome-  Ce  fut  lui  qui  fie  conf- 
truire  ce  prodigieux  Aqueduc  >  nommé 
FAqueducde  Claude  >  qui  porrokrean 
jufque  fur  la  plus  liante  des  fept  mon  ta- 
gnes. 

D*  Get  Empereur  fe  Íignala-Ml  par 
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quelque  expédition  militake  l 

R.  Il  paila  en  Bre  tagne  { en  Angleterre) 
Se  foumit  une  partie  dupays,  Il  y  laiíía 
Plautius  pouC|  Gouverneur  ,  Se  luí  re- 
commanda  d'achever  la  conquete  de  te> Li- 
te llfle.  ll  arrivaá  Rome  fíx  mois  aprés 
en  etre  partí.  Ses  vióloires  y  cauferent 
une  joie  univerfelle.  On  luí  donna  le 
furnom  de  Britannkus  >  8c  o  n  celebra 
pendant  pluíieurs  jours  des  feces  á  fon 
honneur. 

D.  Conferva-t-il  long-remps  PeíHme 
Se  ramitié  du  peuple  Romain? 

II  perdit  Tune  Se  Fautre  en  fe  dé- 
menean*:  >  ou  plutot  en  ceflant  de  fe 
contraindre,  Il  s'aban donna  crapuleu- 
fement  aux  plaiíirs  groffiers  de  la  bonne 
diere  Se  de  la  debauche.  Livré  á  Tim- 
pudique  MeíTaline  ía  femme  >  &  á  des 
affiranchis  auffi  infames  qu'elle  >  il  ne  vit 
ni  n'enrendit  plus  rien  par  lui-meme.  Il 
devint  le  miniftre  de  leurs  paflions}  dont 
lesRomaíns  ccommencerent  á  fenrir  Tex- 
travagance  &  Pinjuftice.Ces  Confeiílers 
fanguinaires  tournerent  fon  efprit  á  la 
cruauté.  Il  n'y  euc  prefque  poinr  de  jour 
qui  ne  fut  marqué  par  le  trepas  de 
quelque  eitoyen.  On  compre  trente 
Sénateurs  Se  plus  de  rrois  cens  Che- 
valiera  mis  á  mort  fous  fon  re^ne* 
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D*  MeíTaline  fur-elle  pmiie  de  fes  dé- 
bauches  ,  &c  de  l'abus  qu  elle  faifoit  de 
fon  crédit  ? 

A*  Ses  profUtutions  devinrent  íí  pu- 
bliques ,  íí  ¿normes,  íi  ftionftmjeufes  * 
que  ic  détail  en  feroit  fcandaleux*  Apres 
avoir  fait  á  fon  époux  des  airones  de 
ronce  efpece  ,  elle  s'avifa  d'nne  ájfibior* 
qui  rf  avoir  point  encoré  eu  d'exem- 
ple.  Elle  fe  maria  folemnellement  avec 
C.  Silius  ¿  jenne  homme  done  la  fanté 
égaloit  la  bonne  mine  ;  comrae  íi  Glan- 
de Teñe  répudiée  *  o  ti  qu'il  fut  morr. 
Ce  Prince  la  fíe  mourir,  elle  ¡k.  fon  .nou- 
veau  mari. 

D,  Meííaline  IaifíWelle  des  enfans  de 
Glande  1 

R*  EllelaifiTarinfortuiié  Rrkanniem& 
Odravie. 

D.  A  qui  Glaude  íe  rernsria-r-il? 

i?.  A  lafameufe  Agrippine,  fa  niéce,    a«  j, 
hile  de  Germanicéis  fon  frere  ,  focar  de  La4*> 
Caligula  ,  &  veuve  de  Cn,  Do  mitins 
En  o  barbas  5  donr  elle  avoit  un  fils  ap- 
pellé  Domicins  Nerón. 

D.  Etit-elle  autane  d'afcendant  que 
MeíTaline  fur  lefprir  de  TEmpereur? 

M*  Elle  n'avoit  pas  befoin  de  Tcfprit 
¿levé  8c  pénétranc  qu'elle  avoir  recu  de 
la  nature  ,  pour  gouverner  ce  Prince 
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foible  &c  indolente  Elle  regna  abfolu- 
ment  á  ía  place  \  Se  Rome  >  aprés  avoir 
éié  Tefckve  d'une  impudique  ,  fe  vit 
afTervie  á  une  femme  fiere \  líame  &  itn- 
périeufe  ,  d\fne  ambición  démefurée  , 
de  n'ayant  d'aurre  paílion  que  celie  de 
commander.  Ce  fut  la  fource  de  fon  ava- 
nce, de  fes  rapiñes,  de  fes  baíTefles  &  de 
fes  cruaucés.  Elle  engagea  fon  imbécüle 
mari  a  adopcer  Nerón  fon  fils  5  qu  elle 
maria  á  Oítavie  filie  de  Glande, 

D.  De  quel  genre  de  inore  périt  cet 
Empereur  ? 

-é.  Agrippine  qui  craignok  de  fubir  le 
memeforc  que  Meílaline  ,  le  previne  en 
le  faifa nt  empoifonner.  II  mourut  dans 
la  creiziéme  année  de  fon  regne  ?  á^é 
de  foixante-quatre  ans  ,  Tan  807  de 
Rome  5  54  ans  aprés  la  naiíTance  de 
Jefus-CIiriíh 

D,  Quel  fut  le  caraítere  de  ce  Prince } 
Celuí  de  tous  ceux  qui  parragerenc 
fa  con  flanee.  Il  fut  méchant  par  confeil, 
cruel  par  foibleífe.  Il  avoit  une  indo- 
leu  ce  natu  relie  qui  approchoit  beaueoup 
de  la  ítopidiré.  Son  imbécilliré  a  paífé 
en  proverbe*  Cependanr  il  aima  les 
feiences  >  les  cultiva  Se  les  protegea. 


NERON 
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NERON,  EmpereurVI. 

J>.  Comment  Brirannícus  ,  fils  de 
Claude  ,  ñn-il  ¿carté  du  Troné  3 

i?.  Les  intrigues  d'Agrippine  Ten  éloi- 
gnerenr.  Elle  cacha  pendant  quelques 
jours  la  morr  de  i'Empcreur  3  publiant 
de  temps  en  temps  qu'il  fe  porcoit 
mieux  ¿  jufqrfau  moment  quelle  fit 
éclater  le  deífein  quelle  avoit  pouL  Ne- 
rón fon  fils.  Il  fortir  dans  les  rúes  5  en- 
viionne  de  Cardes  5  Se  fur  recu  avec 
toute  forre  d'acclamarions.  Pendant 
ce  temps-lá  Agrippine  tenoic  Britanni- 
cus  étroirement  embraíTé  3  rappellok 
le  ponrait  vivant  de  fon  pere  3  &  íoíis 
cetre  fauífe  apparence  de  tendreíTe  elle 
le  retín t  dans  fa  chambre >  &  lempecha 
de  fe  momrer  au  peuple* 

IX  Que!  age  avoit  JSTeron  quand  il 
monta  fur  le  Troné  y  Se  de  quetle  ma- 
niere commenca-t-il  fon  regne  ? 

J?.  li  n  avoit  que  díx-fept  ans,  Lespré- 
mices  de  fon  Gouvernement  futent  íi 
heureufes  3  que  les  Roraains  feflatcerent 
.  de  voir  renaítre  les  beaux  jours  d'Au- 
gttfte,  Il  fe  montra  jufte  ,  liberal  5  cié- 
ment  8c  populaire,  Un  jour  qu*on  luí 
¡¡  appoiroit  un  arret  de  mort  á  fignec  ; 

M 
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»  Plür  att  del ,  dir-il  3  d'nn  air  rouclic3 
«  que  je  ne  fcufíe  poirir  écrire  3  »  Les 
cinq  .premieres  années  de  fon  regne 
íiiréüt  marquées  par  la  fageífe  &  Té- 
quicé. 

'  j&JCjürits  éroient  fes  Précepteurs  ? 

j?.  Afraniüs  Barrhus  >  Commandant 
des  Cohortes  Préroriennes  s  &  le  Phi- 
lofophe  Se ñeque  ¿  revena  de  Pexil  ^oii 
ií  avoir  eté  envoyé  par  le  feu  Empe- 
feür.  l!s  avdient  une  égale  autorité  au- 
prés  de  lui  ,  Tun  poor  les  armes  > Tan- 
que potii;  les  Letrres.  Le  premier  for- 
moirfon  coeur  ;  le  fecond  poliíToit  & 
ornbit  fon  efprir, 

ZX  Nerón  pro  fita- t-il  des  lecon  de  ees 
ídeux  Maícres  célebres  ¿ 

Jl*  Agrippine,  par  fon  orgueil  &  parfa 
dangereüfe  potinque  /  étouffbit  les  fe- 
menees  de  vertns  qu'ils  mertoient  Üans 
fon  cóeur*  Ses  fojuíUces  &  fes  dnretcs 
étoienr  de  pernicieux  exemples  pour  fon 
íils,  ddnt  elle  ufurpbit  Tautorité. 

Dieron  la  laiíTa-r-il  long-remps  re- 
gner  fons  fon  nom  ?  / 

i?.  Las  de  fes  réprimandes  5  il  voivltu 
g'oitverner  par  lui-menie  &  le  lui  de- 
clara. Elle  s'abandonna  á  roiis  les  traní- 
porrs  de  la  colere  5  &  dit  >á  fon  íüs, 
croyanr  1  eponvanter  ?  que  Britannicus 
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¿toir  le  legitime  hémier  de  Claude.  Elle 
le  menac.a  d'aller  á  ia  tete  de  Tai  mee  re- 
velen aux  foldats  les  artífices  dont  elle 
avók  ufé  ,  poar  lui  procurer  1  Empire. 

D.  QueJles  iuipreílíoiis  ees  menaces  fi- 
:rent-elles  fu  r  Nerón? 

IL  Ipiles  l'aigrirepr  comre  Ta  mere, 
qui  s'en  fie  haír.par  fon  ambition  fans 
bornea  &  -par  f^éremelles  remontran- 
.ces,  Les  ;clifcours  &  les  exemples  ele  fes 
fa  voris  le  corrqmpirent  ,  &  entreun- 
itm  fon  averfion  ppur  celle  qui  lui  avoít 
xlonné  le  jouiv 

J)v^lappqrte:z-nous  quelques  traits  des 
xtuautés  6c  des  debatidles  de  cet  Empe- 
gar, 

Ü.  Il  pafípit  les  niiits  dans  les  rúes  & 
.dans  les  cabarets  5  déguifé  en  efclave  , 
pu  dans  les  ;Iicux  publicrs  .d'e  debanche.j 
Siúvi  de  libe  ni  ns  qu'il  táchok  de  fiu> 
paíTer  ,  &  avee  Jcfqnels  ilfbatrpit  5  yor  a?i  ¿c 
loit  y  tuok5  ¿c  faifok  des  iníulte.s  á  tout  J-  c  í9- 
le  monde  ¡  ce  qui  expofoit  farvie,  Car  &  ^aiv* 
il  fut  lui-meme  fouvent  bartu ,  &  ren- 
rra  plus  d'une  fois  chez  íui  couyert  de 
fang*  Youtant  cornmettre  des  3crimes 
tout  neufs  ,  il  s'avifa  de  s!habiiler  ,eri 
feimpe  ^deXe  conv-rir  d'nn  voile. jaune , 
felón  la  coutume  des  filies  ,  &  de  fe 

Sí        *  /  ■     j  -  - 

íínaEier  en  cereaionic  avec  un  Domine 
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Pithngore  íámeux  dcbauché  ,  &  cíe  país 
en  (exondes  noces  de  la  mane  efpece 
avec  Doriphorc  ,  un  de  íes  affranchis. 
Pour  retourner  á  fon  premier  fexe  >  il 
devint  i'éponx  d  un  jeime  homme  nom- 
iné Sporus.  11  le  revMt  des  orncmens 
d'Impératrice  5  &  parut  ainfí  en  public 
avec  liü;  Sa  férocité  fembla  i'emporter 
encoré  fur  fes  infames  défordres*  Il  fie 
mourk  un  íi  prodigieux  nombre  de  per- 
fonnes ,  qu  on  ne  pouvoit  plus  le  re- 
garder  que  comnie  une  bére  feroce  al- 
térée  de  fang.  Les  victimes  Ies  plus  ce- 
lebres de  Ta  barbarie  5  furent  Octavie 
fa  femme  5  Tainiable  Britannicus  >  Bur- 
xhus  Se  Seneque  >  le  Poete  Lucain  >  Pe- 
trone,  Aureur  píos  élégant  5c  plus  po- 
li que  chañe  >  qu  on  a  nominé  le  Sur- 
incendanc  des  délicates  volup tés  de  eet 
Empereur  >  Poppée  fa  MaííreíTe  >  fem- 
med'Odion.*  &  enfin  fa  mere  Agrip- 
pine  y  qifil  fit  aíTommer  a  coups  de  ba- 
rón ,  aprés  avoir  eíTayé  inutilemenr  de 
la  fiire  per  ir  fur  mer.  &  par  le  poifori, 
Un  des  laches  miriiftres  de  la  cruauté 
de  fon  fils  lui  ayant  déchargé  un  coup 
far  la  rete  j  elle  montra  fon  venrre  & 
leur  dic  :  Frappez  cette  partie  de 
u  moa  coTps  5  elle  l  a  bien  mérité;>  e'eft 
p  elle  qvu  a  porté  Nerón  ,  &  qui  a 
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donnc  le.  jonr  á  ce  monflre.  g 

D.  Que  penfoient  le.Sénar  &  lepeti- 
pie  cíe  cotices  ees  c  mantés  3 

j?.  Les  Romains  "deja  conompus  pal 
Jes  vices  des  Empereurs  précédens  3 
avoient  achevé  de  reno n ce r  a  toiue  for- 
te de  ve  mis.  Le  Sénat  approuvok  zout 
ce  que  faifoit  TEmpereuc  ,  &  Ies  ci- 
toyens  aufíi  méprifabies  que  íes  Magií- 
traes  5  ne  ceffbiem  cToíFric  des  vceux  8c 
des  facrifices  p  ubi  Ies  pour  la  conferva- 
tion  de  ce  Monftre, 

ZX  Dites  nons  un  mpt  de  fes  oceupa- 
rions  &  de  fa  ridicule  vanké. 

K.  11  jouoir  pubíiqoemenr  la  Come- 
die fur.íes  Théatves  comme  ü\\ A£teur 
ordinaire.  ll  croyoit  meme  exceller  en 
•cer  arfo  Le  chant  éroii  (m  tone  ía  gran- 
de pnffion.  ll  eroit  fi  jalonx  cié  fa  voix, 
qui  n'éroic  ni  belle  ni  forte  *  que  de 
peur  de  la  diminuer  il  fe  privoit  fon- 
vent  de  maftger  s  fe  puigeoir  frequem- 
nient  ,  &  fe  fervoit  de  liqneurs  pro-' 
pres  a.  Céntrete  11  ir,  LorfqLvií  devoit 
-chati  ter  en  public  ,  per  fon  ne  n  ofoit  for- 
tir  dti  fpeílacle  s  qnelcjue  ennui  qn'cm 
y  eíit.  II  avoit  des  cm i  (Taires  répandiis 
parmi  les  Anditeiirs  pour  obferver  ceux 
qni  n*appIandilTbienc  pas,  ll  puniíToit  de 
niort  tous  ceux  qui  avoient  le  maUieus: 
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de  paroítre  peu  fenfibies  aux  charmes  de 
fa  voix.  Ce  qn'H  y  a  de  fingitlicif  M  de 
deshonoran  t  poní:  lo  peu  pie  Romain  , 
c'eíl  qifü  faitoít  des  facri  fices  pour  la 
cónfervation  dé'  la,  voix  de  rEnipeíeur  ? 
quand  il  étoit  Cnrhumc. 

Z>.  Ce  Priftce  £ayorifa-tf-il  Ies  Clué- 
tiens  ? 

i?.  Aa  coñrraire  ^  il  fut  le  premien  des 
Céíars  qui  co  minen  ca  á  les  peifécurer 
violemme:nt*  Au  fortir  dJün  feftin  ñ#- 
An  de  gulier  5  il  fit  mettre  le  feu  aux  quatre 
3,0*4-  coins  de  Romé.  PoW  jóuií  á  fon  aife 
d*Ltn  fpeétacle  qui  Tamíifoit  feul  y  il 
monta  fue  une  Tom  fott  elevée  5  ou 
ríen  n  échappoit  áfá vtie,  II  dliárita  j  ha^ 
bille  en  joueur  de  Lyre  *  Un  Póeitáe"  qifil 
avoit  compoíé  fur  rembrafentent  de 
Troye.  Lineen  die  dura  neuf  Joa-rs  ,  de 
caufitm a  prefque  dix  Quartiers  de  Ro- 
me  í  enforte  qu'il  rfen  reirá  que  qua- 
tre qoe  la  fiamme  epargna.  Neion  5  pour 
avoir  un  pretexte  de  malcraker  les 
Oiré  tiens  *  les  aecufe  de  ce  efime.  Il 
ñ'y  a  poirit  de  tourmens  qtí'ils  ríe  fouf- 
friréní,  Sáinr  Paul  em  lá  tete  ¿ranchee  <, 
&  faint  Pierre  fut  crüciíU. 

I).  N'eut-il  point  dé  giterre  a  foute- 
mv  pendánt  fon  régne  ? 

ü.  Les  Bretons  fe  révoUerent  >  &  rea* 
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tretent  dan?  leur  devok  par  L>  yaleur 
&  1-habileté  de  Suetojie  3  qtiiayec  dix 
mille  hommes  en  baidr  cenü  cl-ch^otHé.. 
VefpafieB:  &  Tkus;  ion  üls.  rqduiiirent  An  ¿e 
Ies  Juifs  qui  s'cffojjeeTene  de  fqcouer  le 
joug. 

D.  Les  Romains  etix-memea  n£  fe  ré- 
volrerenr-Hspas  ejtifin  conrre  Fop'p-relícHr 
de  leur  liberté  3 

ü.  Les  Romains  avojent  ftippoif té  a^vcc 
une  láchete  mconcevable  Ies  artífices  Se 
Ies  diílimulations  de  Tibere  ,  i'Iiornble 
brutal-i  e¿  de  Calignla5  I'a  fonefie  ftupi-  - 
diré  de  Claude;  y  &  tp Lites  les  horre  urs  3 
eoinmifes  íous  les  regnes  de  ees  fnipe- 
reurs  ;  mais  a  la  fin  kiTés  des  fiLjmt£S/dj§< 
Ne  fo  n  q  n  i  íiie  t  to  ie  n  t  le-  co  m  b  1  e-  a  c  e  Ll.©  s 
de  íes  prédecelíeurs  5í  ils¡  ne  vkent  plus 
de  falut  pour  etix  que  dans  la  rebel- 
lion. 

ZX  Ou  commen^a-t-?|le  ySc  qnel er^ 
fut  le  chef  ? 

ií,  EUe  éelata  d'ab^Fíl-  claras  k  Gaule 
Celtiqae  >  olí  Caí  lis  Jichis  Vind^x-  •  qui 
étoit  de  POrdre  des  Séna^i^rs  ,  &  def- 
cendoir  des  anciens  Rms:  d'Aquir-auie  > 
eommandok  en  qualité  de  Pr^préreur. 
San  amaur  pour  la  gloire  &  fon  hor- 
re ur  pour  la  fervitude  luí  fkent  pren- 
dre  la  réfolution  de  foiileyer  les  Gaij-r 

M  üi| 
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les*  II  fe  vic  bien-ror  á  la  tere  de  cent 
mille  hommes  en  armSs.  Pour  montrer 
qivil  n'agiífoir  ñipar  íikcicc  ni  par  am- 
bition  ¡  il  proclama  Empereur  Galba  , 
GoLiverneur  d'Efpagne  3  homme  illuíhe 
par  fa  naifTance  &  par  pl □  fíe urs  grandes 
Charges  qix  'ú  avoic  exercées  avec  hon- 
neur,  Vindex  lui  écrivit  >  pour  Fenga- 
ger  áprendre  le  partí  du  genre  Immam 
contre  un  Moñítre  né  pour  fa  deítruo 
tion«  Galba  reextt  agreablement  cene 
propon*  tion. 

Z),  Que  fie  Nerón  a  la  premiere  nou- 
ve  líe  de  ce  foulevement  ? 

R*  II  forma  mille  projets  ínfenfés  de 
vengeance,  Il  vouloit  faire  maíTacrec 
tous  les  Gouverncurs  des  Frovin ees  &z 
tous  fes  G  eneran x  d  armées  ,  égorger 
rous  Ies  Gaulois qui  étoient  á  Rome¿ 
empoifonner  le  Señar  ender  dans  un  re- 
pas  y  de  briiler  la  Viile  une  fe  con  de 
fois. 

¿X  Le  Sémt  encra-t-il  dans  la  conju- 
radon  de  Vindex  ? 

JR,  U  Fappuya  de  fes  decrets,  &  dé- 
clara  Nerón  ennemi  de  FEíat  5  &  le  con- 
damna  á  mourír  felón  Fancienne  ma- 
niere \  c*eft  á-dire  5  d'éfre  rraíné  pn Mi- 
queme  nt  tout  nud  5  d  avoir  la  tere  acta- 
chée  á  un  poteau ,  d'y  erre  fouetcé  jiif- 
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qn'á  k  mort ,  d'étre  en  fui  te  precipité  cíe 
k  Roche  du  Capirote  ,  d'etre  tiré  avec 
un  croe  ,  &  jeteé  dans  le  Tybre. 

D.  Nerón  eur-ií  k  lache  té  d'at  tendré 
ce  honteux  &  barbare  fuppíice } 

Jt.  Il  le  previne  en  s'enfoncant  luí- 
meme  fon  poignard  dans  la  gorge,  11 
■regna  treize  ans  3  fept  mois  &  vingr- 
liuit  jours,  6c  iti ou ruta  lage  de  trente  Se 
un  ans  y  íí  ab horré  de  rout  rimivers  ^  dahs 
tous  les  fíceles  >  que  fon  nom  fe ut  ex- 
primera tonjours  le  plus  furienx  de  tous 
les  Tyrans.  Ii  fut  le  dernier  Empereux 
de  la  fitmille  des  Céfars  5  quoique  íes 
fucceíTeurs.  ayent  pris  le  nom  de  Céfar^ 

Depuis  le  regne  Gaiba  jufqua  la  moví 
de  Dominen* 

Efpace  de  28*  ans. 

G  A  L  B  A  ,  Empereur  VIL 

ZX  Que  flrent  les  Romains  aptés  Ja 
■mort  de  Nerón  ? 

i?.  lis  nommerent  tous  iinammemenr    An  -H« 
Empereur  >.  Servias  Sulpicius  Galba  *  J-c.,$a 
alors  ágé  de  foixante  -  douze-  aru^  Ii 
avoit  fervi  avec  diftin&ion  íous  qp¡&* 
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tre  Empereursj  fans  prendre  part  á  leurs 
crimes  ,  mais  non  fans  avoir  pris  quel- 
ques-uns  de  leurs  vices»  il  éroit;  abfent 
quand  il  fin  élu.  Lei  Romains  avoient 
une  hame  opinión  de  fa  fageíTe  Se  de  f& 
valeur. 

D.  Ne  fe  repennrent-ils  point  deleur 
choix  1 

i?.  A  me  fu  re  que  Galba  s'approchok 
de  Rome  3  oú  il  fe  hároit  d'ardyer  %  le 
peuple  fe  refroidiííbit  pour  lui.  II  Tin- 
dífpofa  enrieremenr  par  ion  earaótere 
cruel  &c  avare.  Son  avarice  écoic  íi  for- 
dide  3  que  quand  fa  rabie  étoit  mieux 
fervie  que  de  coutume  3  onle  voyoic  s'eti 
affliger  3  &  meme  pleuretv 

ZX  Comment  s'atüra-t-il  la  liaine  des 
Romains  ? 

i?«  En  congédiant  les  Cohortes  Alle- 
mandes  5  écablies  par  les  premiéis  Em- 
pereurs  pour  lédt  Garde  or  dina  iré  5  & 
en  renvoyant  á  leur  premier  fervice  les. 
troupes  que  Nerón  avoit  tirées  de  la 
Marine  5  &  quü  avoit  mifes  atirang  des 
íroupes  de  terre. 

D.  Par  qui  fm-il  détrónc  ? 

J?.  Par  Orhon  ¡  qui  piqué  de  ce  que 
Galba  avoit  adopté  Piíon  á  ion  excíu- 
iíon  j  forma  contre  lui  Une  confpiration 
t¡ni  réüffit.  L'Empereur  fe  rendir  dans 
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la  Place  publique  de  Rome,  environné 
dn  peuple  Se  du  Señar,  dans  l'efpérancc 
d'érourrer  la  révolte.  Les  Conjures  fe 
fireiu  jour  á  travers  la  foule.  Galba  fe 
voyant  perdu  fans  relio  ti  rce,préfentafori 
cou  anx  foldats  j  &c  leur  dit  bormement : 
v  Frappez  s  íí  ceft  pour  le  falut  de  Ja  » 
Républíque.  »  On  lui  coupa  la  tere  & 
on  la  porta  au  bouc  d  une  lance  á  Othon? 
qüi  la  tic  promener  ignominieufem ene- 
par  le  Camp*  ll  mourut  le  fepriéme  mois 
de  fon  regne. 

Z>.  Quel  étok  fon  cara£fcere  ?  - 
M*  Ii  a  avoic  ni  vercus  ni  vices  ?  &  ií 
ctoit  médiocrement  ambitieux  :  i  i  ne 
defiroit  point  le  bien  d'autrui  >  mais  il 
ménageoit  excrémement  le  fien,  ll  érok 
bon  j  menie  envers  les  méchaos  *  qu'it 
n'avoit  ni  le  difeernemene  de  connoí- 
ire  5  ni  la  forcé  de  punir* 

OTHON>  Empereur  VIII. 

D>  A  qííl  Orhon  fut-ii  redevable  cíe 
TEmpireí 

R,  Ara  Cohorres  Pré  rodean  es,  ll  fut 
le  premier  Empereur  qiveltes  oferenr 
faite.  Le  f ucees  qn'eut  cerré  premier© 
«entreprife  les  enhardk  á  la  renouveller 
*dans  la  fuke  ¿  &  laiíía  uri  exemple  aufii 
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AQ  dc  dangerenx  á  TErat  5  que  funefte  á  cens: 
S-c.^  qui  le  gonvernerent  depnis. 

D.  De  quelle  famille  écoit  Othon  3  & 
quel  ¿Eoic  ion  caractere  > 

i?,  Il  écoit  d'une  ancienne  Maifen  dri- 
ginaite  d'Etrurie  ;  né  avec  de  l;éfpTit¿ 
du  courage  Se  dé  la  beauté*  Il  avoit  cié 
dans  fon  infame  jeunelle  le  favori  de 
Nerón  ;  &  élevé  par  Jai  á  de  grands 
emplois.  On  artribua  alors  ía  faveur  a 
Ja  conformité  de  fes  vices  avec  ceux  de 
ce  Prince  y  Se  au  crédit  de  Poppée  ía 
femme  3  maítreíre  de  Nerón,  11  etoit 
accablé  de  dettes  contrapees  par  fes  dé- 
baliches.  Ií  difoit  menie  publiquemenr. 
avaut  que  de  regner  3  que  s'il  n'écoit 
pltuóc  élu  Empereur  5  il  étoit  ruiné 
fans  reíTource- 

D, .  Comment  fe  comporta-t-H  fur  le 
troné  ? 

R,  íl  trompa  agréablement  le  public  > 
en  reno  n  can  t  á  fa  víe  molle  &  á  fes  dé- 
bauches  3  pour  s'appliquer  aux  affaires  8c 
¿  rendre  á  TE  m  pire  le  calme  done  il  avoit 
befoin. 

Dnranr  les  cháncemeos  atrivés  a 
Rome  >  ne  s'en  fk4Laucun  dans  les  Pro- 
vi  ti  ees  ? 

R,  Les  Légions  d'Ál  le  mague  fonge- 
^xenc  á  fe  rcvolrer  ¿  &  á  fairede  leur  caté 
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iin  Empereur,  Elles  choifirent  Virellius 
lenr  Général  ,  qui  les  combloit  de  pré- 
fcns.  ll  avoit  meme  écé  proclamé  avant 
Othon.Mais  cclui-ci  avoít  pourlui  le  ; 
confemement  du  Señar  &  des  Cohorte? 
Frétoriennes. 

D.  Quel  parti  prit  Ocho  11  dans  cette 
circonftance  B 

j?.  II  marcha  con  ere  íonRival5ára  tete 
d'une  armée  nombreufe,  ll  do  mía  trois 
barailles  >  ou  il  fut  victorieux*  Mais  ii 
fur  défait  á  k  quatrieme  livree  entre 
Cremone  &c  Manroue,,  far  la  riviere 
¿rOgUa,  pro  che  de  Bebriacnm3  a  pea 
prés  oú  cft  aujourd'hui  la  Ville  de  Ca- 
rie r  re.  Se  voyanr  vaineit*  &  voulanr  épar- 
gner  le  fang  de  fes  foldats  qui  .vouloieiis 
¡encoré  combatiré  pour  lui  5  il  choiíit 
Áe  deux  poignards  celui  dont  il.  jngea  la 
pointe  plus  .fine  ,  la  fit  merrre  aa  che* 
vet  de  fon  lie  ,.$c  dormit  jufqu'aLi  jonr 
¿\in  pro  fon  d  fomnieiL  A  fon  réveil  ,  il 
ordonna-  á  nn  Domeftique  qui  reftoh 
fe  ni  dans  fa  chambre  /de  fe  rerirer  j. 
puis  prenant  le  poignard  >  ii  sfen  don- 
na  un  coup  mortel  dans  le  cote  gauche. 
Il  expira  fur  le  ehamp,  Sa.  more,  arriva 
irois  roois  Se  dnq  jotirs  aprés  celle  de 
Galba  >  qifií  avoir  caufée.  Plníieurs  de 
fes.  foLdats  fe  tnerent  eux-Tniemes  d& 
ídefeípoir  de  TaYoir  perdiw 
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VITELLIUS,  Empereur  IX* 

c    ZVQuelIes  qualités  ViteUius  montra* 
t-il  fur  le  troné  1 

R.  Une  gourmandife  fans  exemple  * 
&  une  exceííive  caíante.  II  ne  croyoic 
8tre  Empereur  que  pour  bien  manger* 
II  faiíbit  quatre  ou  cinq  repas  par  jour  j 
&  afín  á  y  pouvoir  fuffire  ?  il  contracta 
Thabimcle  de  vomir  quand  il  lui  plai- 
íbit;  Il  ne  voulou  manger  que  de  ce 
qui  étoit  le  plus  cher.  11  s'invitok  fon- 
vent  lui-meme  diez  fes  amis >  á  déjeuner; 
chez  Tun  5  á  díner  chez  Tautre  >  &  á 
ibuper  chez  un  troiíiéme  dans  le  meme 
jour*  Il  fitgloire  d'imiter  Nerón  ;  il  s'a- 
¿andón  na  comme  lui  aux  memes  vices 
&  aux  mcmes  crimes.  Les  barbares  exé- 
curions  fur  en  t  trés-fréquentes  fous  fon 
xegne.  Ce  ñit  hii  qui  vifiranc  !e  champ 
de  bataille  ou  Othon  avoit  éré  dcfait, 
idit  ce  rnot  célebre  á  ceux  qui  hü  re- 
préferuoient  que  ce  lien  fentoit  maiir 
vais :  L/odeur  d*un  ermemi  more  eíl  ton- 
jours  agréable,  Il  peifécuta  tons  lesMa- 
thémariciens  ,  parce  qu'iís  avoient  prév 
dk  qu'Ü  ne  regneroit  pas  un  an  en-? 
jier» 

Z>*  Quel  efFet  produiíít  íiu*  íes  Ei> 
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fúúns  la  conduite  de  cetEmpereur> 

i?,  Il  en  fur  méprifé  &  hai.  Les  Le- 
^ions  d'Orienr  qui  lavoienr  reconno  y 
ie  lafferent  cTobéir  á  un  Maítre  fi  indi- 
gne, Elíes  nommerent  Empereur  d*im 
confenrement  unánime  5  Yefpafien  leur 
Général  s  vainqueur  de  la  Judée,  Ce- 
lui-cí  ,  qui  connoííToir  toes  les  dangers 
d  une  pareille  élevation  ,  s'y  oppofa  ? 
£c  refufa  iong-remps  la  dignité  Impé- 
riale.  On  employa  envaín  les  prieres 
ponr  ie  dérerminer  á  laccepter. Les  fol- 
dats  menacerent  de  le  rucr  ?  s'it  perfíf- 
roii  dans  fon  refus-Il  fe  laiffa  enfin  pro- 
clamer  Empereur.  Ses  parrifans  en  ar- 
mes marche rent  á  Rome  ,  y  entrerenr  * 
&  Ty  firenr  reconnoírre. 

D«  Que  devint  Vitellius  en  apprenant 
cette  nouvelle  ? 

i?,  Aprés  avoir  beaucoup  bu  Se  man- 
gé  j  comme  pour  ia  dcrnierefoi$s  íí  for- 
rit  de  fon  Palais  par  une  porte  de  der- 
riere  ,  fui  vi  feulemenc  de  fon  Páriffier 
y&c  ¿c  fon  Cuifinier.  Une  fauffe  lueur  ly 
JSc  renrrer  ;  mais  il  n'y  rrouva  qn\me 
afFreufe  folirude.  Il  alia  fe  cacher  der- 
riere  le  Ik  d'uñ  Portier  dn  Palais  5 
Jmilieu  des  ehiens  qui  y  ¿roient  arta- 
ches  ,  8c  qui  le  morditenr*  Il  fur  d¿cou- 
uett  Se  tiré  de  fon  afyle*  On  lui  lia  ks 
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mains  derriere  le  dos  y  on  lui  mirtina 
-cordelan  con  >  on  lui  declina  fes  ha- 
bits ,  Se  on  le  traína  á  moitie  nud  datis  la 
Place  publique.  La  populace  le  couvroic 
de  fumier  &  d'immon  dices  5  en  lui  re- 
prochaut  fa  go  turnan  dife  ,  fes  défams 
per  ion  neis ,  comme  fa  taille.  enorme  ? 
ion  vifage  oú  la  debauche  étoit  peinte  * 
fon  venere  monítiriteux  &  fa  cuiífe  tour- 
née*  Aprcs  touces  ees  indignités  3  íl  fut 
aflommé  de  coups  *  &  pouíTé  avec  des 
croes  jufqúe  fui  les  bords  du  Tibre  ? 
idans  lequel  on  le  jet  ta.  Il  monrnt  Ja 
«cinquante  -  quatriéme  année  de  fon. 
¿ge*  aprés  ün  regne  de  litiit  mois. 

VESPASIEN,  Empereur  X, 

D.  Oíi  éuoit  Ve  íp  a  fien  >  quand  ViteV 
Jius  rao  uní  c  > 

ií,  Il  ¿toit  encoré  en  Orienr.  Avant 
que  de  partir  pour  Rome  ,  il  ordo  mía  ,á 
Ticos  fon  fils'  ,  donr  il  con noi (Toit  le 
courage  &  lafcience  dans  Tart  mil  i  tai  re  > 
de  continuer  la  guerre  con  ere  íes  Juifs^ 
,ftn  Je  jufquá  ce  qu'il  les  eift  fon-mis.  Apm$ 
' c"7°"  avoir  reglé  tont  ce  qui  .  concernoif  les 
afFaires  de  l'Onenc  5  il  s'embarqua  A 
Alexandrie  4  arrivaa  Rhodes  ?  pifa  de 
la  en  Gréce  5puis  en  Italie  a  &  enim  ac- 
tiva á(Rome* 
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D,  Son  entrce  daos  cette  Ville  fut- 
elle  agréable  aux  Romains  í 

R.  Jamáis  Prince  n  j  fut  re^u  d'une 
maniere  plus  flatrenfe.  La  haure  eftirae 
qu'on  y  avoit  concue  de  fes  vertus  le 
faifoit  regarder  córame  le  reftáurateuE 
de  la  gloire  de  ¡'Empire.  Qnoiqull  fut 
de  baile  naiffance  ,  on  ie  refpefta  au- 
tant  &  meme  plus  que  sil  Fur  ifíii  da 
fang  des  Céfars.  Sa  ctmduite  juftifia  íes 
jugemens  quon  avoit  portes  de  lui.  Les 
Loix  &  les  anciennes  Coutumes  repri- 
reut  leur  premie  re  autorité.  Il  fe  fit  ai- 
■  mer  ,  craindre  &  admiren 
i  D.  Quarriva-t-il  de  remar quable  fous 
fon  regne  ? 

*  R*  Le  fameux  íiége  de  Jcrufakm  par 
Tims  fon  íils  >  oú  il  périt  onze  cens  mil  le 
hommes  s  ouEre  quatre-viogt-dix-fept 
niille  prifon niers  ,  la  prife  &  la  deftruo 
tion  de  cette  Ville  qui  fut  rafee  >  &  Yin- 
cendie  qui  con  fuma  le  Temple  de  Sa- 
lomón 3  ce  qui  fut  raccompliílement  de 
la  Propliecie  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  avoit 
dit  :  qu  ¿/  riy  tejieron  pas  une  fierre  fur 
tature* 

D.  Vefpafien  jauit-il  tranquilemenr 
de  l'Empire  ? 

j?.  Il  fe  forma  pluíieurs  conjurations 
contre  lai  ^  mais  il  s'en  inquieta  peu  > 


iSl      NoUTEXtE  HlSTOTUl 

&  il  fie  meme  Comtm  femblant  de  nt 
pas  connoítre  les  Confpirateurs ,  poim 
n'énre  pas  obligé  de  les  punir.  II  avoit 
CDLUnme  ét  diré :  »  Je  piains  ceux  qui 
*>  confpiTCiic  conrre  moi  5  &  qtf  í,  vou^ 

droienc  oceuper  mapla.ee  ?  ce  font  de$ 
*>  fous  qui  afpírenc  i  poner  un  fardeai* 
»  bien  pefanr* » 

Z).  Dites^noos  en  gros  ce  qti'il  fit  pe$- 
dant  fon  regne. 

i?.  U  corrigea  les  abns  qui  s'étoient 
gliffes  parmi  les  Romanas  fous.  les  Em- 
pereurs  precedens,  Il  réuablit  Tordre  & 
An  ¿t  la  difcipline  parmi  les  gens  de  gtiene 
c.  7i.  i)  reforma  rous  Ies  ordres  de  TÉta.t,  Il 
sappliquaáembeílir  Rome  par  de  fomp- 
rneux  edifices  \  de  par  de  nouvelles  Pla- 
ces publiques*  Il  fit  rétablir  ce  que  te 
feu  avoit  con  fumé  >  &  rebatir  le  C  api- 
ro íe  ,  que  Virellius  avoit  fait  brüler,  Il 
y  travailla  eia  perfonne ,  &  y  porra  les 
premiers  matériaux.  Il  fit  graver  les  an- 
cíe  nnes  loix  fur  des  rabies  de  etiivre. 
Enfin  Ü  ne  négligea  aticnne  des  chor- 
fes  qui  pottvoient  aíFurer  le  bonheivr  j  la 
tranquülké  &  la  gloire  des  peuples, 

Z).  Ne  Ta-r-on  aecufe  d'aucun  vice  ? 

^,  Tous  les  Hiftoriens  luí  reprochen t 
ravarice  3  &  prétendent  qu'il  la  porta 
tr  és-loin.  Il  achstok  des  marchandifes  á 
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Vil  ptix  5  afin  de  les  revendré  bien  cher, 
11  mit  une  taxe  fur  les  uriñes.  Titas  fon 
fils  luí  ayant  repréfenté  Pindigniré  de 
ce  honreux  imp&t ,  fon  pere  luí  fit  fen- 
tir  de  la  monnoie  qni  en  provenoit  > 
&  hü  demanda  quelle  odeur  elleavoit* 

D,  Ne  peuc-on  pas  le  juílcifier  > 

i?.  Gil  allegue  ponr  Texcufer  Ies  gran- 
des néceffites  de  TEmpire  &  répuife* 
nient  des  finalices  lorlqiMÍ  parvinr  au 
Troné  \  ce  qu'íl  y  a  de  confía  nt  3  c'eíí 
qn'íl  employoic  fes  tréfors  a  des  edifices 
pnblics  qni  coücoienc  infinimenc*  Ses 
préfens  &  la  multimde  de  fes  penfions 
éroient  incroyables.  It  donnoit  trés- 
freqoemment  au  peuple  des  feces  Se  des 
fpe&acles. 

D*  Qni  fbñí  les  Scavans  qui  ont  fleurl 
foús  fon  regne  > 

% Entre  autres  Ecrivains  d'un  merite 
diftingué,  on  peuccker  P fine  le  Natu- 
raliítej  qui  a  fi  dignement  ¿crit  PHiíloire 
Namrelle>  &  Quintiüen  cegrandMaí- 
tre  de  réloqtience.  Tous  les  gens  de  Lee- 
tres  redaren:  de  FEmpereiir  des  recorra- 
penfes  3c  des  honneurs. 

Z>.  Combien  de  temps  dura  le  regne 
de  Vefpaíieri  * 

R*  II  comba  tnalade,  aprés  dixans  d'u- 
m  adminiftratian  douce  &c  judideufe* 
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de  Qnand  il  fe  fentit  prés  de  fa  fin  *  il  dít 
^'Q'~?9'  <pun  ton  grave  >  mais  plaifant  : Je 
»  pe  ufe  que  je  vais  bien-tóc  etre  Dieu, » 
Un  trop  fre^uei]t  ufage  d'ea.u  froide 
avoir  tellement  épuifé  fes  forces  >  qne 
-  fbuvent  il  tombok  en  foibleíTe.  Malgré 
cek  il  ne  gardoit  pas  le  lit  ,  alléguant 
cette  bel  le  máxime  :  Qu  un  Empe  retir 
doitmourir  debout.  Un  jour  qu'on  l'ai- 
doit  k  fe  foulever  \  il  expira  entre  les 
bras  de  ceux  qui  le  fervoient.  U  moa- 
rut  dans  la  foixante-neuvieme  année  de 
fon  á^e  ,  genérale  me  nt  regretté*  La  qua- 
lité  d'Empereur  n  avoit  fait  en  luí  d'au- 
tre  cliangemení  que  de  lux  donner  le 
pouvoir  de  faite  tout  le  bien  qa  il  votiloit. 

T  I  TUS,  Ernpeteur  XL 

D.  Lequel  des  deux  íils  de  Vefpafien 
fut  fon  fuccefTeur  ? 
An  dc  R*  Ce  ñu  Tittis-Flayius-Sabinns-V.cf- 
ff-.G.  7},  paííanus  qui  monta  fut  le  Troné 5  taot 
parce  que  fon  pere  l5  avoit  deja  aífocic  a 
rEmpire,  qu'a  caufe  quil  l  avoit  défígaé 
dans  fon  ceftamenr.  Il  fue  declare  Em- 
perenr d\m  confentemenr  unánime.  Le 
feul  Domitien  ^  fon  frere  ,  s  y  oppofa 
intuilement. 

D\  Quelle  idée  avoit-on  de  Tiras 
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'avant  quil  montar  fur  le  Troné  ? 

i?,  O  a  le  regar  doit  comme  un  fe  con  d 
Nerón,  On  lui  reprochóle  crop  cié  hau> 
teur  Se  de  violence.  On  prétendok  qu'il 
favorifoic  l'a varice  de  loo  pete  ,  quil 
airnoir  íes  longs  repas  8c  les  débauches 
outrées.  On  raecuíoir.  meme  de  cruauté. 

D.  EfFaea-t-ii  par  fa  condiritc  ees  fi- 
che ufes  ítnpreffions  3 

R*  A  peine  fut-il  moneé  fur  le  Troné  5 
que  tous  les  foupcons  6c  tous  les  mur- 
mures ceíTerent.  II  fe  fie  aimer  &  ellí- 
mer  univerfellement-  Ou  l'appella  avee 
jüftice  Tamoar.  &  les  délices  dagenre 
ínimain. 

X>.  Rapportez-nous  quelqries  rraits  de 
fa  généroíkc  5c  de  fon  empire  fur  hú- 
meme, 

JH*  IÍ  avoit  concilla  plus  vive  paffion 
ponr  Berenice  ,  filie  da  grand  Agrippa 
Roí  de  Jüdée  5  il  lui  avoit  meme  pro- 
mis  de  répoafer.  Des  quil  apprlt  que 
les  Romains  défapprouvoient  ce  ma- 
tí  age  3  il  reo  voy  a  fa  maítreífe  ,  &  fie 
voir  par  lá  qu'il  étoit  maítre  de  fes  paí- 
fio ns.  Il  étoit  fi  porté  á  faíre  da  bien  en 
tone  temps  j  que  s'étant  an  jourfouve- 
nu  quil  ne  s'étoit  rencontré  aucune  oc- 
cafion  pour  Ilú  d'obliger  perfonne  dans 
la  journée^  il  dit  ce  beau  mot  fi  con- 
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na  :  »Mes  amís  3  j'ai  perdu  un  jotit.  *> 

ZJ,  Quelle  con  dulce  tint-il  ál'égacd  de 
fon  frere  l 

3?¿  Qnoique  Dominen  cabalar  in- 
ceíTament  contre  lui  >  Tkus  ne  put  ja- 
máis fe  réfoudre  i  le  bannir  s  ni  á  ditni- 
nuer  les  honneurs  qu^on  iai  rendoit. 
Au  contraire  il  lJalÍQciaáTEmpire5  le  dé- 
clara  fon  fuccefíeur  ?  &  le  pria  les  latines 
aux  yeux  de  vivre  avec  iui  comme  un 
frere  6c  un  ami. 

D.  N'arríva-t-ií  point  quelques  cala- 
mites fous  le  regne  de  ce  bon  Prince  ?. 

R*  Le  Mont^Véfuve  dans  rUiGampa- 
me,  á  quelques  licúes  de  Naplcs,  pouf- 
fa  de  fon  fein  une  quandté  effrqyable 
de  flammes  ,  qui  .ruinerent  up  grand 
nombre  de  Vüles.  Pline  le  Naturalice 
áyant  voulu  s'approcher  de  cette  mon- 
■tagncj-pour  Tobferver  de  plus.pres fue 
-ctouffc  par  la  fiimée.  Daos  le  inprne 
remps  un  incendie  arriva  dans  Roiñe, 
■tpii  dura  trois  jours  &  trois  ntiits.  La 
pefte  y  fir  fenrir  auíli  fes  ravages.  Jl  pc- 
riíloitmílle  perfonnes chaqué  jour.Du- 
ranr  tous  ees  tnalheurs  Titus  fe  cprn- 
•  porra  comme  un  Prince  . genere lix  & 
xomme  un  pete  tendré.  • 

D.  Tirus  jouic  -  il  long-remps  dje  h 
<Üouronne  -í 


Rom  aími,  rrSf 
Ü.  Il  ne  la  garda  que  dcux*ans  >  detix  An  d* 
mols  Se  vingt  joms*  Quand  il  fende  fa  *'c,Sl 
ifin  approcher  >  il  ne  -diffimula  poinr 
qu'il  quíttoit  la  vie  á  regrer.  U  fe.plai- 
gnit  au  ciel  de  finir  fes  ;jours  4ans  un 
Sge  íí  peu  avancé  (  íl  avoit  qtiaranre- 
■un  an  )  fans  quJil  le  mentar.  11  piotef- 
'ta  5  qifen  tome  fa  vie  il  n'avoit  á  fe 
■reprocher  qa'une  feule  chafe  qifil  ne 
dit  point,  On  na  point  feu  ce  que  c é- 
Toit.  Mais  il  eft  vraifcmblaBle  ?  qu  ajrant 
fgu  s  a  n'en  pouvoir  douter  5  que  Domi- 
nen fon  frere  avoir  a  trente  á  fa  vie  a 
il  fe  repentoir  de  ne  Tayoir  pas  fait 
moLirir* 

2XSa  mort  fut-elie  naturellei 
R*  On  foupconna  Domitíen  de .1**- 
voir  empoifonné.  Il  fue  gene  ralemenc 
regretré  dans  tour  TEmplre.  Sa  :mort 
caufaune  fi  grande  trifteffe  alorne, 
-qivil  fembloit  que  chaoin  eüt  perduun 
fils  unique. 

ZX  Tittis  n'avoit-il  pas  dautres  qiia- 
lites  que  la  bonte  &  la  ciernen  ce  1 

R.  Ií  avoit  to  utes  les  :belles  qoalités 
du  corps  &  de  Tefprit  ;  il  n-étok  pas 
fort  grand  &  avoic  le  ventre  un  ,peii 
gros  j  cependant  il  í écoit  bien  fait  ;  & 
■:on  remarqitoit  en  lui  beaacoup  de.gra- 
ce  &c  de  majefté.  -Il  avoit  de  la  forcé 
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&  de  ladíeíTe ,  avec  le  talent  de  con* 
trefaire  toute  forte  decriture  \  en  forre 
qu'il  difoit  quelquefois  en  badinant  3 
qu'ü  auroic  pu  etre  un  rrés-habile  fauf- 
íaíre,  Sa  mémoire  ¿toit  furprenante  \  il 
faifoit  des  vers  Grecs  &  Latios  avec 
beaucoiip  de  facilité  *  &  avoit  memo 
compofé  qaclques  Tragedles.  11  étoit 
graudCapiraine,  brave,  hafdi  &  prudent* 

DOMITIEN,  Emperenr  XII.* 

D.  Domitien  fuccéda-t~ilfans  obílacle 
áTims  j: 

R*  L'eíiime  extraordinaire  que  les 
Romains  avoient  eae  pour  fon  pere  & 
%^  ¿c  pour  fon  frere  le  firent  croire  leul  ca- 
B.c,Si,  pable  de  les  remplacen  En  effet  s  il  pa- 
rut  d'abord  vouloir  les  irmter  ;  mais 
bien-tot  il  s'abandonna  á  fon  n ature 1 

-colere  5  violent.,  feroce  &  fanguinaire  s 
&  il  mérita  d  etre  appellé  un  fecoud  Ne- 

^rori.  Il  légala  dans  íes  injufiaces  &  dans 
fa  háine  poat  fes  parens  ¿  &  le  fur- 
pafTameme,  en  ce  qa'il  vouloir  voir  ]es 
douleurs  &  entendre  les  cris  de  ceux 
qu'il  condamnoit  anx  fupplices  :  c'é to.it 
fon  plus  grand  plaifir,  íl  ha  ííTo  i  tía  Mu- 
fique  ,  la  Poefie  ,  les  Lettres  &c  tous  les 
ans  qui  lient  la  íociété. 
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Quels  é  coi  ene  done  fes  armífera  en  s 
S¿  fes  exercices  ? 

i?.  Il  fe  plaifoit  fur-rout  á  tirer  de 
la  re  ,  &  il  metroic  fa  gloire  á  y  exceiler* 
Sa  dextéri ré  allok  jufqu  a  tirer  d'une  cer- 
raine  diftance  dans  la  main  éreadue 
d'un  eníant  5  &  de  faire  pafler  la  fleche 
entre  fes  doigts  3  fans  le  bleífer.  Tous 
les  Hiítoriens  ont  parlé  d3un  divertiíTe- 
ment  puenle  qu  il  prenoit  tous  les  jours 
á  la  meme  heure  :  c'étok  de  s'énfermer 
dans  fon  Cabinet  3  uniquement  pour  at- 
traper  des  mouches  >  qu'ií  paíloit  en-  ■ 
fu  he  dans  une  aiguilie  yafin  d'avoir  le 
plaifir  de  les  voir  mourir. 

D.  Qifarriva-t-il  de  remar  quable  fous 
fon  regué  > 

R.  Par  la  valeur  ik.la  fa^effe  d'Agrí- 
cola  5  toute  la  Brera^ne  (  1'Angleterre  )  ¿  , 
tur  aimjettie  auxRo  manís  >  cent  tren  re-  J.  c  84. 
huir  ans  aprés  que  Jule  Céfar  en  etit  le 
premier  enrrepris  ta  conquere.  On  la 
declara  Province  des  Ramains  ta  qiu- 
tríeme  année  du  regne  de  Domitien. 

2>.  Cet  Empereur  perfécuta-t-il  les 
Chrériens  ?  ¿ 

j?.  11  leur  fk  foiifirir  le?  tourmens  Ies 
plus  rigon reux,  Saint  Jean  ^  le  Difciple     An  ¿c 
bien-aimé  de  Jefus-Chrift  /fat  jeteé,  JC,?I' 
dit-on  3  dans  une  chaudiere  d'huiíe 

N 
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büailiante,  doú  il forrit  auíli  íain  qu 'il 
y  écok  entré,  On  ie  relcgua  daos  l'Iílc 
de  Pannos  ,  ou  ii  compota  t 3 Apoca- 
lypfe, 

D,  Dueí-nous  les  noms  des  gens  de 
Lettrcs 'les  plus  célebres  qui  fleiuirent 
fous  ce  regué. 

i?.  Joíephe,  qiú  a  écrit  rHiftoire  des 
Antiquités  des  Juifs,  le  PhÜofophe  Epic- 
tece  s  Marcial  3  fameux  par  fes  Epigran>  • 
mes  5  Ja  venal  corma  par  fes  Satyres , 
Sraee  9  Poete  hamionieux  5  mais  froid  & 
bizarre  ;  en  fin  Sillas  Itálicas  s  Auteur 
cTun  maüvais  Pocme  de  la  gaerre  Pa- 
lique ,  dont  íes  veis  funt  ¿légaiis  ó¿  ap- 
proclienr  de  ceax  de  Virgilc* 

D,  La  cmaiué  ccoic-elle  la  feule  paf- 
lioii  qui  tiran  nisát  Domitien  ? 

i?.  L'incontinence  &  la  cupidité  le 
dorninoient  également.  Les  femmes  Ies 
plus  pvoftitaces  écoienr  de  fon  goíu.  Les 
moyensiujaítes  qu'il  employa  pour  sen- 
richir  foiK  fans  nombre.  Son  oigueil  de 
fon  impiéré  eEoient  a  a  pías  haut  degre. 
Jn  digne  du  nom  d'honime  ,  il  voulm 
qa'on  le  regarda:  comme  un  Di  en.  Il 
;ne  trouva  pl#s  quejes  ftarnes  d'or  & 
d'argent  dignes  de  luí  >  &  il  regla  juf- 
qu'au  poids  dont  elles  devoient  etre. 

ZX  Comment perdit-il  la  Courorme  & 
la  vie } 
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i?.  Il  avoit  épouíé  Domitia  Longina  , 
filie  du  célebre  Domitius  Corbulo  5  aprés  L  £n  ¿* 
Pavoir  ehlevée  i  L.  Jsiius  Lamia  fon 
mari ,  8c  en  avoit  eu  un  fils  qui  ¿óó'iínit 
en  bas  £ke.  Dans  la  fu  i  te  il  vine  á  la  haír 
autant  qu'il  P  avoit  ai  mee  ,  &  la  repu- 
dia ;  pnis  il  la  reprit  5  &  en  fia  il  réfo- 
luí  de  lai  faire  perdre  la  vie.  Un  jour 
qu'il  avoit  écrir  fur  fes  tabíettes  les  nonas 
de  ceux  qu  il  vouloit  faire  mourir  ,  un 
enfant ,  avec  qni  il  étoit  familier,  prit 
ees  tablectes,  &  les  don  na  á  flmpéra- 
trice.  Elle  les  ouvrit  >  &  vit  avec  frayeur 
qu'elíe  étuir  á  la  tete  des  piofcrits,  auífi- 
bien  que  Stephanus  íntendant  de  fon 
maii  y  Norbanus  3¿  Petronius ,  aufqnels 
elle  montra  ce  qu'elle  venóle  de  lire. 
lis  prévinrent  le  péril  par  une  ptompte 
confpiratio.ru  Stephantts  demande  au- 
dience  pour  une  affaire  importante. 
I/Emperetir  la  lui  donne,  Stephanus  feint 
de  lui  découyrir  une  conjtfrarion  ,  &  lui 
donne  une  fauffé  hfte  des  Conjures*  Dans 
le  temps  que  FEmpereur  efb  attentif 
a  la  lire ,  Stepanus  tire  un  poignard  8c 
lui  en  perce  le  fianc,  Il  iiiotmu  ágé  de 
quarante-quatre  ans  5  dout  ii  avoit  re- 
gué quinze,  On.ábattit  &  on  b.rifa  ía 
ftarue  &  fes  images.  Le  Sénat  défen- 
dit  qu  on  lui  rendir  auciins  honneurs 
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funcbies.  II  ordonna  que  fon  nom  ne 
parokroít  jamáis  dans  au/cune  Infcrip- 
í  ion  5  ni  dans  Les  Regifires  p  ubi  íes  s  de 
voulut  qu'il  reítác  dans  un  ¿ternel  oubli, 
II  fur  enfeveli  comme  le  plus  vil  de 
roas  les  citoyens.  La  famille  de  Vefpa- 
fien  s'éceignit  avec  lui ,  &  il  fue  le  cler- 
nier  de  ees  Empereurs  quon  nomme 
communcment  les  XIL  Céfars. 

'  Qcpás  le  regué  de  Nerva  jufquk  la  tnort 
de  Periinax. 

Efpace  de  97.  ans. 

NERVA,  Eiupereur  XI  IL 

D*  Par  qui  fut  faite  lJ¿Iedion  du  fiic» 
ceffeur  de  Domitien  ? 

R9  Par  le  Séuat  qui  prévint  le  clioix 
Ande  ■  de  latinee-  Il  jerta  les yenx  fur  M.  Coc- 
J.c.  j?^.  ceiLis  Nerva  ^  que  fes  yertus  &  une  Ion- 
gue  exf  érience  faifoient  eftimef  depuis 
long  temps.  Tous  les  fuffeages  fe  réü- 
niienr  en  fa  faveur.  II  éroic  originaire 
de  Crére  ,  &  né  á  Narni  dans  POmbrie, 
Son  pere  5  fon  ayeul  8c  fon  bifayeul 
avalen  r  été  Confuís» 

D.  Cer  Empereur  repara- t-il  les  maux 
du  regne  précedent } 
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Ji.  Ce  fat  fa  prerriiere  &  fa  plus  chere 
occü pación.  11'  caíTa  tous  les  a  otes  cí¿ 
Dominen  qiti  pouvoient  prémdiciei:  d 
fes  fujets.  Il  rappella  rous  les  Chréciens 
ex  i  tés  3  Sí  leaf  permk  í^exercice  de  leur 
Religión,  Il  abolir  des  impocs  onereux* 
II  protegea  les  gens  de  L^ttres  ,  &  fur- 
roiu  le  raineux  Quintilieii*  Sa  douceur, 
fa  clémeiice>  fa  modeftie  5c  fon  deíín- 
réreffement  faifbient  leloge  de  fon 
cceur. 

D\  N'etu-on  rien  a  Ini  reproche:  í 
i?.  Son  feul  défaut  étoir  d'ctre  un  pea 
rimide.  Quelques-uns  Tont  auíli  acaifé 
d'avoír  trop  aimé  le  vin.  Le  bruit  fe 
répandit  á  Rome  que  Dominen  étoic 
encoré  vi  vane  ,  &  quil  avoit  fair  di- 
vulguer  lui-méme  la  nouvelle  de  fa 
morr  5  pour  avoir  des  pretextes  de  hai- 
ne  &  de  vengeance.  Nerva  effrayé  de 
cette  nouvelle  tomba  en  foibleffe  >  6c 
perdí  i  prefque  I'ufage  de  la  parole. 
Quelque  envié  qtfil  eat  de  rendre  les 
p  en  pies  heureux  ,  fa  trop  grande  don- 
ceur  don  na  lien  a  beaucoup  de  vexa- 
tions* 

Dn  Joiiit-il  paifíblement  de  TÉmpire  > 
7?,  Quelque  ver  rúen  fe  qne  fin  fa  con- 

daite  ¡  il  fe  trama  conire  lui  deuxeon- 

jmacions  qu*il  diffipa. 

N  nj 
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D\  Que  .fit-il  ,  pour  en  pié  venir  de 
no  uve  II  es  ? 

R*  II  fe  dérermina  a  adopter  im  fue- 
ceíTeur ,  qui  fCic  en  état  de  le  faire  ref- 
peíler  &  de  regner  aprés  luL  II  ne  con- 
ful  ta  dans  fon  choix  que  le  bien  pu- 
/¿J  blic.  II  adopta-&  déclara  Céfar  M.  trí- 
pilis Trajanas  ,  qui  commandoit  une 
trés-puiffante  armée  dans  la  ba(Te  Ger- 
manie.  Nerva  ne  goíua  pas  long-temps 
k  repos  qu'ü  veno i t  de  fe  procuren  par 
cene  adoption.  Trois  mois  aprés  s  erant 
einporté  con  ere  un  Senateur  >  noüimé 
Regulas ,  qui  avoir  niérité  fa  col  ere  > 
&  s'étant  mis  á  crier  de  cotice  fa  forcé  > 
Ja  fiéyre  le  prit^  8t  il  mourut  en  peu 
de  jours  5  age  de  foixance-lix  ans ,  aprés 
un  regne  d'un  an  s  de  quatre  mois  Se 
de  ñeüf  jonrs, 

TRAJ  AN>  Empereur  XIV. 

,  D*  De  quel  pays  &  de  que  líe  famüle 
étoic  Trajan  l 

-  i?.  Il  étoit  Efpagnol  ,  d'vme  familia 
plus  ancienne  qu'íllúftre  s  &  ne  a  Itálica 
prés  de  Seville.  Son  pe-re  nomméTrajan- 
íívoit  eré  Confuí ,  8c  mis  au  nombre  des 
Patriciens. 

■  D.  Quelle  fut  fa  conduite  lorfqifil  fut 
Empereur  ? 


Ati  He 
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É*  11  montea  tanr  de  juítice  >  de  don- 
cear -\  de  défintéreflement  ,  de  prn den- 
ce  *  de  faga  cité  ,  qn'il  devint  la  d  mira - 
tion  &  Taniour  da  Seriar  &  da  peúple. 
It  étoit  fi  parfairemenr  maítre  de  íes  paf- 
íions  que  jamáis  on  ne  le  vic  en  colé  re» 
Sa  liberal  iré  éclara  envers  ronces  forres 
de  per  fo  unes.  Sa  poli  te  fie  &  fa  modef- 
tie  te  faifoienc  aller  an-devant  de  ceux 
qui  le  venolent  faíuer.  II  les  baifoir  8c 
les  embrafloit  ;  aa  lien  qne  fes  p rede- 
ce  fTe  a  rs  ,  fans  fe  le  ver  de  leur  Siége , 
fe  conrentoient  de  donner  leor  maina 
baifer, 

D,  Qnelles  guerres  eut-il  á  fonte- 

R.  Les  Daces  (  aujourd'hni  les  Tran-5 
íilvains  &  les  Va  laques  qui  habiten  r  Ancíc 
an  nord  da  Danabe  )  fareiule  premier 
objer  des  armes  du  nouvel  Empereur. 
II  tes  vainqnir  dans  une  baraille.  Decé- 
bale leur  Roi  fe  tua  de  defefpoir.  Tra- 
ja n"  marcha  encoré  en  perfonne  con  ere 
les  Arméniens  &  les  Panhes.  L'Armc- 
nte  écant  fubjaguée  ,fuc  téanie  au  corps 
de  l'Émpire  ,  Sí  reduite  en  Province.  11 
donna  unRoi  aox  Pcrfes  &  aux  Parrhcs. 
Il  paíTa  TEaphrace  poor  aller  conquerir 
les  Royanmes.  d'Aííyrie  &  de  Ghaldée. 
II  entra  dans  la  grande  mer  oriéntale  y 
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&£  pénérra  jufqu'airx  ludes.  Il  dompca 
tnnt  de  nacióos  diferentes 3  quon  pon- 
voit  á  peine  en  reteñir  le  nombre  Se 
Ies  noms.  Ce  qu  i!  y  a  de  fingulier  *  c'effc 
que  pendant  une  crés-longue  abfenee , 
rien  n 'altera  la  tranquillité  qu'i)  avoit' 
écabüe  aRome  3  avant  que  d'en  parrir. 

D.  Trajanne  ternit-il  point  Téciar  de 
fa  viet  par  quelques  a¿tions  indignes  | 

R.  La  fe  ule  choíe  qu'on  aii  á  kü  re- 
prochen eft  fa  peifécucion  contre  les- 
Chrériens  qu  il  ne  connoiíloit  pas  ,  3c 
qu'il  regardoit  comme  dangereux.  par 
leur  nombre ,  comme  emieinis  declaré* 
de  toute  Religión  5  &  comme  membres 
d\ioe  íbcíéré  iüégirirne  >  propre  i  ex- 
cker  &  á  fomenter  des  fa&ions. 

D.  Quels  honneiirs  le  Sénat  fit-ii  ren~ 
dre  á  Trajan  y  meme  de  fon  vivan t  ? 

i?.  Le  Sénat  lui  déceroa  des  honneurs 
exrraordinaires.  Un  des  píusrares  fut  mi 
Are  de  triomphe  3  chine  grande  rnagnU 
ficen  ce ,  pour  fervir  de  ínonimient  du- 
rable á  Ja  paíteme  de  fes  belles  aftions. 
En  fio  le  Sénat  fit  prononcer  fon  pané- 
gyrique  en  fa  préfence  5  au  nom  de  rouc 
rEmpire.  Ce  fnt  Pline  qui  le  compofa 
8c  qui  le  debita.  Il  eft  parvenú  juíqti'i 
nous.  Les  louanges  exceffives  qu'il  don- 
xjoir  ¿  rEmpereiir  j  ne,  pararen:  á  roas 


Ie$  anditeLirs  que  de  íimples  veri  tes. 

D.  T rajan  jouir-il  loag-temps  de  Ta- 
mo ur  de  fes  peuples? 

R.  Il  ecoic  en  O  ríen  t  y  occupé  á  chá- 
rier  les  Juifs  rebeíles  y  lorfqu'il  fur  arca- 
qué  d'une  maladie   qui  menacok  fes 
jours.  Voyant  qu'elle  s'augmencoit  ?  il 
íe  fie  tranfporter  áSelinonre  en  Cilicíe 3 
qu  díi  a  depuis  appellée  Tr.ijanopole  7 
oü  il  n\o  unir  peu  de  jours  a  pies  d'úne 
dyfíenterie,  dans  la  foixance  &  rreizieme 
année  de  fon  áge  5  &  dans  la  víngriéme 
de  fon  regne  5  qui  fur  de  dix-neuf  an^  j. 
fix  mois  ¿kt^uinze  jours.  Son  corps  fut- 
bríilé  á  Sel  monte  ?  6c  fes  cendres  fu  rene 
enferrnées  dans  une  urne  d'or.  Plcri^e 
fa  femine  &  Matidie  fa  mece  les  iranf- 
por  tere  nt  á  Rome  ,  bu  elles  furent  re- 
ines avec  beaucoup  de  magnificence  y 
por  cees  dans  an  char  ,  oü  Ton  avoir  mis 
fon  image.  Hiles  furent  placees  avec  fes; 
os  fous  cene  célebre  colon  ne  quí  fnb- 
fífte  encoré  aiijourd^huí  r  dans  l  encein- 
te  de  la  Vilíe  ,  oír  perfonne  avaiu  lu¿ 
n'avoic  été  inhume. 


ADRIEN,  EmperenrXV. 

D.  A  qui  défera-t-on  FEmpire  ,  apr&. 
Jamure  de  T rajan  £ 
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i?,  A  Atinen  fon  confín  ,  General  de  * 
fes  amiées  en  Orient.  Il  étoir  encoré  á 
de  Anrioche  de  Syrie  j  lorfqu'il  fut  procla- 
'  me  Empereur  par  fes  troupes.  On  prétend 
que Trajan l'avok  adopté}  mais  plufieurs 
onr  crü  que  ]sImpératrice  avoir  mis  dans 
le  lie  de  fon  mari  lio  homme  fuppoíe5  qui 
contrefaifant  la  Voix  montante  de  P Em- 
pereur ?  avoit  di t  qifil  íidoprolt  Adrien, 
Le  Sénat  confirma  fon  éie£tian, 

ZX  Qnel  etoic  fon  caradtere  >  fes  qua*1 
lites  &  fes  raiens  1 

i  jR.  On  ne  vit  jamáis  un  aífemblnge 
plus  ctrange  de  défauts  5c  tie  perfec- 
tions,  ll  éroit  bon  >  généreux  >  éqoirable, 
liberal ;  mais  en  me  me  temps  orgueil- 
leux  ,  vain  5  envieux  >  médiíant  &  vin-' 
dicatif.  II  croyoit  aifémenr  ce  qu'onlui 
difoit  contre  fes  meilleúrs  amis ;  ce  qui 
fut  can  fe  qn'il  les  rraita  fouvent  avec 
lá  derniere  rigüem\  Il  avoit  beaucoup 
de  génie  &c  d'éloqiience  s  une  memo  iré 
prodigieufe  >  un  efpric  orne  &  cultivé 
par  Ies  Belles  -  Le  t  tres  >  &  Une  grande 
facilité  pour  écrire  en  pro  fe  de  en  vers* 
Il  étoit  Phiíicien  ,  Botanifte  &  Géo- 
metre  ;  fgavoit  chancer  8c  jouer  deéinf- 
trumens  >  Se  o  ture  cela  peindre  &c  gra- 
ver.  ' 

Di  Coiifetva-t-il  les  con  que  tes  de  Tra-". 
jan  2 
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*  R.  ll  les  ab  andolina  prefque  ron  res  > 
principalement  les  pays  firtiés  au  -  de  la 
de  rEuphrate.  L'abandon  de  ees  Pro- 
vi  nces  fue  regar  dé  par  les  uns  comrae 
un  effet  de  jaloufie  d'Adríen  ,  au  fujet 
des  conqueres  de  Trajan ;  &  par  íes  au- 
nes cota  me  le  fruir  de  fa  fageífc  &  de 
fa  moderation. 

D,  A  quoi  s'occupa  principalemenc 
cer  Emperear  pendant  fon  regne  2 

R*  A  voyager.  ll  forma  le  deffcin.  de 
vifirer  totitcs  les  Pro^inces  de  TEmpire  s    An  <fe 
&  dy  rétabiir  l'ordre  &  la  paix.  Il  com-  J-c  n* 
menea  par  Íes  Gaules,  oú  il  fie  un  dé- 
nombrement  des  habirnns.  Pendant  cerré 
longne  route  il  marchoir  d'ordinaire  a 
pied  &  nue  tete  7  traverfant  les  neiges 
des  Alpes  com  me  les  fables  bridaos  de 
TTEgypte.  Des  gandes  il  paña  en  Germa- 
nie>  3c  y  fir  une  revñe  ex  a  ¿te  de  chaqué 
Legión  Se  de  route  Tamice  qui  $  y  tron- 
voit*  IÍ  étoit  dans  ees  revires  veta  en 
fimple  foldat.  II  mangeoit  avec  cux  le 
paiii  de  munition,  le  lard  de  le  fromage- 
De  chez  les  Germains  il  vinr  chez  les 
Belges  :  il  paíTa  en  fui  te  dans  l*í  fíe  de 
ta  Bretagne.  Pour  aíTurer  la  rranqniílité 
de  cerré  Province  9  que  des  Brerons  latí- 
vages  ¿k  feptentrionnux  infeftoícnt  par 
feurs  co arfes  *  il  fu  faire  ce  fameux 

Nvj 
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mar  de  paliffades  &  terraífé  ,  de  qtia-> 
tre-vingt  mil  les  de  longuent  3  qui  corrw 
men^oit  a  la  riviere  d'Eden  dans  le 
Curaberland  y  3c  qui  finiíToir  á  celle  de 
Tine  dans  le  Nonhumberland,  li  re- 
paila  daos  les  Gatiles  3  ponr  aller  de-la 
An  de  en  Efpagne  s  oít  les  peuples  furent  trant , 

íé^uíí!'  Port^s  ^e  j°lc  ^e  voir  chez  eux  un  Em- 
pereac  de  leur  natío n,  íl  parco  tirar  en- 
ÍLiire  les  Pravinces  de  TOrienr  &  revine 
i  Rome ,  oü  il  ne  s'arreta  que  quelque 
temps.  Bien -  roí  apvés  íl  recommen^a 
fes  voyages.  Céroit  Ufa  pafíian  domi- 
■  liante* 

ZX  Que  fir-il  de  remarquable  dans  fes 
voyages  3 

i?,  Plein  de  refpecl:  pemr  la  memo  ira 
du  grand  Pompee  ?  il  luí  érigea  un  beau 
Mauíblée  en  Egypre  >  voyant  que  lo 
temps  avoit  deja  derruir  le  premier 
qu  on  lui  avoit  elevé,  Il  y  fit  auíli  bárir 
une  Ville  en  lhonneur  án  jeune  An- 
tinoiis  í  qií'it  aimoit  au-delá  des  bor- 
nes de  Tamitie  ,  &  qui  mourut  aíors  en 
Egypte*  Jerufalem  fur  encoré  relevee  par 
les  foins  de  ce  Prince.  La  joie  des  Juifs 
fot  troublée  par  le  nouveau  nom  d'A- 
dria  Capirolina  ,  quon  impofa  á  cette 
Yille  ,  au  lien  de  rancien  fi  venerable  á. 
ce  peuple,  Adrien  3  dans  fon  voyage  dTL^ 


/ 
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ínque,  fie  aufíi  rebatir  une  patrie- de  la 
fameitíe  ville  de  Carchage  5  qu  il  appelbt  , 
de  fon  nom  Adriano  pie, 

ZX  Les  Juifs  ne  fe  íouleverent-ilspoint 
con  ere  ce  Prince  í 

-  JE'.  Leur  révoite  fut  genérale  &  fan^ 
glante.  lis  maíTacrerent  une  infinité  de  An  it. 
Romains  &  de  Chrétiens.  Adrien  en  voy  a  LCilH* 
contre  ees.  furieux  fes  meilleurs  Géné- 
raux«  Cerré  guerre  dura  deux  ans  ^  &  fi- 
nit  an  dé  crimen  t  des  rebelles.  On  dé- 
molít  einquante  de  feurs  pías  forte*  Pla-^ 
ees  i  on  ruina  neuf  eens  <juatre-vingt>-, 
cinq  Bourgs.  Cinq  cens  quac're  -  vjngt 
mil  le  Juifs  périrenc  o  ti  dans  des  com- 
rftts  y  on  á  des  aífauts  ,oa  en  des  ren- 
co n tres  5  fans  compter  ceux  qui  mouru- 
rent  de  fa-im-  ou  de  maladie.  Enfin  leur 
patrie  fut  ravagée  de  déíolée.  Pour  com- 
ble  de  mi  fe  re  5  o  a  les  charla  de  leur; 
propre  pays.  Un  decret  public  les  bannir 
de  Ja  Judée  5  Se  leur  inte  rd  ir  l'approche: 
de  cetre  terre  íl  cherie. 

ZX  Que.lLe  fut  la  condtúie  d'Adrienr 
Cnvers  les  Chrériens  í 

RAI  ne  fie  poi-nt  de  nouveaux  Edits 
contre  eux  >  mais  il  taina  fubfifter  ceux 
de  fonprédeceíTeur.  Il  auroit  merne  écé 
favorable  á  cette  nouvelle  Religión  , 
ü  des.  ennerais,  du  nom.  Chréuen  xte 
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Ten  avoient  empechépar  leurs  pernicieilá 

avis. 

Z>.  Adrien  aima-t-il  les  gens  dé  L'et> 
ítes  i 

R,  II  en  devint  le  protedeur  &  Vútnii 
Philoíbphes  5  Aftronomes  s  Poetes,  Rhe- 
teurs ,  Grammairiens ,  Muficiens ,  Géo* 
metres  3  Architeótes  5  Peintres  Se  SctiH 
pteurs  5  ccoient  bien  venus  á  fa  Catín 
II  cédoit  á  peu  d'enrre  eux  en  ce  qui  re- 
gardok  laprofeflion  de  chacun.  Mais  il 
érok  envieux  &  baíTement  jaloax  :  dé- 
íaut  ordinaire  des  gens  á  talens. 

Z>.  Parmi  les  Auteurs  de  ce  temps-lá  3 
qui  font  ceux  que  vous  diftinguez  ? 

Plutarque  s  né  en  Béotie  íbus  I'Eíñh 
pire  de  Gande  ,  vers  Tan  jo.  de  Je  fus- 
Cliriít  ;  qtü  écrivit  en  Grec  la  vie  des 
liommes  illufkesde  Gréce  &  de  Romes 
Suetone  3  dont  nous  avons  la  fameufe 
Hiftoire  des  douze  Céfars  5  Fio  rus  5  con- 
im  par  un  abregé  de  rHiftoire  Romaine  j 
Ptolomée  daAÍexandrie5  célebre  A  {tro- 
nóme i  Phlegon  3  f^avanr  dans  la  Chro- 
nologie  5  &  enfin  Adrien  iui-meme  5  qui 
par  van  iré  cornpofa  riiiftoire  de  fa  vie 
de  fes  principales  a  ¿Bou  5  '3  de  peux 
qu'un  autre  n1  en  oubliát  quelqirune. 
<  U,  Qui  choiíír-il  pour  lui  fuccéder  ? 
s       Se  voyanr  fans  enfans  a  il  reeourat 
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í  fadoption,  II  élur  L,  AurelipS  Céio-  j  An 
nius  Commodos  3  quil  declara  Céfar  ,  *  ,tíír 
avec  cette  circonftance  ,  qtiii  cliangea 
fon  nom  en  celui  d5i£üus  Verus. 
;      Cerré  éle&ion  eut-elle  lieu  ? 

i?.  Camine  ^£lius  Veras  n'etok  gueres 
moins  kfirme  qu'Adrien  ,  eelui-ci  fere- 
pemú  de  fon  choix  ,  difant  fouvenu 
qu'il  s'écok  appuyé  con  ere  un  mar  qui- 
niena^ok  ruine.  La  more  dalias  ,  qui<    An  rfe 
arriya  bien-tór  aprés  ,  mit  l'Empereur  en  '  "  * 
étatde  faireun  fecondchoix  qui  tomba. 
furT,  AoconiiiuSídepuis  furnommé  Plus. 
Adrien  Lobligea  d'adopter  ¿V  fon  tour 
M.  Annius  Vertís  y  appelié  depuis  Marc- 
Aurele  &  Lucios  Veras ,  rous  deiix  jeu- 
nes  encoré  5  mais  de  grande  eíperance» 
&  qui  dans  la  fuire  fkreoc  Empereurs* 
Toares  ees  adopnons  eurent  lagrcmenc 
du  Sénat  &  du  peuple. 

D.  De  q Lidie  maladie  tnourut  Adrictrl 
i?,  li  faignoic  prefqne  continuelle- 
ment  du  nez  >  ce  qui  ié  fie  tombet  en     An  ^ 
íangueur  ,  le  deiTécha  &  le  rendir  hy-  1C  í^ 
tlropique.  Ennuyé  de  fes  fouffrances  ii 
eíTaya  phifieurs  fois  de  fe  tuer  >  faris 
qu'on  le  lili  permír.  Il   pleuroir  &  fe 
piaignoit  fouvent  qitétant  le  maítre  de>: 
La  vie  des  aatres  5  il  ne  ponvoir  difpo- 
fer  de  la  Genne fa  maladie.  le  rendir 
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crueL  II  Mí  mourk  pktfieurs  perfonna* 
ges  d'un  medre  reconnu  >  foupconné  in--. 
j&iftement  d'avoir  voulu  uílirper  t'Em- 
pire y  i  loccaíion  de  Tadoption  de  Ve- 
ras s  dont  ils  étoienc  méeoncens.  Las* 
des  ordonnances  des  Médecins ,  Adrieu 
les  congédia  tenis  r  &  renon$an|  á  too- 
te  forte  de  remede  &  de  regime  5  il  fe~ 
tnit  á  boire  &  á  manger  tour  ce  qui  lui 
plaifoit.  II  fir  me  me  queiques  perirs  vers 
afleas  badins  fur  i'incerrimde  de  Fctar  de 
Tame  apvés  la  mort  j  difant  ala  íienne  : 
ük  vas -tu  s  ma  petite  ame  >  ma  mtgnonne  s. 
&e,-  II  mourm  enfiii  dans  la  foixanre- 
deuxiéme  amiée  de  fon  age  ,  apvés  un 
Itenreux  regne  de  vingt  ans  &  onze 
inois.  11  ftu  regrecre  dans  touu  I'Empi-' 
re  ^mais  beaucoup  mo-ins  a  Kome  qu'ail^ 
leurs,  á  catife  de  fes  derníeres.  cruaiués* 

ANTONJN*  íe  Pieux  ,-Emperenr  XVL- 

í  D.  Quelle  éroit  la  patrie  d'Anta- 
ínn  1 

Aü  de  fi-  Il  éiok  étranger ,  comme  fon  prc- 
¿éceíTear  ótanr  né  dans  les  Gaules  a- 
Nifmes  en  Languedbc ,  &  non  a  Lavi- 
nium  dans  la  Carnpagne  deRome  i  com- 
me  quelques  Hiftoriens  iont  écrit.Soix 
gtand-pere.  s  appelIo.it  T..  Aurelias  Eni- 


vas  5  &  fon  pere  auííi.  lis  étolent  d'tine 
noble  5c  anciennc  Máifon  5  qui  avoic 
donné  depuis  quelque  temps  des  Con- 
fuís á  l'Etat  &  dautres  grands  Magif- 
trats. 

D.  Queíles  étoient  les  qualirés  de  ce 
Prince  l 

R.  Aucuri  Empereor  ne  fit  paroítre 
tanr  de  vertus.  Les  fages  de  fon  fiécle 
le  comparerenc  á  Numa  j  fecond  Roi  ác 
Rome.  Il  étoít  d'une  phiííonomie  agréa- 
bíe  &  d'une  douceur  majeftueufe  qui 
gagnok  les  coeurs  fans  diminuer  le  ref- 
pe¿t.  Une  égaliré  pat faite  >  &  une  ame 
fans  paííion  violente  de  fans  trouble 
formoient  fon  caira  £tere.  Son  efprit  étoít 
lin  &  orné»  II  parlok  avec  autanr.de 
grace  que  de-  facilité.  Ancua  vice  x  a-u- 
cun  défaut  me  me  ne  ternit  Téclat  de  fes 
vertus»  La  fageífe  de  fon  gouvernement  >. 
fa  douceur  7  fapolitelTe*  fa  libéralité  > 
fa  modeftie  ,  fa  clémence  ,  fa  droiture  v 
fon  ¿quité  >  fa  vigiknce ,  fa  populante 
le  firent  cherir  des  Romains  de  adrnirer 
des  Ettrangers,  Sa  renommée  s'étendk  íí 
lo-in  ,  que  les  peupks  d'Hyrcanie  3  les. 
Baífcrions  &  les  Indiens  lui  envoyerenr 
des  AaibaíTadeuis  ,  potir  lui  diré  qu'ils, 
fe  foumetroient  á  lui*  Pluíieurs  Rois 
vinretit  eux-mevncs  en  perfqnne  lui  retí- 
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dre  hommage.Des  pcuptes  éloignés  *  qui * 
íietoient  ni  fes  fu  jets ,  ni  tribu  taires  de 
TEmpire  >  voulurenr  quil  leur  donnác 
des  Souverains  >  préférant  fon'choix  au 
leur. 

D*  Que  fie  le  Sena:  en  faveur  de  ce 
grand  Prince  \ 

R.  La  concluiré  d'Antonin  parut  íi 
belle  &  íi  généreafe  au  Sénar  t  qifil  lui 
décema  le  riere  de  Plus  5  qui  veut  diré 
pieux  &  débonnaire»  II  ordo n na  auíli 
qu'on  luí  érigeác  des  ftatues  ,  &  qu  on 
celebrar  les  jeux  du  Cirque  au  jemr  de  fa 
naiíTance.  Enfiiullui  déíéra  le  plus  beati 
titre  que  puiífe  mériter  un  Souverain  > 
qui  eft  celui  de  Pere  de  la  parrie.  Oa 
voulur  encoré en  fa  coníidérarion  Si  en 
ceüe  de  Tlmpérarrice  Fauftine  fon  épou- 
fe  ,  donner  íes  norns  d*  Antonia  &  d& 
Fauítine  aux  mois  de  Septembre  &  d'Oc-- 
robre  i,  mais  on  ne  put  jamáis  obcenir  le 
confentement  de  TEmpereur. 

D,  Eut41  quelques  gu  erres  á  fou teñir 
pendanr  fon  regne  i 

Rk  Un  Gouvernement  auíTi  íage  ne 
pouvok  etre  traverfé  par  les  révolres  5c 
les  guerres.  Les  Rois  &  les  Narions  en- 
tieres  le  craignoient ,  Faimoient ,  le  ref- 
pe¿toient  ,  &  le  regar doienr pintor  com- 
ise leur  pere  &  leur  défenfeur ,  qw 
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jRjmme  Ieur  Seigneur  &  leur  Maítre,  II 
jíj  eut  que  les  Eretons  s  les  Germains! 
&  les  Daces ,  peupies  indóciles ,  qui  ef- 
fayerent  de  fe  foulever.  Les  Généraux 
d'Antonin  Ies  firent  rentrer  daos  le  de-\ 
voir ,  &  depnis  ils  n'eiuenr  pas  la  moin- 
dre  idee  de  rebellion  durant  le  G  oli- 
ve rnement  d'üii  íi  bon  Prince. 

D.  N'eut-il  point  de  chagrins  domes- 
tiques? 

if,  Fauftine  fa  femme  >  qui  niOLiriu  la, 
tro  i  fié  me  année  de  fon  regne  >  fie  beauv 
coup  parler  d'elle  par  fa  vie  licentieufe. 
Anronin  n'ignoroic  pas  rout  ce  qn'on  en    An  de 
difoit  5  mais  il  diflimula  Se  empecha  J*Ct  141,1 
ptudemment  que  fon  desho.nneur  ni- 
elarán Il  la  fit  me  tire  meme  ati  rang  des 
Déefles  aprés  fa  more.  Elle  loi  laiíTa  une 
filie  ;  de  racme  nom  Se  de  meme  tempé- 
rammenr  que  fa  mere ,  qui  étoit  manee 
á  Marc-Anreíe  5  défígné  fucceííeur  d'An- 
tonin  ,  jeune  homme  que  fes  qualités 
perfonnelles  xendoient  digne  de  ral- 
lia  nce  d*un  fi  vertueux  Empereur. 

*  D*  Ne  fic-il  rien  en  faveur  des  Giré-1 
tiens?  ' 

II  fnt  d'aurant  plus  fenfiblc  á  lenrs 
plainces  3  qu'il  s'ctoit  fait  inftruire  de, 
leur  conduire  3c  de  leurs  fentimens.  IL 
ordo  ana  quon  cefsát  de  les  perfécuteE** 
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II  publia  cetce  Le  tere  íi  connue  >  danS: 
laquelle  il  remarque  les  grands  progrés 
que  les  Chreciens  faifoient  chaqué  jour 
en  expofanc  leurs  vies  pour  la  défenfe  de 
leur  can  fe. 

■  D<  Voyagea-t-il  comme  Adrien  í 

R<  Il  avok  declaré  en  montan:  ,fur  le 
Troné  *  qu'excepté  pour  la  chaíTe  y  qu'ii- 
aimoit  beaucoup  >  &  pour  prendre  lair » 
il  ne  forriroit  point  de  Rome  pendant- 
tout  fon  regne:  perfuadé  que  ees  voy  a- 
ges  étoient  roujours  onereux  aux  Pro- 
vinces  &  aux  Villes ,  par  lefquelles  l5Em- 
pereur  &  fa  Cour  paíTaiént* 

Z>.  En  quelle  année  monrut  ce  grand 
,  Empereun 

R.  Ii  mouruc  dans  fon  Palais  d'OíHe, 
Aa  cíe  J'an  161  depnis  la  naiíTance  de  Jefus- 
ChriíL  II  romba  malade  pour  avoirman- 
ge  dtt  fromage  avee  excés  ce  quí  luí 
caufa  une  fiévre  violenté.  Dans  fes  dé* 
lires  il  ne  parlorr  que  des  affaires  de  TE-* 
tar<  II  rendir  t'efprir ,  comme  sil  fefíit 
endormi  d'un  íbinmeil  paifible  ,  age  de 
foixante  &  creize  ana  ,  la  vingt-rroiíiéme 
amicedefon  regne,  qiü  fnr  de  vingr- 
«Jeux  ans  &  preíque  huir  mois.  S'ily  a 
cu'  des  Son  ver  ai  ns  d  une  vei  cu  fans  ra- 
die ,  c.'a  écé  fans  don  te  celui-lá,  Tout 
ce  que  le  refpecl:  &í  la  douleur  gurent 
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fonrnir  a  rimagination  5  pour  honorer 
la  niémoire  ¿'Antonia  >  fin  mis  en  ufa- 
ge  par  le  Sénat  &  par  le  peuple.  On  luí 
rendir,  les  honneurs  divins  avec  une 
pompe  extraordinaire.  Les  louaoges  f  Ies 
regrets  &  les  plcurs  ele  tous  íes  peuples 
de  TEmpire  firenr  encoré  mieux  fon' 
eloge. 

MARC-AURELE, 
furnommé  le  Pililo  fop  he* 
Empereur  XVII. 

Di  Queües  furenc  les  premieres  dé- 
marches  de  Marc-Aurele  1 

M*  Avanc  gue  de  faire  aucune  fono 
tion  de  la  dignicé  donr  il  fe  voyoir  re- 
veía, ü  aflbeia  a  cetre  dignité  Lucius-  Ad  de 
Aurileus-Veros  3  Sl  enpartagea  avec  iui  J'aiííl* 
les  honneurs  &  le  pouvoir,  Rome  vit 
alors  ce  qu  elle  n'avoic  poiut  encoré  vu  , 
deux  Souverains  X  la  fois  ,  egaux  en 
guillan  ce  &  en  amonte. 

D>  Tracez-nous  le  portrait  de  ees  deux 
Empereats  i 

I\,  Marc-Aurele  s  fils  d'Annius-Verus , 
d'une  famille  auíli  ancienne  em'illuílre  * 
puifqu  elle  prérendoit  tirer  fon  origine  ** 
jde  Ñama  Pompilius  3  fecond  Roi  de 
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Rome  ,  avoit  routes  les  qualités  d'im 
Prince  &c  á\\n  lionnéte  homme.  11  étoít: 
genere ux-&  bienfaifanr  >  &  fi  paffionné 
pour  la  Philofophíe  des  Stoíciens  5  qcril 
en  éiir  le  faena m  cíe  Phüofophe.  Des 
Páge  de  douze  ans  il  avoit  prisle  man- 
tean pliiloíopliique  5  &  avoit  dés-iors 
mene  une  víe  au  itere  ^  jufqu*á  coucher 
fnr  la  terre.  Le  fruit  qu'il  avoit  retiré 
de  fes  études  n'étoit  pas  ,  comme  íi  at> 
rive  prefque  toujours  5  d  avoir  appris  a 
faire  des  fyllogifmes  8c  á  difputer  avec 
opiniátretc  par  de  vaines  ílibtilités  , 
mais  d  avoir  reglé  fes  mceurs  &  cultive 
ia  vertu«  Il  po  avoit  avoir  qu aran  te  ans  * 
lorfqu'il  parvint  á  TEnipire,  Les  Ro- 
ma i  ns  troaverent  en  Itii  ¡\n  digne  fuc- 
cefTeur  d'Antonio, 

Lucius- Aurelias- Veras  éroit  fils  de  ce 
meme  Lucius  Commodus  >  qu'Adriert 
avoit "  déíigné  fon  fucceíTeur  ,  &  qui 
mourut  avant  Uu.  Lucius  n'avoit  au- 
cune  des  vertus  de  fon  Coilégue.  Il 
étoit  diíTola  dans  fes  rnceurs  Se  dnnsfes 
difcours  f  enfin  d'un  cara&ere  entiere- 
inent  oppofé  á  celui  de  MaroAurele  , 
qui  fe  chargeoit  feul  da  fardeaa  des 
affaires ,  tandis  que  lautre  oifif  &  vo- 
luptaeux  ne  gardoit  de  í'auroriré  que 
ce  quil  lui  en  falloit  pour  fatisfaire  ion 
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goiir  effr&nc  potir  le  plaifir  ;  loaable  ea 
cela  feol  qu'il  refpe&oit  fon  Colléguc 
qui  avoirfur  iui  cerré  autoriré  que  don- 
nent  Tage  Se  la  fageíTe,  Lacias  n  avoít 
que  rrenre-rrois  ans.  Raroe  fnt  dédom- 
tmgée  des  vices  de  Vun  par  les  vernis 
de  íaune. 

D/  Que  fie  JMarc-Aureíe  pom  erope- 
.  cher  que  fon  Co  llegue  ne  s'atcirác  le  mé- 
piis  des  RomainsV 

.        II  1  en  voy  a  faire  la  guerre  mx  Par- 

jthes-,  ces.éternels  ennemis  de  TEmpire. 

.Mais  au  lien  de  la  faire  par  lui-meme  j    An  de 
il  en  laiíTa  le  foin  aux  Généraux  qui  LC-Itf*J 
commandoienr  fous  lai  3  &  qai  he  a- 
reufemenr  la  terminérenr  á  lavan  r  age 

;des  Romains:  Pour  lai  il  Madonna  a.  ro li- 
tes fortes  de  débauches ,  qui  akererent 
fa  fanré. 

D,  Quelies  furent  les  occaparions  de 
Marc^fcrele  >  pendani  1  abfence  de  La- 
cins- wftis  3 

Il  sappliqua  a  reglerle  dedans  de 

TErar.  Pour  faire  voir  qnJil  ne  vouloic 
point  enrreprendre  fur  Tauro  ricé  da  Sé-    An  de 

ymi  ,  il  lai  en  don  na  encoré  plus  qu'il  ^JJ* 
n'en  avoic  en,  depuis  que  la  Républr- 
que  étoic  devenue  Monarchie.  Ce  fue 

.auffi  vers  ce  remps-la  qu'il  maria  á  fon 
Collégtie  fa  Elle  Lucille,  qui  avoir  beau- 
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coup  de  beauré5  &  tres-pea  de  fageíle; 
II  la  lai  en  vaya  en  Syrie. 

IX  Rome  fut-elle  heuteufe  íbus  ce 
gouvernementí 

i?.  Elle  lauroit  éré,  fr  fon  bonheur 
avoit  dependa  de  fon  Empereur ,  ni  ais 
elle  fut  affligée  fous  fon  regne  dome 
3  c^ss  étonnante  de  calamites publiques 5 

¿  fuiv. "  dont  la  premiere  fut  caufée  par  le  dé- 
bordement  du  Tybre  ,  qui  inonda  la 
plus  grande  partie  de  la  Ville ,  quifub- 
mergca  hommes  &  troupeaux  ,  ¿c  ruina 
tellement  la  campagne^  quon  y  fotif- 
frit  bien-cot  une  farcune  extraordinaire* 
•  Un  rremblement  de  rerre  fticcéda  á  I'i- 
nondation.  Le  feu  coofuma  des  Vilies 
en  rieres.  L'air  corrompa  par  lé  limón 
qui  refta  apiés  Íes  eaux  éeoulées,  pro- 
duifit  une  multirade  d*infeftes.  Enfin 
le  reroar  de  Lucius- Veras  á  Rome  mit 
le  comble  A  tant  de  maux*  S^Bfemiée 
qui  appoitoit  la  peíle  d'OiBft  >  la 
commaniqaa  á  rous  les  heux  de  fon 
paílage.  La  contagión  fe  répandit  en- 
fmre  en  Iralie  ,  &  prefque  par  tonte  la 
terre.  Les  Germains  >  les  Sarmates  ,  Ies 
Quades&  les  Marco  mans  ( ees  deux  der- 
niers  penples  font  ceux  d'Autriche  &, 
dé  Moravie  )  en  prir&nt  occafion  d  atra- 
quer  TEmpire.  lis  pénétrerent  jufqn'en 

Italie 
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Icalie  meme.  La  préfencc  &  la  vigilan  ce 
des  deux  Empereurs  ne  put  empechec 
que  la  terreur  ne  fe  répandít  dans  la  * 
Capitales  Marc-Aurele?  plus  afíligé  que 
fes  Sujets ,  de  tous  ees  défaílres  ,  ettí- 
ploya  rons  les  moyens  divins  6¿  hu- 
mains  j  poiir  arreter  le  cours  de  ees  mal- 
he  urs.  11  portoit  la  pié  té  jufqu'á  la  fu- 
perílirion.  Pendanc  fept  jours  enriers  on 
pratiqua  toutes  les  cerceno  nies  da  Paga- 
iiifme,  On  fije  des  facrifices  ¿  tous  les 
Dieux  de  tomes  les  nations  ,  excepté  á 
celui  des  Chrétiens/ On  jugea  meme 
que  ce  íeroit  un  a&e  de  piété  propre  i 
calmer  le  courroux  du  Cjeí,  que  de  les 
perfécuter.  Il  en  cofua  la  vie  aune  infi- 
nité de  Chrétiens.  Marc^Aurele  avecíba 
Collégue  marcha  en  perfonne  contre 
les  Barbares ,  de  Ies  défit  entíerement. 
Il  Ies  pourfuivk  jufqu'au-dela  des  Alpes, 
&  Ies  forca  en  fin  de  fe  retirer  chez  eux- 
Cette  guerre  oceupa  Marc-Aurele  roure 
fa  vie.  Les  Híftoríens  la  repréfeutent 
comme  une  guerre  terrible  j  comparable 
aux  guerres  Fuñiques, 

P.  Que  firern:  les  deux  Emperents 
aprés  cette  expéditiem  í 

R.  lis  fe  diípofoienrá  revenir  á Rom e\ 
mais  comme  l'hyver  étoit  avancé  >  ils    An  de 
léfolurent  d'attendre  le  printemps  á 

O 
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Aquilée.  La  pede  qni  y  ¿toir  les  obli- 
gea  d'cn  partir  promp  cernen  t  á  deífeiu 
oe  fe  rendre  á  Rome  3  ou  L Licias- Vertís 
n'arriva  pas.  Il  niouruc  en  chemin  á  Ai- 
tinum  5  frappé  d'apoplexie  ,  dans  la  qua- 
rante -deuxiéme  année  de  fon  age  >  &C 
dans  la  néuyiénie  de  fon  regué.  La 
commune  opinión  eft  qn  il  fue  empoi- 
íbnné  parlordre  de  Plnipérarrice  Faitf- 
riñe  y  ou  plutoc  de  Lucille  fa  femme , 
jatouíe  de  Fabia  foeur  de  Ve  rus  ,  que  ce 
Prince  aimoir  éperduemenr,  Quelques- 
uns  aecuferent  Maic-Aurele  lui-méme 
de  Pavoir  fair  mourir.  Lucille  fa  veuve  , 
epoafaen  fecondes  noces  Claudius  Póm- 
pela ñus  i  ñls  d'un  limpie  Chevaüer  > 
mais  eftimé  ponr  fa  probité  ,  pour  la  pu- 
reté  de  fes  moeurs  3  pour  fa  prudence  8c 
pour  fa  valeur* 

ZX  A  quelle  occafipn  arriva  le  célebre 
miracle  ,  dont  PHiftoire  fait  mención 
fous  le  regne  de  ce  Prince  1 

R*  Ce  fue  á  Poccafío.n  d  une  nouvelíe 
ktk  cíe  gacrre  qifü  eut  á  foatenir  contre  les  Bar- 
jx.  r7o.  bares.  Pour  fournir  aux  frais  qu'eile  exi- 
&  tuu,  geoit ,  il  vendit  fes  meubles  3c  fes  pierre- 
^        ricSj&ceux  de  rim  pera  triceFaiift  i  ne,  córa- 
me les  fíeos;  aprés  quoi  il  fe  mit  en  mar- 
che ,  &  paíTa  le  Da  nube.  Les  a  van  ta  ges 
furentparcagés  des  deux  cótés  pendant 


quelqUe  temps.  Mais  enfin  les  Barbares 
attirerenr  par  un  ftratagéme  les  Romains 
da  ns  un  Üeu,  ou  ceux-ci  fu  rene  envelop- 
pés.  Une  chaleur  violente  caufée  par  U 
réverberation  des  mon tagnes, Tari  dice  dé 
la  cerré  ^  le  travaü*  la  laílitude  5  k  doa- 
leur  des  bleííures  6c  la  foif  ne  laiíferenÉ 
plus  aux  Romains  ni  forcé  ni  conrage*  . 
Ce  fur  alors  que  la  Legión  Mélirine , 
prefqits  rouíe  compoféé  dé  Chrériens  % 
felón  Topinion  re^úe  >  obrint  de  Dieu 
par  fes  prieres  une  plüie  ahondante  qui 
fournit  aux  foldais  Romains  le  raftaí- 
chifíement  dont  ils  avoient  na  befoin 
íi  preíTant.  Ce  fair  memorable  eftéga- 
lement  actefté  par  Ies  Atireurs  Payens& 
Chrériens ,  qui  comme  de  raifon  Tar- 
tribuenr  á  difFérenres  caufes*  Ce  qui  eífc 
cerrain  &  ce  qui  m  drice  atcencion  ?  t*e[t 
que  Marc-Aurelc  fit  rallen tir  des  lors 
la  vive  perfécucion  qtte  les  Chrériens 
fouffroienr  depuis  fepr  an$.  Les  Barbares 
fe  foumirent. 

D.  Mafc-Aurelé  neur-H  aucune  rá- 
Volre  á  reprimer  de  la  parí  de  Rórtiairis 
meme?  .  . 

i?.  Avidius  Caffius  >  Yuñ  de  fes  Gene- 
iraux  dans  TOrient  5  s  y  fie proelamer  Em-    An  í¿ 
pereur.  Marc-Aurele  fe  difpoía  á  Taller  jx!i7í-. 
cháriet*  Comme  il  éroít  tn  chemin  pour 

Oij 
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Faller  combatiré  en  Syríe ,  il  apprit  quíl 
a  volt  ¿té  alfaOme  par  fes  propres  lo  Ida  es , 
aprés  un  regne  ciiimérique  de  trois  moifi 
8c  de  íix  jours. 

Z).  L'Ernpe  retir  m  fic-il  aucune  per  te 
pendant  ce  voyage  ? 

X  Il  perdit  Fáuftirie  fa  femme  ,  qui 
at  taquee  d'un  nial  viole  ni ,  mourut  dans 
xm  Bourg  nommé  Hálale  3  au  pied  dti 
Mont-Taurus.  Sa  vie  avoit  été  auíli  fcan- 
cíaleufe  que  celle  de  Fauftine  fa  mere  , 
femme  d'Afltohih;  Marc  -  Aurele  imita 
la  politiqne  de  fon  beaii-pere  ;  il  la 
pleura  apiés  fa  mort  comme  une  hau- 
nere- femme  ,  &  n'eut  pas  honre  de 
demanden  au  Sénat  d'en  faire  une 
DéeíTe  ;  ce  qui  lui  fut  accordé,  Elle 
lili  laítfa  un  fils  qu  elle  avoit  eu  la  pre- 
mie re  année  du  regne  de  fon  mati  , 
qu  onappella  L,  ulitis  Comino dns.  Mais 
on  doutoir  dans  Rome  que  Marc-Aurelc 
fut  ion  pete, 

jD,  En  quelle  annee  mourut  cet  Em- 
peveur ? 

ü.  Il  fe  préparok  árepouífer  une  nou- 
velle  irruption  des  Scythes  &  des  peu- 
ples  feptentrionaux  fut   les  renes  de 
An  ác  í  Empire  *,  il  ctoit  meme  deja  á  Vierme 
:J.c"-'°  en  Autriche  >  lorfqifil  fut  atraqué  d'une 
fiéyre  maligne  j  qui  peu  de  jours  aprés 
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fe  declara  mor  te  lie,  II  aecepta  Iá  more 
en  vrai  Philofophe.  Ce  qoí  1  inquieta  !e 
plus  dans  fes  demiers  momens  >  c'eíl 
qu'íl  láiíFoit  un  fils  8c  un  fucceíTeur  avee 
de  man  va  i  fes  iñcHnations  de  peu  de 
principes"  II  le  tecommanda  a  fes  meiU 
lenrs  amis  de  a  fes  principaux  Officieirs. 
II  moumt  dans  la  cinquanre-neuviéme 
année  de  fon  age  s  &  dans  la  dix-neuvic- 
me  de  fon  regne,  On  la  mis  avee  raifon 
au  rang  des  meilleurs  Pnnces.  Sa  vie 
pent  fervir  de  modele  aux  Son  ver  anís, 
méme  aux  Souverains  Chrériens  :  néan- 
moins  avee  quelqaes  reftriótíoos*  Car 
quoiqnon  le  repréfenre  ordmairemenc 
comme  im  Prince  parfait  s  il  ene  des  dé- 
fauts  confidérables*  La  Philofopliie  I  a- 
voit  rendu  pédanr.  Le  defír  qu'il  avoit 
de  paffei"  pourbon  ,  degénéroit  en  foi- 
blefTe  Sí  en  rnolleííe.  Il  aimoit  trop  fa 
famille  ^  &  n'eut  pas  afTez  de  íbin  de 
réducarion  de  fon  fils  ,  donril  connoif- 
foit  les  man  v ai  fes  qbalités:  S'il  avoir  ve- 
ri rabí  eme  nc  aime  fon  peu  pie  3  il  n'eut 
pas  laifTé  l'Empire  á  ce  fils ,  né  á  la  hoa* 
te  du  genre  humain.  Il  efu  beaucoup 
rnieiix  fair  de  le  íaiíTer  á  Pompe'íen  fon 
gen d re  j  fuwant  la  penfée  de.  Julien  TA- 
poílar* 
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GO  MMQDEj  Empereur  XVIII, 

D.  Que!  age  avoit  Commode  s  lorf- 
qu'il  moma  íur  le  Troné  ? 

ií,  II  avoit  prés  de  dix-néuf  ans..  Il 
étoít  parfaitement  bean  ^  &  fori;  aimé  da 
pe u pie  ,  (juoiquil  cíit  deja  d  o  mié  des 
exemples  de  fon  penchant  á  la  débauche 
&  á  la  crqaote. 

ZX  Cotiferva-t-il  long-temps  ramirié 
cíe  fes  fu  jets  i 

J?,  Commode  no  tarda  gueres  á  leur 
infpker  le  mépris  &  la  haine  ponr  fa 
perfonne  par  une  víe  abominable  &  par 
un  Goiivernem^nt  i n fe  ufé.  Environno 
d'une  troupe  de  je  unes  libertins ,  íl  paf- 
fbit  les  jour$  de  les  nuits  dans  les  caba- 
rets  5  daos?  fes  lieipc  de  débauches  & 
da  ns.  les  bains  publics,  Ií  deítina  rrois 
cens  femmes  3  fes  plaifirs  groffiers  \  &  ees- 
tjui  eft  plus  affreux  y  autant  de  jeunes 
garlón  s.  II  commit  des  inceftes  avec  fes 
íceucs.  Ií  fouiüa  les  Temples  par  des 
adulteres  5c  des  meurtre&  Il  mangeoic 
avec  des  Gladiateurs  ,  des  femares  pro£ 
rituécs  de  des  hommes  infames*  Il  né-* 
leva  aux  grandes  Places  6í  aox  Gou<* 
vernemens  des.  Provinces  &  des  Vi  lies , 
cjae  Íes  cómplices  d$  fes  aimes  &  de  fes 
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voluptés,  It  vendóle  les  Charges  &  les 
EmploiSi  II  choiíit  pour  premier  Minif- 
tre  un  bomme  abhorré  pour  fon  ávidi- 
ré  &  fa  barbarie,  G'étoit  Perennis  oa 
Perennius  ,  Préfer  des  Gardes  Prérorien- 
nes.  Cotnmode  fit  mourir  Lucille  fa 
foetir  s  Pompeíen  fon  mari ,  8c  quelques 
autres  qui  avoienc  conjuré  fa  morr.  II 
fit  roer  Perennis  8c  too  te  fa  famille  pour 
la  meme  raifon.  Cléandre,  autrefois  ef- 
clave>  plus  decrié  encoré  que  Perennis! 
pour  fes  violen  ees  &f  fes  concuffions  > 
remplit  aprés  lili  les  fonótions  de  pre- 
mier Miniftre.  Peu  de  remps  aprés  il  euc 
le  meme  fort,  &  fur  atfaíliné  parToidre 
de  TEmpereur.  Son  efprit  natu  relie- 
ment  foible ,  dimimia  feníiblementpar 
l'excés  de  fes  débauches.  Les  complots 
reiteres  qu'on  forma  contre  lui  le  rendi- 
rent  foup$onnenx  5  8c  par  confequenc 
pías  cruel.  II  aban  don  na  le  foin  de  TE- 
tat  y  8c  tveut  d'oreilíes  que  pour  les  dé- 
latears*  II  fit  mourir  plufieurs  ínnocens» 
£c  fes  propres  favoris. 

D.  Ce  Prince  perfécitta-t-ií  les  Chré- 
lien  sí  " 

' M .  Ce  quil  y  a  de  fín^ulier  >  c'eft  que 
fous  cet  Emperetxr  fi  infenfe  &  fi  infm- 
main  s  ils  fu  rene  r  raí  tés  plus  favorable- 
menr  qu'on  n'avoit  fait  fous  les  autres 
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regnes.  On  atcribua  la  raifon  de  ce  cal- 
me au  crédk  de  Marcia  P  Maítreífe  de 
Comino  de  ,  laquelle  a  volt  du  penchant 
pour  le  Chriftianifme, 

Z>*  Apprenez-nous  quelques-unes  de 
fes  folies  &  de  fes  emautés, 

£*  Ils'avifa  de  renoncer  au  nom  de 
fon  pere,  &  au  lien  de  s'appeller  Com- 
mode?  fils  de  Marc-Aurelc  ,  il  voulut 
qifon  le  nomina  Hercule  >  fils  de  Jnpi- 
rer.  II  quirta  fhabic  ordinal  re  des  En> 
pereurs  3  pour  fe  reverir  d'une  pean  de 
lioíi.  Il  fe  promenoit  portant  une  groffe 
maííue  á  la  main  3  &  fe  montroit  de 
cetre  maniere  dans  tomes  les  rúes  de 
Rome,  Pour  paroírre  détrmre  les  morí  ie- 
rres a  l'exemple  de  fon  tnodéle>  il  fai- 
foit  affembler  tous  ceux  de  la  lie  dn 
pe u pie  qu'on-  trotivoit  malades  ou  ef- 
rropiés.  Il  ordonnoit  qu  on  leur  mít  en 
main  des  éponges  >  au  lien  de  pierres  ¿ 
pour  les  lux  jetter  á  la  rete  5  pendant 
que  lux  s  comme  un  Hercule  furieiix  , 
tomboit  fur  ees  miíerablcs  5  &  íes  af- 
fommoit  tous  avec  fa  maflue.  Quelqtie 
fois  ü  feignoir  de  votiloir  faigner  ou 
rafer  ^  &  c'ctoic  totijours  afin  de  mutiler 
quelqif  un, 

ZX  Par  quel  accídent  moutut  cet  in-* 
dlgqe  Empereur  > 
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7?,  II  avoit  une  paílioh  fi  violente  pour 
le  métier  de  Giadiateor  qn'il  voulut  ün 
jour  forrir  nud  <>  pret  a  comba  tere  de- 
vant  le  people,  Marcia  fa  maírreífe  >  Aa  dc 
LaÜüs  Préfet  da  Piétoiie  ?  &  Ecleíte  '  ''^ 
fon  Chambellan  s'atrirerenr  fon  indi- 
gnación ,  en  s'efForijant  de  le  dérourner 
de  ce  p rojee  infenfé.  Il  ecrivit  fur  une 
Hite  le  nom  de  ees  trois  perfonnes  avec 
leur  arrer  de  mort  pour  la  nuil  fui  van  te, 
II  y  avoit  joint  plufieursSénateurs.  Ayanr 
laiífé  pac  inadvertance  ce  papier  fur 
fon  He  5  un  enfant  qii'íl  faifoit  élever 
dans  le  Pal  ais  pour  fon  am  ufe  me  nc  ?  le 

{>rit  &  forrir.  Marcia  qui  le  rencontra 
ui  ota  ce  papier  &  le  Un,  Elle  coumt 
aufli-iót  chez  Lamis  &  Ecleófce,  Gn  pré- 
vint  le  Tyran.  II  fut  empoiforme  par  f& 
Maitrefie  meme.  Mais  comme  il  vómit 
beauconp  y  &  que  Ton  craignir  qu  il  n'eBt 
rechapát  >  an  fit  venir  un  jeune  A  tíllete 
trés-robufte  5  qui  fe  jetta  fur  Commode* 
le  terraífa  &  fécrangla,  Telle  fut  laña 
de  I  abominable  vie  de  ce  monftre  5  Tan! 
trente-un  de  fon  áge  >  &  le  treiziéiiie  d$ 
fon  regne  >  qui  fut  de  douze  ans  ,  neuf 
niois  Se  quarorze  jours.  La  nouvelle  de 
fa  mort  fe  répandit  pendant  la  nuit ,  & 
toas  ceux  qui  Pappnrerrt  err  témoígne- 
reñí  tk-la  joie.Xe  SénatsaíTembla  avant 
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le  jour3  &  declara  Commode  enuemide 
la  patrie  ,  le  diargea  de  maledi¿tions  y 
fie  abattre  fes  ftatues*  &  demanda  fon 
corps  j  pour  le  traíncx  ignomircieufemenr- 
dans  le  Tybre..  -  # 

£>♦  Comment ce  méchant  Prince  avat** 
^a-t-il  la  decadence  de  TEmpire  *  dont; 
on  le  fak  auteur? 

R.  Depuis  fon  regne  cet  Empire  tom- 
ba  de  toutes  parts  dans  une  infiniré  de 
ínalhcurs^  bien  au-deíTus  de  ceux  qu'il 
3Yoit  deja  éprouvés.On  les  at tribu  e  á  Pan- 
da ce  des  Cohortes  Prétoriennes  3  parmt 
lefqueiies  Commode  5  qui  s  en  fervok 
pour  executet  fes  criraes  s  avoit  intro- 
duit  la  comiptioru  La  difcipline  Se  l'o- 
béííTance  furent  banniea  de  ce  Corps. 
dangereuX  j  quidevint  en -que! que  forte- 
fe  maítre  abfolu  de  TEmpire  &  la  caufe 
<de  fa  chute,. 

PERTIKA  X  5  EmpereurX  I X.. 

Z>.  Que  firent  les  Conjures  aprés  I& 
ínort  de  Commode 

i?.  Comme  les  Cohortes  Prétoriennes^ 
aimoient  beaucoup  cet  Empereur  3  ils. 
leur  firent  ero  i  re  qu'il  étoit  mort  d  apo- 
c  plfexiei.  lis  ayoieot  deja  ponrvü  au  Gou- 
líQ.criQrrie.nt^  qn  ofcnt  TEmpire  á.P.ReL- 
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vms  Pertmax  qui  1  avoit  accepté.  Les 
folcíats  iui  donnerent  leurs  fufftages le 
nommerent  Augufte  r  &  Iui  preterent  1c 
fermenc  ordinaire.  Le  Séuat  &  le  peuplg 
le  reconnurent  unánimemente 

2).  Qnels  ctoient  le  cara&ere  *  Volt* 
gine  &  lage  dunouvelEmpereur  > 

R*  Perrina*  avoit  foixante  8c  dix  ans> 
quand  il  parvint  á  TEmpire,  II  naquit 
en  un  lien  défert  5c  fauvage  dans  rA- 
pennin  y  prés  de  la  viüe  d'Albe-  II  étoit 
fils  d'un  AfFranchi ,  nommé  Helvius  Suc- 
eeíTus  r  qui  fo-rtant  d'efcíavage  fe  fit 
petic  Matchand  de  bois  fec  ,  Se  dottaa- 
quelque  éducation  á  fon  fiis  ,  qui  poor 
fubfiíter  pric  d'abpTd  l'emploi  de  Maitre 
d'EcoIe  dans  fa  patrie.  Il  avoit  une  taille- 
avantageufe  ,  avec  un  air  venerable  Se 
majjeftüeux.  Son  corps  étoit  robufte  9  6c 
fon  efprit  vif&  pénetrant-Il  s'éleva  pea 
4  peu  Se  de  degré  en  degré  i  apres  avoit 
éprouvé  detranges  viciffitudés,  Il  pritle 
partí  des  armes  fous  Antonio  le  Pieux  * 
qui  l'avan^a.  Marc-Aufele,  ayantconnit 
ion  mcrire  ,  le  fit  Sénateur.  Il  rendit  de 
grands-  fervices  á  ees  deuxPrinces  3  dans^ 
ks  guerres  qails  eurent  a  foittenir.  Il 
vivoit  fort  retiré,  iorfqu'on  vint  luí  pro- 
pofer  rEmpire ,  qu  il  refufa  d'abord.  lE 
ne  fe  rendit  quJanx  infíances  reiteré^ 
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de  Laetus.  II  parut  peu  touché  de  fa  for- 
tune. II  avoit  meme  un  alr  rriftc  &  in- 
quiet  ^  comme  s?il  eut  prévu  ce  qui  Luí 
devoit  amver. 

D,  Quelle  fue  ta  canduite  de  ce 
Punce  l 

R*  Son  premier;  a£te  cTáutoríté  fue  de: 
reprimer  Tiníolence  des  Cohortes  Préto- 
riennes  >  qui  infultoient  íiaurement  á 
Rome  le  commun  peuple  &  bravoient 
Ies  Citoyens.  H  bannit  auffi  íes  Déla- 
teurss  &  aballe  quanrité  dabus  qui  s'é- 
toientintroduits  par  Finiquité  des  temps^ 
II  réduifit  a  la  moitié  les  depenfes  ordi- 
nal re  du  Palais*  Sa  ta  ble  étoit  frugate, 
II  étoit  doux  Se  civil  5  pour  tous  £eux 
que  les  afFaires  appelíoieut  dévant  luí  y 
enTorte  qifil s'acquk  l'eftime &  lafFec- 
tion  genérale  du  Sénat  &  des  Citoyens  y 
qui  fe  jugeoient  tous  heureox  d'etre  gou- 
vernés  par  un  fí  vertuetix  Empereur.  An 
lien  d'un  Tyran  ils  avoient  un  Pere* 

D*  De  qui  fe  fit-il  hair  ? 

R*  De  tous  ceux  qui  baifTent  la  ver  tu* 
Deux  fortes  de  gens  3  fur-touc  Ies  Af- 
franchis  du  Palais  fk  les  Pféroriens  ríe- 
pouvoient  te  fouflfrk.  Les  derniers  le  re- 
gar do  ient  comme  uu  homme  fe  veré  6c 
arni  de  rordre.  lis  craignoient  qu'il  ne 
VQUÍCk  kur  faite  obfever  tFopexa£$£> 
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ment  la  difcipüne.  En  effet  5  Pertinax 
avoit  deja  commencé  á  réprimer  leurs 
excés*  lis  fe  révolterent  contre  lui,  l\s¿ 
etirent  meme  Paiidace  de  vouloir  entraí- 
ner  par  forcean  Carnp  un  Sen  ate  ur  d'une 
anclen  ne  nobleffe  5  poar  le  proclamer 
Empereur,.  Mais  il  s'y  oppofa  en  fu  jet 
fidele  i  &  fe  fauva  heureufement  de- 
leurs  mains.  Orí  en  exécuta  quelques- 
uns.á  mort  \  ce  qui  acheva  dnriter  les. 
autres. 

ZX  Quels  moyens  employa  Pertinax  > 
pour  réprimer  le  fonlevement  des  Co- 
hortes Prétoriennes? 

i?.  11  leur  envoya  Laicos  leur  Prefet  y 
pour  tache  r  de  les  con  teñir  \  mais  celui- 
ci  >  dansla  crainre  de  s*expofer  5  trahit 
fon  Maírre  5.&  fe  retira  chez  lui.  Les  fol- 
dats  vi  nrent  au  Pal  ais  5  y  encrerent  &  ré- 
pandirenr  rant  de  frayeur  &  de  trouble* 
que  les  do  meñiques  de  PEmpereur  >  au. 
lien  de  le  défendre  ^  ne  fongerent  qu  a 
fe  fauver.  Pertinax  eut  le  courage  de  fe 
préfenter  á  eirx.  lis  s'arreterent  en  le 
voyanr  ?  &  lui  donnerent  íe  temps  de 
parler  \  ce  qu'il  fie  avec  beático  up  de  fer- 
mete  ,  ¿fe  fans  qtfil  paríit  la  moindre  al- 
terado n  fur  fon  viíage*  11  leur  fir  un  díf- 
cours  éloqnent  y  qu'ils  écouterent  les 
jtux  baiiícs  j  comme  ayant  honte  ¿sl- 
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Vaítion  qu'ilsvüuloienr  commettre.  PIu* 
fieurs  rroublés  de  re  penar  comineo- 
c.oient  a  retournefTu-r  leurs  pas  ,  quand 
poufles  avec  fureur  par  ceux  qui  écoient 
derriere  eux  t  ils  ne  purent  ni  fe  rerirer  * 
ni  fauver  rEmperenr.  Dans  cene  confu- 
ííon  j  Tauílus  ,  qui  éroit  da  pays  des 
Tungriens  (  c'eft-á*dire  de  Liége  )  porra 
i  rEmpeueur  un  coup  de  lance  dans  la 
poitrine  9  en  s'écriant  :  »  Voilá  ce  que 
»  les  foldats  vous  envoyent,  »  Perrinax 
s'enveíoppa  la  cere  avec  fa  robe  y  &  com- 
ba morr  des  diverfes  bleííures  qu  il  re- 
ctit  á  i'inftant.  Ainfi  finir  ce  grand  Em- 
pereur  >  apres  un  regne  de  trois  mois  8ct 
un  jour  y  digne  d'une  vie  plüslongue& 
d'une  mprt  moins  fimefte.  Un  fils  Sí  une 
filie  qu'il  laiílbir qui  heureufemerit  ne 
logeoient  pas  dans  le  Palais  ,  éviterenD 
1c  fort  de  íeur  pete*  Les  Prctoriens  luí 
couperentla  rete  &  Temporterenr  dans 
leur  Camp  }  au  bour  d'iine  lance.  Le 
petiple  &  le  Senat  furenr  vivement  af- 
liges de  certe  deíttnée  :  ils  virenr  avec 
douleur  que  les  foldacs  n'aimoienr  que 
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^e^uiileregne  de  Julhn  j'ufqu  k  tkcapüvké: 
de  ¡Taimen* 

Efpace  de  67-  ans- 

J  U  L  IE  N  ,  Empereuc  XX. 

Z),  Quelles  fiirent  Ies  fuites  de  la  morir 
*¿c  Pertinax* 

R.  Le  peuple  prk  les  armes  &  accou- 
uut  en  foule  ,  mats  trop  tard  >  pour 
fauver  ou  pour  venger  la  vie  du  Prince,. 
Les  Prcroriens  s'éreient  déja  rerirés  &  An  *fe 
forrifiés  dans  leur  Catnp  ,  comme  s'ils  "  ,lí?5' 
eulfenc  eti  un  íiéae  á  íbutenir,  De  me. 
jonrs  s'rtant  éco-ulés  5  fans  qae  ni  la  muU 
tirude  ni  les  Sénatenrs  o  fallen  t  Ies  y  at- 
taquer  j  faute  de  cfiefs  oa  de  courage  * 
quelques-ims  d'enne  eux  montes  fur  les, 
retuparts  de  leur  Camp  >  eurent  Mofar 
1c tice  de  crier  i  liante  voix  :  C'eít  id. 
qii'íí  faut  s'adreffer  ii  Pon  preterid  £ 
í'Empire  ;  il  fera  a  celui  qui  ofíHra  1er 
plns.  Cerré  efpece  d'enchere  s'étant  re- 
panduedans  ¡a  Ville  ,  i[  fe  préfenta  deux: 
acKeteurs  y  Sulpicien  &  Jnííen  >  tous¿ 
deux  hommes  Confulaires.  Le  dernier- 
Ffemporca  5  parce  qu/ilpromk  une  pías, 
groffe  fomme  qiie  fon  coEnpérireux,.Le& 
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Prétoriens  le  pro  c  lameré  a  t  Empereur ; 
&  I  efeorterent  pour  faite  fon  Encrée 
á  Rome.  Des  que  Julien  ene  fait  quetques 
pasdans  la  Ville5  les  Cohortes  qui  conv 
pofoiejit  dix  mi  lie  ho  mines  en  tout  Se 
qui  ¿roíent  en  ordre  de  bataille  ,  mlrem 
Tépee  á  la  main  ¿  parce  quJils  ciaigiioient 
quelque  infulre  de  la  part  dapeuple. 
Pour  le  Sénat  j  il  fe  vit  obligé  d'accorder 
fes  fufFrages  a  Julien  ?  &  de  le  confirmer 
dans  fa  dignité  par  un  Arree. 

D.  De  qcelle  farnille  &  de  quel  ca- 
ra£tere  écoit  cenouvel  Empeceur, 

i?,  Didius-Severus-  Julianus  fortoic 
d'une  famiUe  tres -noble  de  Milán.  H 
¿cok  arriere  petic-fils  par  fa  mere  du  fa- 
meux  Jurifconfulte  Salvias  Julianus ,  qui 
vi  volt  fous  le  regne  d'Adnen,  ll  éroic 
forc  nche  %-Sc  avok  environ  foixante 
ans.  Les  Hiftoriens  íe  reprefenrent  com- 
ine  un  homme  qui  n'avoit  ni  eburage 
ni  conduire  ,  qui  parlo  i  t  fans  jugement  s 
&  qui  difoit  íbuvent  en  public  des  cho- 
tes forr  extravagantes.  Il  écoit  d*aÍHeurs 
íurbulenr  ,  ¿rourdi  &  rrés- ambitieux* 
Du  reftc  il  éroic  doux  &  d'nn  accés  fa- 
eile. 

D*  De  quel  le  maniere  le  peiiple  prit  - 
il  Tcleótioo  de  Julien } 
li*  Son  attachemenr  á  la  mémoke  d& 
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Pertinax  loi  rendir  fon  fucceffeür  iu~ 
fuppottable  j  ü  vomilTbit  mille  impré- 
carions  conrre  loi  ,  quand  ii  fortoit  áz 
fon  Palais.  II  mir  inurilement  tout  en 
reuvre  pour  sen  faire  toleren  Un  jour 
qtfil  aííiftoit  á  de  certains  jeux,  lesfpec- 
tarenrs  y  peu  retenus  par  fa  préfence¡, 
o  fe  rene  proclame!  publiquement  Empe- 
réur  C.  Pefcemiius-Niger-JnftuSj  quoi- 
qu  il  fyt  alors  abfent  dans  fon  Gouver- 
flemenr  de  Syrie* 

Z>,  Ce  Gouvernenr  profita-t-ii  de  ía 
bonne  volonté  du  peupleRomain } 

B*  II  prit  le  titre  d'Empereur ,  &  fue 
recomiu  en  cene  qualité  par  tous  Ies 
Princes  d'Afie  5  qui  ini  envoyerent  des 
Ambaffadears. Mais  dans  Je  meme  temps 
L<  Septimins -Severus  qní  commandoit 
les  Légions  d'lllyriej  &  qüi  s'étok  ren- 
da iihiftre  par  pin  fíe  ti  rs  actions  mili- 
taires  ,  voyant  t'Empire  en  proie  á  la  cu- 
pidité  &  á  rambition  ,  fe  ernr  en  droic 
d'y  p retendré  comme  íes  atures.  11  réuf- 
íít  dans  fon  enrreprife  ,  &  marcha  droit 
á  Roine  avec  fes  Legión  s  qui  Pavoient 
proclamé  Emperenr  ;  au  lien  qne  Niger 
paíToic  íes  jonrs  entiers  dans  fon  Gou- 
vernement  en  fetes  Se  en  rejo  niíTan  ees* 
D.  Que  devine  J  alien  dans  ees  circonf- 
lances  3 


i?.  Les  Romains  voyant  que  Níger 
lie  penfoii  point  a  venir  á  leur  (ecours  , 
fe  tournerent  du  coré  de  Scvere  s  &  fe 
difpoferent  á  luí  obéir.  Les  Sénareurs 
de  leur  coré  s'airemblerenr ,  &  concia- 
rene  qu  on  óteroir  TEmpire  &  la  vie  á 
Julien  ,  quori  déclareroit  Severe  Empe- 
reur>  &c  quem  décerneroit  les  honneurs 
divins  á  Perrina*.  Julien  fit  de  vives 
effurts  pour  fe  maintenir.  Les  Gardes 
Préroriennes  r  aban  don  nerent.  Ce  mal- 
heureux  Prínce  feul  dans  fon  Piláis  dé- 
ploroit  fa  deftinee  s  &  oflroit  de  ceder 
PEmpire  5  pourvú  qu'on  luí  laifsát  la 
vie.  »  Quel  mal  ai;je  fair  ,  dit-il  ,i  ceux 
w  qui  par  ordre  du  Sénat  vinrenr  pour 
a>  le  raer }  Ai-je  fait  mourir  quelqu'mi  1 
II  fut  conduic  dans  un  lieu  fecvet  du 
Palais  3  oü  un  foldat  chargé  de  Texécii- 
tion  5  lui  fit  tendré  le  coíi  comme  áuri 
crimioel  &  lui  trancha  la  tete  5  qui  fut 
enfmte  expofée  publique  ment,  Telle 
füt  la  fin  d'un  vieilkrd  rólleme  nt  am- 
bicie ux  ,  qui  ayanr  era  acheter  fa  for- 
tune avoit  acheté  fa  mort.  11  regna 
deux  mois  &c  fix  jours* 
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SEPTIME-SEVERE  a  Empereur  XXL 

Z>.  Quelles  éroientles  difpofitions  de* 
Romainspour  Severe  ? 

i?»  Les  Sénateurs  Tattendoient  avee 
impatience.  lis  lui  envoyerent  des  Am-  ao  de 
baíTadetirs  ,  qai  le  renco  ntrerent  com-  J*c«T?i* 
me  ii  s  avan^oit  á  grandes Joiirnées  vers 
Rome,  lis  lui  jurerent  obéifíance  ,  lui 
remiren:  les  marques  de  la  dignicé  Im- 
perial e  5  lui  dohnerent  le  ritre  d'Au- 
gufte  >  &  lui  apprirent  la  moit  de  Ju- 
Jien*  Les  Citoyens  &  les  Prétoriens  crai- 
gnoient  également  fa^préfence  ;  ceux-ci 
parce  qu'iis  avoient  maíTacré  Pertinax  , 
&:  ceux-U  á  caufe  do  choix  qu'ils  avoient 
faíi  de  Niger, 

ZX  Que  fie  Severe  avant  d'entrer  ¿ 
Rome  ? 

jc\  11  en  voy  a  ordre  aux  Prétoriens  de 
Venir  an-devant  de  íui  fans  armes,  lis 
obéirent  en  tremblant*  Se  veré  com  me  o* 
£a  par  faire  exécurer  ceux  qni  avoient 
en  part  au  meurtre  de  Pertinax.  Il  fíe 
envelopper  les  aurres  par  routes  fes 
troupes.  Alors  il  monta  fur  un  Tribu-* 
nal  qp'il  fit  dreíFer  ,  &:  aprésleur  avoir 
reproché  le  crime  que  leur  corps  avoir 
commis  á  Tígard.  d'un  atiífi  grand  Pirin* 
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ce  que  Perrinax  ,  &  l'infárae  trafic  qu'ifs 
avoienr  o  fe  faire  de  TEmpire  ,  ü  finit 
.  par  leur  laiCTer  la  vie  ,  difant  qu'il  fe 
contencoit  de  les  dégrader  ,  &  de  leur 
ordonnec  de  quitter  leurs  chevaux  ?  letirs 
armes  &  coates  les  marque?  de  la  Mí- 
Üce  ,  8c  de  fe  recirer  au  plutot  á  cent 
mille  de  Rome ,  fous  peine  de  la  vie. 
Aprés  certe  exécution  TEmpereur  fie  fon 
entrée  a  Rome. 

I).  Olí  náquit  ce  Prince  í 

Septime-Severe  ¿toit  de  la  ville  de 
Lepcis  en  Afrique  5  &  náquit  Tan  de 
Jefus-Chrift  146.  Son  pere  fe  nommoit 
M.  Seprimius  Ge  ta  ,  8c  fa  mere  ,  foeur  cíe 
deux  Confuís  ,  s'appelloit  Fulvia  Pia. 
Avant  de  parvenir  á  fEmpire  >  Ü  avoit 
exercé  Ies  plus  grandes  Charges  chez 
les  Romains ,  ayant  été  Quefteur  3  Tri- 
bun  3  Pro  confuí  &  Confuí. 
D.  Quel  etoit  fon  caraclere  ? 
i?.  Tout  le  monde  convenoit  de  fa  va-* 
leur  &  de  fa  capaciré.  II  ¿roit  vif,  labo- 
rieux  j  vigilan: ,  hardi  ,  plein  de  con- 
fiante ,  ami  généreux  &  conftant>  enne- 
mi  dangereux  &  violen  c  s  au  refte  , 
fourbe  ,  diflimulé  >  menteur  ,  perfide, 
parjure  5  avide  ,  rapportant  tout  á  hú- 
meme ,  prompt  >  colere  5  vindícarif  & 
cruel.  Il  mangeoit  peu ;  mais  il senyvroií 
^uelquefois. 
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D.  Quels  reglemens  fic-il  potirle  Corps 
des  Préroriens  ? 

IL  11  rem placa  par  de  nouveaux  fol- 
dats  ceux  qifil  ven  ok  de  jugcr  indignes 
de  i'ctre.  li  en  fit  quatre  fois  plus  qiul 
xi Y  en  avoit  auparavant  >  ce  qui  remplit 
Rome  de  troupes ,  &  en  traína  bien  des 
inconvéniens* 

ZX  Par  quelle  voie  fe  dcfit-il  de  Niger 
ion  concurrent  1 

J?.  Par  la  voie  des  armes,  II  marcha  coñ- 
ete lui  en  Onent  >  fit  le  ííége  de  Bízance  An  de 
(  aujourd'hüi  Confuntinople  )  qui  etoit  ^.^4« 
des-lors  une  Ville  riche5  puiíTante  ,  bien 
fortifice&  cTune  grande  imponance  dans 
cecte  guerre,  Comme  le  íiége  traínoit: 
en  longueur  ,  Se  veré  y  la  illa  qnelques 
troupes  pour  le  conrinuer  *  &  alia  au- 
de  van  t  de  Niger  qui  fe  difpofoit  á  le 
combatiré»  Les  deux  parris  en  vinrent 
aux  mains,  Niger  fut  défait  trois  fois  3 
3¿  obligé  de  preuclre  la  fuite.  Ceux  qui 
le  pourfuivoiem  ratteignirent  ,  &  fui 
conperent  la  tere  ,  que  Se  veré  envoya 
au  Camp  de  Bizance  ,  pour  engager  la 
garnifon  a  fe  rendre,  Mais  ce  ne  fut 
qifaprés  un  ílége  de  trois  ans  que  TEni- 
pereur  s  en  rendít  maítre. 

IX  Severe  ufa-t-il  bien  de  fa  vie- 
nte í 
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R.  Il  fe  comporta  en  vai nqueur  irrité» 
II  fit  mourir  prefqne  tous  les  Officiers 
An  <fc  Généraux  de  Tarmée  de  Niger  :  il  dé-^ 

W,i9f.  pouiliade  leurs  biens  toas  Ies  Sénateurs 
qui  ávoieiu  fuivi  fon  partí  >  &  Ies  rete1- 
gtia  dans  des  liles,  II  bannit  ia  femme 
Se  lesenfans  de  fon  Competir  eur.  Illesí 
fe  perir  enfiiite  avec  le  refte  de  fa  fa- 
mille  ?  Se  confifqua  tous  leurs  biens» 

D.  Ce  Prince  n'eur-il  pomt  d'autre 
concurren: ) 

jR.  Albinqui  comrhandoit  les  Légiona 
dans  la  Bretagne  lui  avoit  donné  de 
Tombrage,  a  vane  nieme  quJÍl  fe  dé  terror 
Alt  ¿c  nát  a  prendre  le  titre  d'Empereur.  Pour 

XCi^  le  mettre  dans  fon  partí  ,  &c  de  peur  de 
Tavoir  pour  ennenii  ,  il  ie  declara  Ce- 
far  par  politiquea  bien  réfolu  de  sen 
défaire  dans  la  fuite.  Albín  découvrit 
les  mauvaifesíntentions  de  TEmpereur, 
qui  avoit  envoyé  des  emifíaires  en  Ere- 
tagne  pour  le  taerou  reinpoifonner.  Ce 
General  éroir  aimé  ík  honoré  de  la  No- 
bleíle  Romaine,  qui  commen^oit  á  haír 
,  &  á  redourer  la  cruauté  de  Se  veré.  Ceft 
pourquoi  il  armaavec  plns  de  confiancei 
UEmpereur  paíTa  dans  Ies  Gantes  ,ou 
fon  Compérireur  étoit  deja.  Les  dégí 
armées  fe  renconrrerenr  aupres  de  Lyon 
entre  le  Rhone  Se  la  Saónc  >  dans  une 
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plaine  de  trois  olí quatre lieues  j  qui  se- 
tend  depuis  Lyoo  jufqu  a  Trévoux.  La  j  ^ 
fe  donna  la  plus  fanglanre  &  la  plus  mé-  *  xyi* 
morabíe  baraíüe  qu'on  eüi  vüe  depuis 
long-temps.  Cent  cinquanDe  mille  Ro  ~ 
riiains  y  combatrirencavec  achamemeat 
les  mis  con tre  les  autres.  La  vi&oire  fue 
long-temps  indécife  \  mais  en  fin  Albia 
fut  défait,  Sa  tere  >  rnife  au  bout  d'one 
lance  ,  fut  envoyée  a  Reme  ,  pour  ef- 
frayer  fes  partifans  >  aprés  qne  Severo 
eíir  foulé  Con  corps  fous  les  pieds  de  fon 
che  val  &  í  euefait  manger  par  les  chiens. 
On  ¿gorgea  la  femme  Se  les  enfans 
d'Albm  avec  tous  fes  parens  &  rous  fes 
amis  de  Tan  &  de  Tañere  fexe. 

D.  Severe  n*eut-il  point  d'autres  guer- 
res  á  footeoir  í 

if.  Córame  il  étoit  ardent  &  belü- 
qneux  ,  il  marcha  contre  les  Parthes  qui 
ravageoienc  la  frontiere  de  TEmpire,  Il 
inveftit  Arres ,  Viíle  íiruée  entre  1'Eu-    An  d« 
phrate  &  le  Tygre  7  qu  autrefois  T  rajan  ]¿c^' 
avoir  affiégée  &c  n  avoic  pu  prendre.  Se- 
vere fue  auífi  malheureux  que  Mi  II  eut 
plus  de  foccés  conrre  les  Brerons  révoL- , 
tés.Malgré  fes  indtfpo litio  ns&  fa  gourte, 
il  fe  determina  á  aller  en  períonne  chá- 
tier  les  rebeües,  Il  fe  rendir  eit  Breta- 
gne  j  oíi  il  refta  deux  ans.  It  ordonna 
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An  de  quon  fít  un  maííacre  general  des  re- 
c  lM"  volees  >  ce  qui  fut  exécuté  avec  une  reve- 
nté qui  tenoir  de  la  barbarie. 

D.  Quels  rifques  courut-il  pendant  fon 
íejotir  en  Angleterre  í 

j?.  Dans  le  teraps  qa'il  alloit  conclure 
le  Traite  avec  les  Barbares  >  érant  a  che- 
val  &  ayant  Baffien  Caracalla  fon  fils 
aíné  ¿  coré  de  lui ,  á  la  tete  de  roure  lar- 
mée  Romaine  &  i  la' víxe  de  celle  des 
Brjetons ,  Caracalla  tira  fon  épée  ,  córa- 
me s'il  eüt  voulu  percer  fon  pere  par  der- 
riere.  Il  s  eleva  alors  un  grand  crí  qui 
PeiFraya  &  le  retín L  Son  pere  lui  par- 
do un  a. 

D>  Quels  futen t  les  fentimens  de  ce 
Prince  aux  approches  de  la  more? 

i?,  ll  fit  des  réflexions  feníées  for  le 
néant  des  grandeurs  humaines.  II  fe  fie 
apporter  V urne  ou  fes  cendres  devoíent 
ctre  renfermées  il  la  prit  entre  fes 
mains,  &  dit  :  »  Petíte  urne  >  tu  vas 
«  done  renfermer  ce  lui  que  le  monde 
»  enuer  ne  pouvoit  co nrenif.»  Sa  goutte 
lui  faiípk  fouffrir  des  douleurs  fi  aigues , 
qrTil  demanda  dti  poifon.  Comme  on  le 
lui  re  fufa  ,  il  mangea  exprés  fi  avíde- 
ment  des  mets  mdigeftes ,  qifil  en  mou> 
ruc  á  Yorck  s  ou  il  fejournoít  depuis 
quelque  temps.  Caracalla  fue  foupconné 
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¿yy  avoir  eu  quelque  parr.  Il  étoir  dans 
fe  foixanre  &  fixicme  année.  Son  regué  , 
agi  ré  ,  ni  ais  glorieux ,  fut  d  en  virón  dix- 
huit  ans. 

D.  Laiíla  r-xl  des  enfans  ? 

R,  II  en  kiíTa  deux  5  Caracalla  &  Geta, 
qiril  ayoit  crees  Céfars.  íl  Ies  avoit  ens 
de  Ja  lie  fa  femme  ,  digne  copie  des 
Meflalines  &  des  Fauílines, 

A  Cec  Empereur  perfécuta-  t~il  Ies 
Chiétiens  í 

Ü.  II  les  traita  avec  la  derniere  ri- 
gneur ,  &  ceft  fous  fon  regne  que  Joa 
place  la  cinquieme  perfécurion  ,  qui  fue 
longue  &  cruelle.  Il  défendir  a  toar  fu- 
jet  de  l'Empire  de  fe  faire  Juif  ou  Chré- 
tien, 

CARACALLA,  Empereur  XXII, 
Avec  fon  frere  Geta* 

ZX  Que  fir  Caracalla,  apres  la  more  de 
fon  pere  > 

R.  II  follicita  I  armée  de  le  nommer 
feul  Empereur  ,  au  préjttdice  de  fon 
frere  j  mais  les  troupes  rejenerentfa  de-  j,^"^ 
mande  ,  &  les  proclamerenr  i  un  &  Tati- 
rre  j  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Sénat. 

Z>.  Fai  res-no  us  le  pottrak  de  ees  deux 
Princes, 

P 
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R>  Caracaüa  dans  fapremierejeunelTe 
écoit  d'un  caraétere  tendré  &í  gcnéreux. 
Il  pleuroit  >  lorfqu'ü  voyoic  fouftrir  quel- 
qué  malheureux*  II  étoit  careílant  &C 
d\mc  humear  aimable,  Mais  les  efpé- 
ranfcfes  qa  on  avoit  conques  de  Ilií  s*¿- 
vano  airen t  bien-tot.  Le  fafte  de  la  di- 
gniré  Iropériale  &  les  ñacccries  des  Cout> 
tííans  corrompirent  fon  coeur  3  &  ein- 
poifonnerent  fon  efprit*  Il  devint  fiet  * 
fuperbe  >  préfomprueux,  inconítant  ,  ja* 
loux  s  violen  t  >  emporcé  &  cruel.  Son 
frere  Geta  navoit  pas  rant  pro  mis  dans 
fon  enfance ;  mais  on  vit  en  lui  un  Prin- 
ce  fage  *  modere »  douí  s  humam  >  civil , 
appliqué  aux  affakes  ,  &  aux  exercices 
du  corps  de  de  lefprir.  lis  vinrenc  roes 
deux  á  Rome  de  la  Bretagne  s  oü  ils 
étoienr.  Ils  y  furem  re^us  avec  des  ac- 
clamations* 

D.  Ces  deux  freres  vecurene  -  ils  en 
feónn'e  intelíígence  í 

R.  Leurs  humeurs  différen  tes  lcur  don- 
íierent  une  relie  antipatie  l'un  pour  Paa- 
tre  3  quils  ne  pouvoient  s'accorder  & 
fe  quetélloient  fans  ceíTe.  Les  Courti- 
fans  eontribuoienc  beaucoup  par  lean 
difcoursánourTircetre  haine  reciproque, 

D*  Quelles  furent  les  faites  de  cette 
méfinrelligence  í 
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Rk  Car  acalla  de  v  hit  íi  jaloux  de  l'a- 
mour  &  de  l  eftime  que  Geta  s'acqué- 
roir  par  fes  manieres  aouces  &  polies  3 
qn'il  réfolut  de  sen  défaire.  Ii  le  fitaf- 
faíliLier ,  011 ,  felón  queíques  Hiftoriens , 
íl  ralíaffina  lui-meme  entre  les  bras  de 
jLilie  fa  mere \  qüi  voulat  envain  le  dé- 
fendre.  Elle  fot  elle-méme  bleífée  á  la 
mam  ,  &  fe  vic  toute  ctfti  verte  du  fang 
de  fon  fils.  Il  tacha  de  fe  juftífier  de 
ecc  horrible  fratricide  devant  les  Pré- 
toriens  &  !e  Séhat.  II  dit  que  fon  frere 
lavoit  vouhi  mer  le  premier,  Illaifit- 
faire  de  magnifiques  funérailles  ,5c  or- 
do nna  qu'on  fít  fon  apothéofe.  Le  re- 
gne  de  Gera  5  agé  de  vingr  -  deitx  ana 
Se  neuf  mois  ,  finit  de  cecee  maniere  , 
aprés  avoir  duré  un  an  &  vingt  -  deux 
jours- 

ZX  Caracalía  eut-il  des  remords  de  ce 
crime } 

R.  Son  imaginación  ,  fans  cefíe  trou- 
blee  par  l'image  de  fon  frere  aíTaffiné* 
lui  repréfenroit  fouventpendant  le  fom- 
nieil  Se  veré  &  Geta  qui  le  pourfui- 
voienr  Fcpée  a  la  main.  Pour  calmer 
fon  efprit  agité  il  íír  des  facri  fices  ,  il 
en  voy  a  des  préfens  á.ptuíieurs  Temples , 
mais  Íl  n'en  tira  aucun  foulagernenr, 

Z>.  Ces  remords  le  ren  dicen t-il  plus 
hurnain  3  P  ij 
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i?.  Ay  contraire  >  il  fcmbla  qu'il  Vo  Li- 
la t  les  étouffer  á  forcé  de  crímes.  On 
prérend  qu'il  fie  mourir  jufqua  vingt 
inille  perfonnes  ,  qui  avoient  fait  pa- 
roitre  quelque  attacliement  poür  fon 
frere  ,  ou  qui  avoient  paru  le  regrec- 
ter. ' 

D.  Ce  Prince  fe  íignala-t-ii  dans  quel- 
qnes  guerres  ?* 
i?.  Il  eut  á  combattre  divers  peuples 
An  de  de  la  Germanie  ,  &  entre  atures  les  AI- 
|;C;*H'  lemands.  Il  remporta  fur  eux  plufieurs 
*1Y'   viítoires.  Il  faifoit  mienx  les  fonétions  de 
foldat  que  celles  de  GénéraL  II  eut  une 
aurre  guerrea  foutenir  contrelesGoths» 
nación  origin aire  du  pays  de  laSuede* 
appellée.  encoré   aujourd'hui  Gotland 
ou  terre  des  Gorhs.  Ce  fut  la  premiere 
ibis  que  cette  narion  fi  célebre  3  deñi- 
née  á  ruine  r  un  jour  la  puiíTance  cíes 
Romains  ,  combattit  contre  PEmpire. 
Ils  furent  vaincus  par  Caracalla  ,  qui 
pafTa  eofuite  dans  la  Thrace  &  dans  k 
Macedoine  3  &  de-la  en  Egypte  >  feulc- 
ment  pour  le  plaifir  de  voyager»  Les 
habkans  de  la  ville  d'Alexandrie  5  qui 
lui  ayoient  donné  des  noms  fort  inju- 
rieux  5  furent  les  vi£times  de  leurs  plai- 
ianreries.  L'Empereur  les  aílembla  ut^ 
jour  pour  des  jeux  publics,  Il  Ies  fit  en- 
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Virón ner  par  fes  troupes  qui  eiirent  or- 
dre  de  n'épargner  perfonne.  Le  caniage 
fui  efFroyable.  Le  Níl  fut  réitíc  du  fang 
de  ees  mallieureux, 

Z),  L'Empire  fitt-il  long-temps  affligé 
de  ce  fiéau? 

i?*  Caracalla  avoit  fouvent  reproché  á 
Macrin  ,  Préfet  du  Prctoire ,  qu'il  man- 
quoit  de  cotirage.  11  Tavoit  meme  quel- 
quefois  menacé  de  le  faite  moiirir.  Dans     ,  , 

1  ,    ■  An  de 

ees  cuconítances  i  un  certain  Devinpu-  j,c(ii7, 
blia  en  Afriqne  que  Macrin  devoic  re- 
gner.  Celui-ci  profitant  de  cette  prédic- 
tion  y  3c  forcé  d'ailleurs  de  prevenir 
TEmpereur  qui  vouloit  luioter  la  vie, 
fe  háta  de  confpirer  contre  lui.  Pour 
cela  il  gagna  detix  freres  ^nommés  Au- 
releNemefien  &  Aurele  Apoüinaire,run 
&  Tature  Tribuns  des  Gardes  ?  8c  Jule 
Martial  ■>  Exempr,  Quelques  jours  aprés 
que  la  conjurarion  eúc  ¿té  formée  3  córa- 
me Caracalla  alíoit  d'EdeíTe  a  Carrhes  y  ■ 
pour  vifiter  le  Temple  de  la  Ltine  avec 
une  foible  efeorte ,  $c  quil  s'éroit  re- 
tiré ¡1  Técart  ,  fuivi  d'un  feul  domes- 
tique 5  pour  quelques  necefíités  natu- 
relles  3  Martial  proíita  de  ce  moment  fa- 
vorable >  &  feignant  que  TEmpereur 
Fappelloit ,  il  counit  ducóté  011  il  étott , 
Se  le  frappa  dans  ie  bas  de  la  gorgé  d  un 
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coap  de  poignard  ,  qui  le  tua  fur  le 
champ.  II  étoit  daos  la  vingc-neuviéme 
année  de  fa  vie  5  &  la  íixiéme  de  fon 
regne  ou  á  peu  prés.  H  moimit  detefté 
de  tout  le  gen  re  humain  5  excepté  des 
Cohortes  Prétoriennes.  On  fifut  aprés  fa 
mort  quil  avoit  raílemblé  poar  deux 
cens  vingt  milíe  écus  de  poifon  ^  afin  de 
faire  périr  ,  quand  il  liü  plairoit  >  les 
peaples  de  la  hatite  Afie. 

MACRINj  Empereur  XXIIL 

D*  Quels  íurent  les  fentimeas  des  Ro- 
ma ins  en  apprenant  la  mort  de  Cara- 
calla  >  Se  de  quelle  maniere  Macrin  fút- 
il élü  Ernpereur  ? 

Jf.  La  plupart  des  Romains  fe  réjoui- 
lc  rent  de  la  mort  de  ce  Tyraru  Le  Sénat 
ordonna  que  tontes  fes  ñames  d'or  Se 
d'argent  fuíTent  fondues,  II  ríy  eut  que 
les  Prétoriens  qtü  fnrenr  aftligés  de  fa 
per  te  j  parce  qu'ii  les  carelfoit  &  qu  il 
lenr  laiíToit  üiie  entiere  liberté,  lis  en> 
pecherent  le  Sénat  de  le  déclarer  enne- 
mi  public.  Un  d'eux  demanda  ménie 
qu'on  en  fie  un  Dieiv^  ce  que  les  Sena- 
reurs  n'ofercnt  refufer.  Ainíl  celui  qui 
avoit  rué  fon  pere  &  fon  frere  ¿  qui  avoíd 
fait  mourir  tant  dlnnocens  >  qui.  avoit 
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étc  l'exécration  du  genre  humain  ,  euc 
le  ritre  de  Dieu  5  un  Temple  &  des 
Pretres  ,  par  lordre  meme  de  Macrin 
fon  meurcrier.  Celui-ci  diffipa  par  des 
larmes  feinres  les  foup^ous  qifon  au- 
roit  dü  avoir  de  lui.  Perfonne  ne  penfa 
á  faccufer ,  &  rotu  le  monde  fut  perfua- 
dé  que  Martial  feul  avoit  formé  &exé- 
cacé  leprojet  d'aífaíTmer  Caracalla,  Les 
Prétoriens  balancerenc  pendant  deux 
jonrs  réledion  entre  Adven  tus  &c  Ma- 
crin ,tous  deuxPréfets  du  Prétoire,  lis 
choifirent  d'abord  le  premier  \  mais 
Adven  tus  ayant  refufé  cer  honneur  ,  á 
caufe  de  fon  áge  &  de  fon  incapacité  > 
(  il  ne  f^avoit  pas  lire  )  taus  les  fuffra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  Macrin , 
qui  accepta  TofFre,  Le  Señar  confirma 
ion  él  echón* 

ZX  Quels  étoient  i  age  &  la  naííTance 
de  Macrin  í 

R*  M*  Opilius  Macrimis  avoir  envu 
ron  cinquante-trois  ans.  Il  étoit  d  une 
famille  obfeure  ,  &  Maure  de  naiífance  s 
étant  né  dans  la  ville  d'Alger.  La  for- 
tune ,  &  non  le  méate  ,  Téleva  á  la  di- 
gnité  de  Préfer  du  Précoke.  La  trahi- 
fon  ,  jointe  á  un  heureux  hazaed*  le  por* 
.ra  fur  le  Troné, 
V,  Quelles  furenc  lescaufes  de  fa  ruine* 

P.üij 
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R «  Artaban  >  Roí  des  Parches  3  ayant 
fait  une  irraptíoa  fur.  les  tenes  defEm- 
pire ,  poar  íe  venger  cíe  celle  que  Ca- 
racalla  avoit  faite  dans  fes  Etars ,  Ma- 
criii  acheta  la  paix  qui  kii  coúra  dix- 
neuf  millions  de  notre  monnoye  s  ce  qui 
indifpofa  d  abord  les  Romains  centre 
lui*  Sa  feconde  Nfauce  fue  de  difFérer 
fans  ceífe  fon  départ  pour  Rome  y  quoi- 
que  les  foldats  le  demandalfent  avec  inf- 
rance  ,  &  qifil  recite  des  Lertres  fré- 
quemes  qui  lnwitoient  á  y  alien  II  fe 
laiífoit  amo  Hit  par  Ies  plaiíirs  d'Antio- 
cHe  y  oli  reg  noien  t  le  luxe  &  la  volup- 
ré  3  &  négügeoit  le  Gouvernement.  En- 
fin  la  mémoire  de  Cara  calla  étoit  rou- 
jotirs  che  re  aux  foldats  y  qui  fous  luí 
éroient  difpenfés  d'iine  parrie  des  tra* 
vaux  de  la  Milice  \  au  lieu  que  Macrin 
les  obligeoit  á  une  vie  moins  oiííve  & 
plus  milkaire  s  &  leur  vouloit  faite  ob* 
ferver  les  reales  que  Severe  avoit  cea- 
blies*  II  auroit  píi  prevenir  leur  m  é  con- 
ten temen  t  3  en  féparanc  les  Légions  7Sc 
en  les  renvoyant  chacune  dans  lene 
Qli arder.  Mais  íl  les  laifTa  tou tes  en 
Syrie  3  olí  fe  tro u van t  reunies  &  défoeu- 
vrees  y  elles  embraíFerent  avec  joie  l'óc- 
cafion  de  fe  délivrer  dun  Empereui  qui 
les  trairok  forc  dmemerit. 
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7).  Qui  eft-ce  qui  fie  naícre  cette  o  es- 
cario n  } 

R.  I/Impératrice  Julie  ,  éponfe  de  Ca~ 
racalla  5  avoit  une  fceur  appellée  Méfa> 
&  celle-ci  deux  filies  5  nommées  Soemia 
&  Mammée.  La  pretiriere  avoit  étécon- 
CLibine  de  Caracal! a  >  quoique  macice  á 
Vari us-  Marcellus  ?  Scnateur  Romain ,  de 
qui  elle  avoit  en  Vanus-Avitus-Baffiamis  , 
au  treme  nr  Helio^abale  *  o  a  Elaeabale. 
On  pouvoit  en  quelque  forte  le  regarder 
comme  neveu  de  Caracalla;  il  prcrendotr 
meuie  ctre  fon  fils.  Il  avoit  quatorze  ans 
lorfque  Maciin  parvint  a  TEmpire,  Mam- 
mee  avoit  auífi  un  fils  nommé  Alexien  * 
plus  jennede  quatre  ans  que  Ton  confín, 
Ces  deux  femmes ,  avec  Méfa  leur  mere , 
demeuroient  á  Eméfe  en  Syrie  3  Ville  voi- 
fine  d'Antíoche  &  da  Camp.  de  Macrin. 
Méfa  avoit  fait  fes  deux  petits-fils  Pre- 
ñes d'un  Temple  da  Soleil  j  c  eít  pour 
cela  que  Baffianus  ¿Foít  furnommé  He- 
bogábale  5  qui  en  langue  Phénicienne 
veut  diré  Pvctre  du  Soleil,  Il  étoit  dune 
beaute  parfaite  ,  &:  Tadmiration  des  Lé- 
gions.  Méfa  sé  tan  t  appercae  de  letin 
affe&ion  pour  lu i  J 5 augm entapar  des  pre- 
ferís qu  elle  leur  fit.  Lliabiletc&  les  artU 
fices  de  cette  femme  ,  fes  libérali tés  fai- 
tes a  propoS;  jointes  á  la  beauté  dujeune 

Pv 
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Helíogabale  5  &  au  uiéconrentement 
qu'on  avoit  de  Macera  :  íouc  cela  fe- 
duiiit  les  Troupes  ,  qui  fe  déclarerent 
en  faveur  de  cec  enfanr.  Méfa  condiü- 
fir  elle-meme  fon  perk-fils  au  Camj), 
ou  il  fut  proclame  Empereur.  Macrin 
méprifa  une  conjuranon  >  dont  les  chefs 
etoienr  une  femme  &  un  enfanr  de  qua- 
rorze  ans.il  fe  contenta  d'envoyer  quel- 
ques  Légions  ,  coraraandées  par  TJlpius- 
Julianus-  Máis  les  troupes  de  Macrin 
fe  tournerent  du  core  d'Heliogabale  y 
&C  couperent  la  tete  a  Julien  leur  Gene- 
ral Macrin  fut  enfuñe  defait  en  pee- 
fon  ne  le  fepdéme  de  Jnin  de  cerré  an- 
née  7  dans  un  Bourg  fur  les  confins  de 
Phénicie  &  de  Syrie  7  &  obligé  de 
senfuir)  déguifé  &  avec  peix  de  fuire. 
Il  marcha  jour  Se  nuit  ?  traverfant  la  Ci- 
licie  ,  la  Cappadoce  ,  la  Galarie  &  la  Bi- 
rhynie  ,  011  ií  s  embarqua  ponr  pafíer  á 
Calcedoine  ,  &  de-la  á  Bizance. 

D.  Qnel  étoit  le  deffein  de  Macrin  3 
en  fnyant  ainíl ? 

Son  projet  étoit  d'aller  á  Rome  > 
ou  il  comproit  fin*  k  Sénat  &  fur  le  peu- 
pie  dont  il  étoit  aimé.  Mais  comme  il 
étoit  prés  daborder  a  Bizance ,  un  venr 
contraire  loblrgea  de  revenir  á  Calce- 
doinej  on  il  tomba  malade  &  dementa 
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caché  pendant  quelque  remps.  Il  écri- 
vit  á  i*n  InrendanE  de  luí  envoyer  de 
largent.  Son  Billet  le  fit  reconnoírre  &; 
découvrir  par  ceux  qu'Heliogabale  avoic 
chargés  de  le  pourfuivreJls  le  prirefit  > 
&  le  mirenr  fur  ua  charlo:  pour  le  me- 
ner  á  Heliogabale.  Macrin  ayant  appris 
en  dbemin  qu'on  s'étüit  a  (Tu  re  de  Dia- 
dumene  fon  füs  3  age  de  dix  ans  y  qull 
avoic  declaré  Augufte  ,  le  defefpoir  le 
íaifir*  11  fe  jeera  hors  du  chano  t  >  &  fe 
brifa  1'épaule  en  tombanL  Peu  de  tenips 
aprés  j  il  eut  la  tete  tranchée  dans  une 
Ville  de  la  Cappadoce >  aprés  avoir  vecu 
cinquanre-quatre  ans  a  &  regne  un  an 
&  deux  mois ,  moins  trois  jours,  Diadu* 
méne  5  malgré  Tinnocence  de  fon  ágs-, 
périr  par  la  main  d\in  bourreau, 

(  HELIOGABALE  ^Ernpereur  XXIV, 

ZX  De  quel  oeü  les  Romains  virenr-íls 
ftir  le  Troné  Heliogabale  í 

Ü.  Le  Scnat  &  le  peuple  le  reconnu- 
rent  avec  douleur  &  malgré  eux  pour 
Empereur,  Méfa  fon  ayeule  &c  fa  mere 
Socmia  fu  re  n  r  lionorées  du  ti  tve  d'Au- 
guftes.  La  premiere  avoit  beaucoup  d  ef- 
pnt  &  de  pnideuce*  L'autre  avoiu  tous 
les  défauts  de  fon  fexe  ,  fans  aocune  de 

P  vj 
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íes  venus.  Elle  étoit  folie  5  dércglée&* 

livrée  á  ron  res  fortes  de  deba  a  ches, 

D.  Heliogabale  reflembloit  -il  á  f a 
mere } 

H,  11  la  fui-paíTa  ni  eme  dans  fes  defor- 
dtes.  CePrince5álage  de  qúatorze  ans* 
An  ¿c  connoiíFoic  tous  les  vices.  Son  regne 
fut  une  ehaíne  non  inrerrompue  de  cu- 
ines contre  í'honneur  s  con  ere  rimm  añi- 
lé y  Se  centre  mures  Ies  loix,  11  nz  - 
voic  ni  efprit  ni  bon  fens*  Il  ne  íongea 
qu  a  abufer  de  fon  pouvoir  Se  de  fes  ri- 
chefTes, 

D.  Se  forma-i  I  quelque  con  jurar  ion 
eoncre  luí  ? 

if.  Depuis  quon  avoit  vu  un  Macrin 
&c  un  Heliogabale  par  venir  a  la  fupre- 
An  Je  nie  pui{fance     i{  n'y  eut  aucim  Rq^, 

mam  qui  ne  cruc  avou  aííez  de  naií- 
fance  &  de  talens  pour  y  afpirer.  Qn 
vir  done  fans  éronnemenc  le  fils  d\m 
Médecin  meme  un  limpie  ouvrier 
en  iame  former  chacun  un  partí  pour 
s'clever  á  PEmpire. 

D.  Qa'eft  -  ce  qu'Heliogabale  exigea 
du  Sénat  en  faveiir  de  Méfa  ía  grána- 
me re  i 

R.  Des  que  cet  Empereur  fut  arribe  a 
Rome  ,  il  alia  au  Señar 3  ou  ií  voítIuh 
qu'on  iavitát  fa  grand-ruqre  i  y  preu- 
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dre  féance.  Elle  fut  placee  auprés  des 
Confuís  s  fot  écrite  comme  piéfente  5 
opina  >  &  fit  toutes  les  fonélions  de  Se- 
na teur  ;  ce  qui  ne  s!étoit  jamáis  vii  juf- 
qualors  ¡  &  ne  fe  vit  jamáis  depois, 
On  prétend  qu'il  fit  un  Señar  de  fem- 
iti.es  y  oii  fa  mere  Socmia  prélídoir.  On 
y  rendoit  des  Arrets  fui:  les  habits,  fur  les 
modeSj&fur  les  galán  teries  des  femmes* 

D,  Quelle  fue  la  plus  férieufe  oc ca- 
pado n  de  ce  Prince  2 

R,  II  s'appliqua  a  faire  honorer  im 
Dieu  jufqa'alors  inconnu  á  Rome  5  nom- 
iné Heliogabale  ou  Elagabale  ,  qui  n'é- 
foit  ature  chofe  que  le  Soleil,  Ayant 
fait  venir  cet  Idoíe  d'EdeíTe  *  il  lui  fie 
batir  un  Temple  fuperbe  ■>  Se  voulur 
qu'on  lui  rendir  de  plus  grands  hon- 
-neurs  qu  á  Júpiter  meme  3  &  qu'á  totis 
les  atures  Dieux.  Il  bleíTa  toutes  les 
loix  de  la  religión  des  Romains  en 
faveur  de  ce  nouveau  Dieu.  U enera  dans 
le  fanítuaire  de  Veda  >  y  éreignit  le  feti 
perpétuel  5  &  pilla  tous  les  Temples 
pourenrichir  celui  d'Eiagabale, 

ZX  Dites-nous  un  mot  de  fes  différens 
míiriages. 

i?.  II  époufa  quacre  fe m mes,  donr  une 
fut  la  Veftale  J  ulia-Aqu  i  li  a-Severa  ,  doííc 
il  éroit  deven u  ¿pe r d uemgpsrtSSB^ñtdj-^ 
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H  fobligea  de  renoncer  á  fes  vceux  pour 
répoafer  >  quelqtie  horreur  que  les  Ro- 
mains  etifTenc  de  ce  crime.  Mais  Helio- 
gabale  s  en  moquoir  s  difant  que  rien  ne 
convenoit  mieox  que  le  mariage  d  un 
Prétre  &  d'une  Veítale,  Par  un  dére- 
glement  bien  plus  étrange  s  il  declara 
quelquc  remps  aprés  publi  quemen t  qu  ü 
ero  ir  femme.  En  cecte  qualité  il  époufa 
d'ab-ord  un  de  fes  Officiers  nomtné  Au™ 
relé  ,  de  enfuite  un  de  fes  cfclaves  ap- 
pellé  Hierocle  3  par  lequel  il  fe  laiífoit 
mal  traite  r  5  difaot  qu'une  femme  de- 
voit  tour  fouffrir  de  fon  mar  i.  Il  fit  pré- 
parer  dansfon  Palais  des  appartemens  > 
pour  fervir  de  lieux  publics  de  debau- 
ches  5c  "de  proítítutions.  Il  n'écoir  en- 
torné que  de  Cochers  y  de  Comediens, 
de  femmes  perdues  &  d'hotnmes  cor- 
rompas* Ses  caprices  egalerenc  íes  infa- 
mies.  Quelqoefois  il  paroiíToit  nud  fur 
un  char  traíné  par  des  femmes  núes, 
Lorfqu'il  diftribuoit  des  préfens  ,  il  y 
mettoit  une  différence  burlefque,  A  l'un 
il  donnoit  dix  chameaux  y  á  Tantre  dix 
niouches.  Son  luxe  &  fa  pio&fion 
éroient  immenfes  :  on  ne  ñniroit  pas  li 
Ton  vooloir  en  rapporter  le  déraiL 

D.  Qui  efiVce  qui  avoic  la  principáis 
autor ité  fou^lui? 
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i?.  C'croir  Méfa  5  qui  le  porta  á  adop- 
te r  fon  couíin  Aléxien ,  prévoyant  bien 
qtuin  P  lince  auili  íeger  ,  aufli  débau- 
ché  j  &  auffi  excravaganr  que  fon  perit- 
fils  ne  regnerok  pas  long-temps  s  Sí  au- 
roir  une  rrifte  fin,  L'Empereur*  accompa- 
gné  de  Méfa  5  deSoemia  &  d5  Aléxien  s 
vinr  au  Sénat  ,  &  lui  préfenta  fon 
confia  qui  n'avok  que  douze  olí  rreize 
ans5  il  le  declara  fon  fils  adoptif  >  le 
fit  Céfar  &  fon  Collégue  au  Confuí  a t 
pour  l'année  fmvante  3  &  ordonna  qu  il 
porteroit  deformáis  le.nom  d'Alexan- 
dre  aulieu  de  celui  d'AIcxíen,  Tout  cela 
ful  confirmé  par  un  Arree  du  Sénat, 

D.  Heliogabale  fe  répentit-ií  de  s  erre 
aíTocié  le  jeune  Alexandre  V 

R.  Il  Taima  d'abord  autant  quil  en 
éroit  ca  pable,  Il  ne  s'occupa  qifa  kü  ap- 
pren«dre  lui-meme  á  danfer  &  a  lui  faire 
imiter  ton  tes  fes  folies.  Mais  le  jeune 
Prince  >  inílruit  par  fa  mere  Mammée  Se 
par  des  Maitres  qu'elle  lui  en  voy  o  ir  fe- 
cretteroent  >  ne  paroiffoit  gueres  diípo- 
fé  a  profiter  des  lec;oiis  de  lEmpereur. 
Celui- ci  s'étant  appercu  que  fon  Col- 
legue  avoic  des  inclinarions  totites  op- 
pofees  aux  fiennes,  com menea  á  le  dé- 
teíler  t  fe  repentir  de  Pavo  ir  adopré  3  6c 
fongea  á  le  faire  périr  par  ie  poifon  ou 


J  1     NOUVBLIE  HlSTOlRÉ 

yac  répce.  Il  forma  une  eotreprife  con- 
tre  fa  vie*  Mais  les  foldats  fe  fouleve- 
renj>&  garamirent  fes  jours.  Helioga- 
bale  a  qui  s'étoit  caché  derriere  une 
tapifíerie  3  pour  fe  dérober  á  leur  fti- 
reur  >  fui  obliga  d'aller  a  leur  Camp 
leur  demander  pardon  >  &leur  pro  me  t- 
tre  de  changer  de  vie* 

Z>-  L'Empereur  garda-t-il  fa  parole  1 
R.  I/année  fui  van  te  il  voulut  encoré 
faire  órer  ía  vie  á  Alexandre.  Mais  pour 
fonder  les  difpoíltions  des  foídacs  3  il 
tint  fon  coa  fin  enfermé  pendant  plu- 
de  fienrs  jaurs  dans  le  Pal-ais  5c  répandit  le 
Kc.  orait  qa  il  ¿roit  malade  á  rextrémué* 
A  cette  noavelle  toús  les  Prétoriens  fe 
révoltent  f  &  difent  hautement  qifils 
ve « le n t  voir  Alexandre,  Heliogabale  fut 
obligé  de  le  leur  momrerJlalIa  pour  ce- 
Ja  une  fe  con  de  foís  au  Camp,  avec*Soe- 
mia&  Mam  mee.  U  y  paSa  la  nuil.  Le  len- 
áemain  il  declara  qa  il  vouloit  chácier 
les  che  fs  de  la  fedinon.  Mais  les  lol- 
dats  3  avertis  de  fon  deffein  ,  l'en  viro  ri- 
ñere nc  ,  comme  pour  fe  jetrer  far  luL 
ll  tro  uva  jour  á  s'évader  avec  fa  mere. 
Mais  on  les  tro  uva  caches  dans  un  fale 
égoLir  ,  oíx  ils  fe  tenoient  ectoirement 
émbraffés.  Ils  Giren  t  p erees  de  cotips  $ 
on  leur  eonpa  la  tete  ,6c  on  trajina  lears 
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torps  par  ton  re  la  Viile.  Le  peuple  vou- 
loit  jetter  celai  d'Heliogabale  dans  an 
cío  a  que  >  mais  1  olí  vert  tire  s'étant  troii- 
vee  rrop  érroite  ,  on  ie  jeera  dans  la 
riviere  avec  une  pierre  au  coít.  Ainíi 
périt  Heí logábale j  á  1  age  de  dix-huit  a-ns> 
aprés  un  regne  de  trois  ans ,  neuf  mois 
6¿  quelques  jonrs.  0n  l'appella  le  Sar- 
danapale  Romain, 

A  LE  X  A  N  D  R  E -SEVERE,  ' 
Enipereur  XXV. 

D.  Les  Romains  trotiverent-ils  enfia 
un Empereur  digne  da  Troné? 

J\  Les  vertus  d'Alexandre  -  Severe  a 
qaiy  aprés  lamorr  d'Heliogabie,  fut  una-  JíCí 
nimenc  reconnu  ,  leur  ht  oublier  les 
horren rs  des  regnes  precede tis*  Ce  P lin- 
ce j  qui  n'avoic  pas  encoré  qnarorze  ans  5 
écoit  hiimain  3  familier  &  populaire.  Son 
entre  ti  en  éroit  agréabíe  y  &  fon  vifage 
toujonrs  gai.  It  ne  pouvoit  fouffdr  les 
louanges  7  il  fe  moquoit  de  ceux  qui  lui 
en  donnoient*  Il  vouloir  etre  vetu  fim- 
plement  ?  fans  or  ,  fans  pe  ríes  5  fans 
diamans  >  fans  écoffes  de  foie  s  qui  alors 
etoient  fort  rares  &  d'un  tres-grand  prix. 
Sa  rabie  jOti  il  invitoit  les  Sénateurs  > 
étoit  frugaie.  On  ny  voyoit  aucano; 
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vaiilelíe  d'or  >  &  tóute  fon  argentería 
ne  pefoit  que  deax  cens  livres.  II  ai- 
moir  les  gens  de  Lettres.  L'Hiíloire  dk 
qiVil  íes  craignoir  ,  fcachant  que  la  re- 
putado n  d\in  Prince  dépend  de  leurs 
écdts,  Les  Chrétiens  vecurent  tranquil- 
les  íotis  fon  regué.  Il  avoit  une  íi  gran^ 
de  horretir  de  Pinjuftíce  r&c  de  coas  les 
vices  j  que  íorfquil  voyoit  un  méchant 
homme  ott  quelquun  de  mauvaife  re- 
putation  y  il  fe  tro  ublo ir :  le  feu  lui  mon- 
toit  au  vifage .9  &c  il  fe  fentoit  porte  á 
vomir. 

D.  A  qui  Alexandre  érolc-ií  redevable 
de  fes  vertns  ? 

i?.  A  fon  b"on  naturel  Se  á  réducation 
que  fa  mereMammée  avoit  eu  foin  de  luí 
do  unen  Comme  l'Empereur  étoit  trop 
|eiuie  pour  gouverner  par  lui  -  méme  * 
elle  lui  forma  >  de  concert  avec  Méfaa 
un  Gonfeil  de  feize  Sénateurs  choiíis 
par  le  Señar  meme.  C  ctoient  tous  hom- 
mes  refpectablesj  fages ,  juítes  5  arois  de 
l'ordre  >  ennemis  de  toute  cabale  &  de 
toute  violence  5  á  Tépteuve  de  Tambi- 
tion&de  la  fédu&ion.  Aa  nombre  de 
ees  gran ds  perfonnages  étoit  Ulpien  , 
célebre  Jurifconfuíte  ,  qyi  avoir  la  prin- 
cipa le  autoricé.  11  fut  tué  peu  de  temps 
aprés  par  les  Prctorícns,  done  il  étoit 
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Fréfet >  &  quil  eommandoit  avec  févé- 
ricé.  Le  jeune  Empereur^guidé  par  leurs 
Confeiís*  reforma  roas  Ies  abas  du  re- 
gne  d'Heliogabale  >  Se  fit  fuccéder  une 
adminiftration  paiííble  6c  raifonnable  á 
un  Gouvernement  bizarre  5c  rumul- 
ruenx. 

D,  Quel  évenement  remarquable  ar- 
jriva  fous  le  regne  de  ce  Prince  ? 

R*  L'Orient  donna  on  grand  fpeóta- 
ele  par  Ixxrin&ion  de  la  Monarchie 
des  Parthesj  &  par  la  renaiíTancede  celle 
des  Perfes.  La  premie  re  duroic  depuis  ^  < 
deux  cens  cinquante  ans  avant  Je  fus- 
Chrift.  Elle  avoic  bravé  lapuiíTance  Ro- 
maine>  3c  rfavoit  pu  étre  foumife  par 
leurs  armes,  Artaban  5  qui  purroir  le 
tirre  de  grand  Roi  avec  deux  diade- 
nies  3  qui  avoit  bactu  les  Romains  8f 
les  avoir  obligés  d'acheter  la  paix  ,  fut 
vaiiicu  ini-m&me  par  un  de  íes  Snjers  , 
nommé  Arcaxerxe  ?  de  la  nación  des 
Perfes  3  fils  dJmi  Co^donnier  nommé 
Babee  5  ou  píutót  fils  de  la  femme  de 
ce  Babee  &  d'nn  foldat  nommé  Safan* 
On  ignore  iongine  5c  le  progrés  de  fa 
révolte*  Tone  ce  qu  on  fcait ,  eft  qu'Ü 
fon  le  va  les  Perfes  ,  forma  un  partí  puit 
fant  y  gagna  trois  batailies  y  rúa  Arta? 
han  j  abateit  la  piuífance  des  Parches  ^ 
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prít  le  diadéme  3  Se  récabiit  la  Morral 
chie  des  Perfes  ,  envkon  cinq  cens  cin- 
qaante-cinq  ans  aprés  que  Darius  euc 
été  défair  par  Alexandre  le  Grand. 

Z>.  I/Empereur  eut-il  quelques  dé- 
meles avec  ce  Conque  ra  nt  ? 

i?*  Artaxerxe  ,  fier  de  fes  fuccés ,  por-: 

Án  de  ta  ^es  armes  ^ans  pluGeurs  Provinces  de 
FEmpire.  Alexandre-Severe-  marcha  con- 
tre  lili  ,  &  le  déíit  dans  une  grande  ba- 
taille  prés  d'Antioche,  li  revint  á  Re- 
me 5  cnargé  des  dépouilles  de  lxmiemi. 
Tout  le  peuple  alia  au-devant  de  fon 
char  3  traínc  par  qnarre  élephans  d'Ar- 
taxerxe*  II  eut  roas  íes  honneurs  dti 
trioniphe  avec  le  riere  de  Pe  ruque. 

D.  Ce  Prince  n'eut-il  point  d'autres 
gn erres  í  foutenir  ?  s 
I  i?.  11  ne  de  me  nra  pas  loñg-temps  i 
Rome  ,  &  il  fe  h.ára  d'aller  repouírer  Ies 
Germains  qui  ravageoíent  riílyne  &  les 
a n  de  Gaules.  Il  nt  de  grands  préparatifs  pottr 
■  fiJ4  cette  expedición  ,  &  aflembla  une  ar^ 
mée  formidable.  íl  pamtde  Rome  avec 
ía  mere  Mam  mee  >  qui  l'avoit  auffí  fui  vi 
en  Orient.  Sa  grand-mere  Méfa  étoit 
morte.  On  prérend  qu'étanr  arrivé  dans 
les  Gaales  5  un  Druida  lui  dic  en  Gaulois : 
»  Ne  compre  point  fur  lavicloirem  fur 
>j  tes  íoldats.  »  Il  méprifa  cette  prédic- 
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tíon  y  Se  s'avanca  jufqu'aux  bords  da 
Rhin  ,  pret  á  alier  attaquer  les  Germains 
dans  leur  pays. 

Z>.  Comment  s'attira-t-il  U  hame  des 
Légions  des  Gaules,  &  de  queüe  ma- 
niere périt-il } 

R.  It  youliu  mettre  la  difcipline  par* 
mi  ees  Légions  >  compofées  de  Gaulois 
accoutumés  a  la  licence>  Se  done  le  gé- 
nie  écoir  moins  dociíe  qué  celui  des  ^ 
Légions  d'Orient,  Cecee  reforme  pro-  yiC¿ 
duifitun  mécontentement  générai,,  fui- 
vi  de  plufieurs  foulevemens*  Un  Goth , 
nommé  Maximin  3  qui  avoir  beaucoup 
-de  réputation  dans  la  guerre  *  &c 
qui  comrnandait  une  Légion  pro  fita 
de  ees  femenees  de  révdlte.  11  repréfeu- 
ta  rEmperetir  comme  un  Prince  foible ,  - 
gouverné  par  une  femme.  Alexandre 
-ctoit  alors  pres  de  Mayen  ce  ,  &  avoit 
fort  peu  de  monde  avec  íui-  Maximin 
envbya  plufieurs  falda  es  fédirieitx  au 
lieu  ou  étoit  le  Prince  >  dont  les  Cardes 
s'enftii  réntala  vüe  de  ees  foldats.  Mam- 
mee  forrit  avec  le  Préfer  du  Prétoire  3 
&c  fue  tuée  auflí-rót  avec  lui.  Les  aífaf- 
fins  pénétrent  dans  la  tente  de  PEmpe-* 
reur ,  qui  fe  voyant  hors  derat  de  fe 
défendre  >  fe  couvre  la  tete  de  fes  ha- 
bits&  s abandonne  aux  meurtriers  3  qui 
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le  per  cent  de  plnfíeurs  coups.  II  avoit 
vingt-fk  ans  cinq  mois  Se  dix-neuf  jours, 
dont  il  en  avoit  regné  treize.  La  nou- 
velle  de  fon  trepas  plongea  dans  un 
deitil  general  le  Senat ,  le  peuple  Ro- 
main  &  totites  les  Provinces  de  l'Empi- 
re.  Les  foldats  eux-memes  le  regrerte- 
rent ,  Se  tuerent  ceux  qui  Tavoicnc  af- 
faffiné,  Jules-Céfar  ,  Pertinax  &  lui  fonc 
les  feuls  Empereurs  Romains  verrtieux  » 
quí  aient  péri  d'une  more  violente. 

M  AXIMIN  >  Empereur  XXVL 

JD,  Par  qui  Maximin  ftit-il  éluEmpe-* 
rear  í 

i?.  Par  Ies  Sol  da  ts  ,  qui  lui  preterent 
le  ferment  comme  au  legitime  Etnpe- 
An  de  reur.  Sans  attendre  d'aurre  confirma- 
re,^, tion  y  ils'aflocia  fon  fils  Máxime  ,  &  le 
declara  CéTar.  Le  Senat  8c  le  people  Ro- 
main  refuferent  conftamment  de  rarifier 
le  choix  des  Légions  ,  Se  réfolurent  de 
venger  laman:  d'Aíexandre-Severe*  Ain- 
íi  Maximin  eft  le  premier  des  Empe- 
reurs, élus  par  Ies  foldats,  á  Téleítion 
duquel  le  Senat  ait  refufé  de  foufcrirCi 

¿.Quelles  étoient  Torigine  Se  les  qua- 
lites  de  Maximin  í 

ü*  Maximin  j  alors  ágédefoixaníe* 
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deux  ans  náqait  en  Thrace  s  oü  dans  fa 
jetmefle  ií  garda  des  troupeaux.Son  pere, 
nommé  Micca,  éroit  Goth ,  &  fa  mere , 
appeüée  Abala  3  éiok  de  la  narion  des 
Alains.  Par  conféquent  fon  origine  etoit 
toute  barbare.  Toas  les  Hiftoriens  en 
parlent  comme  d'im  Géant,  &  lui  don- 
neiit  plus  de  huir  pieds  de  hauteur.  It 
mangeoit  fi  prodigenfement  qu'il  lui 
falloit  au  moins  quarante  livres  de 
viande  par  jour  pour  fa  nourriture.  II 
büvoit  á  proporción.  Sa  forcé  éroit  fi 
pro  digie ute  ,  quil  traínoit  feuí  des  cha* 
riots  chargés.  D'une  chiquenaude  il  fai- 
foit  fauter  les  deuts  d'un  chevaL  II  écra- 
foicdes  pierrés  entre  fes  doigts ,  &  fen- 
dok  les  arbres  avec  les  mains.  Sa  forcé 
le  rendoic  préfompmeux  &  feroce.  II 
ii  y"  avoit  nul  homme  au  monde  qu'il 
craignlt  ni  qu'it  daignat  regar  den  Son 
fils  Máxime ,  age  de  dix-huit  ans  >  étoit 
de  taille  á  devenir aufíi  grand  &rauffi  fort 
que  fon  pere,  II  étoic  d'une  figure  8c 
d'une  beauté  admirables.  Maximin  dut 
Ies  progrés  de  fa  fortune  á  fes  qualkés 
corporelles  >  &  a  fon  intrépidité  dans  les 
combars. 

ZL  Quels  vices  monrra-t-il  des  qu'il 
fut  fur  le  Troné  > 

R.  Une  flerté  &  une  infolencefans 
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bornes  y  accompagnées  d\ine  cruauté 
exceifive,  11  cora  menea  par  faire  mou- 
rir  rous  ceux  qui  étoient  atrae  hés  á  Aíe- 
xandre-Severe.  Les  Chrétiens  furent  Ies 
principaux  objets  de  ía  fureur,  Comme 
il  étoit  fort  a  vare  ,  fa  rage  tomboit  par- 
tieulierement  fur  les  plus  riches  de  TEm- 
pire  5  dont  il  confifquoir  les  btens  á  fon 
proflr  y  &  á  celui  des  foldats  ^  defquels 
feuls  il  étoit  foufFert. 
'  Dt  Le  peuple  Romain.  &  le  Sénat  le 
laiíTerent-iís  regner  en  paix  ? 

R.  Magnus5  nomme  confulaire  y  conf* 
pira  contre  íui.  Queíques  Auteurs  pre- 
tende nt  que  Maximin  mime  awit  in- 
venté ce  complot ,  pour  fervir  de  pre- 
texte a  fes  cruaurés,  Quoíqu'il  en  íoit, 
il  coüta  la  vieá  quatre  mille  perfonnes. 
Le  fupplice  de  tañí  de  gens  irrita  Ies 
foldats  j  quiquitterent  leCamp  &  nom- 
merenx  Empereur  un  cerrain  T,  Quarti- 
nus  >  qui  refüfa  d'abord  ce  dangereiix 
honneur  7  &  qui  ftit  forcé  de  Taccepter. 
Six  jours  aprés  il  fut  aífaffiné  dans  fon 
lit  par  Macedonius  chef  de  la  conjura- 
don  5  qui  pour  obten  ir  fa  grace  de  Ma- 
ximin ,  lui  porta  la  tete  de  Quartin  us. 
L'Empereur  fit  mourir  le  rraítre  3  pour 
récompenfe  de  fa  perfidia 

D.  Quelles  furent  fes  expédirions  mi- 
H taires?  R* 
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ll  tm  difiéreles  gnerres  a  foutenir 
coiitre  les  peuples  de  Germanie  ,  qull 
vainquit  en  plafieurs  comba ts  >  &í  dont  An  de- 
ilrnk  tout  le  pays  á  feu  Óc  a  íang  ,  1'ef-  J<Zmí^€s 
pace  de  quacre  cens  milles  de  chemin.  Il 
écrivit  une  Lettre  préfompcueufe  m  Sé- 
níit,  oli  il  fe  vantoir  de  fes  exploits.  Le 
Courier  qu'il  avoit  en  voy  é  poner  cette 
Le  ce  re  i  éroit  en  meme  temps  chargé 
d'un  ordre  pour  fairemafTacrer  un  gran d 
nombre  de  perfonnesj  &  principalement 
de  celíes  qui  tenoientáRome  le  premier 
rang.  La  terrear  fe  répandit  parmi  le  Sé- 
rtat  &  le  peuple  >  Se  fe  communiqua  á  .  , 
.toutes  les  Provlnces  de  PEmpire  ,  qui 
commencerent  á  fe  foulever  contie  ce 
barbare  Empereur. 

D.  Olí  commenca  la  revolee  ? 
R*  Elle  éclaca  d'abord  en  Afrique- 
Maxim  i  n  y  avoit  un  Receveur  public     A  d^ 
des  impóts  5  d'une  humeur  femblahle  a  jx.ttf* 
celle  de  fon  Maítre.  Le  peuple  qui  ge- 
ni i  fío  i  t  fous  ce  Concufíionaire  le  mafla- 
cta.  Pour  prevenir  la  vengeance  de  Ma- 
ximin  s  ils  engagerenr  dans  lenr  parti 
les  Légions  d'Afnque  3  qai  conjointe- 
ment  avec  eux  élurent  Empeieur  Gor- 
dien  ,  age  de  quatre-vingt  ans  ?  Procon- 
fül  en  Afrique  y  vieiliard  plus  refpec- 
uble  encoré  par  le  nombre  de  fes  ver- 

Q 
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nxs  que  pac  celui  de  fes  annéesi  Son 
eleftion  fe  fit  á  Tiídrum  ,  au  Royanme 
de  Trinis.  It  ¿crívic  au  Sénat,  ¿k  luipro- 
teíta  que  c'erok  avec  reptignance  quit 
s'éroir  chargé  d'un  fardeau  í¡  pefant  \ 
iBais  que  le  bien  des  peuples  l'avoir  em- 
porré fur  fon  inclinación.  Le  Señar  ap- 
pro  uva  lelection  de  Gordíen  ,  &  de- 
clara Maximin  Se  Máxime  fon  fils  dé* 
chus  de  i'Empke  9  &  rranres  á  FEtar  3 
défendit  de  les  reconnoírre  pour  Empe* 
reurs,  &  nomina  meme  Cefar  le  jeunc 
Gordien  5  fils  du  premier. 

D.  Quel  para  prir  Maximin  en  apprc- 
nant  cerré  nouvelle  1 

J?.  II  fut  faifi  d  une  fi  grande  furent 
qifil  fe  mic  i  luirler  comme  ene  bere  fe- 
roce y  fe  heurtanr  la  tere  comre  les  mu* 
railles  de  fa  chambre  >  fe  jettáñt  a  ierre , 
dechirant  fes  habirs  5  &  juranr  de  per- 
dre  rous  íes  ennemis.  IÍ  parrir  de  la 
Pannonie  avec  fon  armée -}  dansle  def 
fein  de  fe  rendre  á  Rome«  Mais  fa  mar- 
che fur  lente  8c  diíEcile ,  ce  qui  fauva  les 
Romains  de  fa  furetir, 

D.  Qu*arriva-t-il  en  Afnque  pendant 
ce  temps-ü  ? 

i?.  Capellien  ,  Gouverneur  de  Nurm- 
die  &  de  Mauritaníe  en  Afrique  ,  ami 
de  Maximin  ,  leva  des  troupes  &  mar- 
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Coidien*  Celui^ci  en  voy  a  fon  fils  á  la 
renco  ntre  de  rcnnenu  ,  II  fe  don  .na  une 
batallle  3  olí  le  jeune  Gordien  fut  defait 
&  tué.  Son  pere  ayant  appris  cetre  nou^ 
Velle  setrangláúe  defefpuir  avec  fa  pro- 
p  re  ceinrufe. 

D,  Que  fir  le  Sénar  danstes  triftes  coli- 
jo nftur  es  2 

if,  II  salTembía  foletnnéllement  ad 
Temple  de  Júpiter  s  &  nomina  M*  Ció- 
■dius- Pupieiuis- Maximüs  &  Decimus- 
Oelilís  -  Balbinus  conjoinremenr  Empé- 
íeurs.  Le  premier  étoit  fiís  d'un  Charral! 
t)U  d'un  Serrurier.  Il  s'étoit  avancé  par 
fon  méríte  perfonel  &  fes  qualkés  mi- 
liraues.  C'étoit  un  hofnme  grave  8¿ 
ferieux  ,  fe  vet  e  fánS  dureté  ,  huroaiti  - 
fans  foiblefíc.  Balbin  étoit  d'une  naif- 
fance  illuftre  *  fimples  bon  ^  populaire* 
d'un  efprit  orné  ,  avec  beaucoup  de  ra- 
le nt  pour  Téloquence  &  la  Porfié.  Tous 
deux  étoienc  avances  en  age.  Le  peuplé 
s'oppoía  á  leur  éleítion  ,  &  fe  mir  á 
crier  qu'il  vouloit  un  Empereur  de  lá 
Maifon  des  Gordiens*  On  fut  obiigé  tíé 
préfenter  á  la  tijuíritude  un  petit  -  fils 
du  vieiix  Gordien  ?  age  d'enyiron  don- 
£e  ans  >  quí  portoit  auffi  le  nofti  de  Gor- 
dien. íl  fiifc  conduit  du  Capirote  >  au  mi- 
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ixéu  des  cris  de  joie  du  peuple  3  Se  de- 
claré Cefar  par  un  fecond  Airee  da  Se- 
ñar. 

D.  Que  firent  les  deux  Empereurs  en 
montan  t  fur  le  Troné  l 

j? «  Palien  ,  qui  avoit  plus  de  valeur 
!  &:  d'experience  que  fon  Collégue  ,  leva 
des  troupes  á  k  haré  s  pour  aller  an- 
de vane  du  Tyran  y  qui  s'avancoit  á  gran- 
des jo  liméis  vers  Plralie.  Eneffet  5  Ma- 
xitnin  étok  deja  a  Aquilce  qui  lui  avoit 
xéfufé  fes  portes*  I)  fue  forcé  den  faire 
le  íiége.  La  famine  fe  mit  dans  fon  ar- 
Hiee  >  ce  qui  fie  murmurer  les  trompes. 
Les  Emitía! res  du  Sénat,  répandus  pnrmi 
.les  foldarS  j  lenr  ayant  fait  entendre  que 
la  revolee  contre  le  Tyran  étoit  pref- 
ine générales  que  leurs  fernmes  de  leurs 
enfans  étoient  á  Rome  >  &  que  Maxi- 
min  avoit  pour  but  de  faire  tomber  fa 
veogeaoce  tur  tout  ce  qui  sy  tronveroir, 
ais  fe  déremiinerentá  déconrner  ce  mal- 
heur  par  la  ruine  de  celoi  qui  le  pouvoit 
caufer.  Les  Préroriens  entrerent  ^dans  le 
complot  des  Légions.  lis  commencerent 
par  déchirer  I'nnagede  rEmpeieur.atta- 
cbie  aux  enfeignes  milicaires.  lis  en- 
tre re  nt  dans  fa  tente  vers  le  midi  >  & 
le  trouvaní  atToupi  >  lui  &  fon  Bis  7  ils 
fe  jetterent  d'abord  fur  Maxirnio  9  le 
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títere  nt  &  Máxime  apres  lili.  Le  pete 
ctoit  dans  la  foixante  &c  cinquiéme  ali- 
nee de  fon  age  ,  &  le  fils  dans  k  vinge 
&  iiniéme,  II  ne  faienc  regretrés  de  per- 
forme.  Un  Auteur  el  ir  de  Maximín  y  que 
jamáis  bete  plus  cruel  le  n'avoit  marché 
fur  La  cerré»  Son  corps  &  celui  de  fon 
Bis  futen  t  jetrés  hors  du  Camp  ,  ponx 
écre  ja  proie  des  be  tes  >  aprés  qu'on  ene 
coupé  ieucs  teces  quon  envoya  á  Rome , 
Se  qiiíy  furent  viles  avec  des  rraníporrs 
de  joie  inexp  rima  bles.  Pnpien  ne  faifok 
que  d  arriver  á  Ravenne  ¿  lorfqu'il  ap~~ 
prit  que  íe  Tyran  avoir  éié  cité.  Aquilea 
ouvrii  auffi-tot  fes  portes. 

P  UP  I  EN  ET  B  ALBIN, 
Empereurs  XX VIL 

IX  Pupien  &  Balbin  fitrent-iís  recon- 
bus  Empcreurs  fans  aucune  contradic- 
ción 1 

J?.  Les  Prétoriens  defapprouverent 
ce  choix.  lis  craignoíent  que  le  Sénat ,  An  ¿c 
qm  les  avoit  créés  y  ne  voulur  deformáis  J-Cij*. 
ieur  otee  Íe  pouvoii  d 'élite  Ies  Empe- 
reurs.  Ce  qai  les  blelfa  le  plus }  c  eit  que 
Les  deux  Princes  fembloient  fe  défieir 
d'eux  y  en  fe  faifant  garder  par  les  rrou- 

Qüj 
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pes  da  Ríiin  ,  que  Pupien  avok  ame  ñera 
a  Rome.. 

D.  Les  deuxEmpereurs  s'accorderent- 
ils  long-temps  &c  gouvernerentils  der 
concern 

fí.  Quoiqu'ils  fuflenc  Ynn  &  Tature 
d'un  age  mur  ?  fages  &  attentifs  au  bon- 
hcLir  pubüc  3  ils  écoient  trop  attachés  á 
leurs  fenfimens  j  potir  que  Tan  ion  ue- 
gnác  toujours  entre  eux.  Pupien  íe 
croyoic  au-  deifos  de  fon  Col  legue  par 
tefprit  &  par  Pex  penen  ce  :  Balbin  vou- 
lok  que  Pupien  eut.de  la  déférence  & 
¿es  égards  potar  íui  s  parce  qu'jl  étoit 
d'une  naiíTaiifce  illuftre.  Ainfí  la  divi- 
ííoii  fe  mit  entre  les  deux  Cliefs :  ils  eiK 
xent  Lenr  Garde  féparee  ,  quojqu'ils 
n'habkaífent  que  le  cncme  Palais, 

D.  h*ixúéthi  de  l'Erat  ne  les  réconcU 
lia-Ml  point  l 

i?,  On  apprit  a  Rome  que  les*  Per  fes, 
avoient  fak  une  irrupción  fur  les  fron- 
tieres  ,  Be  qu  en  vneme  temps  á  Pan t re 
extrémité  les  Germains  avoienr  ptis  les 
armes.  Le  danger  de  PEmpire  reunit  en 
quelque  íorte  íes  deux  Princes  y  qui  re-* 
folurent  .  de  marcher  en  perfonne ,  Pan 
en  Orient  5  &  Paurre  du  cote  du  Rhin. 

ZX  Qu'eft-ce  qui  les  empacha  d'exé* 
$uter  ce  pro  jet  > 
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ÍÍ-  Dans  h  temps  qti'on  faifa  it  toas 
Ies  prépararifs  pour  ees  expéditioiis  >  la  An de 
Celebración  des  Jeux  Gápitblm^  qui  ar-  J-c-** 
riva  alors/atríra  la  plus  grande  partie  des 
troupes  du  Rhin  ¿k  des  domertiques  des 
Pri  rices  ;  en  forre  q«  ils  fe  tronverent 
prefque  feuls  chez  eux  Les  Co horres 
Prétoriennes  faiíirent  cette  occafion  de 
les  faire  périr  :  ils-  entrerenten  armes 
comme  des  furieux  dans  le  Palaís,  Pu- 
pien  en  tur  informé  le  premier.  Il  fie  fue 
le  champ  avertir  fem  Col  legue  de  fe 
rendre  auprés  de  lui  3  &  envoya  ordre 
aux  troupes  du  Rhin  j  qui  a  11  roí  en  t  fufE 
á  leur  défenfe  ,  de  revenir.  Mais  Balbia 
crojrant  mal  á  pro  pos  que  Pupien  ne 
mandat  ees  troupes  pour  entreprendre 
quefque  chofe  contre  fa  perfora  ne  j  dif- 
iera ¿Taller  au  fecours  de  fon  Collé^tie,. 
Se  ne  voulut  pas  mane  permettre  qu'oix 
fít  venir  ees  troupes.  Les  fojdíus  Pcéro- 
íiens  penetren:  jaiques  dans  Ies  appar- 
temens  des  deux  Princes  3  fe  jertent 
fur  enxy  dechirenr  leurs  habits  s  &  les 
forcan t  enfuite  á  traverfer  comme  des- 
criminéis  les  raes  de  Rome  3  ils  les  me- 
nent  au  Camp  >  lorfqn'íls  changenr  rouc 
a  coup  de  derfein  &  les  maffacrentjayanr 
appris  que  les  troupes  du  Rhin  accou- 
xoient  pour  lea  tiéiivier,,  lis  fe  rerírent 

Q.iiij: 
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enfui%  dans  leur  Camp  ,  &  y  concTui- 
fent  le  jeune  Gordien,  qu'ils  avoient  en- 
levé  du  Palais  &  le  proclamen:  Augnfte , 
d'auranr  plus  qa'il  avoit  ere  deja  decla- 
ré Céfar.  Telle  fnt  la  fin  de  Pupien  Se 
de  Balbin  ,  aprés  avoir  fagement  regué 
un  peu  plus  d'un  an  ,  Se  depuis  la  mort 
de  Maxim  i  n  un  pe  vi  plus  de  trois  mois. 
Les  troupes  da  Rhin  crurent  qu'Ü  éroit 
inutile  de  Ies  votiloir  venger. 

GORDIEN  s  EmpereurXXVIIL 

D.  De  qoi  ce  rroifíéme  Gordien  étoit- 
il  fils  ,&  quel  étoit  fon  caraétere  ? 
i?.  Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  le 
An  de  premier  arricie.  Les  nns  difentqu'il  étoit 
2'->s-  fils  da  fecond  Gordien  dont  nousavons 
parlé  ,  d' atures  qu'il  éroit  fon  nevea  , 
fils  d'une  filie  da  vienx  Gordien.  Quoi- 
qu  il  en  foir  >  fa  n ai  flanee  étoit  auflj  an- 
cle nne  cm'illnftre.  Il  defeendort  de  la 
famille  des  Gracqaes  du  cóté  paternel  3 
&  de  T rajan  par  les  fernmes.  Son  hu- 
mear étoit  dorice  de  enjouée.  Les  Séna- 
reurs  &  les  foldats  rappelloienc  leur  fils, 
&  le  peuple  fa  joie  &  fes  délices.  Il 
avoit  rant  d'amoar  poar  les  feiences 
quil  fe  compofa  une  Bibliothéque  da 
foixanre-deux  mille  vo lomes. 


* 
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D.  Qui  choific-il  poorfon  premier 
Miniíhe? 

iw  En  entrant  dans  fa  dix-liuinéme  a  n- 
née  5  i!  epoufa  Furia-Sabina- Tranquilli-  An  <fc 
na ,  filie  de  Mifirhée  célebre  par  fon  ^c*^u 
fcavoir  6c  fon  élocjucnce 5  & par  dan  tres 
qualkcs  plus  importantes.  Gordicn  fit 
fon  beau-pere  Préfcc  da  Prétoire  9  3c  me 
voLiIut  gouverner  que  par  fes  confeils. 

D,  Xes  Francois  ne  íe  firenr-ils  point 
coonoícre  íous  le  regne  de  ce  Prince? 

Jí.  Aiireüen  3  qui  fue  depuis  Empe- 
reur  ,  &  qui  éroic  alors  Tribun  d-tine 
Legión  á  Mayence,  remporra  une  vic- 
toire  fur  Ies  Fiancois.  C'eft  la  prcmiere 
fois  qifü  eft  parlé  dans  FHiftoire  de 
cene  naüon  ?á  laquelle  on  donnoic  alors 
eommunémenc  le  nom  de  Germnins  * 
comme  o  o  le  lui  a  donné  encoré  loág- 
temps  depuis, 

ZX  Les  Per  fes  nVnrreprirent-ils  ríen 
contre  Gordien  3  ; 

iT,  Sapou  j  Roí  de  Pe  efe,  fucceíTeur 
d'Arcaxerxe  fon  frere,  entra  fur  les  rer-    Añ  je 
res  de  FEmpire,  prir  Antíoche ,  &  rxva>  i 
ge  a  les  Provinces  voihnes.  L'Emfjeteur  " 
partir  pour  FOrient  avec  une  armée 
notnbreufe,  ll  défit tlabord  íitr  fa  router 
les  Gochs  &  d'autres  peupíes  du.No.il 
qui  venoiertt  d'inonder  ta  Thrace.  H 
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continua  fon  chemin  par  1c  déttoit  de- 
rHellefponc  &  enfuue  par  TAÍle-Mir 
neure  ,  dJoú  il  pafla  en  Syrie  5  oú  Sapor 
8¿  lui  en  vinrent  aux  mains.  Gordien  fue: 
vainqueur.  II  renrit  U  ville  d'Antioche  9. 
Se  fe  rendit  maitre  de  píufieurs  Places, 
eonñdérables,  Mifíthée  fon  beau-pere  &c 
fon  confeil  fut ,  aprés  ees  fucces ,  fubite- 
ment  atraqué  dun  mal  íi  violenta  qulL. 
en  moumt. 

D,  Qui,  foupconna-t-on  de:  cette- 
moft? 

i?.  Jule-Philippe  j  qui  étoit  d'Arabíe^ 
né  dans  ia  Trachonite  d'un  pere  qui 
éroit  chef  de  voleurs  >  fue  foupconné 
d'avoir  empoifonné  Miíirhée  pouu  avoic 
fa  place.  En  e£fer5  Gordien  qui  ne  con- 
iioiffbit  pas  ce  traícre  loi  en  confia  tous: 
les  emplois  5  &  ie  fit  General  de  fes  ar- 
mees.. 

D*  Quels  íentiinens  le  nouveau  favorí 
eut-il.pour  fón  bienfaiteut  ? 

II  le  paya  de  la  plus  noire  ingrati- 
I  ad  ¡fe  tude.  Suivant  la  máxime  de  !a  plupart 
3sc,M4*  des  ufurpateurs  ?  il  fe  rendit  agréable 
aux  foldats  ,  &  leur  rendit  TEmpereur 
odieux,.  LorfqLul  ene  forme  un  partí- 
a  (Tez  puifíant  ,  il  fe  fit  déclarer  Empe- 
*enr  ,  &  fit  mourir  Gordien  >  a  í  age  de 
^¿sgt-de.ux,  ans,  y.  aprés  ea  avoir  í£gné 


R  o  M'  A  r  h  i.  37 1 

fe.  IÍ  ent  tout  le  mérite  quil  eíl  poífíble 
d'avoir  dans  une  grande  jenneíTe,  Le 
Señar  ^fenííble  á  la  per  re  quil  venoitMe 
faire  ,  fie  un  decrer  en  llionneur  des 
Gordiens  >  par  lequel  leur  poftérité  fe- 
roir  exeinpte  de  tutelle  &  de  tousem- 
plois  onereux.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent  que  les  neuf  perfonnes  qui  eu- 
renr  pare  au  meurtre  de  cet  Empereur  r  * 
fe  tuerent  elles-memes  &  fe  perecrenn: 
des  memes  épées,  done,  eües  avoicnt  af- 
faffiné  le  Prince, 

PHILI P  PE  ?  Emperenr  XXI  Xi- 

Z).  Le  Señar  approuva-r-iiréleétÍon¿e' 
BHilippe  í 

S.On  prétend  qu^u  eontraire  il  fit 
deux. choix  confécucifs  ,  dabord  át  M- 
Mareius  ¡  Se  enfuite  de  LÉ  Aurelius-  ^  £n  dc 
Sevcms-Hoftilianus ;  maís  qu^étant  morís  ¿  ¿t?* 
tous  deux  vil  ■confirma  enfin  réledion 
áe  PHilíppe  v&  lui-donna  le  tirre  d'Au- 
gufte.  Celui-ci  avoiralors  prés  de  qu  ag- 
rame ans*  Il  afTocia  fur  le  cíiamp  á  rÉni- 
pire  fon  fils  j  ágé  de  fixoafept  ans  >  de: 
jnemenom  que  luij&  d*un  temperamento 
fl  mélancolique  ,  quil  étoit  impoífibLe: 
de  le  faire  méme  fonrae^  \ 

Z).  Phüip ge  fe.  fit-Ü  eftimer  dt^Rfe^ 
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R*  11  avoic  rant  d'impatience  de  r& 
tournei:a  Rame  >  &  de  fe  voir  maítre  de 
cette  grande  Ville  ,  qa'il  fe  haca  de  faire 
une  paix  honteufe  avec  les  Perfes  s  en 
leur  cedaiu  totire  la  Méfopotamie  &  une 
partie  de  la  Province  de  Syrie,  Ii  arri- 
va  d'Oiient  a  Rome  3  ou  il  fút  recü  fort 
froidement  du  Sénat  &  du  pcuple  *  in- 
#>  dignes  de  fon  Traite  igno minie ux  avec 
les  Per  fes. 

D.  Cet  Empereur  protegea-t-il  les 
Chretiens  \ 

R*  Ce  pan  ce  leur  accorda  une  p  rotee- 
tion  éclatanre  \  en  forte  <fue  le  Chriftia- 
nifme  fie  de  grancls  progrés  íous  fon  re- 
gne.  Il  fe  He  lui-mcmc  Chrétien,  Onen 
íffles  preuves  qui  nepermetreni:  pas  d'eii 
donter,  Ainfi  i  i  efl  propremeiu  le  pre- 
mier Empereur  qui  aic  porté  le  riom  de 
Chrétien  >  mais  il  deshonora  ce  ritre 
par  des  a¿tions  indignes  meme  duu 
Payen. 

D.  Donna-r-il  quelques  fetcs  au  peu> 
pie  i 

£.  Il  ordonna  la  celebra  tion  des  grands 
Jeax  feculaires ,  deftinés  á  folemnifer  le 
An  Je  |our  de  la  naiíance  de  Koine,  cette  Vi  He 
"  *4''  farneufe*  &  qui  ne  revenoient  felón  la 
regle  y  qiuine  flus  en  cent  ans  5  quoi- 
qn'on  eüt  celebré  les  deruiers  fojas  TEro.- 
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pereur  Severe  ,  il  ir  y  avoir  que  qu aran- 
te-tro is  ans.  Pbilippe  rendir  cetre  fe  te 
plus  magnifique  que  tous  les  Primees 
qui  rávpierit  précédé.  Elle  fut  célebrée 
la  quacnéme  année  de  fon  regne ,  qui 
étoir  prcciíément  Tan  1000  de  la  fo n da- 
do n  de  Rome, 

ZX  Philip  pe  ne  ftit-íl  point  en  butte 
flux  conjmations  ? 

i?.  Les  Gorhs  repoufles  dit  rernps  de 
Gordien  ,  ayant  encoré  une  feis  tráverfé 
la  Méfie  &  ravage  la  Thrace,  P*  Carvi-  An  & 
üiis-Mariniis  fut  envoyé  contre  eux.  Des  J»e'M$* 
quií  fe  vit  á  ta  rece  cTune  puiíTante  ar- 
mée  ,  il  ne  fongea  quJá  corro mpre  ia 
fidelité  des  foldats  5¿4es  Légions  d  ll- 
lyrie,  pour  fe  faire  Emperenr  liri-menie* 
Ce  projet  réufíir.  Marín  fut  declaré  Eni- 
pereur*  Mais  quelques  jours  aprés  fon 
ciedtion  3  la  mcrae  armee  qiu  i'avoit 
prockttíé  3  mécontente  de  fa  condtnte^ 
lui  ora  ta  vie.  Philippe  apprit  certe  non- 
velle  avec  jbie.  Il  don  na  á  Decie  le  cora- 
mandement  de  Farmée  de  Méfie,  &y 
joignit  de  nouvelles  troupes.  Des  que 
cehri-ci  arriva  au  Camp  ,  íes  foidacs  qui 
Feftimoient  le  forcerent  d'acceprer  le  ti- 
íre  &  1  amonté  d'Em  pereur.  Dede  fe 
mainrint  en  habite  poli  ti  que.  Il  envoya 
»íi  Courrier  á  Philippe ,  pour  lui  faire 
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fgavoir  qu'Ü  avoit  écé  conrrain^  de  prei> 
dre  la  qualké  d'Empereur  ,  mais  qiul 
ii 'en  connoirToit  point  d  nutre  que  lui. 
Ehilippe  ne  fui  point-  trompe  par  ees 
prote(tations..lI  fe  mit  en  devoír  d'al- 
ler  combatiré  en  perfonne  fon  rival.  Il 
gardt  s.  &  arriva á  Verone  ybu  quelqties; 
Légions  3  qu'il  avoit  malrraitées  ,  s'étant 
íbulevées  con  ere  lui  vfadéclarerent  pone 
Decie  &  1  e*  pro  clarn  eren  rEmpereur.Elles 
fe  jetrerent  enfuite  fur  PHilippe  ,  &;  lui 
donnerent  unj  coup  de  fabre  qui  (epata 
fon  vifage  par  la  moirié  5  caelt-¿-dire  s 
la  parrie  d'en-hauc  d'avee  celle  d'en-bas, 
Son  fíls  périt  cotnme  lui ,  &  fue  tué  quel- 
que  remps  aprés  á  Rome  par  Íes  Co- 
hortes Prétoriennes.. 

DECIE,  Empereur  X  X  X, 

ZLDe  quelle  famillé  ¿toit  cer  Empe- 
«curr 

i?,  Deci??  qní  avoit  aíors  en  virón  qna~ 
ranre^fepr  ans   étoir  d'nne  noble  &  an- 
Ah¿c    cienne  farmllé  né  dans  une  Vil  le  de  la 
£c.^*  baile  Pannonie  3  appeílée  Bubalie  ^dans 
le  terjitoire  de  Sirmich, 

X),  Ses  premieres  aífcions  firent-elíes' 
Jjigcr  a^vanrageufenient  de  lui  ? 

jL^Agrés  fon  ék¿£ion;il  kiíTale:cpm* 


Rom  a  ini,  y 75^ 

ttiande  trien  t  de  Farmée  de  Méfíe  á  Va- 
lerien  ,  qui  avoir  beaiicoup  de  capacité* 
pour  kgLierre  j  &  revine  á  Rome,  ll  y>' 
parur  adif  5  reglé  daos  faconduíte  >  d\m. 
efpric  délié  &  propre  aux-  arFaires^IÍ  fe 
rendir  en  pea  de  temps  íi  agréable  aux- 
Romains  3  qu'il  fiit  declaré  par  les  íuf- 
frages  du  Señar  cgal  á  Trajan  y.  8í  hono- 
iié  du  riere  d'Qptiffius*  ll  nomrna  Céfar  & 
Punce  de  la  jeuneíTe  fon  Bis  Etrufcüs- 
Decius  &  don  na  les  memes  titres  ¿ 
fes  trois  atieres  enfans  Errufciis  ¿.  Tra- 
jan y  Hoftilien.. 

D,  Les  Hiíloriens  font-ils  d'ascord  fur 
le  caraétere  de  ce  Prince 

i?.  Les  Hiíroriens  Páyens  difenr  cjiTil 
-avoic  toutes  les  vertusxiviles  &  mili- 
taires  5  qu'il  étoit  fage  eourageux  ,  8c 
avüit  beancoup  de  jugement  &  d'eíprit*. 
Mais  parce  qu'il  perfecuta  violemnient; 
lies  Chrétiens  rles  Hiftoriens  de  cerré  Re- 
ligión nen  onr  parlé  que  conime  d'an* 
cruel  ennemi  de  Finnocence  &  de  la  vé-^- 
j?ité  ,  ¿gal  á  Nerón,. 

Par  quelles  expediríons'  militaíres*; 
fe  fígnala  cet  Empereur  1 

J?*.Les  Gotlis  8c  plufiems  aorres. Bar- 
Bares  obligerent  TEmpereur  de  paíTer  er^ 
Thace  &  en  Melle.  Décie  remporra  la 
viítake  5¿2,  ma.  tuenre  miile  Barbares^. 


$7$   NpuvEtiE  Htstoire 
£c  torca  le  reíteáfuir.  Le  Roi  des  Gorlis 
envoya  un  Ambaífadeur  5  pour  ofFrir  de 
quitter  abfolument  les  terres  de  l'Enipi- 
re  >  &  de  fe  retirer  dans  fes  Etats  3  fi  on 
vouloit  lui  en  laiíTer  la  liberté.  L'Empe- 
reur  y  qui  écoit  maítre  de  rous  les  paUa- 
ges3  ne  voLikit  en  cendre  á  anean  acco  ru- 
mo déme  nr.  Son  pro  jet  éroit  de  faire  coas 
Ies  Gorhs  prifonniers  3  de  de  terminen 
ainíi  ce  ice  guerre,  ll  fit  partir  Trebonu- 
nus-Gallus  5  un  de  fes  nieiüeurs  Géiie- 
raux  ,  pour  fe  faifir  de  Tunique  endroic 
par  oú  ils  pouvoient  tenrer  une  retraire, 
Mais  GalluSj  cjiii  fongeoic  á  fe  faite  Em- 
pernar ,  fit  averrir  le  Roi  des  Goths  qu'il 
.  ne  Pinquiéteroit  point  dans  fa  marche  , 
qiiil  íui  eonfeilloic  de  féparer  fon  ar- 
mée  en  deux  corps  ,  d*en  mettre  un  en 
embufeade  ,  8c  d  atraque r  de  nouveau 
ávee  la  u  t  re  le  Camp  de  Decie  á  Pimpro- 
vifte.  Tout  cela  fue  exécuré.  Il  fe  donna 
un  fecond  combar,  Le  fils  aínéde  lEm- 
psretir  y  fui  tué.  Ce  Prince  voyant  que 
les  Barbares  alloient  vulnere  ,  afín  de  ne 
fas  tomber  entre  íeurs  maius  *  pouíTa 
fon  che  val  a  toure  bride  dans  un  ruarais 
proferid  >  on  par  ía  pefanteur  de  fes  ar- 
mes il  s'enfonca  &  fe  perdit  y  fans  quo-n 
puf  jamáis  retrouver  fon  corps*  Il  nerc- 
gna  que  deux  années  &c  fix  mois  5  &c 


H  O  M  Á  T  N  E; 

jtiourtit  age  de  cinqoame  ans.  Ce  fue 
cercainemenr  an  tiés-grand  Prince  5  di- 
gne de  regner  plus  long-remps  far  les 
Rómains, 

GALLUS  ,  Empereur  XXXI, 

D,  Queíles  furem  les  fuites  de  la  per- 
fidie  de  Gallus  l 

K.  Les  Goths  firent  un  granel  carnage 
des  troupes  Rpmaines.Ceües  qui  purent 
fuir  fe  rerirerenr  auprés  des  Légions  que 
commandok  Gallus,  II  feignit  de  vou- 
loir  venger  la  défaite  de  fes  compa-  Ande 
gnons  ;  mais  plus  fidele  á  TenLiemi  tju*á  J*Cls** 
fa  patrie  >  il  ne  fe  mit  point  en  devoir 
de  le  fairé.  Cependanr  on  luí  f§ur  gré 
de  cecre  feinte  volonte,  Il  s'infinua  £ 
bien  dans  Tefprit  des  foldats  ,  quils  le 
p  rocíame  re  ni  Empereur.  Le  Señar  *  qui 
croyoit  que  Gallus  avoit  fauvé  une  par- 
tie  des  Légions  >  confírmale  choix  qu'on 
avoir  fait  de  Un,  &  loi  don  na  le  titre 
d'Augufte.  Il  étoir  alors  age  de  quaranre- 
cinq  ans  ,  &  d'une  bonne  famüle  Ra- 
mainé  ,  dont  11  íouilla  la  gloire  par  des 
a£tioos  lachea  Sí  honreufes.  Il  a  (Tocia  a 
LEmpire  Vo lnfien  fon  fils  3  qui  n'érok 
encoré  qu*un  enfant. 

D. Comment  fe  campo rta-t-il^  des.  quii 
fiu  fur  le  Troné  2 
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R*  II  vinr  a  Rome  5  oíi  U  fe  ploogea 
dans  les  plaiíirs*  II  conclut  une  paix  n 
Atx  dc'igIJominieuíe  avec  les  GolIist  que  les 
3*u¿j^  Roiruins  iven  avoienr  point  encoré  fair 
de  íemblable.  Le  Traite  portok ,  qu'ils 
páyeroient  aux  Godis  un  mbut  annneU 
Mais  res  peuples  le  rompirem  prefque 
auili-tór  qiiils  l'eurenr  coiiclu,  &  vin- 
rene  fondre  fur  la  Tkrace  5  la  MéCe ,  la? 
Theííalie  &  la  Macedorne ,  qiuls  rava- 
gerenc  impunétnenr.  Les  Per  fes  d  ?  un  au- 
ne coté  en  t  reren  t  5  fous  la  con  d  ni  te  dus 
fameux  Sapor  ,  dans  les-  Provinces  de 
Mefopotamie  de  de  Syrie  5  &  pon  flan  t 
plus  a  van  c  í  11  b  j  n  gue  re  n  t  L*  A  rm  e  n  ie .  Gal- 
Ios  pendanr  ce  temps-lá  ccoit  aufli  tran- 
quille  que  s  il  rreat  en  aucun  ennemi. 

Z>.  Ne  forut-íl point  de  cet  affoupifíe- 
tnenr l 

M.  Emilien  }  irn  de  fes  Gen ér aux  5  avoir 
gagné  une  grande  baraiüc  ea  Méfie  con- 
Ande  tre  les  Gorhs.  Les  foldats  en  recompen- 
£,c.in-  £e  le  proclamereiirEmpereur.  Gallas  fon- 
ge  a  alors  á  fa  défenfe.  íl  marcha  en  Mé- 
fie avec  Volufien  fon  fils..  Dans  le  com- 
bar qui  íe  don  na  entre  fes  troupes  & 
ceíles  d'Emilíen  il  fut  ctié  avec  fon  fils  ; 
Sí  les  troupes  qui  avoient  fui  vi  fon  parri 
fe  réunirent  aux  aurres5&  ne  firent  qn'un 
cierne  corps.  Gallus  avoir  regué  dix- 


íuiít  tnois.  II  etit-le  fort  que  meritoient 
fa  perfidie  5  fes  vkes  ,  f%  haíne  contre 
les  Chrétiens  qtul  pcirfécuta  ;  fon  índo- 
le nce  6c  ía  lache  te, 

VALERIEN,  Énaperenr  XX XII. 

■  * 

ZX  Par  qui  Valerien  fUíril  éhi  Ernpe- 
retir  i 

M*  L'armée  des  Alpes ,  de  concern  avec 
Rome » proclama  Emperenr  Va  leñen  ion 
6  General  5  lio m me  d'unc  ancienne  Mai-  Ad  de 
fon  de  de  la  plus  grande  répuration.  Il  J,c^>Jl 
avoit  pres  de  [oixaure  &  dix  arís  qnand 
il  parvint  á  PEmpire.  L'armée  d'Emilieñ 
lenonca  á  ion  propre  choix  ,  &  tu  a  Tu- 
ítirpaccur,  aprésliüavoir  néanmoins  obéi 
trois  mois  en  qtialíté  d'Empereur,  Le  Sé- 
nat  don  na  le  cirre  de  Céfar  á  Gallien  fils 
de  Valerien  5  &  le  declara  en  mema 
temps  fncceíTeur  de  Í  Empereurfon  pere. 

D,  Valerien  fe  fu-il  aimer  ? 

i?.  Ce  Punce  fe  propofa  de  remédier 
a  romes  les  calamites  publiques ,  ¿V  de 
remeteré  lordre  dans  les  affaires.  Son 
gouvernemenr  le  fir  eberir  da  pénele  les  A!> 
trois  premieres  annees  de  ten  regne  ?  &  &  fui|' 
fur-roüt  des  Chrétiens  qu'ilfavorifa  pen- 
dan t  tout  ce  temps  Ja  ,  inais  feduit  par 
lin  Magicien  d'Egypte ,  U  Ies  rjerfécuta¡ 
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crüeHemcnÉ  durant  tone  le  refte  de  Cofí 
regne. 

D.  L'Empire  treut-il  rién  a  fouffnr 
des  iocürfiQtis  des  Barbares  1 

M,  Vaíerien  réfífta  quelque  temps  aux 
Gorlis  & aux Scychcs qiú séroíent  répan- 
dus  comme  des  torrens  dans  Ies  pías  fér- 
tiles Provinces.  Mais  íl  fut  oMigé  de 
toumer  fes  forces  conrre  Sapor  Roi  de 
Perfe  ,  qui  faifoit  degrands  progresen 
Syrie  >  en  Cilicie  &  en  Cappadoce. 
Coróme  il  emroic  en  Méfopotamie  5  ies« 
deux  armées  fe  trouverent  en  préfence, 
Dans  le  moment  qn  on  alloit  combartre, 
Valerien  j  par  négligence  ou  par  laperfi- 
díe  de  ce  luí  qui  commandoit  en  chef 
fous  luí,  s "avanza  prefqtie  fans  efeorce 
dans  un  lieu ,  ou  les  Perfcs  l  en  virón  ne- 
¿e  re  oí  s  &  le  prirent.  Sapor  emmena  en 
Perfe  Valerien,  quil  traita  en  efclave ,  &C 
auqtiel  il  ñt  fouffrir  les  dernieres  indi- 
gnités,  Il  éroic  dans  la  feptiéme  année 
de  fon  re g lie  ,  &  dans  la  foixante  &  feí- 
ziéme  de  fon  áge,  lorfqu'il  futfaitpri- 
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Depuis  U  capttvite  de  Yálerun  >  jufquk  ía 
Tranjlation  de  í'Empn  k 
Conftánünople*  .. 

Efpace  de  70,  ans. 

G  A  L  L I E  N  ,  Empere ni  XXXIII. 

ZX  Quel  age&  qnelles  qvialités  avoic 
ce  nouvel  Empereur  2 

R.  ll  avoic  q  car  a  rite  &  un  ans,  Ii  écri- 
voifrbíen  &  faifoic  meme  d'aíTez  bons 
vers.  Mais  pour  erre  bon  Empereur  >  il  Au  je 
importe  pea  d'ccre  bon  Oraceur  oh  bon  J-c»*^* 
Poete.  Au  commencenient  de  fon  regne 
ií  défit  Deámus-Larlius-Ingenuns  ,  qui 
s'etoic  ré  voleé  contre  liri  en  Panno  ni  e>& 
s'étoít  fait  proclamer  Empereur.  li  rem- 
porra  aníli  une  viétoire  fur  les  Gorhs.  II 
ne  fit  plus  rien  depuis  digne  de  la  place 
qu'il  oceupoit  y  &:  il  fe  livra  rout  entier 
au  repos  &  a  la  volupté.  ll  éuoic  toujours 
environné  de  femmes  impudiques  3  tarc- 
tot  conché  fur  les  fleurs ,  tantoc  plongé 
dans  des  bains  délicieiix  ,  011  affis  a  ta- 

*  ble  ,  n'ayant  d  ame  que  pour  le  plaifir. 
II  fe  faifoic  poudrer  les  cheveux  avec  de 
la  poudre  d'or.  Les  Bouffbns  &  les  Ca- ' 

í^iédiens  Tenvironnoient  íans  ceiíe  ,  de 


|?eur  que  Temua  ne  le  farpiír*  II  tte* 
vine  abfolumsnt  infenfible  á  Ja  trifte  fí* 
tuacion  de  fon  pere  ¿.  prifonnier  en  Per* 
fe  3  &  a  cous  les  malhcurs  qiü  défole* 
rene  TEmpke  fous  fon  regne* 

D.  Qael  efFet  produiíit  fon  ihdolence  5 
i?.  Elle  fu  fe  ira  une  fonledufurpateurs 
quí  fe  quaíifierent  Empereuis  >  ati  nom- 
An  de  kfe  ^e  trente  *y  c'eíl  ce  quon  appelie  íes 
3x.i6o,  trente  Tyrans.  Les  foldats  de  Tacmée 
le  f«iy.  dsOrient ,  qui  s'écoient  difperfés  aprés  k 
captiviié  de  Va  leñen  j  fe  raífernblerent 
par  les  foins  de  Servias-  A  ríe  ius  Bíliftá 
Préfet  da  Préroire ,  aidé  de  Maciien  > 
homme  de  mérite  5c  d'expériénce.  Les 
Légions  &  les  Cohortes  éítirenc  Empe* 
rcur  ce  meme  Q,  Fuívius-Macrianus ,  6c 
on  lui  aflbeia  fes  deux  fiis  *  Paine  de 
meme  nom  que  fon  pere  ,  &  le  fecond 
appelléCn.  Fulvius-Quiétus.  Ce  font  les 
trois  pretniers  Tyrans.  Macrien  reprima 
lnifolence  des  Perfes  par  plusd'une  vic- 
to ir  e*  P  u  bl  i  ii  s-  V  ai  er  i  us- Vale  n  $  5  Pro  con- 
ful  d'Achai'e  en  Grece  3  prir  les  orne- 
mens  Impériau*  ,  &  fut  le  quarriéme 
Tyran.  L*  Calpernins  Pifon,que  Macrien 
envqya  conrre  lui ,  fe  declara  Iui-meme 
Empereur :  c'eft  le  cinquiérrje  Tyran,  ll 
fue  defait  &  tué  par  Valens  :  celai-ci  pal} 
fes  foldats.  Dans  le  meme  tenips  Mariusl 
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Acilius-Aureolus ,  General  des  Légions 
dlllyrie  &  cíe  Daltnatie  ,  fut  forcé  pac 
fes  foldats-  de  prendre  le  titre  d'Empe- 
reur.  Macrien  marcha  contre  lui.  Il  pé- 
rk  dans  le  combar  avec  fon  Jils  amé  : 
trente  milíe  hommes  de  fonarmée  ref- 
iérale fur  la  place,  Gallien  fie  un  traité 
de  paix  avec  Aureole* 

I).  Quels  furent  les  autresTyrans  í 
R*  Odenat  >  Pan  ce  des  Sarrazins  aux 
environs  de  Palmyre  vilíe  de  Syrie>  mari 
de  ia  fameufe  Zenobic »  Servius-Ari- 
cius  Balifta  \  Méone  parent  d'Odenat ; 
Zenobie  elle-mane  avec  fes  deox  íxls  * 
Herennien  3c  Timolaiis  s  Tiberius-Cef- 
tiuS'iEmilianus  ,  Comaiandant  des  Lé- 
gions d'Egypte  \  T.  Cornelias  Ce  1  fus  , 
Tribun  des  Légions  d'Afrique  \  L^elius- 
Ingerrms  qui  commandoit  les  troupes 
de  Méfíe  j  Q.  Nonius  Regillianus  s  qui 
étoir  á  la  rete  de  cellcs  d'Illyrie  \  Appius- 
Cíaudius-Cenfonnus  qui  avoit  éré  Con- 
fuí \  C.  Annius  Trebellianus  proclamé 
dans  rAfie-Mmeure  par  les  Ifauriens; 
M.  Caffius- La  rienus-Poít  humas ,  recon- 
nu  dans  les  Gantes  &  dans  la  Grande 
B retagne  ;  M.  Anrelius-Piauvonins-Vic- 
torinus  >  aíTocié  par  Pofthumus  ;  le  fils 
de  celui-ci  de  me  me  nom  que  fonpere; 
Sp.  Scrvilius  Lolliamis ,  qui  tua  les  deas 
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.précédens  i  Viótorine  mere  de  Vicloii- 
niis  Coüégiie  de  Pofthumus  \  L.  Aure- 
lius-ViÓtorinus  fils  de  ce  Collégue  \  Pub. 
Pefurius  TetricLis  ^  Sénateur  Romain  5  le 
pere  &c  le  fils.  Les  rrois  derniers  Tyrans 
fureot  Cyríade  ^  qui  n'eut  qu'un  dtre 
imaginaire  3  G.  Pub.  Valerius  Satiirrdnus, 
maílacré  par  les  foldats  qiu  Pavoient 
élu ,  &  L>  Aurelias  Maiius  ,  Forgeronde 
profeílion  ^  tué  le  feco nd  jour  de  fon 
éleftion  par  un  foldar  qui  a  volt  eré  ap- 
prende  dans  fa  boucique.  Tpus  ees  Ty- 
rans périrent  prefque  toas  de  more  vio- 
lente, 

D,  Qaels  furent  Ies  plus  .célebres  de 
ees  trente  afurpareuts  l 

R.  Odenat  &  fa  femme  Zenobie  eu- 
rent  le  pías  de  réputation.  Le  Prince  de 
Palmyre  vengea  les  Romains  de  Sapor 
Roí  des  Perfes  ,  qu'U  défir  &  qu'ií  pour- 
fui  vi  t  jufques  fous  les  murs  de  Cteíi- 
phon,  II  prir  aíors  laqualité  de  Roij  Se 
donna  celle  de  Reine  a  fa  femme.  Gal- 
lien  le  fit  General  de  fes  armees  en 
Ori en II  Pa  (Tocia  meme  á  l'Empire,  5c 
lui  donna  les  titres  de  Céfar  &  d' A  li- 
go fte  *  avec  tomes  les  marques  de  la 
dignitc  Impériale.  On  donna  auffi  le 
nom  d'Augufte  á  fa  femme  Zenobie,&  á 
íes  eníans.  Odenar  demeara  toujouts 
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fi cíele  8c  artaché  á  Gallien  >  Se  ceft  á 
tort  qu  on  le  mee  a  ti  nombre  des  trence 
T^ranSp  II  fur  tué  par  Méone  fon  pa- 
ren: ;  qui  le  fit  périr  lui  3c  fon  fils  He- 
rodé.  Aprés  fa  more  >  Zenobie  3  mere  de 
deux  fils  encoré  je  un  es  ,  Herennien  de 
Timolaüs,  poffeda  pluííeuvs  années  TEm- 
pire  d'Odenc  y  Se  fe  défendit  long- 
temps  con:  re  les  forces  des  Per  fes  &  des 
Rom  anís.  En  un  mor  3  elle  mérira  mieux 
le  citre  d'Imperarrice  que  Gaílien  ce  luí 
d'Empeixur, 

-D*  Ne  fue-  ce  pas  á  .pe  11  prés  dans  ce 
temps-la  que  mouruf  le  malheureux  Va-    >  *  . 
lerien  } 

II  y  avoic  fepr  ans  qu  íí  foufFroit  tou- 
tesles  horreurs  de  la  plus  affreufe  eapti- 
viré.  Le  Roi  Sapor  le  trakoit  comme  un  An  ¿t 
míférable  valer  5  &  infulcoira  fes  mal-  Jc.ióg. 
lieurs  avec  une  infolence  barbare*  Quand 
il  vouloit  monter  á  clievaí  ou  fur  fon 
char  >  il  obligeok  Valer  ien  de  fe  coucher 
á  terre  fur  le  ven  r re  ,  &  lui  mertoir  le 
pied  fur  le  dos  ou  fur  la  tere,  Ií  le  fit 
écorcher  aprés  fa  morL  íl  avoir  quarre- 
vingr-trois  ans  quand  fes  rniferes  fini- 
rent  avec  fa  vie*  La  conduite  de  Gal- 
lien  &  fon  indifference  fur  la  capriviré 

de  fon  pere  le  rendiren:  méprifable  aux^  . 

yeux  de  coate  la  cerré. 

■  I  ta     m\\A>  ■■ 
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IX  Les  Romains  le  fouffrirent-iís  íong* 
temps  fur  le  Tróne  l 

i?,  Ses  propres  Gáicraux  >  hoorenx 
d  avoir  a  defendre  un  Etat  abandonne 
An  de  par  ce^ui  qui  en  devoic  erre  le  défen- 
ieuí  i  cpnvinrent  enfemble  de  lui  oter 
TEmpire  &  la  vie.  Gallien  avoit  fait  une 
.tréve  av$o  Aureola  un  des  trente  Tyrans , 
dont  on  %  deja  parlé,  Cer  ufiirpateur 
étoit  entre  fie  reme  nt  en  Italie:  s  &  s'é- 
tpit  faifi  de  Milán  ^  dans  le  defTein  d'aU 
ler  a  Rome  5  &  de  sy  fáire  reeonnoítce 
pour  Empereur,  La  tréve  fut  ainfí  rom- 
pue.  Gallien  marcha  avec  tanr  de  dili- 
gence  qu'il  affiégea  Aureole  dans  Mi- 
lán, Heraclien  &  Cecrops  qui  étoienc 
d&  la  confpiration  contre  Gallien.  ,  §c 
d'iqtelügenct  avec  Aureole  3  vinrent 
trouver  l'Emperear ,  5<  lui  dirent  qu'un 
Sendnellé  venoit  de  Ies  avertir  qu*  Au- 
reole faifoit  une  fortie  *  ífc  fe,  préparoit 
á  enlever/on  Quarrier,  Gallien  totu  ef- 
frayé  fe  leve  ^  prend  fes  armes  >  monee 
a  eheval  ,  &  or^pnne  qu  on  k,  fuive. 
Cecrops  pro fitaní  du  tijmulte  &  de  la 
nmt  j  s  approclie  de  Gallien,  &  lui  don- 
Be  plufieurs  coups  d  epée.  Sa  mort  fui 
fuivie  de  celie  du  jeune  Gallien  fon  fils, 
&  de  Vale-rien  fon  frere  qui  ayoit  beajAr 
coup  de  mérite*  G,alli$n  tíiour^  §n  la 
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cinquantiéme  année  de  fon  age  ,  &  en 
|a  néuviéme  ou  á  peu  prés  de  fon  regne 
ignomiiueux,  a  le  commencer  depuis  la 
cap  [i  viré  deValerieu  fon  pe  re  feulemenr, 

CLAUDE  II,  Empereur  XXXIV. 

Dn  Dans  qtiel  état  étoit  FEmpire  Ro- 
roain  a  la  mort  de  Gaílien  í 

R*  Zenobie  étoit  maícreíTe  de  rout 
rOrientjIes  Gantes  &  FOccident  étoient  Ai  ée 
foumis  á  Tetricus  &  a  Vi&orine  >  l'llly- 
rie  á  Aureole  i  &  la  Thrace  6c  la  Ma- 
cedoine  ,  avee  une  partie  de  TA  fie- lyíi- 
neure  ,  aux  Gotlis  &  aux  Seythes. 

D,  Quel  fue  le  fucceíTeur  de  Gallien  í 
.  £K  M  A  «re  litis-Fia  vi  us-CIaudius  fue 
ckijdu  confentement  general  de  Farmée, 
quoiqifil  n  eut  eu  a-itctme  parta  la  con- 
fpiration  contre  le  dernier  Empereur* 
Le  Señar  &  le  peuple  Rotaiain  5  qui  con- 
noiílbient  fon  mente  j  eonfirmerent  fon 
éleiítion.  It  y  a  con  te  appatence  quü 
étoit  né  de  pareos  obfeucs  ,  poífquoa 
ne  f<~air  préciféníent  ni  le  nom  de  fa  pa- 
trie, ni  celni  de  fon  pere,  Ses  qualites 
étoient  cenaines*  ll  avoit  une  valeur 
peu  commmic ,  une  grande  appli  carian 
au  travaü  ,  une  forcé  fínmiliere  de  teni-< 
perament,  La  chafteré ,  ia  cemperance  a 
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la  juftice  de  la  fm c¿ rite  ¿toicnt  fes  ver- 
rus  favorites.  Ce  qu'il  y  a  de  finguliev  3 
c  eíl  que  le  Troné  ne  changea  point  fes 
mceuvs.  11  cíl  vrai  qu  il  avoit  ciiv 
quante-quatre  ans  5  qnand  il  y  monta, 
II  fit  d'excellentes  loix  *  reforma  PEtat 
en  pea  de  remps  ;  &  Ton  peor  diré  qti'Ü 
fufpendk  la  décadence  Se  la  chute  totale 
de  rEmpire, 

Z>.  Quels  furent  fes  premiers  exploirs? 

JR*  Il  marcha  conrre  Aureole  >  le  defit 
^  &  le  prit-  L'Empereur  vonloir  lui  don- 
ner  la  vie  \  mais  íes  foldats  le  tuereut 
nulgré  fes  ordres.  Il  rerourna  triom- 
phanc  á  Rome  ;  oú  iLfe  prepara  á  lá 
gtierre  contre  les  peupies  feptemriouaux> 
qui  infeítoienc  depuis  tanrd'années  i'Em- 
pire  Romain, 

D.  Queifut  le  fnecés  de  fon  expédi- 
tion  conrre  les  Barbares  í 

R.  Quoi  qú'ils  fuífent  au  nombre  de 
de  tro^s  vinge  mille  ,  C laude  les  battic 
x,z^-  d'abord  dans  la  haute  Méfie  5  enfuire 
dans  la  Thrace  de  dans  la  Macédoine  ¿ 
prés  de  Byzance  &  de  TheíTalonique,  Il 
les  defit  enfin  en  tanr  d'occafions  qu'il  les 
for^a  á  retourner  chez  enx<  L'Empereur 
repalTa  de  la  Thrace  en  Occidenr3pour 
y  cháriet  Ies  Germains  révoltés.  II  ga- 
gna  fur  enx  une  grande  bataille  ?  qtioi- 
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qa'íls  fuííent  au  nombre  de  clenx  ceris 
miile  hommcs  (  proche  le  Lac  de 
Carde  daos  la  Lombardie  au-dela  du 
i% ) 

D.  Aprés  toares  ees  viítoires  contre 
qtii  fongea-r-il  a  faite  la  guerix  ? 

'J?.  Contre  Tétricas  qui  oceupoit  les 
G  a  ules  3  &  contre  Zenobie,  qui  ñon  con- 
tente de  regner  íur  rout  TOríent  5,  s'etok 
encoré  emparée  de  fEgypte.  Claude  fe 
diípofoit  a  l'y  allerauaquer,  lorfqult  fue 
atteint  proche  de  Sivmich  en  Pannonie 
d'une  fié  vi e  maligne  dont  il  mourut.  11 
n  etoit  qu'en  fa  cinquante-fixiéme  an- 
née3  &navoit  regué  qu5un  an  >  dix  mois 
&  quinze  jours.  On  a  dit  de  lui  qa'il 
nvoit  réuni  en  fa  perfonne  la  modera- 
tion  d'Augufle ,  la  valeur  de  Trajan  >  6c 
la  piété  d'Antonin,  On  lui  décerna  aprés 
fa  mort  les  honneurs  divins. 

AURELIENj  Empereur  XXXV* 

Z).  En  faveur  de  qui -les  fuffrages  de 
Tarmée  fe  réunirent-ilss  aprés  la  mort  de 
Claude  l 

I/armée,  qui  étoiralors  áSirmich, 
proclama  unanimement  Empereur  Au-    Á«  de 
relien  3  qui  depiiis  peu  étoit  General  de  7¿¿^°' 
la  cávale rie,  C'étoit  un  des  grands  Ca- 
li iíj 
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pitaines  de  fon  fiécle.  i¡a  famille  éioíx 
obfcure.  II  étoit  du  pays  des  Daces  5  fe- 
Ion  quelques  Hiftoriens  ,  ou  de  Méíie> 
felón  dolieres.  Il  avoir  éré  elevé  des  fon 
enfance  jpatmi  les  troupes  ,  oá  il  avoir 
fáir  paroitre  une  í¡  grande  valeur  s  qn'on 
lavoic  furnomme  Y/pee  a  la  mattu  II  avok 
cinquante- cinq  ou  cinquante-h.uk  ans 
lorfqu'il  fue  élfc 

D.  N'eut-il  point  de  concurren  t  a 
TEmpire  ?  . 

R*  te  Sénat  ne  voalut  point  confir- 
jner  fon  eleóHon  ,  Se  declara  Em  pe  re  tic 
Quimille,  parent  de  Claude*  Mais  celiü- 
ci  ayan  t  remarqué  que  les  troupes  étoiene 
pour  fon  rival  ,  faerifia  fa  gloire  Se  fa 
vie  ñu  bien  public.  II  fe  tu  a  lui-meme 
ou  fut  rué  i  les  fenrimens  fonr  partagés 
H-deíTus,  Le  Sénat  &  le  peuple  confir- 
jnerenr  alors  le  choix  d'Aureüen. 

ZX  Par  que  líes  expéditions  Aureolen 
fignala-t-il  fon  regne  í 

i?,  Il  marcha  d'aborcTconrre  Ies  Goths* 
qui  avoient  fair  depuis  peu  une  irruptioii 
dans  la  Pannoníe*  lis  repaíTerent  le  Da- 
nube  3&  demanderent  la  paix*  L/Empe- 
retir  alia  endite  combartre  les  Alie- 
imnds  >  les  Marcomans  8c  les  Juthon- 
ges5  voiílns  de  la  Rherie  &  de  Tlralie. 
Il  les  arraqua  fur  les  borda  duDanube» 
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&  les  áé&u  Les  Barbares  dmis  uh  féconet 
combar  taillerent  éñ  preces  faniiée  d'Aii- 
relien ,  qui  peu  de  témps  áptes  prit  fa 
revánche  ?  &  íes  extermina  émieiemfenr, 
II  revint  á  Rome  >  oú  pat  fe&  creáutés  ii 
fe  fie  autant  haír  qu  ii  'étoie  deja  cráinr.  , 
II  nV  refta  pas  long-remps >  &:  réíoUit 
de  faíre  íá  guerre  á  Zenobié  *  honreux 
de  partagerlJEmpiredu  rtionde  avecine 
jemme.  Il  partit  ponr  rOneiif  5  &  s'á- 
vanca  jufqu  a  orí  lie  ti  nommé  Immes  > 
peu"  éloigné  d'Antioehé.  La  fe  donna 
une  fanqlante  bataiüe  le  long  de  la  ri- 
viétre  d'Oronre  s  oír  les  Palmyreniens 
( ceft  ainíí  qifon  appelldit  íes  troupes  de 
Zenobie  )  furenedéfairs  &  mis  en  ftriie. 
Áurelien  fe  rendir  maítre  d'Anuoche  * 
dWiilallaáEmefe.  Les  Palmyreniens,  au 
nombre  de  foixanre  &  dix  mille  hom- 
tnes  ,  commandés  par  Zabas  General  de 
Zenobie  ,  ¿roient  campes  auprés  de 
cerré  Ville.  UEmpereiir  les  atráqua  ,  Se 
on  combartitavec  fureurde  part  5c  d'an- 
rre.  Les  Palmyreniens  furent  vaincus, 
Zenobie,  aprés  avoir  perdu  la  pkis  gran- 
de parriede  fes  tro  upes  ,  s  alia  renfemier 
dansPalmyce  ,  done  Aurelien  forma  le 
fiége  ?  qui  dura  long-temps.  U  prit  én- 
fin  cene  Place  >  &  Zenobie  elle-meme 
qu  oe  atteignit  a  lorfqu  elle  fuyoic  pour 
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fe  retirer  en  Perfe.  II  la  referva  avéc 
fes  enfans  pour  fon  triomphe*  Le  Phi- 
lofophe  Longin  y  dont  il  no  lis  re  fie  un 
-  "Traite  du  Sublime  >  fut  mis  a  morr.  Apres 
certe  grande  vi£toire  ,  TEmpereur  re- 
paíTa  en  Europe  ,  dans  le  deííein  de 
chaíTer  Tetricus  des  Gaules.  Cer  ufurpa- 
tenr  fe  foumit  de  lui-mcme  >  &c  vinr  fe 
meteré  á  la  diferétion  de  l'Empereur  qui 
lui  laiíía  la  vie. 

IXQuelie  fut  laconduite  de  TEmpe- 
reur  á  Tégard  de  Zenobie  6c  de  Tecri- 

€L1S  i 

JR.  Apres  Ies  avoir  faic  fervir  d'orne- 
ment  á"  fon  Triomphe  a  Rome  3  ü  donna 
m  de  a  Zenobie  une  Terre  magnifique  en  Ita- 
.c.¿73.  ]^e>  cette  Rcine  vecut  á  Rome  jufiju'á 
fa  mort  avec  fes  filies  7  qui  dans  "la  fui  ce 
bj  manerent*  Vabalíat  ion  fils  eut  une 
v     Princípauté  dans  PArmenie.  Tetricus  fut 
fait  Gouverneur  de  la  Lucanie ,  Se  de  la 
plus  grande  patrie  de  ITtalie.  Il  vécot 
tranquile  >  honoic  d'Au  relien  3  3c  ref- 
pecté  des  Romains. 

D.  A  qnoi  s'appliqua  AureÜen  5  apres 

toutes  fes  conqueres } 

v  i?*  Il  soecupa  de  lWmmiftration  de 

la  juftice  y  que  fa  févérne  narurelle  ren- 

An  de  dit  quelauefois  trop  ri^omeufe,  U  s'é- 
.0.174.      v*/-1       v  j .*  r  *i&  r  ■  J 

tudia  fur-tom  a  dctruire  tout  eípm  de 
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faítion  j  &á  abolir  toutes  les  debaüches 
publiques  £k  fcatodaleufes", 

-  Dt  De  quelle  maniere  rnourut.  cec 
Era  per  eu  r  ? 

j?y  IÍ  fe  préparoit  á  une  nouvelle 
guetre  contre  les  Perfes.  11  étoir  méme  An  de 
deja  á  la  tere  d\ine  pu  i  (Tan  te  armée  dáns  LC" L7Í" 
ii  Thrace5  oú  il  fue  informé  que  Mneí- 
tbée  un  de  fes  Affranchis  avoit  commis 
une  mauvaife  atrio  n.  Aurelien  lui  en  fie 
une  fe  veré  repriman  de  ,  accompagnee 
de  menaces.  Mneftbee  croyant  fa  vie  ca 
d'anger  contrefit  réeriture  de  TEm pe- 
mu"  3  &  el  re  fía  míe  litte  de  plufíeiirs  Of- 
ficiers  de  i  armée  s  dont  le  Prince  éroic 
méconrent  :  il  n'oubha  pas  de  s  y  met- 
ue  lui-meme.  Le  traicre  montra  cette 
liíle  a  ceux  qni  y  ¿roieut  intercíTéS.  Les 
Gfficiers  ne  balan cerent  pas  á  formec 
le  defíein  d'órer  la  vie  a  Aurelíen.  Ce 
fin  auprés  d'Heradée  ,  &  lorfqu'íl  sa- 
v'amjoit  vers  Bizance  foiblement  efeor- 
te  3  qa'ils  fe  jettereot  íur  lui  ,  &  qii'ils 
'  le  tuerent  v  en  la  foixantiéme  ou  foixan- 
te  Se  tro  i  fieme  année  de  fon  age,  apires 
Uii  regne  de  cinq  ans  moiris  vingr  jours, 
Il  avoir  rendu  d'imporrans  Cervices  a 
l'Etát ,  Be  ¡1  paíía  avec  tai  fon  pour  le  lef- 
taiuateur  de  l'Empire.  Son  narurel  le 
portoir  u*op  á  la  cruauré j  Se  c*cítceqtu 

R  v 
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háta  fa  morr.  Elle  ne  demeura  pas  ím* 
punie.  La  fo  urbe  ríe  de  Mnefthée  ayant 
eré  découverte  3  il  fox  condamné  á  érre 
expofé  aux  betes.  Les  meurtriers  de  Í*Em- 
pereur  penetres  de  douleut  d*avok  eré 
abufés^  le  regrenerenc  plus  que  les  atures, 

T  A  CITE3  Empereur  XXX  VL 

D.  Qui  .eíl-ce  qui  fut  élu  Empereur  , 
aprés  la  mort  d'Aurelien?  < 

R *  L'armée ,  au  liéu  de  s'arroger  com- 
me  autrefois  le  droit  .de  nommer  un 
An  ik  Empereur  ?  invka  le  Sénat  a  faire  ce 
tl?ít  choix.  Le  Señar  de  fon  coré  refufa  ce 
qu'on  kü  demandoit  &  renvoya  Taf- 
faire  aux  troupes  5  avec  prstneíTe  dera- 
tifie  c  leur  choix.  Cetre  oíFre  fut  fuivie 
d'un  refus.  Ce  commerce  de  compli- 
mens  alia  ii  loín  quil  y  euc  un  interre- 
gne  de  huit  mois  7  fans  que  rEmpire  en 
FoufFrít,  Enfin  le  Sénat  ,  vaincu  par  Ies 
inflan  ees  réiterées  des  Légions  &  des 
Cohottes  Préroriennes  ,  éhit  Tacire  ? 
pe  río  nn  age  digne  de  Tan  cien  ne  Rome* 
Ce  ne  fur  que  malgré  luí  qo'il  fe  cha r- 
gea  de  ce  farde  a  u.  If  avoit  foixante 
quinze  ans.  Il  étoit  homme  Confulaire  y 
fans  quon  f$ache  pomrant  fon  extrae- 
rían ni  le  lieu  de  Ja  naiílance-ll  fe  di» 
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íbit  parent  de  Tacite  l'Hiftbriéii. 

Z).  Ce  nouvel  Empereur  remplit-il  l'i- 
dée  qu  011  avoit  de  lui  > 

i?,  Il  gouverna  avec  une  fageíle  Se 
une  modération  dont  il  y  avoic  eu  pea 
dexemples.  L'Empire  jouit  fous  fon 
regne  de  cetre  paix  heureufe  >  qiu  eft 
jnxfque  toujours  ie  fruit  d'une  adminií- 
trarion  jufte*  Il  ne  fe  regloit  que  fui: 
les  confeíls  du  Señar.  Ce  Corps  lui 
ayant  refufe  le  Confuía t  qu'il  deman- 
doir  ponr  Flavien  fon  frere  ,  il  répon- 
dit :  »  II  eft  á  croire  que  les  Scnateurs 

ont  un  meilleur  choix  á  faire.  » 

D.  Comment  mourut-il  ? 

M.  U  entreprit  5  le  qua  tríeme  ou  le 
cinquiéme  niois  de  fon  avenement  a  An  de 
rEmpire  ,  de  porter  la  guerre  chez  íes  J-C' iy6' 
Per  fes  3c  les  Scythes  Afia tiques,  Il  éroit 
deja  á  Tarfe  eu  Cilicíe ,  qnand  il  y  fue 
atraqué  de  lafiévre  qni  termina  bien^ 
tót  fa  vie.  Il  ne  regna  que  Cix  mois» 

PROBUSj  Empereur  X  X  X  VIL 

IX  Comment  Probus  fut-il  choifi  pour 
fucceder  á  Tacite  ? 

M*  Immcdiatement  .aprés  la  mort  de 
ee  dernier  >  les  Genéraux  &  tous  les  Of-  Anje 
íciers  de  Tarmée  rangerem  les  troupes 

IWj 
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en  bataille  ,  &  leur  repréfenterent 
iiéceffiré  delire  au  plutór  mi  Empeteur 
recomman  dable  par  fa  vaíeur  3  fa  pié té ? 
ia  ciernen  ce  &  fa  probiré.  Ce  difcóiirs 
paila  de  rang  en  rang  ^  &  le  mot  de 
frobíté  étok  toujours  le  dernier  qtt'on 
enrendoit.  Les  foídats  s'écnerent  (ubi- 
remenr  to'us  enfemble  :  »  Que  Probas 
fok  Emperenr  Augufte  5  ^  &c  auílí-rót  il" 
fm  proclamé» 

Z?.  N'euc-il  point  de  compcciteur  > 

J?1-  Florien  frere  de  Tacice  piit  en 
meme  remps  le  rirre  d'Em  pe  retir  5  mais 
voyant.bien  que  le  parti  de  Probus  fe- 
roit  le  plus  fort  3  il  fe  fu  otivrk  les 
veínes  &  mourur  3  nprés  avok  porté 
deux  moisun  vain  ti  ere.  Le  Sénac  con- 
firma PéleíHon  de  Probus» 

Z>«  De  quel  pays  ctok  cet  Emperenr  ? 
&  par  quelles  qualkés  fe  diftingua-t-il  ? 

jf\  Il  étoit  de  Sirmicb  en  Pannonic, 
Se  d'une  11  ai  flanee  mediocre.  Il  avok 
pafTé  fa  premiere  jeurieíle  a  cultiver  des 
jaMims*  11  embraíTa  la  profeífion  des  ar- 
mes, ou  par  degrés  il  parvint  aux  plus- 
gran  ds  Empíois.  Il  etoit  age  d 'en  vi  ion 
qu arante  quatre  ans  ,  eftimé  de  tout  le 
monde  pour  fon  coürage  pour  fes 
laarnrs  &  pour  fa  probké. 

D.  Eut-il  des  guerres  a  íbutenir  1 
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i?.  Ce  Prince  qui  écoir-en  Orient  e 
arriva  fur  les  bords  du  Rhin ,  pu  íl  livra  An y¿ 
baraiüe  aux  Franco is  ioints  á  d'autres  j.c.*77* 
Barbares  qui  sétoient  répaodus  dans  les, 
Gaules.  lis  furent.  défairs ,  íes  uns  par, 
lui  j  les  atures  par  fes  Généraqx.  11  áé- 
Üvra  enrié  rernent  les  Gaules  de  Toppref- 
ííon  des  Barbares ,  de  recouvra  íbixante, 
&  dix  grandes  villes  qu'iis  avoienc  p ri- 
fes* II  fe  rendir  de  la  dans  rillyrie  Se 
dans  la  Dalmatie  ,  Provinces  infeftées. 
par  les  Sarmates,  Il  leur  livra  plufieurs 
combats  ;  oú  ils  fuccomberenr.  Tóus 
ceux  qui  échapperent  tomberent  dans 
les  fers  de  Feíclavage.  Probas  ,  aprés 
avoir  délivré  la  Dalmatie  ,  paíTa  dans 
la  Thrace  5  á  deíTem  d'en  chafí^r  les 
Goths.  Ceirx-ci  iractendirent  pas  fon  ar- 
rivée.  lis  alíerent  an-devantde  Un  potir 
lui  jtirer  obéifTance.  E-nfin  PEmpereur 
declara  la  guerre  á  Vararane  Roi  des 
Perfes,  qui  pour  l'appaifeü  lui  envoya 
des  Ambaííadeurs  >  &  fit  an  Traité  ayee 
Ini.  Aprés  toos  ees  expíoits  ,  Probas  re- 
pric  le  chemin  de  FEurope  par  la  Thra- 
ce y  &  revine  a  Rome  y  oú  il  entra  en 
Trio  ni  p  hatear. 

D.  N  earál  point  d'ennemis  donieñi- 
ques  a  combatiré  2 

Jt*  Les  Egyptiens  j  toujours  fiers  &  re- 
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An  cíe  muans  y  forcerent  Samrnin  qui  com- 
%¿¿úñ'  mandoic  á  Aiexandrie  de  fe  laiíTer  pro-* 
clamer  Empereur,  li  eut  beau  prateíler 
qu'il  n'accepteroit  jamáis  cetinjufte  hon- 
íicur  ;  Ies  íoldats  perfífterent  á  le  vou- 
loir  pour  Maícre,  II  s  abfenca  >  &  fe  reti- 
ra en  Judée.  5es  troupes  joinres  aux 

JEgyptíens  Ten  arracherentj  &  le  con- 
rraignireiu  de  fe  reverir  de  cette  digni^ 
té.  Probas  epi  aimoit  ce  General  dont 
íl  faifoit  beaucoup  de  cas  ,  ne  voulut 
pas  d'abord  ajouter  foi  á  cettte  non- 
velíe.  Cependánt  il  paíTa  tn  Alie  avec 
ene  armee  aífez  coníidérable.  Les  rebel- 
les  obligerenr  Saturnin  de  réfifter  aux 
armes  de  PEmpereur,  ll-fut  vaincu  ,,af- 
fíegé  5  Se  rué  dans  le  ChÉteau  d'Apamée  t, 
PEmpereur  fot  fáché  de  fa  mort ,  ayant 
defíein  de  hii  pardonner.  Il  n'eut  pas  la 
-merne  indulgence  pour  Bonofe  &  Pro- 
cule  ,  deux  de  fes  Lieutenans  en  Gaulé 
&  en  Germanie  5  qui  fe  íirent  auííi  pro- 
clamar Empereurs.  Bonofe  étoit  connn 
par  le  talen t  de  boire  avec  esees  fans 
s'enivrer.  Procule  ,  Francois  d'origine  5 
étoir  pour  les  femmes  ce  que  Paurre 
étoit  pour  le  vin.  LXmpereur  méprífa 
de  pareils  ennemis3&  marcha  cependánt 
eonrre  eux.  A  fon  approche  >  Bonofé 

.¿ependk  de  defefpoir,  Procule  fut  livré 
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par  Ies  Germains  era  me  mes.  Délivré 
de  ees  deux  rebelles  ^  FEmpereur  revint 
á  Rome.il  n'y  demeurapas  long-remps  > 
{zns  erre  obligé  de  prendre  de  neuvcaü 
les  armes  conrre  les  Gothá  &  les  Van- 
dales 5  qu'íl  avoit  eu  rimprudence  d5c- 
tabiir  dans  la  TJirace5  comme  colonie  Sí 
alliés  da  peuple  Romain*  II  dífpería 
heureufemenr  ou  tua  tout  cer  aílem- 
blage  de  diverfes  narions.  II  revint  A  Ro~ 
me  ou  ií  triompha, 

D.  De  quel  gente  de  mort  périí  c* 
grand  Primee? 

g  R.  11  fe  flatrok  <Tétablir  une  paix  ft 
ferme  &  fiMurable  quil  difoit  quel-  ^  ^ 
quefois  que  bien-rót  on  n'auroic  plus  be-  3iC."ñ  r . 
íbin  de  foldars.  Oiix-ci  furent  piqaés  &  íüiv. 
d\m  pareil  difeours.  Maisce  qui  les  ir- 
rita le  plus  3  ceft  que  Probus  les  occu- 
pa  pendanr  le  loifir  de  ta  paix  a  div.ers 
rravaux  uciles  >  comtne  ápíanrer  des  vi- 
giles üir  les  collines  des  Gaules,  de  la 
Panno  ni  e  5c  de  la  Méfíe,  II  permit  en 
meme  remps  aux  Gaulois  ,  aux  Efpa- 
gnols  &  aux  Pannoniens  de  planrer  dans 
leur  pays  autant  de  vignes  qiul  letir 
■plairoit  5  ce  qui  n'avoir  pas  eré  permis 
jufqu'alors.  On  peutdire  que  la  Francey 
l'Efpagne  &  la  Hongrie  font  redevables 
cet  Empereur.  de  -Tabondancc-  & 
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Pexcellence  de  leurs  vign  obles.  Cepen- 
dant  les  foldats  irrites  des  grands  tia- 
yaux  done  Probus  les  accabloit.,  fe  révol- 
rerent  contre  lui.  ll  étoit  alors  a  Sirmich  > 
pret  á  faire  la  guerre  á  Vararane  II  Roí 
de  Per  fe,  Ses  propres  troupes  Pat  taque- 
rent  dans  une  marche  ,  &  le  tuerenc.  il 
avoit  cinquanre  ans  3  &  en  avoir  regué 
fíx  óc  quatre  mois>  avec  la  gloire  d'un 
Conquérant  &  Peftime  de  tous  les  Ro- 
roains,  qui  honorerenc  ía  perce  de  regrets 
fínceres. 

CARUS,  Empereur  XXXVIIL 

Z).  La  per  te  de  Probus  fu  t-  elle  reparée 
par  le  fuccefleur  qu'on  lui  do  una  í 
R.  Les  foldats  élurent  Carus  Préfet 
An  ¿e  du  Prétoire  ,  foup<jonn¿  d'avoír  été  le 
xc.  ¿Sit  principal  auteur  de  la  mort  de  fon  pré- 
deceffeur.  Carus  écrivit  au  Sénat  ,  qui 
confirma  fon  éle&ion.  L  opinión  la  plus 
appuyée  eft  que  Rome  lui  avoit  donné 
la  naiíTance  5  &  que  fon  pere  étoit  de 
Daimane.  C'étoit  un  Prince  couvageux  s 
doux  ,  humain  ,  affable  >  &  heureux  á  la 
guerre.  Il  aífocia  á  PE  rapice  fes  deux 
fils  Caríu  &Numerien,  Le  premier  éroit 
vbMtals  infotenr  3  corrompu  ,  vindicatif 
&  cruel.  Le  fecond  étoit  fage  s  modefte 
&  digne  de  regueh  II  excelloic  dans  la 
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-  Z).  Contre  quels  peuples  Carus  fit-il 
la  guerre  > 

J?.  Il  livra  bataille  aux  Sarmates  qui 
ravageoienr  la  Pannonie  ,  les  défit  5  en  An 
rúa  feize  mille,  &  fír  vingt  mille  prifon— JiC,lS3' 
niers.  Enfuite  il  tonina  fes  armes  con- 
tre les  Perfes,  Il  réduífit  coate  la  Méfq- 
potaroie  en  peu  de  temps  3  &  vint  juC- 
quá  ia  vue  des  murs  de  Crefiphon.  Les 
Perfes  fe  voyant  fi  pre  [Tes  par  un  enne- 
mi  fier  8c  ardent  ,  ptéfenterenc  la  ba- 
raille  aux  Romains.  lis  f arene  défaits 
de  TEmpereur  prit  Creíiphon  &Seleueie, 
Ies  deux  principales  Vi  lies  de  la  Perfe. 
Il  eft  probable  que  cetre  guerre  nc  fe 
feroit  terminée  que  par  Tendere  def- 
truttion  de  la  Monarchie  des  Perfes  ,  íi 
Carus  eut  vécut  plus  long- temps. 

D.  Comment  mourut-il  ? 

i?.  I/excés  de  la  chaleur  &  de  la  fati- 
gue lui  ayant  caufé  une  maladie  fubite  > 
on  le  porta  dans  fa  tente  >  oü  bien-tót 
aprés  ,  lui  &  tous  ceux  qui  y  étoient  fu- 
re  11 1  tués  d'un  coup  de  tonnerre  ,  aprés 
un  an  de  regne. 

D.  Que  firent  les  Légions  aprés  fa 
mort  í 

R*  Leur  refpeófc  ponr  la  rnémpire  de 
Carus  Sí  TeíUme  finen  lie  re  qu'ils  avoienc    ¿  . 
pour  Numenen  qm  avoir  accompagne  j.e.iS^ 
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fon  pere  en  Orient  s  les  engagerent  i 
le  r  eco  nnoítre  auffi-toc  pour  leur  Env- 

Eereur.  Il  ne  jouít  pas  long-témps  de  cec 
onnertr.  Arrias  Aper  i  dont  it  a  volt 
époiifé  la  filie  ^  lé  fie  afTaffiner  >  fe  flat- 
tant  pat  í¿  de  s'ouvrii;  un  chemin  atl 
Troné*  Máis  il  fe  trompa  dans  fes  vites/ 
&  porta  bien-tór  la  peine  de  fon  crime. 

DIOGLETIEN  vEtnpéreulf  XXXIX. 

Z>.  Quéls  f tire  ti  t  les  féntimens  dei'ar- 
mée,  lorfqu'elle  ápprit  la  mort  de  Na- 
merien  \ 

J?.  Les  foldars  furént  pártagés  entre  la 
douleur ,  rindignatioíi  &  la  forear,  lis 
Aa  de  prirent  le$  armes  ,  &  chercherenc  de 
3,c.xSi*  ronces  parts  les  auteurs  du  meurtre* 
Dans  ce  tumulte  général  ils  faluerent 
d'un  commun  confentement  Diocletien 
Empereur  s  un  des  principaux  chefs  dé 
Farmée, 

Z>,  Diocletien  accepta-t-il  cet  hon- 
neur ,  &  vengea-t-Ü  la  mort  de  Nume-- 
rien  \ 

R.  Ufe  re  ve  ti  t  á  Finftant  de  la  robe 
Imperial  e  ,  &  s'aífít  far  le  Tribunal. 
Aprés  avoir  faít ,  felón  la  coatume  y  fon 
difeours  aux  foldats,  ií  tira  fon  épée  Se 
protefta  qti'ü  n'ayoic  aucune  par;  á  la. 
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Itiort  ele  Numérico  5  qu'il  éroit  obligé 
ele  venger,  Aper  éroit  préfenr¿  &  prés  de 
Ilií*  A  rinflant  Diocletien  defeend  de 
fon  Troné  >  &  le  perce  de  ion  ¿pee,  en 
lui  difant :  »  Tu  meurs  d*une  main  il-  « 
luftre.  »  Il  a  jouta  qu'il  avóit  en  fin  rué  1c 
SangUer  fatal  >  &  que  la  prédiítíon  érok 
accomplie,  On  prérend  que  lorfqu'il 
étoit  dans  les  Ganles  ,  un  Drnide  lui 
avoir  predk  qu  il  feroit  Etriperéür  5  lorf- 
cju'il  auroit  fué  un  fánglier  {  en  Latín 
Aper* ) 

D,  Diocletien  fe  vit-il  Empereur  íans 
aucun  obñacle^ 

R,  Carin  s  fils  aíné  de  Carus  s  comman* 
doit  dans  les  Gaules*  Ayant  appris  la 
mort  de  fon  per?  *  ce  He  de  fon  frere  8c 
Féle¿Hon  de  Diocletien  ?  íl  fe  mit  en 
érac  des'oppofer  á  celui-ci ,  efperant  de 
refterfeul  Empereur,  Les  deux  armées 
enrrerent  á  k  fois  en  la  Me  fíe.  Carin 
fur  défait  en  bacaitle  rangee  >  Sí  taé  en- 
fuire  par  un  Tribun  >  dont  il  avoit  au- 
trefois  enlevé  la  femme. 

Z>*  Faites-no  us  le  portraít  de  Diocle- 
tien, 

Jf.  Il  étoit  originaire  de  Dalmatie  ,  8c 
n¿  Tan  ¿45,  dans  la  ville  de  Dioclée* 
dont  il  tiroit  fon  nom.  Selon  quelques 
jHiftoriens  il  ayoic  été  efclave  d'un  Sé-. 
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Baceur  nommé  Arntlin  ,  qui  Tavoit  en- 
ilute  affiranchi.  La  plüpatc  difent  qu'il 
étoir  Bis  d'un  Greffier.  11  avoit  un  gé- 
nie  vafte  8c  mi  efprir  vif.  II  éroit  vio- 
lene  &  impétueux  de  fon  namrei  v  mais 
il  avoit  l'arc  de  couvrir  fon  penchant 
a  la  cruauré  fous  des  dehors  de  douceur 
&  de  clemente-  En  un  moc  ,  on  Ta  ap- 
pellé  avec  raifon  un  tres  -  grand  &  tres- 
mechan t  Prince, 

D.  Quels  moyens  employa-t-il  pour 
fe  main  teñir  fui  le  Troné  l 

E*  Il  declara  Céfar  Se  aíTdcia  á  rEm- 

pire  Max  i  mié  n  ,  íurnommé  Hercule  >  né 

An<k  dans  la  Pannonie  ptés  de  Sirmich  ,  de 
cite.  v  r  ti  r 

parens  tres-pauvres,  11  ne  i^avoit  autre 

chofe  que  la  guerre.  Il  étoit  téméraire  , 

avare  ,  de  reglé  dans  fes  mceurs  s,grok 

fiet  j  incivil  j  íatwage  &  brutal,  Peu  de 

temps  aprés  ees  deux  Collégues  crcerent 

dans  un  Confeil  qu  ils  ti  oren  t  a  Milán  , 

cha c un  un  Céfar  avec  le  titre  d'Etnpe- 

reurs  afin  de  défendre  avec  eux  íJEm- 

pire  des  guenes  écrangeres      des  crou- 

bles  domefliques.  Dioclerien  choifit  Ma- 

ximien  Galere  ,  vacher  d  origine  ,  mais 

habite  5í  vaillant  Capuaine.  Maximieti 

Hercule   él  at  Confian  ce  >    fur  nommé 

Cl  llore  5  homme  ¡age  &  ver  mea  x  3  Bis  de 

Claudia  ,  niéce  de  f  Empereuc  Ciando  IL 
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D>  La  unió  11  regna-t-elle  enere  ce$ 
quatre  chefs  l 

JL  L'Empirc  fut  gouverné  penáant 
vingt  ans  par  ees  quatre  Princes  unís  par 
k  refpeót  que  Íes  tróis  dérniers  avoient 
pour  Diocletien  ,  qui  de  fon  cóté  avoic 
poureux  de  gran  ds  égards»  llsparragerent 
entre  eux  les  Provinces  8c  Ies  armées'j 
ce  qiú  fut  regar  dé  comme  la  honte  8c 
la  ruine  de  la  Monarchie.  Dioclecien  fe 
referva  tout  ce  qui  ¿toit  au-delá  de  la 
mer  Egée.  Il  do  una  á  Galere  la  Thrace 
8c  llllyrie.  Maxitnien  eut  Tltalie  &  TÁ- 
frique  avecles  liles  de  ía  Médirerranée* 
Tout  ce  qui  écoir  au-dela  des  Alpes  * 
c'eft-á-dire  3  les  Gaules  >  TEfpagne  &  la 
Grande  Bre tagne"  avec  ll  Mauritabic  s 
Tíngitane  s  fut  ía  porción  de  Conftance, 
Cependant  maígré  ce  par  t  age  chaqué 
Empereur  étoit  regardé  comme  Maírre 
de  tout  PEmpire  ,  &  pouvoir  exercer 
fon  autoricé  dans"  íes  Provinces  de  fes 
Col  legues. 

ZX  Que  firent  les  quatre  Auguílesaprés 
leur  aifocíation  l 

i?.  Hs  partagerent  entre  eux  les  affai- 
res  de  la  guerre  ,  8c  fe  chargerent  de 
défendre  les  pays  de  leur  departement. 
Diocletien  marcha  en  Egypte  con  ere     An  dt 
Achillée  un  de  fes  Géner  aux  qui  y  com-  J¿c'{^  1 
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niandoit  &  qni  avoit  pris  le  riere  d*Em~ 
pereur.  Maximien  alia  en  Afrique  pouu 
y  punir  les  Légions  revoltees  un  i  es  avee 
des  troupes  de  voleurs  de  grands  che- 
piins.  Conftance  demeura  dans  lesGau- 
les  pour  arreter  les  pragtés  de  Carauíe* 
commandant  dans  la  Grande  Ikeragne3 
qui  avoit  pris  le  titre  d'Augufte  ,  &  sé- 
toii  emparé  de  toure  Tlfle*  Galcre  pafla 
en  Orient  pour  combattre  Narfés  Rol 
des  Per  fes.  Les  quatre  Pñnces  furent 
íieureux  dans  ees  expéditions  5  excepté 
Conftance  qui  fut  obligé  de  faire  un  ac- 
commodement  avee  Caraufe.  Galere; 
remporta  fur  les  Per  fes  une  grande  vic- 
toire  ,  qui  le  rendir  fier  &  infolent. 

ZX  Le  Gouvernement  demeura-t-il 
long-temps  dans  la  forme  que.  Dio  c  le  ti  e  a 
lui  avoit  domiée  í 

JR.  Ce  Prinee  fut  atraqué  a  Ni  come- 
die d  une  rnaladie  >  dont  il  revint ;  mais 
íbn  cerveau  demeura  toujours  depuis  al- 
An  dt  teré  Se  afFoiblí  \  de  forte  que  de  temps 
en  tempS  [i  perdoit  ^ntieremetit  la  rai- 
fon  3  ce  que  les  Chrétiens  attribuerenr  á 
Phonible  perfécution  qifil  leur  avoit 
fait  flibir-  Galere  5  qui  depuis  la  défaire 
des  Per  fes  avoit  formé  des  pro  jets  d'é-f 
le  va  non  y  avoit  deja  feit  confentir  Ma* 
xionen  á  abdiquer.  H  VQuInt  que  Dio* 
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cJeríen  en  fírauranL  Ce  Prince  menacé 
par  Galere  promit  en  píeuranr  de  re- 
noncer  &  i'Eropire  ;  ce  qiul  exéccica.  H 
vécur  depuis  en  homme  fetisfair  datis 
fon  etat,  menant  une  viedQuce  tran- 
quile i  Satone  en  Dalmatie  ^  Heu  de  fa 
naiffance,  3  oíi  U  fe  diverdíTak  á.  cuín- 
ver  fes  jardins  &  fe§  vérgers.  II  man- 
rut  Vm  313  dan$  fa  maifon  de  Spala- 
tro  prés  de  SaLone>  ágé  de-  foixaDte  6c 
Iniit  ans.  Ce  fut  un  grand  palitique  :  il 
Ér  des  Loix  tres  -  équicables  3  dont  un 
grand  nombre  eft  infere  dms  h  Code 
de'  juftinie-n,, 

CONSTAN  CE  avec  CALERE; 
Empereur  X  L 

ZX  Apres  Tabdicatiion  de  Dioelenen  <5£ 
de  Maxim  i  e  11  *  qmh  Pri  tices  reítesenc 
m  ai  tres  de  TEmpire  ? 

Jl,  Cónfta-nes  3  fijrnommé"  Chlore ,  a 
caufe  de  fa  páleur  >  &  Maximien  Galere,  All  ¿tf 
Le  premlef  avoit  beaneoup  de  bonté*  J-c* 
de  fagefíe  &  de  verni*  Le  feeond  qui 
écoit  de  ba(íe  exuaífcion ,  mns  d\m  cot> 
rage  exttaordinaire  >  iloh  brutal  ,  dé- 
baughé ,  &  rennemi  declaré  dea  Chré- 
nens.. 

IX  Galere  n^aíToeia-t-il  poiuc  ejuet- 
qu'un  á  TEmpire  í 
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R>  II  crea  deux  Céfars ,  Se  veré  &  M&- 
ximin.  CeluMá  éroit  d'Illyrie  :  la  baí- 
feíTe  de  fes  moeurs  égaloir  celle  de  fa 
naiffance,  11  ne  fongeok  qua  damfer  5 
qu'á  boire  5  qua  manger  ,  qu'a  dormir 
le  jour3  &  qua  paíFer  la  nuir  daos  la 
debatidle,  Céliii-ci  eco  ir  aufii  d'Iilyrie 
Se  neveu  de  Galete  ,  fils  á\m  berger/<3c 
berger  hii-meme  dans  fa  premiere  jeu- 
nefle.  Il  étoit  ivrogne  ,  fuperfticieux , 
dur,  cruel  3  avare  ^  &.fm:-touc  grand 
ennemi  de  la  Religión  Chrétienne  com- 
me  fon  onde. 

"  Dm  Qtiels  étoient  Ies  depárteme  ns  des 
deux  Empereurs  1 

j?.  Gaiere  regnoit  en  Orient  &  Conf- 
tan  ce  en  Occident.  La  dominado  n  de 
celui-ci  étoit  douce  ,  -  moderée  >  éqni- 
table  ,  &  il  fe  faifok  ckerir  des  peuples 
qui  lui  ¿roienr  foumis  autant  que  fon 
Collégue  fe  faifoit  hair,  Ilprotégeoit  les 
Chrétiens  que  l'aurre  perfécuroit  5  Se 
donnoit  des  récompenfes  a  ceux  qui  dé- 
me ti  roi en t  fermes  dans  leur  foi.  II  avoit 
un  fils  aínc  nomme  Confian tin  5  qui  fut 
depuis  fi  célebre.  Gaíere  le  retenoit  au* 
prés  de  lui  foas  pretexte  d'amitié,  Mais 
il  lui  dreíToit  des  piéges  pour  le  perdre  s 
jaloLix  de  l'affe&ion  des  Romains  pour 
fa  perfonne» 
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Quellieu  Gonftance  clioifit-il  pour 
fa  réfidence  í 
Jf.  II  paila  dans  la  Breragne  la  fecon- 
année  de  fon  regne,&  fixa fon  fejour 
ordinaire  a  York*  II  y  fut  bieu-tót  atta-  An  de 
qué  d'unc  maladie  longue  &  dangereu-  J*c'*oí'' 
íe*  Inqiüet  de  la  deftinee  de  fon  fils  aíné , 
il  preffa  extrémement  Galere  de  le  luí 
renvoyetp  II  le  lui  promit  s-mais  comme 
il  ne  fe  preíToit  pas  de  teñir  parole  , 
Conftantin  s'cchappa  de  lui-  nieme  >  & 
vine  joindre  fon  pere  ,  qui  le  declara 
fon  íucceíTeur.  Il  ne  vécut  que  quelques 
momeas  apréscette  déclaration,  &  il  ex- 
pira entre  les  bras  de  Conftantin  ,  &  de 
deux  autres  fils  qull  avoit  eus  de  Theo- 
dora  ,  filie  de  la  femme  de  Maximien 
Hercule.  Conftance  Chlore  n'avoit  que 
eifiquante-  fíx  ans  y  quand  ii  mourut,  Il 
avoit  été  íeize  ans  Céfar ,  &  prés  de 
deux  áns  Empereur.  O  ti  montre  encoré 
aujourd'hui  ion  tombeau  en  Angleterre. 

CONSTAMTIN  avec  CALERE*  - 
Empereurs  X  LL 

D\  Quel  áge  avoit  Conftantin  ,  &  de 

qui  ctoit-il  fils  ? 

R*  II  avoit  rrente-fix  ans*  La  plus  com- 

>-i    a    ^  An  de 

iuunc  opinión  veat  qn  il  naqmt  en  Bre-  j,c.3o5* 
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tagne  j*dti  mariage  de  Con  (tan ce  fon 
pere  avec  Kelene  3  qiú  etoit  d\me  baile 
.extraótion.  li  avoir  époufé  Faufta  ,  filie 
de  Maxim  Ico  H  érenle  ,  qui  avoít  abdi* 
qué  en  metne  temps  que  Diocletien. 

D,  Comment  Galere  re$ut-ü  la  nou- 
velie  de  r¿le£tion  de  Conftanrin  > 

R>  Des  qu'it  apprit  que  Confian  tín  , 
ñprés  la  niort  de  ion  pere ,  avoic  ¿té  una- 
mmemencreconnuEmpereurdT)ccideru 

Í>ar  toare  Parhnée  3  il  vouju  faire  brñ- 
er  vif  lé  courier  qui  íaí  en  apporta  la 
nouvelle.  Mais  fes  amis  leu  r  empe- 
ciere nt  ,  &  lui  confeillerenc  meme  de 
donner  á  fon  rival  íes  quatités  d'Au- 
guíte  &  d'Empereur  ^  ce  qu'il  fit  fage- 
ment. 

Leí  deux  Empereurs  n'^urenr-ils 
point  de  concurrens  ? 

j?.  Maxence  ,  fils  de  Maximien  Per- 
An  de  culé  Se  d'Eutropie  ,  Syrienne  de  medio 
2,5071  ere  naiíTance  j  fe  fit  proclamer  a  Rome 
meme,  Il  éroít  lache  &c  pefant  >  d'un 
efprit  mal  fait  >  d\me  figure  de fagr ca- 
ble,&  d'une  arrogance  extreme.  Il  avoít 
'époufé  la  filie  de  Galere.  Mais  fon  beau- 
perene  k  pouvoir fouffnr,  Maxence  en- 
gagea  Maximien  fon  pere  á  reprendre 
la  pourpre-  Galere  envoya  Se  veré ,  cree 
£éfar  5  pour  punir  les  ijfurpaceurs»  Sev^ 
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re  füt  batea  ,  ailiégc  ík  pris  dans  Ra- 
Véhne;  Maximien  ie  fir  mourir.  Galcre 
fut  ubligé  de  venir  en  perfonne  en  I ta- 
lle >  &  d  affiéger  Rome>  Mais  il  ia  trou- 
va  íí  bien  fortifiée  >  qu'il  en  voy  a  des 
dépinés  a  Maxence ,  pour  lui  fatre  des 
ptopofitions  qu'il  teje  ti  a.  Galere  sen  re- 
to urna  fans  avoir  combattm  ll  nomina 
Augufte  Licinius ,  á  la  place  de  Severe. 
Licinius  étoícoriginaire  d'une  Province 
de  rUlyrie  >&  de  trés-bafle.  naillance,  li 
étoit  avare  ,  cruel  ,  fougeux  3  rres-im- 
pudique  y  m  eme  dans  un  age  tres- avan- 
te ,  ennemi  declaré  des  f cien  ees  &  de 
toas  ceux  qni  les  cultivoient.  Au  reíle  ü 
étoit  grand  Capnaine* 

p»  Qnel  Fue  le  íbrt  de  Maximien  í 
J?,  Il  regna  quelque  remps  á  Rome 
avec  fon  fils  >  qni  a  volt  néanmoins  plus 
¿'autoricé  que  lui.  Le  pere  en  devint  ja-    An  d¡s 
lowx  ,  &  lui  arraeha  un  jour  fon  man-  J#c'ioS* 
teau  de  pourpre  qail  d  ¿chira.  Les  fol- 
dars  prirent  ic  partí  de  Maxence*  Ma- 
ximien fe  retira  auprés  de  Confian tin 
fon  gendre  3  pour  Tengager  á  le  vengec 
de  fon  fílsp  Conftantin  lui  ayanr  refufé?il 
fe  re  n  di  t  auprés  de  Galere,  avec  quisetant 
brouillé,  i!  revinr  auprés  de  Conftantin  , 
conrre  lequel  il  forma  mille  complots* 
jafqii  á  le  vouloir  aífaffiner...  Il  rúa  un 
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Eunuque  ,  croyant  tuer  i'Empereur* 
Ayant  été  convaincu  de  fon  crim.e  5  fon 
gendre  lui  lailfa  le  choix  du  fupplice.  H 
fe  pendít  lui-meme,  Telie  fut  la  fin  de 
cet  indigne  Prince  qui  dcvint  un  monf- 
tre  d'ingratitude  &  de  perfidie  *  ács 
qu'il  eeíía  de  regner,  II  y  avoit  fix  Etn- 
pereurs  Romains  pendant  qu  il  vivoic : 
íjavoir  s  Galere  ,  Licinius  ,  Maximin , 
Conftantin  ^  Maximien  &  Maxence, 

J).  Galere  véciit-il  lohg-temps  aprés 
lui  l 

R.  Ce  Prince  ne  fongeoit  quá  dé- 
pouiller  Maxence  >  lorfqu'il  fot  frappé 
d  une  maladie  horrible  dans  les  parties 
^n  dc  fecretres.il  moumt  dans  la  viile  de  Satr 
n*  dique ,  oü  il  éroir  aíors  >  dans  la  ving- 
tiéme  année  de  fon  regne. 

LICINIUS  Se  CONSTANTIN, 
Empereurs  X  LIL 

D.  Que  fit  Licinius  aprcs  la  mortde 
Galere  1 

Rm  Ne  trouvant  point  d'obftacle  á  lui 
fuccéder  ,  il  prir  inconrinenr  poíTeffion 
des  Provinces  qui  loi  appartenoienr. 
Conftantin  continua  de  regner  dans  les 
Gaules  *  fans  avoir  rien  i  redonter  de  fes 
Collégues. 
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D*  A  que  lie  occaiion  Conftantin  fut-il ' 
cbJí^é  de  venir  en  Ira  lie  1? 

R.  Les  Roniains  lappellerent  >  pour 
les  délivrer  de  la  ryrannie  de  Maxenee  ^ 
qui  commerroír  áRome  roiites  forres  de 
crimes  &  de  ernautes.  Confian  rio  fe  diC- 
pofa  á  entrer  en  Iralie  í  la  rete  d'une  ar- 
mée  de  qtiatre-vingt-dix  mille  hoxnm.es 
de  pied  >  Se  de  huir  mille  chevaux. 

D.  Que  lai  arriva-t-il  dans  fa  mar- 
che i 

i?*  Une  colonne  de  tumi  ere  en  forme 
de  croix  parur  au  ciel  5  avec  cerré  inferip- 
tion  :  VainqUiZt  par  i'eci.  Le  figne  miracu- 
leux  lui  ap^arur  á  lai  Se  á  toute  fon  arriiée, 
prés  de  Tic  ves,  II  avoir  deja  du  penchant 
pour  le  Ghriftianifme  :  la  maniere  done 
Dien  fe  manifeftoir  á  lui  le  confirma 
dans  fa  croyance*  Conftantin  défic  les  . 
troupes  de  Maxenee  5  &  l'obligea  de  ".  jU" 
fortir  de  Rome.  Ce  Tyran  fe  noy  a  ,  en 
paílant  fur  on  pont  de  batreaux  qui  íe 
rompir, 

Z>.  Qaelle  futía  conduite  de  Conftan- 
tin apres  fa  viótoire  í  # 

j?.  Il  donna  des  Edirs  en  faveur  des 
Chrériens  >  il  pardonna  á  tous  ceux  qui 
avoienc  fas  vi  le  par  ti  de  Maxenee  ^  íl 
caíía  Sí  abolir  les  Préroriens  >  &  les  re-   An  ^ 
duifit  au  rang  des  foldats  ordinaices.  Tel  J.c. 
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fut  le  fon  de  ce  Gorps  redomable  de 
Milice,  qui  depuis  Augufie  s  eroit  rendu 
íi  célebre.  Ü  role  ra  l'idohme  dans  Rom e*> 
mais  il  re  fufa  dy  participer  Be  ne  voulüC 
poini  allerau  Capirole.  11  fe  mocquoit 
dans  tontea  les  occaíions  de  la  fuperfti- 
tion  des  Romains }  &  fans  do  ate  que 
par  la  il  agit  pías  efficacement  que  s  il 
eíit  ufé  de  fon  autoricé  ,  pour  commarv- 
der  aux  efprits  &  forcer  les  con  í  cien  ees. 
Le  Sénat  íui  accorda  de  grands  hora- 
jieurs  ,  &  le  declara  le  premier  des  Ern- 
pereurs.  Ce  Prince  abolir  auffi  les  Jeitx 
íecu)  aires  ,  com me  faifant  partie  de  la 
religión  Paye  une. 

D,  Pendanr  ce  remps-lá  á  quoi  s'oc- 
cupo  i  t  Licinias  > 

R.  Maxitnin  ,  Céfar  &  Gouvernenr 
d'Orient  fourFroit  impariemment  d'etre 
inférieur  anx  deux  Empereurs»  Il  en  vou- 
loit  principalemenr  á  Licinius  3  parce 
An  de  que  Ieurs  Erats  étoient  voiílns.  Aprés  di& 
}I3"  férences  entreprifes  de  parr  &  d'autrej 
on  en  vinr  á  nne  bataille  genérale  5  oü 
Maxímin  fut  défait.  Il  s'e  rapo  i  fon  na  >  Se 
mouruc  dans  des  dotileurs  effroyables  > 
parce  qu'avanr  que  de  prendre  le  poifon 
il  avok  mangé  6c  bíV  exceflivement.  Sa 
mémoire  furflerrie.  On  le  declara  ryran, 
Ses  enfam  furent  mis  á  mor  t,  ainít  que 
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tótts  fesparens ,  6c  fa  femme  noyée  dans 
TOronte  qui  naife  á  Añtioche. 

D*  De  qtielie  maniere  Conferían  gou> 
Yernoitil  í; 

R ,  En  maítre  équicíible  Sí  généreux  ; 
il  fit  di  ve  ríes  loix  toutes  ten  el  anees  au    ^  ^ 
bien  public-  IL  co nvoqua  un  Concile  á  j  c 
Arles  con  ere  Ies  Donaciftes.  Mais  qnoi-  8c  jtüv, 
qiftl  pai'iit  plein  de  íemimeus  chré- 
tiens  i  ü  commir  depuís  fa  converíion 
plufíetirs  adtions  indignes  dun  CKré^ 
tien.  Ayant  ¿re  dans  les  Ganles  ,  ponr 
s'oppofer  aax  Francois  5  it  les  dé  fie  &  en 
prit  pluíieurs  prifomñers,  quil  fir  in  hu- 
ma i  neme  nt  expoféí  aiíx  bétes  dans  les 
fpeíÍMcies. 

IX  Les  deux  Emperetirs  Conftantiri 
fk  Lici  ni  as  vécorenNÍts  ta  éjoürs  íiriis  ? 

R.  Depnis  la  dé  faite  de  Mnximín  >  Li- 
■cínius  enorgueitli  de  fa  viítoire  ,  fe 
vbyant  maítre  de  ron c  rOrient  5  ne  me-    A  Tfi 
ñagea  plus  fon  Co  llegue  ,  &  porra  fes  J.c.jif. 
vreux  á  une  plus  grande  élevation.  O  a  &  ¿LÍ17~ 
fúr  oblígé  de  part  &c  d'antre  d'en  venir 
á  une  guerre  olí verte,  Les  deux  armées, 
dont  chacune  avoir  un  Emperear  a  fa 
tere  ,  fe  renconrrerent  auprés  de  Cabales 
en   Pannonie.  Licinius  perdit  la  ba- 
taillle,  &  fot  eontrainí  de  s'enfuir  a  Bi- 
¿anee* 

S  iii) 
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jD.  N'cq  vinrent-ils  pas  aux  mains  une 
feconde  ibis } 

.  Licinius  j  qui  avoit  une  grande  cotví 
afiance  dans  Martinien  un  de  fes  Gene-. 
_  Au¿c  raux  >  te  declara  Céfar  ■>  &  de  concert 
avec  luí  leva  une  puifTanre  armée.  Con- 
fian tin  de  fon  cote  nomma  Céfars  Crif- 
pus  &  Coññandn  fes  fils*  Licinius  fut 
de  nouveau  v  ai  rica  9  &  s'alla  jerter  aux 
pieds  du  vainqueur,  qui  liri  don  na  la  vie 
&  ltti  aííigna  meme  Theífalonique  pour 
fon  féjour.  Mais  par  une  perHdie  inex- 
cusable il  donna  ordre  qu'on  fir  étran- 
gler  Licinius  &c  Martinica  \  ce  qui  fue 
exécuté.  Licinius  moumr  peu  regret- 
xé  y  aprés  un  regne  de  treize  ans  Tan  dix- 
huic  du  regne  de  Conftantin  >  qui  de- 
méiir'a  feul  Empereur. 

D.  Que  fir  Conftantin  en  faveur  de  la 
Religión  Chrétienne  ? 

R*  Il  abolir  par-ron t  les  fetes  &  les  fo- 
le  mn  ices  des  Paye n s ,  deferí dit  Ies  facri- 
fices  publics  &  parriculiers  3  batir  phi- 
Ari  j-  íieurs  Egli fes  ,  &  s'appliqua  á  derruiré  ou 
*C.'>ij.  á  gagner  les  ennemis  de  l'Evangile.  Il  fir 
aííembler  un  Concüe  general  á  Nicée  ¿ 
Métropole  de  Bichynie  dans  la  bafle 
A  fie  j  pour  y  faire  condamner-  Phéréfie 
du  fameux  Arius  ,  Pretre  d'Alexandrie  y 
qui  depuisneuf  ou  dix  ansinfcítoitplu^ 
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íienrs  Provinces  de  fes  erreurs.  Oeit  le  9 
premier  Concile  Ecüménique  qoi  fe  foic 
tenu, 

2>.  Conftautin  ne  ternit-ií  point  fá 
gl  o  iré  par  quelque  aítion  indigne  1 

A*  IÍ  avoit  epoufé  en  premieres  noces 
Mmervinc  5  &  Crifpus  étoit  né  de  ce 
premier  mariage.  Le  jeune  Prince  avoit  An  dfl 
deja  acquis  beaucoup  de  gloire  á  la  JtC+31í¥* 
gnerre  >  6c  les  Romaíns  fondoientfur  luí 
de  grandes  eípérances  5  qui  s'évanotii- 
rene  par  fa  mort  funefte.  L'Empereur 
avok  píuíienrs  atures  enfans  de  Faufta  fq, 
feconde  femme  ,  qni  haiíToit  Crifpns  a 
comme  le  fils  aínéckri'héritier  préfomptif 
de  l'Empire,  Sa  haine  6c  fa  jaloufie  la 
porrerenr  á  Taccufer  faníTement  auprés 
de  fon  marí  d'avoir  voula  commertre  un 
mcefte  avec  elle*  Conftantin  eut  la  fei-1 
bleíTe  de  la  ero  iré  ,  tk  fit  monrir  foti 
fils.  Llmpéra  trice  ne  porta  pas  loin  le 
chátiment  que  méritoit  une  íi  noire.ca- 
lomnie*  L'Empereur  ayanr  decouverc  la 
fanffete  de  raecufation ,  la  fie  enfermen 
dans  un  bain  íi  chaud  qu'elle  y  fut  ¿toof* 
fée.  Il  fie  auffi  mourit  le  jen  11  e  Licinius 
fon  nevé  11  >  Prince  qui  promettoit  beau- 
coup. Ces  difieren  tes  exécutions  íe  firenc 
paíTer  avec  raifon  ppur  un  Prince  cruel 
&;  fanguinaire. 
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D,  Quelschangemens  apportá-t-il  dans 
le  Gou  ver  nenien  t 1 

.  Par  haine  conrre  les  Romams  ,  ou 
pour  étre    plus  á  portee  de  faire  la 
guerre  aux  Per  fes  les  plus  rédoutables 
ennemis  c¡f  FEmpire  ,  ií  réfoiur  rA'tii 
tranferer  le  íicgc  á  Bizance    Ville  a  van- 
Ai*  de  r  ageu  fe  m  e  n  r  íir  ué  e  entre  FE  uro  pe  5c  FAr 
^.xl  y-  fit  app.ort.er  de  Rome  &  d  ail- 
leurs  les  plus  tares  ouvrages  de  Pán% 
quité  :  il  la  decora  des  plus  fuperbes  édir 
fices ,  &  y  actira  les  plus  illuftres  familles, 
de  Rome.  Il  ordo  mía,  que  Bizanee  s'ap- 
pelíeroit  á  Favenir  la  Nouvdh  Rome* 
Maís  elle  porta  le  nom  de  fon  fonda- 
teur  3  &,n'a  plus  été  connue  que  íbus 
celui  de  Conftantinople  ,  ou  Vilíe  de 
Conftamitu  Cet  Emperezar  sy  rendit 
avec  roure  fa  Coar*  Certe  fameufe  traja- 
ilation  arrtva  Fan  1  j  da  regne  de  Conf- 
ían tin  j  déla  fondation  de  Rome  1083  s. 
&  trois  eens  trente  ans  aprés  la  naiílan- 
ce  duSauveur.  Quel  qu'ait  été  le  morif 
qnx  engagea  Conííantin  á  ce  change- 
ment  5  ií  a  été  le  plus  funeíte  qni  püt, 
arriver  á  FEmpLte  3  &  la  principale  cau- 
fe  de  fa  deftra&ioiu  II  fie  une  autre  re- 
forme dans  IJEtatt  II  le  divifa  en  quatre 
parties,  fur  lefqtiielks  pr¿fiderenr  quatm 
principaox  Goiiyerneiii^  nammésJPréfeta 
d!u  Pr¿toirew 
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D.  Qtiel  partage  fit-il  de  FEmpire 
avant  f$  moni 

R.  ll  confuirá  fa  cendre íTe  poar  fa  fa- 
mille5p!utót  que  fon  amonr  pour  le  bien 
publie.  ll  donna  a  Canftantin  fon  fils  An  dt 
aíné ,  Ies  Gatiles  FEfpagne  &  l*AngJc-  J"c'1^ 
terre,  Conftance  fon  fecond  fils  eut  í  A- 
fie  ,  la  Syrie&  F£gypte5  &  Conftant  le 
plus  jeune  *  l'Illyrie  ,  Tltalie  8c  FAfri- 
que.  Deux  de  fes  neveux  ?  Dalmace  8c 
Annibalien  eurent  part  á  cetre  diflribu- 
tion.  Le  premier  fut  fair  Roi  de  Pont  ; 
la  Thrace ,  la  Macedoine  &  FAchaie  lui 
obéirent.  L'autre  fue  declaré  Céfan  Ses 
Etars  furenr  prés  de  T Armenle  Mineare* 
&  des  Provinces  de  Pónr  Se  de  Cappa- 
doce,  Céfarée,  ville  riche  Se  importante* 
Fut  la  Capiraie  de  fa  dornmation. 

D.  Quand  Conftamm  recuc-il  le  Bap- 
teme  ?■ 

Des  Tannée  5  1 2  Conffiantinrecan-  - 
noiflbit  la  Religión  chretienne  comme 
la  feule  veri  rabie.  Des  raifons  p  o  Un- 
cí ti  es  Tavoient  em  peché  de  fe  faire  ad- 
miniftrer  íe  Bapteme  qu'il  defiroir  ar-    An  ¿ 
de 'limen  ir.  Erant  combé  mal  a  de  dans  le  J'c' H7* 
temps  qu'il  fe  préparoit  a  la  guerre  con- 
rre  Sapor  Roi  de  Per  fe  3  il  fe  fit  b  a  p  ti- 
s  &  fut  mis  au  nombre  des  Cathé- 
cua1eae5.il  moumr  pende  temps-aprés  P 

S  ¥j¡ 
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au  Chacea u  d'Achyron  ,  Maifonde  plnr— 
fance  pres  de  Nicomedie  ,  le  11  Mal 
fui:  le  tnidi  >  %é  de  íoixante-trois  ans  > 
deux  mois  8c  vingr-fepr  jours  ,  en  viro  11 
fept  ans  aprésla  rranílation  du  fiege  de 
TEmpire  a  Conítantinople, 

D.  Qriels  reproches  peuc-on  faireácet 
Empereur  ? 

R,  Quoiqu'il  eCit  les  plus  grandes  qua- 
lircs  &  tous  Ies  talens  qui  font  le  Héros> 
ií  fit  plus  de  tort  á  TEmpire  que  ne  lui 
en  avoient  fait  Ies  Tyrans  qui  Tavoienc 
gouverne  \  foit  en  otant  á  Rome  la  eloi- 
re  d'en  erre  ía  Gapitale  ,  foit  en  le  divi- 
fantá  fa  mort  en  cinq  portions  qui  en 
díminuerenc  la  grandeur  &  la  majefté. 
Son  zeíe  pour  la  Religión  ,  dont  on 
luí  fait  tant  d'honnear >  oe  fue  ni  aíTez 
prudeur  ni  aíTez  moderé.  Aprés  avoir 
íút  foiicíroyer  dans  !e  Concile  de  Ni- 
cée  rhéréííe  d'Arius  ,  il  fe  laida  féduire 
par  fes  Difciples  5  qui  profirant  da  cré- 
dit  qu'Üs  curen r  fur  fon  efprit  3  firenír 
exiler  le  grand  fainr  Athanafe  Eveque 
d'Alexandrie  ,  &  cous  les  Défenfeucs  de 
la  faíne  Doítrine.  Ce  fue  merne  un  Pré> 
treArien  qui  fut  dépoíitaire  defonTef- 
tament,  Il  avok  d'aurres  défaurs.  íl  ai- 
moic  le  faite  &  la  bonríe-ehere.  Sa  rabie 
écoir  fetvk  avec  magnificence.  II  ¿eoíc 
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Curieux  de  parare,  SesMépenfes  furent 
enormes  ,  &  Tobligereot  de  foulerfes 
Sujets.  La  Ceule  idée  de  fonder  une  nou- 
velle  Capirale  ,  6c  de  rendre  tout-a- 
conp  Conftanrinople  égale  á  Rome  5 
Fouvrage^áe  tant  de  íiécles  5  marque  un. 
Piince  de  peu  de  jugemenc  >  &:  medio- 
cremenc  occupé  da  bonheurdespetiples* 
Il  ne  f^ur  jamáis  difcerner  des  vrais  Chré- 
tiens  cclix  qui  n'embraflbienc  le  chrif- 
rianifme  que  par  des  motifs  purement 
humains.  Par  leur  hypocrifie  &  leurs  ar- 
tífices ils  s'iníinuerent  dans  fon  efprit5  & 
firent  grand  ton  á  fa  reputación,  II  paf- 
foit  rotu ,  ii  pardoünoit  tom  s  pourvít 
que  Ton  profeffac  fa  Religión.  Enfin  la 
poftérité  ne  Ílü  pardonnera  jamáis  les 
morts  tragiques  de  Crifpus  fon  fils  a  de 
Faufte  fa  femme  s  &  de  Licinius  fon  ne- 
veu.  Cependaat  fes  vetrus  militaires.* 
fon  gout  pour  les  Lettres  ,  fa  doucenr  & 
fon  affabiliré  le  firent  regrecter  de  tout 
TEmpire» 
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CHAPITRE  IV. 

Deprtis  la  íranjlation  deí'Emptre^  jufquk  Í4 
prife  de  Confíantinople  par  MMomet  IL 

Depuis  fe  Hgne  de  Conjiantin  le  jeune  & 
de  fes  freresy  jufqua  la  prife  de  Rmne  par 
tes  Barbares*. 

Efpace  d*en virón  jo  ans, 

CONSTANTIN  II,  Empe  retir  XLIIL 
Avcc  fes  freres 
CONSTANCE  &  CONSTANT, 

ZX         Uels  evenemens  fuivirent  la; 
V^X  inort  cía  Grand  Confian  rin  í 
R*  Les  foldats  ñrentmain- baile  fui:  les 
trens  freres  de  cetEmpereui  >  &  fur  cinq 
An  de  de  fes  nevenx  >  criant  en  tumiike  qii'íls 
¿7uivf*  ne  fotiffriroient  pas  quedaittres  que  les 
íils  du  Grand  Conftantin  euífent  part  á¿ 
rEmpire.  Dalmaee  &  Anmbalien  furenc 
maffacrés.  De  tous  íes  neveux  de  ce 
Prince  5  Gallus  &  Julien  furent  les  feds 
épargnés.  Con  fia  nrin?Conft  anee  &  Conf- 
íaiu  furent  tenis,  troisp  coclamésAuguítes^ 


• 
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$c  partagerent  entre  enx  l'Empire,  lis 
regle  re  n  t  a  Sirmich  3  Capitale  de  Ja  Pan- 
no nie,  l'écendue  de  leurs  Erars.  Conílan^ 
tin  eur  les  GatUes  ,  l'Efpagne  5  FAngler 
rerre  &  l'Afdque-  Conftance  eut  avec  Ja 
Thrace  ro'uíes  Ies  Pro  yin  ees  de  lJAííesd¿- 
pendantes  de  1'EmpIre.  On  rendir  a  Cont- 
ra a t  ce  qui  avoit  ¿té  démembré  de  Mly- 
lie  y  pour  en  former  Tappanage  de  Dale 
mace* 

2>;  Quels  étoíent  Jes  caraíteres  de  ees 
troisfreres? 

£.  On  croit  que Confíanrín  éroit  Dea 
Arles  en  3  i<£.  11  fut  fait  Céfar  en  3  17 
&  Augufte  en  337*  Ainíl  il  avoit  vingt 
&  un  an  qixand  il  pannnt  á  i'Empire.  Il 
croit  brave  &  aimoic  la  guerre  3  il  avoit 
remportc  píufieurs  viótokesfur  les  Goths 
en  3  3 1,  On  le  regajdok  comrne  un  Prin- 
ce  zele  pour  la  Religión.  Mais  jádire 
vrai  5  il  la  faiíbit  fervir  á  fa  polirique. 
Il  croit  fourbe  3  diíEmule  5  né  jaloux.,  in- 
quiet ,  &  capable  de  totit  ponrfatisfaire 
fon  ambición»  Conftance  éroit  né  avec 
d'heureafes  qualkés  ,  adroit  á>  routes 
fortes  d  exercices  a¿tif  >  vigilan  t *  labo- 
rienx  y  fobre  ,  extrémement  chafte,  Maís, 
cet  encellen  t  nacurél  fut  bien-roe  cor- 
rompa par  les  flatteries  des  Conrtifaos.. 
lí  eí«iiu  timi.de  *  defianc  &  Cbap^oa- 
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neux.  II  s'érigea  en  arbitre  fouveranl 
de  la  Religión  5  dont  il  altera  la  íím pil- 
che par  des  fuperftkions  ridicules.  II  uy- 
rannifa  les  Eveques  o  r  diodo  x  es  5  &  pro- 
tegen les  Ariens*  11  avoit  un  air  grave 
&  fe  veré ,  qui  révolcoit  le  peuple  con- 
tre  lui.  Il  étoit  ignorant  dans  le  métier 
déla  guerre  ?&imprudent  dans  ie choix 
de  fes  Généranx.  11  redoutoit  les  talens 
fupérieurs  ,  S¿  confioit  le  commande- 
Hient  de  fes  troupes  á  desOfficiers  d'u- 
ne  mediocre  capacité.  II  fue  Pe  fe  la  ve  de 
fes  femmes  8c  de  fes  eimuques.  Un  Hif- 
torien  a  dir  de  fa  Cour  ,  qu'il  ny  avoit 
rien  de  fi  bou  que  ce  Prince  s  Se  rien  de 
íi  mauvais  que  la  plupart  de  ceux  qui 
■Tapprochoient.  Conftant  gouverna  d'a- 
bord  par  Iui-méme  avec  beaucoup  de 
juítice  &  de  fermeté,  Mais  Pamoiu  dti 
plaifir  í ayant  emporré  fur  fes  devoirs, 
il  Ies  oublia  bien-tot.  ll  paífoit  les  jours 
entiers  á  la  chafle  5  qu'il  aimoit  avec  paf- 
íion  3  malgré  la  délicateíTe  de  fa  fanré. 
ll  abandonna  fon  auto  rite  á  des  Mi  mi- 
tres ,  dont  l'orgueil  &  Tavarice  rendí- 
rent  fon  gouvernemenr  odieux  &  infup- 
portable  aux  peupies  &  aax  foidats, 

D.  Quel  fue  celui  de  ees  troisfreres 
qui  regna  le  plus  long-temps } 

R*  Conítanria  >  maicrc  des  Gaofcs , 
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Voyant  que  Conftant  fon  frere  refufoit 
d'exécuter  le  Traite  de  Sirmich  >  par  le- 
quel  il  lui  avoic  promis  de  lui  ceder  An  de 
TAfrique^  réfoUu  de  Yy  contraindre  par  J<e,  H<v 
la  forcé  des  armes.  Les  armées  des  deux 
Princes  fe  tro  uve  rene  en  préfence  pres 
d*Aquilée.  Les  troupes  de  Conftantin  fu- 
renttaílléesen  piéces  >  &  hu-meme  per- 
té  de  plufieurs  conps  mortels.  Quelques 
foldars  viftoneux  ,  pour  fignaler  íeur 
zelt ,  jetterent  fon  corps  dans  la  riviere 
d'Alfe  3  aujourd'hui  Anfa  5  qui  coule 

Íjrés  d'Aquilée  \  máis  on  le  retira  pout 
e  tranfporter  á  Conftantinople  y  on  ií 
fut- inhumé  á  coré  de  fon  pere,  L'Em- 
pke  d'Occident  échut  ainfi  tout  enrier 
¿Conftant  3  qui  peu  de  temps  aprés  fut 
obligé  de  faire  un  Traite  de  paix  &  de 
donner  ¿e  gtoffes  fommes  d'argeur  aux; 
Fran^ois ,  qui  ayant  paíTé  leRhin  éíoient 
entres  daos  les  Gaules  y  Se  les  rava- 
geoient. 

.  2X  Conftant  jouu-il  Ion  g- temps  de  fes 
conqueres  3 

R.  M  agrien  ce  ,  Germain  d'ongine  Se 
foldat  de  fortune  ,  ufurpa  la  dignitélm- 
périale  ,  &  fe  fit  proclamer  á  Autun  dans 
un  feftin  ,  ou  il  parut  revém  de  ta  pout- 
pre.  Plufieurs  Yilles  des  Gaules  fe  decía-  An  de 
lerent  pour  lui.  Des  quil  eut  pris  le  ti-  hc<^°* 


4¿5  Noüvelie  Histoirs 
tre  d'Augufte  y  il  envoya  desfoldats  potit 
afiaífíner  Conftaht  >  mais  ce  Prince,nver- 
ti  de  la  c&n\úráúm  ,  avoit  pris  la  fime. 
Gaifem  ,  qui  éroic  á  la  tere  de  ceux  qui 
avoiem  ordre  de  le  pourftñvrei  ,  le  joi- 
gnic  i  Elnc  ville  des  Pyrenées  ,  &  lüi  ora 
la  vie*  L'ufnrpaieur  immola  á  fon  am- 
bition  toas  ceux  qui  lui  firent  ombrage* 
II  penetra  jufqirá  Rome,  oú  il  enera  les 
armes  á  la  main.  Il  y  commir  les  plus 
horribles  croautes, 

D.  Confian  ce  ne  vengea-t-il  pas  la 
mort  de  fon  frere  Conftant  &  fa  propre 
auroriré  ufurpée  ? 

S*  Aprés  avoir  humillé  la  fierre  des 
Perfes  &c  de  lenr  Roi  Sapor  ,  fur  lef- 
qneisil  rem  porta  de  gran ds  avantages» 

réfoíut  dé  marche  r  con  tre  le  Tyran 
St  fuh.  Magnence.  Pour  prevenir  de  nouvelles 
irniptions  de  la  parr  des  Perfes  ,  il  créa 
.  Céfar  ,  Gallas  fon  con  fin  ge  "main  ,  hii 
fu  époufer  Confia  nrine  fa  fcent  veuve 
<i'Ann  iba  fien  ,  &  luí  commic  le  foin  de 
défendre  l'Empire  en  Orienr.  Conftan- 
ce  défir  Magnence  dfns  une  hatailte  sé- 
aérale  3  qui  fe  donna  le  28  de  Septem- 
bre  de  latinee.  3  5 1  ^  a  la  vue  de  Mtirfe 
ville  de  Pannonie,  dans  une  grande  plai- 
ne  qti'arrofe  la  Draw  ,  oú  eíl  á  preferirle 
Pont  dWek  fur  la  Draw*  Il  refta  cin* 
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íjttan t£~qnarre  millc  lio m mes  fur  la  pla- 
ce ,  fok  du  coré  de  TEmpereur  >  foit  de 
celui  duTyran.  Magnence,obligé  de  fuit, 
fie  pendanr  pies  de  deitx  ans  de  vainS 
efForts  poiir  fe  relever.  It  fut  atraqué  8C 
défak  une  feconde  fois  pres  d'un  Chá- 
teau  iiommé  Mont-Seleuque  *  entre  Die 
&  Gap,  II  s'enfuir  á  Lyon  ,  ovt  pouc  ne 
pas  tomber  enrre  Ies  mains  de  íes  enne- 
mis  j  qui  cherchóle nt  á  s'aflurer  de  fa  per- 
íonnes  il  íe  poignarda  f  aprés  avoir  rué 
de  ra  ge  fes  amis,  íes  parens  &  fa  propre 
mere.  Tone  l'Empire  Romain  Te  vir  aiolat 
mi  ni  fóus  Pautóme  de  Conftanceja  dix- 
feptiéme  année  de  fon  re^ne  ,  Tan  de 
Jefus-Chriñ  35  3,  Ce  Prince  fouilla  fa 
vi¿toire  par  Ies  plus  terribles  exécu- 
&  par  lesprofcripdons  les  plus  odieufes. 
rio  lis  , 

D*  Qnelle  éroit  la  conduite  de  Gallas 
en  Orient  í 

R>  Ce  Prince,  alors  age  de  vingt-neuf 
ans  }  eroit  un  aílemblage  enorme  des    An  ¿¿ 
vices  les  plus  odieux.  Chaqué  jour  de  itC.j-j^. 
fon  regne  étoit  marqué  par  quelqae  Tan- 
gían re  execution.  Confian  riñe  fa  femme 
avoir  beanrqup  departa  toares  ees  vio- 
lences.  Elle  mettoit  la  vie  des  nomines 
á  prix ,  8c  vendoit  fes  fureurs  á  qui  con- 
que  les  voaloit  adieten  Coiiftance  *  m~ 
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formé  des  cruautes  de  fon  beau-fre* 
re  ,  diflimula  quelque  cemps  ,  &  fit 
íi  bien  qiiilTatrira  auprés  deluien  Ita- 
lie*  Lorfque  Gallas  fut  arrivé  a  Petcau 
dans  la  N  orí  que  *  des  foldats  environne- 
rent  fur  le  foir  ía  maifonoúii  éroit  logé. 
Lear  chef  entra  dans  la  chambre  du 
Prince,  &  le  dépauilla  de  lapourpre.  En* 
fui  te  ii  le  fie  montee  fur  un  chariot  y  qui 
leconduifu  á  Fíanone,  pres  de  Pole  en 
lítrie*  Lá  il  fut  jugé  &  condamne  a 
more,  Il  eut  Ía  t£te  tranchée.  Jalien  fon 
frere  ¡>  quoique  innocent  5  fut  fur  le  point 
de  fitbir  le  ni  eme  forr»  Il  fut  mis  en  pri- 
fon  ,  ou  il  demeura  fept  mois.  L'Irapé- 
ratrice  Eufébie  5  femme  de  Conftance  > 
obrinr  fa  grace,  Conftantine  ,  femme  de 
Gaüus  5  étoit  morte|  d'unc  fiévre  violen-* 
te  3  pea  de  temps  avant  fon  marL 

D.  Dans  quel  état  fe  trouvoit  alors 
FEmpire,  &  quels  "moyens  employa-t- 
on  pour  remédier  á  fes  malheurs  ? 

R*  Les  Barbares  d'au  -  delá  du  Rhin 
¿toienc  entres  dans  les  Gaules ,  ou  ils  fai- 
An  ¿t  foient  d'horribles  ravages*  Les  Quades 
kíw:  ^  Sarmates  pilloient  la Pannonie ,  les 
Généraux  du  Roi  de  Perfe  couroient 
FArménie  &  la  Méfo  pota  mié  5  por  can  t 
par-tont  la  terreur  &  la  confternation. 
Un  íléau  ?  pire  que  touces  les  guerres ¡» 


J*  avance  des  Gouverneurs  défolok  les 
Provinces.  Confiance  ?  aprés  avoiu  long.- 
ternps  deliberé  fur  le  partí  qu  il  devoit 
prendre  3  réfolüt  de  danner  á  Julien  7 
íxere  de  Gallus  >  le  titre  de  Céfar.  Ce 
Prince  étoít  déla  plus  grande  efpérance  , 
&:  montroit  les  plus  rares  qua  lites.  Ií 
avoit  été  jufqu  alors  en  Achare  occüpé 
á  fatisfaire  fa  paffion  extreme  pour  Fé- 
tude,  On  Favoit  obligé  de  quiner  le 
mantean  de  Philofophie  qiul  portoit , 
&  de  venir  loger  dans  le  Palais.  L'Em^ 
perene  fit  afíembler  fes  troupes  á  Milán 
Je  fix  de  Novembre.  Il  monea  fur  fon 
Troné  >  pla§a  Julien  á  fa  droite  3  le  re- 
vetit  de  la  pourpre ,  le  declara  Céfar  a 
&  le  falúa  en  cecte  qualité  >  en  Fappei- 
knt  fon  trés-cher  frere.  Mais  en  mcrae 
temps  FEmpereur  reíTerra  teüement  Fau- 
torité  du  nouveau  Céfar ,  que  cette  di- 
gnké  ne  fie  quaggraver  le  poids  de  fon 
efclavage.  Il  Ini  fie  époufer  Heleoe  >  la 
derniere  de  fes  foeurs,  Peu  de  jours  aprés, 
Conftance  le  fir  partir  pour  les  Gaules  » 
&  le  chargea  de  faire  la  guerre  aux  Bar- 
bares. Julien  sen acquirta>  malgré  fa  jen- 
nene  >  avec  Fadmiration  de  toutes  les 
troupes  Se  des  ennemis  eux-memes.  1\ 
íi'y  eut  que  FEmpereur  3  naturellement 
jaloux  Sí  ombrageux  >  qui  fut  attriftc  d$ 


fes  fucces.  Le  nouveau  Céfar  parcotirut 
un  grand  nom  bre  de  Vi  lies  dans  les 
Gauies,  II  vint  jufqu  a  París  ,  ou  il  fe 
délaíTa  des  fatigues  de  fes  labor  ieufes 
Campagnes*  Cette  Ville  s  appelloit  alors 
Lutéce  ( Lumia*  )  Elle  erok  renfermée 
dans  cequión  appelle  aujourd'hui  iaCite, 
Jníieri  nons  en  a  laifíe  ane  defeription 
agréable  dans  fes  Lerrres.  II  paroír  qu'ii 
s'y plaifoic  beaucoupJÍ  la  nomme fa  chert 
ítttece.  Tandis  que  Conftance  étoit  mal- 
he  aren  x  conrre  iesPerfes  qui  ravageoient 
fes  Etats,  Julten  remportok  dans  iesGau- 
les  un  grand  nombre  de  vi^boires*  Il  oblí- 
gea  Jes  Alletnans  a  !u¡  deínander  la  paix, 
donr  il  regla  les  condirions.  Il  pacifia 
rAnglererre ,  en  proie  aux  incuríiuns  des 
Pi£tes  &  des  EcoíTois. 

ZX  De  quel  ceil  TEmpereur  vir-il  leí 
exploits  de  Julien  ? 

R,  li  en  con^ut  une  telle  jaioufíe,  qu'ii 
retira  les  meiUeures  troupes  desGau!es> 
troyant  par-lá  diminuer  la  gloire  du  nou- 
veau  Céfar  ,  &  le  metrre  liors  d  erar  de 
cneülir  d'autres  Jauriers.  Julien  affeíta 
de  paroícre  infenfible  aux  ordres  de 
Conftanee  ,  &  com  manda  lui-meme  aux 
troupes  qu*on  kü  oroir ,  de  fe  mettre  en 
piarche^  Mais  les  foldats  qui  Pairnoient* 
&  qui  ne  pourpient  fe  réfoudre  á  i" a- 


fcandonner  ,  refuíerenr  de  partir  s  ¿5c 
pour  aucorifer  cette  rebeliion  ^  iis  pro- 
clameient  Augufte  ,  Juhen  leor  General. 
Ce  P lince  parur  irme  de  cetce  encrepri* 
fe.  il  falluc  le  menacer  de  le  mer ,  s'il 
n'acceproic  La  íu píeme  piuifance.  Il  fut 
d'onc  talué  Enapeieur  á  París  5  '5c  elevé 
fur  un  bouclier.  Cependant  il  éctiyit  une 
Lercre  pleine  de  íoumifllon  á  Conftan- 
ce  ,  ou  il  rie  prenoit  que  la  qualné  de 
Céfar.  L'Empereur  en  apprenant  cene 
noiivelle  entra  dans  la  plus  grande  fü- 
íeur.  II  répoiidic  á  Julien  en  rermes  me- 
nagans*  Celui-cí ,  pour  fe  enerare  ácou- 
vert  de  roure  infulre ,  pric  les  me  fu  res 
que  laprudence&  la  valeur  pouvóient 
fuggérer.  Conítance  éroit  cropoecupé  ea 
Orí  ene  comrc  les  Peifes ,  pour  que  fon 
rival  era  i  g  ni  c  de  favoir  fi-tót  fur  les  bras. 
D'aüleurs  ilne  rédoutoít  gueres  an  pa- 
re den  nemi.Onpirétendqne  Julien* -pour 
gagner  raffeátion  des  foldats  ,  done  la 
plus  grande  partie  étoit  Chretienne  , 
profeíloit  excérieurementle  Chriftianif* 
me  qu  il  avoit  abjuré  dans  te  fond  dii 
cceur  >  &  que  pour  menager  les  Idola- 
tres $  il  orFvoic  des  facrifices  aux  faux 
Dieux  dans  fon  Palais.  Pe  11  de  cemps 
aprés,  il  leva  Ic  mafque  >  fe  declara  hau>  \ 
lement  pour  h  religión  Payenae  ,  &  pric 
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íomme  les  anciens  Empereursle  titre  dé 
Gran  d-Pon  rife* 

.  Z>.  Conftancc  ne  fe  mic  -  il  pas  en  de- 
voir  de  fe  vengcr  de  Jüüeu  l 

ü,  Ces  deux  Princes  marcheremt  á  k 
tere  de  ieurs  troupes  Tun  contre  l'autre, 
An  de  Julien  étoit  deja  a  Sirmich,  &  prct  ápé- 
S.Cídt*  0¿trer  ¿ans  la Thrace.  L'Empereur  s'a- 
vaneo  i  t  á  grandes  journées ,  lorfqu/ilfut 
atraqué  d'une  pe  rite  fiévre  a  Tarfe  en 
Cilicie.  II  ne  laífla  pas  de  conrinuer  fa 
roure>  Se  vintá  Mopiucrene,  perite  Villc 
de  la  Cilicie  s  fituée  au  pied  duMont- 
Taums.  La  fiévre  devine  n  ardente  5  qu  il 
loi  fat  impoílible  d^alíer  plus  loin.  II  re- 
^ut  d'un  Evéque  Arien  le  Baptéme  qti'il 
avoit  différé  jufqu  alors*  Sentant  fa  fin 
approcher  ?  il  declara  Julien  fon  legiti- 
me fucceíTeur.  II  moumt  le  5  de  No- 
vembre  3  Tan  de  Jefas-Chrift  3^1  >  ágé 
de  quarante-cinq  ans  5  aprés  un  regne 
de  vingt-quatre  ans.  Il  n  eut  qu'une  filie 
rrofthume  de  Máxime  Fauftioe  fa  ttoi- 
ííéme  femme.  Elle  fui  nommée  Cont 
tantie. 


JULIEN  | 
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J  U  L  I  EN  ,  furnomme  FApoftac , 
Emperetir  XXI V* 

_D.  Quelles  furenr  les  premieres  dé- 
marches  de  Julien  }  en  moncant  Tur  le 
Troné  1 

i?*  11  écoit  a  NaiOTe  dans  llllyríe  * 
lorfque .  deox.  princípaux  Seigneurs  de 
l'Empire  y  vinrenr  luí  annoncer  ía  tnort 
de  TEmpereur.  II  affefta  une  profonde  An  de 
trifteíle.  On  yit  meme  des  í armes  couíer  J,c" 
de  fes  yeux*  Il  fe  hára  de  fe  rendre  a 
Conítanrinople,  oú  fon  éleítion futeon- 
firmée  par  le  Señar  5c  par  íe  peiiple ,  qui 
fortit  en  foule  5  pour  aller  au-devant  de 
luL  II  donna  les  premiers  foius  á  faire 
céiébrer  íes  obféques  de  fon  predecet 
feur*  Il  sappliqua  enftiite  a  remédieraux 
maux  qui  défoloient  fEmpire.  Il  rétá- 
biit  la  difcipline  militaire  dans  fa  pre- 
miere  vigaen  r  j  il  bannit  de  fes  armées 
le  iuxe  &  la  molleíTe  ,  que  lexemple 
conragieux  des  Pe  ríes  y  avoient  intro- 
duits.  Il  reforma  fa  propre  Maifón  3  8c 
challa  de  fon  Palais  rous  íes  Cuifíniers , 
ne  voidant  vivre  que  de  légumes.  Iln4- 
gügeoit  fes  cheveux  &  teute  fa  per- 
fonne,  Il  laido it  croícre  fa  barbe  á  la  ma^ 
niere  des  Philofophes  >  qui  f tiren  t  fort 
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en  vogue  fous  fon  regne.  II  en  eco  ir  en« 
tóuré  y  Se  nc  eonveríoit  ordinairement 
qu'avec  eux. 

D.  De  qui  écoit-il  fils ,  Se  quel  étoíi 
fon  cara iteré  ? 

R\  Ü  écoit  fils  de  Conftant  5  frere  du 
Grand  Confian tin ,  &  ü  fe  írouvok  alors 
le  dernícr  ¡dé  fa  famiíle*  qui3  ronce  nom- 
■breufe  qifelle  -étoit  *  périt  en  moihs  de 
quaranré  áns>pár  une  multitude  de  morrs 
fangla  ntes  &  prémarurecs  qui  fait  hor- 
re ur.  Julien  ¿tole  clément  3  chafte  5  libe- 
ral 5  plein  de  valeur  8c  damour  potu Ies 
Lettres  >  áu  fein  defquelles  il  avoir  été 
elevé ,  cTün  génie  fupérieur  ?  doné  des 
plus  grands  talens.  Il  tient  le  premier 
rang  parrni  Ies  Ecrivains  qui  ont  fleuri 
fous  fon  regríe.  Ses  bonnes  qualités 
Té'tóient  obfeureies  par  bien  des  défaurs, 
Il  étoit  impruden:  3  vain  ,  orgueilleux, 
avide  de  louánges  ,  attaché  á  íes  propres 
lumieres ,  col  ere  >  grand  parleur  >  cié- 
dule ,  ftipérftirieux5&  trópbaríemeiit  po 
puiake.  Ce  qm  lui  a  fair  le  plus  de  tort 
p armi  les  Chrétiens ,  ceft  d'ayoir  p"erfc- 
cute  leur  Religión  >  d'en  avoir  tourné  les 
My rieres  en  riditole  ^  &  de  s'^tvt  achar- 
*né  a  rérabiir  le  Paganifme.  C'eft  un  des 
plus  grands  Empereurs  3  &  en  meme 
"temps  rhomsne  le  plus  fingulier  qui  aic 
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occupé  le  Troné.  Le  pkis  célébre  de  íes 
oimages  eft  celui  qu'oo  appelle  les  Céfars. 
C'eft  une  Saryre  fine  &  ingénienfecoutre 
tous  les  EmpeceiirsRomainSjdepLiisJüles- 
Céfar  jufqu  á  Conftantin  &  fes  enfans* 

D.  Ce  Prince  perféciita-^il  ouvertc- 
inent  les  Ghrériens  ? 

i?.  Il  employa  d'abord  la  douceur , 
Ies  prieres  &  les  largeííes  pout  faire  ado- 
rec  Ies  ido  íes  >  riiais  voyanr  que  fa  modé- 
ration  n'opérok  point  l'efiet  qu  il  en  at-  An  ¿¿ 
tendoit,  il étiÉ recours  aux  dernieres  vio-  j-g.^l, 
lences  pout  fe  faire  obék.  Il  jura  par  le 
grand  Serapis  y  fa  Divinité  favorite* 
qu'á  fon  retout  de  Pérffe  ?  oú  i!  avoit  ré- 
folu  de  porter  la  guerre>  il  extentuií&* 
roit  entierernent  la  raee  des  Galiléens  t 
Se  placeroit  la  ftacue  dé  Venas  fur  les 
Autels  du  vrai  Dieiu  Il  nf  a  pas 
m oye  lis  quil  ne  mk  en  cewrs  potfc 
anéanrir  le  culre  des  Chretieñs*  II  pouffk 
fa  haine  jufqu  á  votiloir  rebárir  le  Tem- 
ple de  Jemfalem  >  dans  Tefpérance  qu'en 
rétabliíTanc  les  eérérnbnies  &  les  factó- 
fices  de  Tancienne  Loi ,  Íl  arréteroir  h*- 
progrés  deIanoavellfe.il  fitáfTernbierles 
Juifs^qnir  eraren  t  agréablemehtfa  píopow 
fírion.  Les  plus  excellens  ouVrietsatcón^ 
rurentde  toutes  parrs,  &  fe  mirént  á  tra- 
vaillen  Louvrage  ¿toit  dejaron  avancé  3 
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lorfque  des  globes  de  feu,  fortisa  dit-on, 
des  entrailles  de  la  terre,  dévorerent  les 
ouvriers,  &confumerent  leurs  rravaux. 

D.  Jupen  fdt-il  heureux  dans  la  guerre 
conrre  Ies  Perfes  l 

Ce  Prince  ne  refpiroit  que  la  gloire 
de  venger'  TEmpire  Romain  des  pertes  s 
que  ees  peuples  lui  faifoient  fouffrir  de- 
puis  foixame  ans,  U  commenga  certe 
guerre  avec  fucces.  Il  pric  plufietirs 
Viíles  aux  ennemis  >  &  s'a vanea  juf- 
qirá  Ctefiphon,  II  fir  paíler  le  Tigre 
á  fon  année  au-deíTus  de  cette  Ville  >  5c 
par  une  exrravagance  que  le  fuecés  merae 
ne  pourroit  excufer  5  il  fit  bruler  faflot- 
te  de  toares  fes  provifions.  Il  voulut  pe- 
né trer  dans  le  cceur  de  PAífyrie  >  mais 
au  bout  de  quelques  jours  de  marche  > 
ne  trouvant  ni  graíns  ni  fottrages  5  par- 
ce que  les  Perfes  avoient  fait  par- toa t 
le  degat ,  il  fut  contraint  de  revenir  fue 
fes  pas  &  de  fe  rapprocher  du  Tigre- 
Dans  rimpoffibilité  de  le  repafler5  fau- 
te  de  batteaux  j  il  prk  pour  modele  de 
la-  retraite  celle  de  dis  mille  5  &  réfolut 
de  gagner  conime  eux  le  pays  des  Car- 
duques  3  appellé  de  fon  temps  la  Cor- 
duenne  5  nom  qui  fe  rerrouve  encoré 
dans  celui  des  Curdes  &  de  Cur  di/tan. 
Xa  Corduenne  >  alors  foumife  aux  Ra- 
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maiiis  s  eft  fítuée  auNord  de  FAíTyrie. 
Ainíi  marchant  de  ce  cócé-la  ,  Juliea 
avoit  le  Tigre  á  fa  gauche  5  &  femon-  . 
roit  vers  ía  fource  cíe  ce  fieuve. 
Z>,  Commenc  mourur-il  ? 
i?,  Supérieur  en  temte  renco ntre  auX 
Lieurenans  de  Sapor  >  Roi  des  Perfes,  An 
foit  qu'ils  rattendiíTent  depiedferme*  JCl 363 ' 
foir  qu'ils  fe  contentaífent  de  l'infultei: 
dans  fa  marche  5  il  avaneoir  toujours  * 
lorfque  le  16  de  Juin  3^3  ,  repourTant 
Fennemi  avec  rrop  d'ardeur  5  il  recur. 
une  bleífure,  &  fut  emporté  daos  fa  ren- 
te fur  un  bouclier.  Ses  troupes  taillerent 
en  piéces  les  Barbares  \  ce  qui  le  confo- 
la  de  fa  fin  quil  fenrit   prochaine.  Il 
parla  á  fes  OfKciers  en  Philofophe  ^  de 
moncra  une  rranquiüité  d'efpric  admira- 
ble  peu  d'heures  avant  que  de  mourir. 
II  s'occupoit  a  fécher  les  larmes  de  ceux 
qui  paroiíToient  aftligés  ele  fon  fort  \  il 
¿toir.  perfuadés  qu'ayant  vécu  dans  fa 
vie  privee  &  fur  le  Troné  fans  ancua 
repróchenles  Dieux  lui  feroient  parta- 
ger  la  felicite  qu'ils  aecordent  á  ceux, 
dont  les  aótions  onr.  cté  reglées  par  la 
jufUce.  íl  ne  voulnt:  poinc  déíigner  de 
fucceífeur  >  dans  la  crainte  que  fon  choix 
ne  ptivat  de  TEmpire  celui  qui  en  étoic 
le  plus  di^ne.  Il  mourut  dans  ees  fenti- 
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meas  héroi'ques  >  vers  le  milien  de  le 
miit  du  i6q.u  27  de  Juin ,  dans la  trente- 
deuxiétne  annie  de  fon  age  ,  en  virón 
vingt  mois  aprés  que  la  mort  de  Conf- 
ía nce  ls eüt  renda  paifible  poíIeíFeur  da 
t'Empire- :  Princc  vé  atábleme  nt  digne 
des  regrers  de  rout  TEmpire  3  donr  Ja 
c.oníler nación  á  lanouveüe  de  fa  moit 
ne  peiu  £tre  exprimée. 

J  O  V I E  N  >  Empereux  X  L  V- 

IX  Dans  q  11  elle  fkuation  fe  trouva 
larmée  aprés  ta  mote  de  Juíien  >  &  qui 
choifit-on  pour  Uü  fuccéder  \ 

R*  L'année  Romaine  éprouvok  le 
plus  étrange  embarras  >  vi&orieufe  a  mais 
An  de  man cj uan t  de  tout.  La  Corduenne  s  fon 
c* 3tíjp  utnique  reflou-rce3  écoíc  encoré  éloignée, 
Pour  arriver  á  cerré  Provinee  >  ii  falloit 
rraverfer  fans  provifion  ?  fous  un  ciel 
brillan  t  >  un  pays  ruiné  3  eíítiyer  fnr  cette 
roure  Ies  atraques  contiuuelies  des  Per- 
fes  5  toujours  á  craindre  5  quoique  vain- 
cus;parce  qu'ils  étoienc  auffi.promptsá  fe 
raílier  qa a  prendre  la  fuiues Se  que  dail- 
leurs  la  mort  de  TEmpereur  alloit  relé- 
ver  les  efpérances  du  Roi  Sapot,  II  pa- 
ro i  ífo  ir  diffiale  de  fe  paífer  de  Chef ;  lea 
niomenséroieiitprccieux,  Ainil  le  17  d§ 
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Juin  ,dés  la  pointe  du  jour ,  Ies  OíEciers 
s'afíemblcrent  pour  donner  un  Suecef- 
feurá  Julien  3  qoi  venok  d'expirer.  Toas 
les  fuffrages  *  fans  en  excepter  iin  feul , 
fe  réuoirent  en  rayen  r  de  SalluíteSecond, 
PréTer  du  Pré torre  d'Qrienr.  Cet  iíluftre 
Payen  >  don:  on  ne  peut  aílez  admirer 
la  vertu ,  acheva  de  juftífier  ce  choix  » 
par  la  conftance  ayec  laqaelle  il  refuía 
de  fe  chargei:  d'un  farde  au  trop  acca- 
blant  3  difoic-Ü  ¿  &  pour  fon  age  &  pour 
fes  infirmités.  Quclques  -  uiis  >  voyant 
Tembarras  oíi  le  reíos  per fé verane  de 
Sallufte  jetcoic  i'aíTemblée  5  éleverent 
tout  d'un  coup  la  voix  en  faveur  de  Jo- 
vien  3  &  par  leurs  clameurs  tumultúen- 
fes  entrainerent  totts  les  autres  3  fans 
leur  laiííer  le  temps  d  opine  r. 

ZX  Quels  étoíent  Táge  s  la  naiíTancc 
de  le  caraítere  de  Jovien  2 

&.  Fia  vius  -  Clan dius  -  Jovianas  3  age 
d'environ  trente-trois  ans  3  étoit  le  pre- 
mier des  Gardes  de  l'Empereur.  Il  avoit 
conduir  le  corps  de  Conftance  á  Conf- 
rancinople  s  &  co'mme  5  fui  van  t  l'ufage  ^ 
aifis  dans  le  chat  funébre  ,  il  recur  en 
quelque  forte  Les  honneurs  que  Ion  ren- 
dir á  ce  Prnice,  ons'imagina  depuis  que 
cette  fon£tion  honorable  ,  quoiqne  paf- 
íagere  &  lúgubre  >  avoir  eré  le  pronof- 
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tic  &  Fimage  de  fa  fu  ture  grandeur, 
L'iüuftration  de  fa  familia  ne  remontoic 
pas  au-delá  dü  Corare  Varronien  fon 
pe  re  ,  né  dans  le  terrkoire  de  la  ville  de 
Singidon  en  Mcíie  ,  &c  vraifembiable- 
menr  foídar  de  fortune  >  á  qui  fon  mé- 
rire  avoit  fait  donner  le  Commande- 
ment  des  Jovíens,  On  appelloit  ainfi  un 
corps  de  troupes  formé  par  Dioclerien  * 
qui  avoit  pris  le  furnom  de  Jovius,  Ce 
fut  peut^érre  par  confídération  pour  la 
troupe  dont  iléroir  chef que  Varronien 
£t  porte r  le  ñora  de  Jovien  á  un  de  fes 
enfans,  Cer  Officier  ¿  comblé  de  gloire 
&  chargé  d'annees  y  jouiíToiu  daos  la  re- 
traite de  fa  haute  reputación,  Quelques- 
nns  me  me  précendent  qu'elle  faifoír  le 
principal  mérite  de  fon  fils  \  máis  il  eít 
aifé  de  Íes  refuten  Sous  TEmpire  de  Ju> 
lien  >  Jovien  declara  qu'il  aimoir  mieux 
quitrer  le  fervice  que  de  renoncer  á  la 
ReÜgion  chrérienne,  Malgre  cela  ;  Ju- 
lien,  qui  fe  connoííToit  en  hommes3  le 
lerint  anprés  de  fa  perfonne  3  &  Tem- 
inena  avec  lui  5  lorfqifil  parnr  pour  fon 
expédition  de  Perfe,  Il  méritoit  cette 
diftinótion  de  fon  maítre,  Auxfentimens 
d\me  ame  genere  ti  fe  &  bien  farfante  * 
Jovien  joignoit  des  manieres  affables  * 
mi.foxids  de  gaieté  qui  le  portoit  á  plsu* 
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íanter  avec  ceux  qtú  lapprochoienc  5 
afifez  duplicación  &í  d'aéfcivité  3  mais 
trop  peu  d'expérience,  II  avoic  une  con- 
noi  flanee  des  nomines  qui  promerroit 
du  difcernement  dans  ía  díftiibucion  des 
emplois  5  quelque  littéracure  &  beau- 
coup  d'amour  pour  les  gens  de  Letrres  \ 
un  extreme  attachement  á  fa  Religión  \ 
mais  un  grand  refpect  pour  Ies  confeie  ri- 
ces qifil  ne  vouloit  point  gener,  %z\é 
fans  amerrume  &  moderé  fans  indiffé- 
rence  a  il  fie  profeílkm  d  orthodox]e*,mais 
il  ne  perfécuta  ni  Ies  h ¿re tiques  5  ni  me-  . 
nies  íes  Payens.  Ces  excellenres  quahtés 
¿toient ,  dir-on  s  accompagnées  de  qwcU 
ques  défaurs.  Ií  aimoú  le  vrn  5c  la  rabie  3 
&c  d'aurres  píaiíirs  encoré  plus  indignes 
d\in  Chrérien.  Il  écoit  d'une  taille  ati- 
deííus  de  la  commune  ,  6c  gros  á  pro- 
porciona en  forte  qu'on  eut  peine  á  rrou- 
ver  un  habir  Imperial  qui  ltii  convine 
Il  avoír  les  ¿paules  vourées  <,  Tair  ma* 
jeñueux  ,  mais  la  démarche  pefame.  La 
gayeté  de  fon  efprir  éelaroit  fur  fon  vi* 
fage  &  dans  fesyeax.  On  le  compre  par- 
nú  les  bons  Princes» 

ZX  L'armée  fur  elle  fatisfaite  de  Té* 
leítion  de  ce  Prince  ^ 

i?.  Il  femble  qu'elle  ignoroit  encoré 
la;  mor t  de  Julien,  Elle  commen^oit  á 

Tv 
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iortir  clu  Camp  pour  fe  rnettre  en  mar- 
che 3  lorfquon  vit  paroítre  le  no  uve  i 
Empereur  ¿  qui  revertí  des  marques  de 
fa  dígnité  5  parcouroit  les  différens  Quar- 
tiers  pour  fe  monuer  #aux  foídars.  Le 
nom  de  Jovien  retemiíTojt  de  toiues 
parts  \  mais  la  reíTembknce  de  ce  nom 
avec  celui  de  Julien  caufanr  une  mépri- 
fe  ,  qnelques-uns  crioienE  Julien  Au- 
gufte.  Bien  -  roe  leurs  cris  patvenus  de 
pro  che  en  proche  jiifqua  I,avant-Garde> 
deja  fort  éloignée  da  Camp  3  font  repe- 
les avee  les  plus  vifs  tranfports.  On  si- 
magine  que  la  bieííüre  de  Julien  n'eft 
pas  dangereufe ,  &  qif  il  fort  de  fa  tente, 
felón  fa  continué  ,  au  milieu  des  accla- 
mations.  Mais  á  cette  joie  paííagere  fuc- 
cédent  ircontinenr  Taffliftion  &  les  lar- 
mes  i  des  que  la  préfence  de  Jovien  an- 
nonce  ce  qoi  venoir  d'arriver. 

D.  Quels  furent  les  fentimens  du  Roí 
Sapor  3.  lorfqiul  apprk  la  mort  de  Ju- 
lien 1 

£*  Un  Enfeigne>dont  Jovien  avoit  fu- 
jet  de  fe  pULndre  5  eraignk  fon  reífenri- 
meht  &  paíTa  du  cóté  des  ennemis.  11 
t  ron  va  Sapor  qui  venoir  joindre  íes  trou- 
pes á  la  tete  d'nn  re  n  fort  confiLdérable, 
Ce  Transfuge  3  adniis  á  l'Audience  du 
grand  Roi  3  lui  dk  que  Julien  n'ccok 
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plus  ¿  &  que  Íes  valets  de  i'armée  avoienc 
mis  tumultuairement  á  fa  place  un  fa li- 
tóme dUmpereur ,  un  íimple  Garde  du 
Corps  >  homme  fans  vigueur  ,  fans  cou- 
rage  &  fans  capacité.  A  ccttc  nouvelle 
knprévíie  ,  le  Monarque  treffaillit  de 
joie.  La  valeur  de  Julien  &  la  rapidité 
cíe  íes  conqueres  l'avoiem  teilement  al- 
armé 9  qu'il  ne  prenou  plus  aucun  íbin 
de  fa  chevelure  ,  &  mangeoit  á  terre 
córame  dans  les  plus  grandes  calamites. 
Les  Perfes,  meme  aprés  la  mort  de  cec 
Empereur  formidable  ^  le  repréfentoient 
dans  kurs  pein  tures  hieroglyphiques  , 
fous  Pembleme  de  la  Foudre  ou  d'un 
Lion  qui  vomiíTok  des  flammes  :  tant  ii 
ieur  avoit  imprimé  de  terrear*  Sapor  fe 
promit  bien  que  les  Romains  ne  tien- 
droient  plus  devane  luL  ll  détacha  fin: 
le  champ  un  gros  de  cavalerie  pour  al- 
ie r  á  come  bride  toniber  fur  leur  arriere- 
garde,  avec  les  troupes  qui  avoient  com- 
bar  cu  le  jour  que  Julien  avoit  eré  blefTé* 
B.  Comment  Jovien  termina-il  la 
guerre  \ 

j?.  Aprés  quelqnes  combats*  011  les  Ro- 
mains e  tiren  r  prefque  toujours  l'avanta- 
ge  ,  Sapor  profiranr  de  la  famine  qui  dé- 
f ola  le  Camp  de  fes  ennemis  parla  eá 
maítre,  &  offm  la  paix5  que  Jovien  Íqu- 
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hairoit  3  á  des  conditions  exorbi tantea 
II  déclara  premierement  ^  qiul  vouloic 
quon  lui  reftimár  les  cinq  Provinces 
Tranftigritaines  (  c'eft-a-dire  placees  án- 
dela du  Tibre  par  rapport  á  Ini  )  enle- 
vées  autrefoispar  l'Emperetir-Maximicn- 
Galere  au  Roi  Narsés  fon  ayeui ;  fea- 
voir  ,  PArzanéne  ,  la  Moxoéne  ,  laZab- 
dieéne^  la  Réhiméiie  &  la  Corduéne  : 
íecondemenr  >  quon  lui  cédát  oiitre  cela 
quinze  Cháteaux  5  la  ville  de  Nifibe  y 
celle  de  Singare  en  Méfopotamie  >  8c 
une  autre  Place  impórtame  no m mee  íe 
Camp  des  Maures  >  Cajlra  Maurorum  i 
troifiémement  ,  que  Ton  s'engageát  a 
fe  plus  me ler  des  arTrures  d7Arménie , 
&  meme  a  re  fu  fe r  au  Roi  Arface  les  fe- 
cours  qu  il  pourroic  demander  contre 
Ies  Per  (es.  11  eíit  mille  fois  mieux  vaiu* 
dit  un  Hiftorien  3  renter  le  fort  des  at- 
ines que  d'accepter  une  feiüe  de  ees 
conditions.  En  efFet  >  fousprétexre  dHvne 
xeftituriou  ceder  cinq  Provinces  réíinies 
a  l'Empire  depiñs  environ  foíxanre-  dix 
ans  y  c'étoit  payer  une  ranzón  d'amant 
plus  h  anillante  ,  que  Ton  y  ajo  u  coi  t  ta 
Méfopotamie  prefque  entiere  >  <k  Nifibe 
meme  ,  poífédée  par  les  Romains  depuis 
Jes  gnerres  de  Mithridare  ,  Nifibe  ,  le 
Eo^evarr  de  TOrient  6c  1  ecueil  de  la 
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fierre  de  Sapor.  En  fe  iiant  Ies  maíns  a 
Pégard  de  PArménie  ]  on  livroit  á  la 
diferenon  d'un  Prince  vindicatif  Se 
cruel  5  Arface  le  fidel  ailié  des  Romains> 
áuxquels  il  rendir  par  Ies  noeuds  Ies  plus 
honorables  Se  les  plus  etroks ,  pulique 
Gonftance  Iui  avoit "fait  époufer  Oiym- 
pías  >  filie  du  Préfet  Ablave  >  fiancée  á 
ion  frere  TEmpereur  Conftanr.  Sapor 
étoir  Fennemi  declaré  desChreriens  >  5c 
ce  qiii  devoic  toucher  Jovien  perfonnel- 
lement  3  Arface  5par  fon  artachemenr  ati 
Chriftianifme  ,  avoir  mériié ,  córame 
r£mperenrs  Iui-m8me?  la  dilgiace  de 
JuÜen,  Le  Roi  Arface  iVavoit  pas  laiífé 
de  feryir  utilemenr  PEmpire.  Il  venoit 
de  ravager  les  Provinces  des  Per  feSj  voi- 
fines  de  PArrnéníe.  C'éroir-lá  ion  crime 
aux  yeux  de Sapor 3  &  la  r  ai  fon  fecrerre, 
mais  facile  á  dlfiner  7  pour  laquelle  il 
exigeoic  qu  on  iui  refusat  du  fecours» 
Malgré  cotices  ees  coníidératiom  ,  Jo- 
vien  j  á  la  honre  du  nom  Romain  3  re- 
cu  r  la  loi  de  Sapor ,  Se  coníenrir  á  rous 
les  arricies  pro po fes,  Tout  ce  qtfil  ob- 
tinr  s  ce  fut  que  les  garnifons  des  Places 
cedees  y  auffi-bien  que  les  habitans  de 
Niftbe  &  de  Singare  >  fe  retireroienr  íur 
Íes  terres  des  Romains.  On  jura  de  part 
&  d'autre  une  paix  P  ou  pour  mieux 
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dircj  une  tréve  de  trente  ans,  6c  Yon  fo 
donna  cíes  orages  en  arcendant  qu'on 
Cxécmát  le  Traite  ,  qui  le  fut  bien-toe 
aprés.  Le  malheureux  Arface  ne  tarda 
pas  á  erre  la  viétime  de  certe  pais  igno- 
imnieufe  ,  que  VEmpereur  auroit  évicée 
s'il  eüt  connu  le  prix  du  terops  ;  &  fi> 
au  lien  de  perdte  qaarre  jonrs  á  nego- 
cie r  j  il  eut  marché  vers  la  Corduenncy 
oü  il  pouvoit  arriver  dans  eet  efpace  de 
temos  y  &  ou  fon  armée  qui  périíToit 
par  la  famine  auroit  rrouvé  des  vivres  en 
abo n  dance. 

D,  Quel  fut  le  véritabíe  motif  qui  en- 
gagea  Jovien  á  conclure  un  íi  hontetix 
accommodement  í 

11  facrifia  a  fon  intérét  particulier 
Tintéret  de  l'Etaí.  11  craignoit  un  con- 
curre nt  dans  laperfonne  de  Proco  peca- 
ren t  de  Julien  >  que  ceiui-ci  avoit  laiffé 
á  la  tete  de  quarante  mille  hommes* 
Cette  crainte  étoir  fondee  >  puifqo'il  fe 
revolca  deux  ans  aprés.  En  fin  l'ambitioa 
de  Jovien  étoit  de  fe  faire  reconnoitre 
íans  con  tradición  dans  rout  rEmpire* 
&  de  fe  rendre  á  Conftantinoplcpour  y 
voir  confirmer  fon  éIs£tion  par  le  Sé- 
nar. 

D  Jovien  eut-il  cet  avantage? 
,  R>  Les  deux  Capitales  ^Rome  &  Con* 
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Aantinople  ,  Ies  Provinces  ,  les  armées 
le  reconnoifToienr  unaniment.  L'Eglife3 
qn'il  prorégeoit ,  alloic  jouir  d'une  paix 
profonde.  L/Etat  uní  au-dedans  efpéroic 
de  reparer  fes  pertes,  Jovien  fcmbloie 
pouvoir  fe  promertre  un  regne  long  5£ 
gloríeux*  Conítantinople  lui  préparoic 
une  recepción  magnifique  ,  5c  dans  Vim~ 
patíence  de  le  pofféder  lui-mem  eje  con- 
juróle de  fairc  roujours  prendre  les  de- 
vants  au  ieiine  Varronien  fon  fils  >  qu'i! 
avoit  fait  Confuí  depuis  pea,  Romequi 
fe  fkttoir  aoffi  de  voir  bien-tór  fonEm- 
perenr  5  frnppoit  déja  des  médailles  pou¿ 
célébrer  fon  arrivée,  Carkon  fáfemme  a 
filie  du  Comte  r.ucilíien  5  alloit  á  fa 
rencontre  avec  la  pompe  d'tine  Im pera- 
trice  5  lorfque  fa  more  dérangea  tous  ce$ 
prépararifs >  Se  plongea  les  Roraains  dans 
le  deuil. 

D.  Dans  quel  lieu  &  de  quelte  ma- 
niere mo.orut  il  * 

,  j?.  Il  étoit  en  chernin  pour  venir  á 
Conítantinople,  La  nuit  du  16  au  17  de 
Février  de  1'année  364  5  il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit  á,Dada{taneJpetke  viile 
ou  bourgade  fur  les  fronde  res  de  la  Ga- 
la de  &  de  la  Birhynie  ,  mais  qui  appar- 
tenoit  a  la  premiere  de  ees  deux  Pro- 
vinces. Il  avoit  regné  feulement  fept 
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mois  &  vingc  joiirs.  C'étoit  letroifiéme 
Empereur  que  Ton  voyoit  difparoureen 
moins  de  rrois  ans  &  demi.  0 11  p  reten  d 
.  qu  Íl  fut  etoufFé  par  la  vapeur  da  char- 
bon  que  Ton  alluma  dans  fa  chambre 
pour  l'échaufFer  3  de  pour  en  fécher  les 
nnuailles  noaveilement  ehduites  de 
chaux.  D'autres  attribnoienr  fa  more  á 
une  indigeftion  011  bien  á  une  at taque 
d'apopíéxie»  Quelques  Hifioriens  infi- 
mienr  qu*il  perdit  la  vie  par  queique 
artentar  fecret.  Quoiquil  en  foir  ,  on 
négligea  de  vérifier  la  caufe  d'une  more 
fí  fubice  5  fans  doute  parce  qu  on  la  ja-, 
gea  narnrelle.  Son  corps  fut  porté  3c 
inhumé  á  Conftanrinople  da ns  TEglife 
des  faints  Aporres,  Cadron  fa  femme 
lui  fnrvécur  plnfieurs  années  5  avec  fon 
fils  le  j enríe  Varronien  ,  qui  n'ayant 
point  ¿té  creé  Céfar  ,  n  avoir  anean 
droít  á  TEmpire*  íl  devint  fufpeél  au 
Gouvernemenr ,  &  par  une  barbare  po- 
tinque on  lui  ñt  ere  ver  un  ceiL  11  vi- 
voit  encoré  en  l  année  380, 
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A vec  fon  frere  V  A  L  E  N  S. 

D*  A  qui  la  digniré  Impértale  fut-elle 
conférée  aprés  la  more  cié  Jovien  ? 

R*  II  y  ene  un  inrerregne  de  dix  jours , 
duran t  lefquels Tarmée  qui  s  étoic avan- 
cce  jufqu  a  Nicée  s  s  afTembla  pout  élire  An  áá 
un  Empereur,  On  ofFric  de  nouveau  JXiJÍ4* 
FEmpirc  á  Saílufte  II 5  Préfer  du  Prétoi- 
re  d'Orienr  7  né  pour  le  mériter  &  pour 
le  refufer  conftammenr.  On  vonlut  áfon 
refus  couronner  fon  fils  ;  mais  le  pere  s  y 
oppofa,  Quelques-tinspropoferent  Equi- 
cejTribun  de  la  premicre  Compagniss 
des  Ecuyers  de  la  Garde.  Son  carañere 
dur  &  inflexible  le  6t  rejetrer  d'une 
communc  voix.  On  jerta  les  yeux  fur 
Januaxius  j  pare nt  de  Jovien  ,  graud 
homme  de  goerre  ,  qui  éroir  alors  la- 
tendant  des  troupes  dans  l'lllyrie.  On 
lili  donna  Fexclufion ,  fous  pretexte  qu  il 
étóit  trop  eloigné*  Enfin  1  ai  mee  fe  dé^ 
termina  toar  dun  coup  en  faveur  de 
Valentinien  j  qui  pour  lors  étoir  á  An- 
cyre  >oú  Jovien  lavoit  laiífé  pour ton> 
manden  On  lili  envoya  des  Dépurés3 pour 
lui  apprendre  fon  éleófcion,  11  arriva  a 
J-'année  le  24  de  Février.Deux  jbüís  apres 
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les  troupes  afTembiées  dans  une  píame 
prés  de  Nicée  3  Tinvíterenc  á  monter  tur- 
na Tribunal  dreíTé  pour  cct  efFet ,  le  pro- 
claraerent  Augufte  ,  le  revecirent  de  la 
pourpre  3  5c  le  ponerent  fur  un  bouclier 
jufquá  fon  Pal  ais. 

ZX  Queis  éroienr  le  pays  ,  la  nai  flanee, 
la  religión ,  Fáge  &  le  cara&ere  de  cet 
Empereur  ? 

ií,  Vatentinien  náqníulan  321  á  Gí- 
bales j  bourgade  de  la  Panno  nie.  Gratien 
fon  pere  ,  d  une  famiUe  obfeure  ,  fe  dik 
tingua  dans  les  armées  par  une  forcé  de 
corps  prodigieufe,  &  par  rintrépidité  de 
fon  conrage.  H  s'éieva  jufqu  á  la  dignité 
de  Comte  d'Afrique  ,  Se  de  General  des 
armées  Romaines  en  Angleterre  &  oú  ü 
acquit  beaucoup  de  gloire,  Valentinien 
fon  fils  fue  comme  lui  1  artifan  de  fa 
fortune,  II  commandoit  un  corps  de 
cavalerie  dans  les  Gauíes  en  qualité  de 
Tribu  n  ,  fo  iis  VEmperenr  Confían  ce.  Jli-. 
lien  l'avoit  fait  Tribun  de  fes  Gardes, 
quoiqu'il  farChrécien  \  mais  ayant  re- 
fufé  de  facrifier  aux  fauxDieux  5  cetEm- 
pereur  Texila.  Lorfque  le  Chriftianifme 
remonta  fur  le  Troné  á  ravenement  de 
Jovien  ,  Valenrinien  ne  fot  pas  oublié 
de  ce  Prince  ,  qui  aprés  en  avoir  rec¡u 
des  fervices  fignalés,  lui  don'na  pour  té* 
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srompenfe  la  feconde  Compagnie  des 
Ecuyers  de  fa  Garde.  Telsfurent  les  de- 
grés  par  lefquels  Valentinien  monta  juf- 
qu'au  Tronera  i  age  d'environ  quarante- 
deux  ans.  Ce  Prioce  avoit  de  grandes 
quaíités  melées  de  defauts  efFeotiels.  II 
écoic  violent  dans  eoutes  fes  aítions  %fa- 
rieux  á  la.guer.re  ,  rigide  obfervarenr  de 
la  difcipline  miiicaire  par  rapport  aux 
foldats,  doax  envers  les  Gffiriers,  11  ne 
ígna  aucune  grace  pendant  fon  regne, 
It  fouhaka  de  foulager  le  peuple  pax  la 
diminución  des  impots  >  mais  íl  n'eut 
pas  la  forcé  de  réprimer  Tinjaíle  avance 
des  Gouverneurs  &  des  Préfets*  Sa  fa- 
se (Te  appaifa  les  troiibíes  intérieurs  de 
FEmpire  ,  8c  fa  valeur  termina  glorieu- 
fement  les  guerres  qu'íl  eut  á  foutenir. 
Ses  Edits  &  fes  cxemples  baonirent  de 
la  Con r  les  vices  &  la  debatidle.  Qnoi- 
qrfil  fíu  Chiétien  y  il  laida  policique- 
ment  Ies  Idolatres  exercer  leur  cuite  & 
Jettrs  cérémornes. 

D.  Ne  s^aíToeia-t-il  point  un  Collé- 

R,  Le  2,8  de  Mars  il  partagea  fa  pnif- 
fance  avec  fon  ftere  Valens  ,  qti'il  dé- 
clara  Auguíte.  Il  lui  ceda  les  Provinces 
de  l'Afie  a  de  PEgypte  &  de  la  Thrace  % 
&  pdt  pour  lui  riELyrie  7  Tltalie  ,  ka 
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Gaules  ,  l'Angletcrre,  l'Efpagne  &  TA* 
frique  ,  c  cft-dire  ,  touc  i'Occident  qui 
étoit  Je  plus  vivcment  at caqué  par  les 
Barbares.  Les  deux  Empereurs  regnerent 
de  concert  5  8c  firent  d'abord  paroítrc  la 
meme  ardeur  á  procurer  le  bien  pubiic. 
Mais  Valens  degenera  bien-tót.  Iligno- 
roit  Ies  premiers  principes  de  iJart  mili- 
taire.  Il  éroit  foible  ¡  rimide  *  lache  s 
paretfeux ,  avide  d  argenta  fupeiftitieux  , 
indifFérent  pour  toutes  les  Religions  \  il 
protegea  cependanc  L'Arianiíhié»  de  per- 
fénica  les  défenfeurs  de  la  faine  aoo 
rrine. 

Dm  Ces  Príncés  n5eurent-ils  point  queU 
<jues  concurrens  á  lJEmpire  ?, 

R.  Procope  ,  ifTu  d'une  des  plus  illuf- 
tres  famitles  de  la  Cilicie  3  aliiée  á  la 
Maifon  de  Confian  ti  n  ,  oía  fe  faire 
proclamcr  Empereur  á  Conftantinople 
meme  >  dom  Valenrinien  6c  Valens 
étoient  abfens*  Cétoit  un  homme  foto- 
bre  j  racirurne  ,  farouche  ,  diífímulé  > 
imisvigilant*  fage  ,  frugal  &  de  moeuis 
aufteres.  Il  étoit  debonne  mine  ,  d'une 
grande  taille  Sí  a  ¡Tez  bien  fait.  Il  avoit 
pris  pour-  modele  rEmpereur  Julien 
qu'il  copioir  en  toiit  >  jufque  dans  fa 
longue  barbe  qa  il  laiíToir  c  roí  ríe  a  fon 
cxemple.  On  difoirquil  n'avoit  ri  quu* 
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feuíe  ibis  ea  fa  vie.  Son  parti  s*accruc 
á  an  tel  point  par  fes  artífices  5  fes  lar- 
geíTes  &  fes  cruaucés ,  que  Valeos  >  quí 
étoir  áCéfarée  en  Cappadoce  ¿torfqtul 
apprit  ce  foulevement  3  tomba  daos  un 
lache  découragemenc  ,  &  voulur  depo- 
ner la  couronne  Impérialé.  Ses  amís  lixi 
reprocherent  fa  foibleffe  s  &:  par  leurs 
remo  n  trances  vinrenr  á  bout  de  le  dé- 
rerminer  á  cotnbattre  í'ufurpareur. 
IX  Quel  fut  le  deftin  de  Procope  ? 
R*  Quoiqu'il  fue  appuyé  de  Tlmpéra- 
trice  Fauftine  ?  femme  de  TEmpereur 
Conftance  *  qui  confetvoit  encoré  un  An'dü 
refte  d  auto  rite  ,  fon  parci  craignit  les 
fuítes  de  la  rebellion.  Ses  principaux 
Offíciers  Tabandonnerent,  Enfin  il  fue 
vaincu.  dans  la  bataílle  que  luí  livra  Va- 
lens  prés  de NicoÜe- 11  senfuit  dans  les 
bois  voifins    fuivi  de  deux  perfonnes 
qui  s'étoient  artachées  á  fa  fortune  ,  Se 
qui  ppur  prevenir  le  ch^timent  de  leur 
révoke  >  íe  jetcerent  fur  Procope  ,  le  lie- 
rent  $c  le  menerent  á  TEmperenr  ,  qui 
lui  fie  trancher  la  rete*  li  fir  aufli  mourir 
les  deux  traírres  qui lavoient  livré.  Pro- 
cope mourut  ainn  >  age  de  quarante  ans 
&  dix  mois.  Marcel  >  fon  parear  5  vou- 
hit  prendre  fa  place*  U  fe  fit  déclarer 
Empereun  Valens  envoya  des  foldats  qui 
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fe  faifirent  de  lui,  &  le  íireiit  périr  dan£ 

Ies  tourmens. 

D.  A  quoi  pendant  ce  temps-U  croit 
oceupé  Valentinicn  ? 

M  11  repouíTok  les  Allemans  qui  ra* 
vageoient  les  Gauleg.  Jovíd  fon  Général 
Ies  défit  en  pluííeurs  renconrres  ,  xm 
leur  Roí  Sc  pluíieurs  Officiers  de  fa  fui- 
te.  En  méme  temps  Valens  voulut  fe 
venger  des  Goths ,  quu  avorent  preté  du 
fecours  á  Procope.  Ces  Barbares  implo- 
rerent  fa  elemence  ,  aprés  en  avoir  cté 
vaincus  5  FEmpereur  fit  avec  eux  un 
Traite  de  paix  en  j  ¿5"9* 

D.  Valentinien  n'eut-ii  point  d  autres 
ennemis  en  tete  que  les  Allemans  * 

R.  11  pacifia  FAfrique  qm  sétoit  re* 
Voltee  ?  repcuíTalesSaxons  qm  s'étoient  , 
Ai*  de  avancés  jufque  fur  les  bords  du  Rhitij 
fui  ir  ^  k&th  un  grand  nombre  de  Fons  en 
différens  éndroits.de  ce  Fleuve  &  da 
Danube>pour  fe  mettre  á  couvert  des 
Barbares,  11  vouliit  en  faíre  conftruirc 
fur  les  bords  de  ce  dernier  Fleuve  ,  au 
haut  de  Tlllyoe  y  dans  le  pays  des  Qua- 
des.  Ces  peuples  3  qui  vivóle  nt  alors 
paifiblernenc  dans  la  Moravie  >  repré- 
fenterent  avec doucetir  le  rort quon leur 
faifoit>&  Pinfraétion  vifible  du  droít 
des  gensj  en  badlfaat  des  Fortcreífes 


Rom  a  i  n  e.  45  j 

áans  un  pays  érranger  &  indépendant. 
Gabinius  ieurRoi,  vine  en  perfoime  por- 
ter  fe  plainces  a  Maximin  >  PréféE  des 
Gaules  >  qui  feignant  de  fe  rehdrc  aux 
raifons  de  ce  Prince  >  lui  donha  plu- 
fieurs  marques  damitié,  Quand  il  eut 
gagné  fa  confiance  ,  iUlnvita  á  un  faü- 
per  y  oíi  il  raffaffina  luí-meme. 

D,  Les  Quadesne  ít  fnirenc-ils  pas  en 
devoir  de  venger  la  ínort  de  leúr  Roi  > 
Le  defefpoir  léur  ddnna  da  cou- 
rage.  Les  Sarmates  s'étant  joints  á  eúx , 
ils  pafferenr  enfemble  le  Danube  »  '&  An  d# 
fe  répandirérií  dans  la  canipágne  >  ra-  J,c,*74< 
vageant  tóuc  ce  quils  reñcontreieht  fue 
leur  páflkge.  Tduft  la  Paniíome  devine 
la  proíe  des  Barbares, 

Jt.  Valentín icn  marcha- 1  -il  cóntrfe 
eux  ? 

J!,  Il  fe  hára  de  faire  la  paix  avec  Ma- 
znen 5  Roi  des  Allémáhs  m7  aprés  qnoi 
ayant  jetté  toiit  a  coup  un  Pont  fur  le  Áü  & 
Danúbe  >  il  entra  dans  le  pays  des  Qua-  "  'í7St 
des  y  réfolu  de  les  exterminen  II  y  mit 
tout  á  feu  &  á  fang ;  íes  peuples  qui  n*é- 
toíenr  pas  en  crat  de  lui  réfifter  ,  dik 
perfés  de  tous  cotes  ,  fuyoienr  devant- 
lui ,  &c  voyoient  de  loin  avec  douleur 
les  flammes  qui  réduifoient  en  cendres 
leurs  villes  &  leurs  maifons*  Aprés  aYQir 
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porté  ia  défolatíon  dans  cette  contrée; 
'  rEmpcreur  fu  repaíTec  le  Active  a  fon  at- 
mee  &  vint  á  Bergition  5  petit  Cháteau 
dans  la  Pannonie. 

jD.  Comment  mourut  Valen tinien  2 
R.  Les  Quades  lui  ayant  demandé  an- 
ata de '  dience ,  il  la  lent:  aecorda,  Leurs  Dépa- 
X&i7>-  tés  y  faiíis  de  crainte  6c  de  refpeófc  ,  vin- 
r?nt  fe  jetter  á  fes  pieds  &:  luí  demande: 
Ja  paix.  Valen  tinien  ,  voyant  des  ho  Di- 
mes pauvres  >  mal  vetas  &  groííiers ,  crat 
que  c'étoit  par  infulte  qu'on  luí  en- 
voyoit  de  pareils  AttibalTadeurs.  ll  fe  mk 
contre  eux  dans  une  fi  violente  co- 
lere  ,  quil  fe  rompit  une  veine  *  de 
tomba  entre  les  bras  d'un  de  fes  Offi- 
ciers  ,  en  vomíffant  beaucoup  de  fang. 
Il  expira  quelques  Iieures  aprés  dans 
cThorribles  convulfíons  >  le  17,  de  No- 
vembre  ?  la  cine¡uante  -  tinquiéme  annee 
de  fon  age  *  &  la  doiiziéme  de  fon 
regne. 
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VALEÑS  ,  GRATIEN 

e  t  V  ALENTINIEN  II 
Faifant  ctifemble  TEmpereu*  X  L  V I L 

D>  A  qui  écfrnt  TEmpire  d'Occident 
aprés  la  mort  de  Valentinien  í 

Ce  Prinee  avoit  déja  rionimé  pour 
fon  Colicúo  e  &  fon  S  ucee  fíe  ur  en  3  £7  ,  Atl 
Graden  fon  fils ,  11  e  de  Severa  y  avant  C*37f* 
que  fon  peremontát  fur  le  Troné,  Va- 
lentinien ,  devenu  Empereiir  ,  avoic 
époüfé  Jtiftine  f  Sicilierme  de  nai flanee  , 
done  il  avoir  eu  un  fils  nommé"  Valentín 
nien-  Ceux  qui  favorifoient  ce  jen  ne 
Prinee  3  le  firent  venir  au  Camp  avec  fa 
mere  ,  &  le  préfenterent  aux  troupes  > 
qui  le  proclamerenr  Augufte,  quoiqu'il 
n'eÍLt  que  quatre  ou  cinq  ans.  Cette  no- 
minadon  fe  fie  fix  jotirs  apiés  la  mort  ág 
Valentinien ,  áAcuique  dans  la  Panno- 
nie ,  &  le  nouvei  Empereur  fiu  appellé 
Valentinien  IL  Graden  5  tjiu  étoit  alors  k 
TréveSj  recut  avec  joie  la  nouvellc  de 
rdection  de  fon  frere  qiui  aimoit  cen- 
drement*  On  fiu  un  parrage  de  TErripirc 
d'Occident.  Valentinien  eut  ílralie » Tlí- 
lyrie  avec  l'Afrique.  Gratien  ,  age  de 
tlix-fept  ans  ,  fe  réferva  les  Gaules  3 
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l'HÍpagne  &c  rAnglererre,  Valens.leur 
onde  avoic  crop  d'affaires  fue  Jes  bras 
pour  s  oppofer  á  leur  fortune  >  il  futoblU 
gé  de  confirmer  le  choix  qu  011  avoit  fak 
dti  jeune#  akntinien. 

2>.  Comment  TEmpereur  Valeos  fe 
conduifit-ü  dans  la  guerre  qa  il  em  á 
íbutenir  eontre  les  Goths* 

R.  De  tous  les  peuples  ?  fortis  du  Sep- 
tentrión 5  il  n'y  en  etu  point  de  plus  re- 
dolí rabí  es  que  les  Goths  pour  l'Empire 
An  ¿c  Romain*  quils  ravagerenr pendant  deux 
^My*  S^^s,  ¿toietit  divifés  en  Oftrogorhs 
&c  en  Vifigoths &  on  les  appelle  ainfi  3 
les  premiers  s  parce  qu'ils  oceupoient  les 
parties  les  plus  orientales  de  leur  pays, 
Ies  autres,  parce  qu'ils  habiroient  vers 
rOccident.  La  di  vi  (ion  fe  mir  parmi  eux, 
Athanaric  >  Roi  des  Oftrogorhs  >  vain- 
quit  Frnigerne  s  Roi  des  Vifígorhs.  Ce- 
IujUcí  eut  recours  á  Valens  ,  qui  íui 
ayant  envoyé  un  renfort  coníidérable  ; 
le  mit  en  ¿tai  de  défaire  Athanaric  á 
fon  toiir.  La  paix  fut  rétablie  entre  ees 
peuplcs,  Mais  tout  á  coup  ils  eurent  á.fe 
defendre  comrc  les  Huns  ,  pea  pies  bar- 
bares pour  les  Barbares  memes  >  8c  dont 
o  n  avoit  á  peine  entendu  parler.  Ils 
chafTerent  de  leur  pays  les  Goths  ,  qui 
-n'eurenr  d'aurte  reíTource  que  de  prier 
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TEmpetcur  Valens  de  leur  don net  quel- 
ques  tenes  dans  la  Thrace  >  ou  As  puf- 
fent  vivre  paíiblemcnc  fous  fa  proteo 
tion.  Valens  écrivit  á  Lupicin  J  Gouver- 
neur  de  Thrace  >  de  leur  faurnir  des  vi- 
vres  >  &  de  íes  recevoir  dans  fa  Propio- 
ce.  Lupicin  les  apnt  traites  avec  la  der- 
niere  ngueur  3  la  nation  cutiere  fe  fou- 
leva  s  &  TEmpereac  eut  pour  ennemís 
ceux  quil  regardait  commefes  hotes& 
fes  alliés.  lis  farent  vainqueurs  &c  vain- 
cus  toar  i  tour.  lis  firent  des  ravages 
horribles  dans  la  Thrace,  dans  laMa- 
cédoine  &  dans  la  Theííalie,  lis  s  avan-< 
cerent  jufquá  Conftantinople ,  dont  ils 
pitlerent  les  Fatixbourgs,  L'Empereursy 
tranfporta  ,  mais  comme  le  peuple  in- 
fultoit  a  fa  foiblefíc  ,  il  fe  vit  contraint 
d'en  forrir5&  de  marcher  c'ontre  leone- 
mi.  Les  deux  armees  fe  renco  n t reren t 
á  Valence  aaprés  d' Andrino  pie  ,  le  9 
d'Aoüt  de  Tannée  378.  Les  Romains 
furent  défaits  par  les  Barbares  ,  qni  en 
firent  un  caniage  affreux,  On.prétend 
que  depuis  la  funefte  Joucnée  de  Can- 
nes  ,  les  Romains  nWoient  jamáis  fouf- 
fert  une  íí  grande  perte.  L'Empereur 
prir  la  fnite  avec  quelques  fóldats  ,  & 
fut  ble  (Té  d'un  coup  de  fleche  par  des 
Barbares  err  ns ,  qni  tiraient  au  hafarcl- 

V  ij 
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II  tomba  de.  che  val  ;  fes  domefüques  le' 
ponerenc  dans  la  maifon  d  un  payfan  , 
qai  fe  trouva  fur  le  chemin.  Une  trou- 
pe de  Gorhs  arriva  pour  piilcr  cetre 
maifon  \  mais  ne  pouvaoc  en  forccr  les 
portes,  ils  y  miren:  le  feu  &  fe  rerire- 
renr.  Ce  fut-H  que  Valeos  ,  livré  au  de- 
fefpoir  5  fur  brillé  vif  le  5)  d'Aoüc  y  la 
cinquantiéme  année  de  fon  age  ,  &  la 
quinziéme  de  fon  regne  :  hai  &  méprifé 
pendaur  fa  vie  ,  peo  regreuépar  confé- 
quent  aprcs  fa  mort* 

D»  Quels  remedes  apporta  Graríen 
aux  maux  qui  defoloienr  I-  Empire  ? 

11.  Comme  il  n  avoit  pour  Collegue 
qu  un  freí e  encoré  cnfányc  i  &  qu'il  étoit 
occupé  dans  Ies  Gaules  á  repouífer  les 
An  *  Allemans  ,  il  chercha  un Sujet  >  fur  qui 
j,c,37^  il  püt  fe  decharger  avec  confian  ce  'd'une 
parcie  du  poíds  de  TEmpire,  H  ne  vir 
perfonne  plus  capable  de  porter  ce  6u> 
deau  que  Théodofe  5  dont  il  connoif- 
foic  la  valeur  &  laiageííe.  Il  étoit  Ef~ 
pagnol  y  &  defcendoit  ,  difoit-on  3  de 
Trajan.  Le  Comte  Théodofe  fon  pere  3 
General  habile  &  prudente  avoic renda 
de  grandsfervices  a  Valens,  qui  pour  des 
raifons  fecrertes  >  Tavoír  fak  décapiter  a 
Carthage  en  3  76"-  Son  fiís  ,  hétitier  de 
fes  grandes  quaíités  >  étoit  fui.- mane 
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^  cxiíé  ,  lorfque  Graden  jetta  Ies  yeux 
fur  lui.  Il  l'envoya  d'abord  centre  les 
Goths  ,  fur  lefquels  il  rempona  une 
grande  vi&oiredaiis  la  Thrace«  Pour  rc- 
compenfe  de  fes  exploirs  5  il  lui  offric 
TEmpire  s  qu'il  refuía  d'abord  par  une 
fincere  modeftie.  Mais  Graden  1c  foiéa 
de  l'acceptery  &  le  fir  proclamer  par  Par- 
niée  le  19  de  Janvier  de  Pannée  379  \ 
aux  environs  de  Sirmium  ,  oü  elle.átoic 
ulors  en  Quarder. 

G  R  A  T I E  N ,  V  A  L  E  NT  I N I E  N  Ií3 
et  THEODOSEI,  Empereurs  XLVIIL 

Z>.  Quel  partage  Graden  fit-il  de  l'Em- 
pire  i 

R*  Il  donna  á  Théodofe  la  Thrace  & 
tomes  les  Provinces  que  Valens  avoic 
pofTédees  en  Grient,  11  y  a  joma  cecte 
par  de  de  Plllyríe  *  dont  Thelfalo  ñique 
éroit  la  Capitale ,  déuachanc  de  PEmpiré 
d'Oecident  cette  Province  expofée  aitx 
irruptions  des  Barbares ,  &c  que  ni  lui , 
a  Cxiafe  de  fon  éloignernent  s  ni  Valen- 
rinien  fon  frere  7  á  can  fe  de  fon  bas- 
age  ,  ne  pouvoient  défendre.  Celui-ci 
n'avoir  pas  mcrae  alors  de  dómame  par- 
neulier  \  car  Grarien  gouvernok  fcul 
•tout  POccident  8c  PAfrique.-  Peu  de 
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jo  tus  aprés  cet  arrangement  ■>  les  deux 
Empereurs  fe  féparerenr*  Theodofe  re- 
tornóle n^a  la  guerre  con t re  les  Barba- 
res y  &  Graden  prk  la  roure  des  Gaules? 
pour  en  chaffer  les  Allenians. 

D.  Que!  étoic  le  cara&ere  de  Gra- 
nen ? 

K.  Cétoit  un  efprir  .doux,  modefte  > 
complaifanr  s  namrellenient  porré  aij 
bien.  Il  étoit  fideie  &  liberal  envers  fes 
amis  y  aimanr  á  accorder  Aes  graces  &: 
prevé nan c  meme  les  demandes  &  Ies 
defírs.  Il  éroic  a  ¿tifie  vigilan  t  a  la  guerre* 
toujoLirs  á  la  rete  de  fes  rroupes ,  &  mar- 
chant  le  premier  a  rennemi.  Les  quali- 
tés  de  fon  efprir  égaioient  calles  de  fon 
cceur.  Aufli-tot  qu'il  avoir  quiere  les  ar- 
mes j  il  recournoic  á  fes  Livres  5  ou  il 
prenoit  la  plume  pour  compofer-  des 
versp  il  avoir  en  pour  Precepreur  le  fa- 
meux  Poere  Auíone.  II  donna  une  loi 
pour  tolerer  roures  les  Sedes  \  mais  il 
Tabrogea  5  &  defendí  t  aux  héré  tiques 
de  s'aílembler  &  de  precher  leurs  dog- 
mes  :  enfin  on  le  regar  de  cortime  le  mo- 
dele des  Monarques  Chrétiens, 

IX  Theodofe  P¿galoit-il  en  verrus  & 
en  ralens  ? 

íL  Theodofe  3  fumo  m  me  le  Grand  , 
eft  mis  au  nombre  desMéros, ,  &  dss 
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meilleurs  Empercurs  qu  ayent  eu  lesRo- 
mai^is.  11  étoit  bienfaiíant ,  jufte ,  magni- 
fique j  coujoius  pret  a  fecourir  les  mal- 
lien  re  ux  3  Tabre  5  chañe  ,  affablc  &  plein 
de  tendreíTe  pour  fes  iiijers.  Sa  regle 
éroic  d'en  agir  avec  eux ,  comme  il  avoic 
autrefois  fouhaité  d'etrre  lui-méme  craité 
par  rEmpereur,  Il  ne  diftinguoir  les 
hommes  que  par  leméríre.  II  accordoit 
íur-toue  des  préférenees  honorables  aux 
S^a  varis  &  aux  gens  de  Lertres.  Jamáis 
le  pe u pie  ne  fut  moins  chargé  d'impots 
que  fous  fon  regne  ,  l'un  des  plus.  briU 
lans  de  í'Hiftoire. 

ZX  Comment  rermina-t-U  la  guerre 
contre  les  Goths } 

R.  Apres  avoir  recu  le  Bapteme ,  Se 
donué  píuíieurs  Edits  contre  les  héréti- 
ques,  ií  marcha  contre  les  Barbares  qu'il     An  de 
défic  cii  píuíieurs  combats,  Atbanaric  s  ¿^¿y0* 
qui  fe  faifok  appeller  le  Jtige  des  Rois 
des  Cotlis,  parce  qu'il  éroitle  CHef  & 
le  Prince  de  toure  la  na  rio  n  ,  fut  dé  tro- 
né &  chafTé  par  fes  fajets.  11  vine  deman- 
der  un  afyle  á  Theodofe  ,  qui  le  recut 
avec  fanr  de  borne  3  3c  qui  luí  rendir 
de  íi  grands  honneurs  aprés  fa  more  ,  qui 
arriva  peu  de  remps  aprés  que  les  Goths 
ronches  de  cene  générofiré  5  demande- 
rent  la  paix  de  fe  foumirent  volonrai- 
rement.  Vüij 
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ZX  Gratien  ínt-il  aufii  heureux  contre 
les  Allemans  ,  8c  contre  1c  tyran  Má- 
xime >  . 

R*  Ií  étoií  obligé  d'en  venir  í¡  fon- 
An  jc  vent  atix  mains  avec  eux  ,  que  fon  armée 
^383.  ¿roir  confidérablement  afFoiblie.  Mais  il 
avoír  toujours  remporté  l'avantage,  Má- 
xime ,  Générai  de  Tannée  Romaine  en 
Angleterre  7  qui  fe  difoit  paignt  d'He- 
Iene3  femme  du  Grand  Con  lian  tin,  vou- 
Izm  profirer  de  la  diminution  des  forces 
de  Granen  ,  ofa  regarder  la  íbuveraine 
Puiífance  coinraeuQ  bien  qui  ltiiappar- 
teooxr.  Il  étüir  oiuré  de  ce  que  cet  Em- 
pereur  kü  avoit  préiaé  Theodofe.  11  fe 
fk  déclarer  Aitgufte  par  Ies  troupes  Se  le 
peuple  de  la  grande  Bre tagne.  Des  qu  il 
fue  infiallé  ,  il  forrit  de  cette  lile  5  &€ 
vinr  pour  fe  faire  reconnoítre  dans  toa- 
res Íes  Gaiil.es.  Gratien  le  joignk  pres  de 
Paris.  A  ti  líen  de  donner  promptement 
la  bataille  ,  il  de  me  u  ra  cinq  jonrs  en  prc- 
fence  de  rennemi  .,  faute  irreparable  5 
qui  fue  la  caufe  de  fa  ruine.  Máxime 
pendantce  temps4¿  acnradans  fon  par- 
tí les  troupes  Imperiales,  Gratien  dé- 
me uta  feul  avec  trois  cens  chevaux  feu- 
lement-  Il  vouluc  fe  fauver  du  cote  de 
Fítalie  ^  mais  il  crouva  des  ennemis  qui 
íui  avoient  ferme  le  paíTage  des  Alpes* 
Comme  ilrevenoit  fur  fes  pas>croyau^ 
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fe  retirer  á  Lyon  >  mí  de  fes  favoris  >  á 
qui  il  avoit  dooné  le  gouvernement  de 
pluíiems  Provinces  ¿  Tin  vira  á  prendí  e 
un  afyle  dans  fa  m  ai  fon  j  Gratien  Pair- 
ee pta  ,  aprés  qu  on  lui  eüt  jaré  qaon  ne 
cherclioít  qu3á  le  metae  i  conven.  Mais 
tm  feur ,  au  forcir  d'un  graud  repas  5  il 
fui  aífaílnié  par  ceux  qui  venoient  de 
füuper  a  veo  lui. 

VALENTINIEN  II >  THEODOSE  I  5 
jlt  ARCADE  y  Empereur  X  L I X. 

D.  Theodofe  vengea-t-il  la  monde 
Gratien  7  &  lui  donna-t-il  un  fucceíTenr  ? 

R ■  Th  té  do  fe  refTeñnt'vivernent  la  per- 
te  de  fon  bienfaireur.  Sa  preraíere  pen- 
ice  fat  'de  courir  á  la  vengeance  ¡  mais  Au  4c 
comme  il  avoit  renvoyé  la  plus  grande  J,c* 
p  arrie  do  fes  troupes ,  depuis  la  paix  ge- 
nérale faite  avec  les  Goths  5  íi  fallut  en 
leverde  nouvdles,  Dans  ees  cirGanííaftH 
ees  3  Máxime  lui  envoya  des  Ambaíía- 
deurs.  Theodofe  >  quine  fe  fentoir.  pas 
encoré  en  état  de  Uü  reíifter  y  les  rec-ur , 
8c  rraita  rufurpareur  de  Cdílégue  juf- 
qu'á  ce  qu'il  püt  fe  d ¿claree  fon  ennemi, 
II  reverit  de  la  pourpre  fon  fils  Arcade,- 
quoiqull  ne  fiit  encoré  agé.que  de  fept 
¿  huit  ans,  Ce  jeune  Priiice  étoit  déjaor> 

Vy 
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gueilleux  .  indociíe  ,  haiíTanr  l'étude  > 
aíTez  mechan r  pour  ordonncr  á  un 
Officier  de  mer  ion  Précepreur  >  qui  fut 
obligé  de  s'enfuir. 

U.  Ne  fe  forma-t-it  point  quelques 
foulevemens  contre  Theodofe  \ 

Les  Rayens  ?  dont  il  détruifbtt  les; 
idoles  >  c_oplurcr.cn t  conrre  fa  perfonne  > 
&  tinrcnt  a  cer  eflfet  plutíeuis  affemblces. 
fecrerres*  oú  Ion  employa  meme  les  ref- 
An  ¿c  fources  de  laMagie*  Certe  trame  füt  ¿é- 
fel^V?  couverte,  &  l'Empereur  pardonna  aux 
coupables.  IÍ  ufa  de  plus  de  fe  veri  té  en- 
vcrs  les  liabirans  d'Antioche  j>  qui  fe 
porcerent  á  des  mouvemens  féditieiix, 
parce  que  Theodofe  i  qui  éton  fur  le 
point  de  déclarer  la  guerre  a  Máxime  3 
avoit  oí  do  une  une  augmentarían  d  inv 
pots  par-roa t  l'Orienr.  L'Enipereur  fie 
punir  par  le  Gouverneur  qu'it  a?oir  dans 
cerré  Vi  He  -  &  par  des  Cominiííai  res. 
qu'il  y  envoya  ,  íes  chefs  de  larév-olte* 
II  ceoíe  íl  indigné ,  que  dans  les  premiers 
mouvemens  de  fa  fureur  ,  il  vouloit 
anéantir  cene  Gapitale  de  TGrienE ,  la 
miner  de  fond  en  comble  ,  &  y  faire 
paíTer  la  criarme.  Fl avien  ,  qui  en  crtoit 
Eveque  >  défarma  le  courroux  dn  Prince  > 
qui  en  ía  faveur  pardonna  á  cette  Vük 
tngrate* 
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9  D.  Quelle  éroir  ia  fítuation  de  TOcci- 
dent  l 

R.  Tdiic  y  étoit  dansle  trouble  &  dzns 
la  eonfufiom  Máxime  accabloit  fes  Pro-  ^ 
vinces  d'impots  onereqx  ;  Valen  timen, 
iie  rraíroir  pas  les  fíennes  avec  plus  de 
rnénagement  5  fe  préparant  á  commen- 
cer  la  guerre  conrre  Fufurpareur.  Llm- 
peratrice  Jufline  Ta  mere  avoit  éntrepris 
de  faite  revi v re  PArianifme,  Elle  períé- 
cntoir  Ies  Catholiques  ?  &  fur-rout  faint 
Ambroife  s  Eveque  de  Milán»  Maxinie 
profirant  de  tous  ees  défordres  paíía  les 
Alpes  3  &  alia  droit  á  Milán,  Valenrinien 
fe  retira  á  Aquilée ,  oú  il  s  embarqua 
avec  fa  mere  3  pour  fe  rendre  á  Th^ria- 

10  ni  que ,  laiíTant  Máxime  maírre  de  tout 
rErnpire  d'Occidenr. 

D*  Queisfurent  Ies  fuccés  de  Theodo- 
fe  fur  l'ufurpaceur? 

ic\  CePrince  fe  rendir  a  TherTalonique 
aupres  de  Valentinien  8c  de  Fanñine^ 
avec  lefquels  il  prir  les  mefures  conve-  j.c^sí 
mbles.  De4á  il  paífa  en  Patinóme  avec 
raru  de  diligence  >  qrfil  furprit  les  trou- 
pes ennemie>»  ll  re m porra  fur  elles  de 
grandes  viétoires.  Máxime  fe  rrduva  dans 
la  meaie  (i marión  5  ou  i(  avoit  réduic 
Granen.  Il  alia  fe  renfermer  dans  VSqui- 
lee  j  qui  fin  prífe  auífi-tot.  Leslmpériaux 
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courarent  d'aboi d  au  Palais  de  Máxime, 
qifils  trouverenc  aílís  fui  fon  Troné  s 
cüftribnanc.  des  (argelíes  a  tous-  íes  par- 
tiíans.  lis  le  dépom  lie  rene  des  marques 
de  la  digníre  Impelíale  5  &  Ta  me  ne  rene 
devane  Theodoíe  >  á  rrois  mili  es  de  la 
Ville  3  les  píeds  nuds  &  les  mains  liées, 
L'Empereur  ,  a  o  res  lui  avoir  reproché  fa 
rymnnie  ,  en  etupitié  5  &  voulut  lui  laif- 
ler  la  vie  'y  mais  íes  foldars  ^arrache rene 
á  fa  cié  menee  ,  &  la  i  tranclierent  látete 
le  ly  d'Aoiit,  Theodoíe  par  cecee  vic- 
mire  rétablit  Valenünicn,  Se  le  remiten 
polTeffion  de  tenues  les  Provinces  qué 
Valen  time  n  fon  pe  re  a  volt  poíTédees  5 

excepte  l'Illyvie  que  G  ra  cien  lui  avoic 

fff 
c  e  dees. 

£>,  Que  fie  Theodofe  en  Itaíie  í 
11.  Api  es  avoir  pafTé  tour  Fhy ver  &  une 
partie  du  printemps  a  Milán  ,  il  en  par- 
Píti  de  tic  potir  fe  rendre  a  Rome  ,  aftn  d  y  re- 
cqV01]:  les  honneurs  du  Triomphe.  Il  y 
fie  fon  entres  avec  ronce  la  ni ag ni  ficen- 
ce  que  ménroien:  fes  grandes  aftions, 
^  ayanca  fes  cenes  ion  fils  Honoré  5  age 
de  quatre  ou  cinq  anss  &  le  je  une  Em- 
perenr  Vale  minien.  11  sy  applíqua  i 
gagner  les  Payens  a  la  Religión*  ll  or- 
dórica  qo'on  abattK  les  Temples  ,  & 
quon  brisar  les  Idolos, 
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D,  A  quelle  occafion  arriva  fous  fon 
regne  le  maíTacre  de  T  lie  (Ta  lo  ñique  l 

R.  Bo  theric  >  Commaiidant  des  iro li- 
pes &  Gouvemeur  du  Dépar temen c  dll-  An  de 
Jyrie  ,  avoic  donné  des  fpecífcacles  á  Tlief-  J*c" 
íalonique  3  Capitale  de  la  Macedoine  > 
en  réjcui  flanee  des  heureux  fu  ce  es  de 
Theodo(e.  Ün  de  fes  Cochers  s'y  éroit 
fait  diftingiier  par  fa  bonne  grace  ±  Se 
par  la  d  re  He  avee  laqoelle  i  1  confuí foit 
les  chevaux  dans  le  Cirque.  Mais  B07 
theric  me  contení  de  ce  domeftique  >  le 
fit  lueitre  en  prifon.  11  y  étoit  encare 
enfermé  anx  a  p  pro  ches  ¿Tune  ntflivelle 
fe  te  ,  oii  le.  pe  u  pije  le  croyoit  necefíane. 
Il  demanda  a  grands  cris  fon  élargifle? 
ment ;  fur  le  refivs  que  Bo theric  fit  de  le 
delívrer,  íapopnlace  fe  minina*  Le  Goit- 
verneur  accournt  á  ce  tu  muí  te  &  y  Fut 
rué.  Thcodofe  réfoUit  de  punir  íéve- 
retnent  Ies  eoupabies.  Saint  Ambroiíe  > 
S¿  plufieurs  atures  Evcques  afíemblés  a 
Milán  ,  appaiferent  fa  colere  j  &  obtin- 
rent  de  luí  quil  pardonneroit  au  peu- 
pie  de  TheíTalo ñique*  Mais  pe  ti  de  remps 
api  ¿Sj  les  Coumfans  rallumerent  le  cour- 
roux  de  rErn  pe  retir ,  qui  permit  quon 
envoyát  dans  cette  Ville  des  Officiers  & 
des  troupes,  On  aífembla  les  ci royen s 
dans  [e-Cirque  3  comme  pour  leut  don- 
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ner  une  fe  te  extraordinaire  my  on  fu  main 
baíTe  fur  tous  les  fpeelateurs.  La  Vil  le 
futabandonnéeála  fureur  du  glaive  pen- 
dant  rrois  he  mes  ,  &  il  y  pcrir  environ 
fep t  m  i  I  le  pe  r fon n  es, 

Z>.  Theodofe  fe  répentu-il  de  cecee 
horrible  cruauté  ? 

R*  Peu  de  jonrs  aprés  3  il  fe  préfenta 
á  PEgíife  Cathédrále  de  Milán  ,  pour 
aílifte^aux  prieres  publiques*  Saint  Am- 
blo i  fe  l'arréra  5  &  luí  refufa  l'entrée  3  juf- 
qu'á  ce  qu'il  eüt  fait  pénitence  de  cet 
a£te  d'inhumanué,  L/Empereur  fe  fon- 
mit  ¿  te  reata  dans  fon  Palais  lesyeux 
fcaignés  de  larmes ,  6c  demeura  huit  mois 
enriers  fans  participer  aux  faints  myf- 
teres. 

ZX  Par  qtiel  évenement  Valentinien 
perdit-ii  TEnipire  d'Occidem  5c  la  vie  * 

J?.  Arbogafte  ,  Ganlois  d'origine*  ef- 
ptit  fier  ,  cruel  5  ambirieux  >  &  né  pour 
An  |c  la  tyrannie  *  s'étoit  arrogé  une  fí  grande 
*3í1,  amonté  fue  Tefprii  &  dans  la  Cour  du 
jeune  Empeieur  ,  qu'il  n'ofoir  le  contre- 
diré  ni  donner  dordres  fans  i'avoir  con- 
fuiré. Valentinien  ouvrit  enfin  les  yeux*. 
&  ota  á  ce  Miniftre  impérieux  ia  Charge 
de  General  de  fes  arniées.  Alors  on  recut 
Ja  nouvelle  ,  qu'une  zímée  de  Barbares 
Vayan  coi  t  yers  les  frontieres  d'Iuüe* 
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-Valenrínien  ,  qui  étoitáVienne  en  Dau- 
phiné  ,  fe  difpofa  a  paiTbr  les  Alpes ,  & 
á  marcher  contre  les  ennemis.  Le  rraícre 
Arbogafte  ¿  qui  vouloir  fe  venger  ga- 
gna  queíques  Officiers  du  Palais*  Un 
jour  que  le  Prince  fepromenoit  aprésle 
díner  fnr  le  boxd  du  Rilan  e  >  il  le  fitr 
¿trangier  par  les  enmiques  ?  qai  enfuñe 
Je  pendirent  á  un  atbre  avec  fon  mou- 
choir  j  pour  faíre  eroiue  qu'il  s  étoit  lui- 
■meme  donné  la  more.  Cette  Tangíante 
catafhophe  arriva  le  famedi  15.  .de.Mai 
de  1 année  392.  C'écoit  un  Prince  ae- 
complj.  Il  ne  s'appliquok  qu*á  faire  re- 
gner  la  paix  >  la  juílice  5  &  Tabondance 
parmi  fes  peuples  5  &  a  Ceconder  lezele 
de  Theodofe  potir  la  deftruífcion  du  Pa- 
ganiíme*  Il  n'étoit  age  que  de  vingrans* 
D.  Quelles  furem  les  fitites  de  la  con- 
juración d'Arbogafte  } 

lt<  Ce  tyran  eut  bien  voulu  prendre  la 
place  de  Valentinien  >  mais  c'eut  été  fe 
déclarer  coupable  de  fa  morr*  Il  fe  dérer- 
mina  á  regner  fons  íe  nona  d'nn  autre* 
II  fit  déclarer  Emperenr  par  Tarmée  un 
cerram  E  ti  gene  ?  qwi  avoit  autrefois  en- 
feigné  la  Rhétorique3  &  qui  par  fon  ef* 
prir  &  fon  él  o  que  n  ce  s'ctoir  in  tro  du  i  t 
á  la  Cotir ,  ou  il  avok  une  place  de  Se- 
gure tai  re.  Se  croyanr  bien  aíFermi  fur  1© 


471      N  O  Ü VEL LE  HlSTOlRE 

Trone?il  entraudace  d'envoyer  des  An> 
baífadetírs  a  Theadofe  5  pour  kú  en  don- 
ner  a  vis  ,  &  fcavoir  s-ü  vouloir  le  re- 
connoitre  pour  ion  Collégue.  Un  Athé- 
;nien  j  riommé  Ruño  }  fki  le  chef  de  cette 
dcputatiori  3  comppíée  de  quelques  Evo- 
ques 3  qui  appnyerent  fes  demandes  au- 
prés  de  l'Empereur  5  proteftant  que  ni 
"Elige ce  ni  Arbogaíle  n'étoienc  coupa- 
bles  de  la  morr  de  Valehtiriiem  Theo- 
r[  o  fe  diílimuia  ,  Sé  renvoyá  les  AmbaíTa- 
deuis  avec  des '  p'réfens  fans  lenr  don- 
ner aucnnc  parole  poííti ve  fur  la  gnerre 
ou  fur  la  pak.:  Pea  de  remps  aprés  il  fe 
prepara  á  la  gnerre  cóntre  Eugeíie, 

ZX  Qne  fic-íl  avant:  de  partir  pour 
cette  expedición  ■>  &  qnelsfiírent  fes  (uc- 
ees con  ere  riiínrpát'eiir  1  ' 

.íMldonna  le  titee  d'AugLifte  á  Ho- 
noré.j  le  plus  je  une  de  fes  detix  filis  , 
pour  prevenir  roiues  les  conteflations 
Án  dc  qui  -poiirro'ient  naítre  aprés  fa  more  3 
luppoíe  quil  pent  dans  cette  gnerre,  II 
le  laida  avec  fon  fiere  Arcade  á  Confian.- 
íinople  ,  d  ou  il  partir  vers  la  fin  de 
Maí,  Il  en:  bien  de  la  peine  á  vaincre 
-Arbogafte  &  En  gene  y  &  on  preterid  qifil 
dut  lertt  d  ¿faite  a  un  miracle.  Quoiqifil 
en  foit  ;  fes  armes  l'emporterent  \  Eli- 
ge ne  fur  fait  prifonníer  y  Se  mené  le? 
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inains  iiées^derriere  le  dosaux  pieds  da 
vainqueur  >  qui  aprés  luí  avoir  reproché 
le  meurtre  de  Valen tinien  ?  i'ufLir  pación 
de  FEmpire  >  la  ptotecHon  qu.il  avoic 
cion.née  a  ridolatrie  >  Fabandonna  á  fes 
foldats  y  qui  luí  craocherem  la  tete  íe 
6  de  Septembre.  Arbogafte  de  deíefpoir  - 
fe  pafla  deux  épées  au  u-avers  du  corps* 
D.  Theodofe  furvécur-il  long-Gemps 
á  cette  viétoire  ? 

fi.  II  parcit  d'Aquilée  &  .fe  rendic  á 
Milán  ,  potar  y  recevoir  fon  fils  Honoré  7 
qu'ií  faifoit  venir  de  Confía  ruino  pie.  An  ¿e 
Des  que  ce  je  une  Prince  y  flit  a  ni  vé,  J*c- 
fon  pere  tomba  dangertufemenrmalade 
d'une  lijrdro  pifie  ,  qui  le  conduifit  an 
tombeau.  Quelques  jours  avanc  de  mou-  , 
rir ,  H  declara  Honoré  Empereur  d'Oc- 
cident  *  lui  aflignant  pour  fon  partage  , 
Fltalie  j  les  Ganles  ,  FEfpagne  3  tome 
FAfrique  Se  Flllyrie  occidentale.  Theo- 
dofe mourut  le  17  de  Janvier  ,  dans  la 
cinquantiéme  année  de  fon  age  ,  &  deux 
jouts  avant  que  de  finir  la  feiziéme  de 
fon  regne  :  Prince  vérirablement  di^ne 
dn  nom  de  Grand  ,  &  des.  regrets  done 
fa  üÉiort  fut  honorce. 
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I 

ARCADE  et  H  O  NO  RE, 
Empereurs  XLIX. 

2).  Quels  éroienr  Ies  cara£beres  des 
deux  fils  de  Theodofe  >  Arcade  Se  Ho- 
noré  ? 

R*  Arcade  avok  eré  eleve  dans  la  mol- 
leíle í  dans  Tignocance  &  dans loiíiveté} 
'  An  de  il  don  na  fa  confiance  á  d 'indignes  Mi- 
^ííí'  niftres  j  qui  abuferenr  de  leur  autorité, 
II  fe  íaiíTa  gouverner  par  fa  femme  Eu- 
doxie  >  filie  du  Comte  Bauton  ,  Gene- 
ral, des  armées  foos  le  dernier  regne, 
Cetre  PrincefTe  >  née  dans  dans  le  pays 
des  Fran^ois  >  fe  rendit  maítreííe  deTE- 
tat  &  de  la  Religión,  Livrée  an  partí  des 
Ariensj  elle  devine  le  Séati  des  CathcH 
liqnesp  Honoré  avok  quelques  vertus 
chrétiennes  3  inútiles  fur  les  Troné  > 
quand  íes  vertus  morales  ne  les  accom- 
pagnent  pas.  Il  étoit  mou  i  indolent, 
fans  efprit  }  fans  eonnoiífances  3  incapa- 
ble  d  a  ppl  icario  n  3  &  plonge  dans  tous 
les  frivoics  amufemens. 

D*  Quels  fnrent  les  premiers  Minif- 
tres  de  ees  deuxPrinces? 

i?*  Theodofe  ne  pouvant  laifFer  les 
renes  du  Goiivernement  entre  les  niains 
de  fes  deiufils  encoré  tropjeunesj  avoít 


( 
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uotnmé  Rufin  premier  Miniftre  ou  chef 
da  Confeil  d'Arcade  s  Se  avoit  chargé 
Stilicon  de  prendre  foin  de  TEmpire 
d'Occi den t  >  íbus  Honor é*  Ces  deuxPnn- 
ees  recevoient  les  honneurs  dus  au  fcep- 
tre  ,  l'un  en  Orient  *  Tautre  en  Occi- 
dente Se  leurs  Miniftres  difpofoient  de 

tOUL 

J>4  Tracez^  nous  les  cara¿teres  de  ees 
deux  Miniftres* 

R*  Rufin  étoit  Gaulois  ¿'origine  *  de 
la  ville  d'Eaufe  en  Gafcbgne  s  &  de  baffe 
nai  flanee  Jlétok  fouple^nfinuantjadroir., 
poli  5  d\m  efprit  elevé  ,  &  d'une  hu- 
mear enjouée  qui  cachoir  ion  ambición  , 
fonavariceóc  fa  cruauté*  Des  qu'ilfuc 
parvenú  á  la  ^lace  de  premier  Miniftre  3 
il  porta  fes  vues  jufqu  au  Troné  5  &  fie 
propofer  á  Arcade  d!époufer  fa  fiiíe  y 
perfilad  é  que  TEmperear  deven n  fpn 
gen d re  >  TaíTocieroit  á  I'Empire.  Le  ma- 
riage  de  ce  Prince  avec  Eudoxie  rompic 
tons  fes  pro  jets.  Rufin  s*en  vengea  íiir 
TEmpire  meme,  11  y  are  ira  les  Huns  & 
les  Gots  y  qui  rav  age  rene  TAfíe.  Il  nc 
porra  pas  tom  la  peine  de  fes  crimes, 
Srilicon  en  voy  a  .une  armée  fous  la  con- 
done de  G aínas  fon  anii  a  poty*  repout 
fer  les  Barbares  ;  G aínas  avoir  des  or- 
ares focrets  pour  fe  défaire  de  Rufin* 


47  ¿     N  O  UV  ELLE  HlSTOlRS 

Cette  armée  arriya  auxenvirons  de  Co^ 
■'ftantinopte-,  ou  Rufin  avoit  un  nombre 
aíTez  coníidérable  de  troupes  fl  a  qui  il 
^ivoit  perfuadé  de  le  proclamer  Empe- 
reur,  qnandelles  feroienc  réuniesácelles 
d'Occident,  Maís  Gañías  l'enveloppa 
infenfiblement  >  Se  an  fignal  donné5  íes 
íbldats  fe  jetterenc  fur  Rufin  &  le  mi- 
rent  en  pitees  fous  les  yetix  d'Arcade. 
11  écoic  fi  hai",  cju'il  n'y  eut  pas  dmful- 
tes  que  la  populace  ne  luí  fie  aprés  fa 
mort,  Stüicon  ,  plus  heureux  que  Rufin 
fon  rival  ,  avoit  marié  fa  filie  á  fon  Em- 
pereur.  lí  difpofoit  de  rout  en  Occidenr, 
ou  ii  étoit  genéralcmenr  eftimé  ,  poiu 
fqn  génie  &  pour  fon  habileré  dams  la 
guerre  &  dans  les  affaires  Ses  grandes 
qualkcs  á¿  fon  alliancé  avec  fon  maítre, 
alíame  rent  en  luí  Tambitíon  de  rnon- 
■ter  fur  le  Trósie  j  il  vouluc  mettrel'Euv 
pire  dans  fa  Maifon  ,  Se  ú  facrifia  tout 
pour  j  parveo ír  \  il  fe  ferviu  pour  cetee 
id  o  le  des  Barbares  memes  qu  il  avou 
chaíTés  3  &  qivil  rappella. 

D.  Quel  fut  le  fucceiTeur  de  Rufii* 
dans  la  con  fian  ce  ds  Arca  de  í 
*  IL  Cet  Empereur  \  qiioique  dans  ü 
vingtiérae  année  ?  fe  donna  un  fecond 
maítre  dans  la  perfonne  d'Eacrope  ,  Ai> 
menien^  quon  avoit  fait  eunuque  das 
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1  «ufanee  >  pour  le  vendré  plus  ther*  II 
avoit;  éié  phifieurs  fois  vendu  ávilprix* 
&fouvent  donné  pour  rien  5  parce  qu'ou 
ne  lui  connoiíToic  aucun  talent.  Arcade 
fe  laiífa  concluiré  comme  un  imbécil  le 
par  cer  h  o  mine  5  fi  011  peut  donner  ce 
iiooi  á  un  eunuque  3  qtú  écoit  un  aíTem^ 
blage  de  tous  les  vices. 

D.  Quels  evenemens  fignalerent  en 
Orient  le  regne  d'Arcadei 

i?.  Les  Huns  défoleient  la  Cappado- 
ce  8c  la  Syrie  ,  011  ils  exercerenc  des 
cruautés  inouies,  Eutrope  voulutmar- 
cher  contre  eux  *,  mais  il  n*ofa;  leer  H- 
vrer  bataiile.  En  méme  temps  plofieurs 
fujers  de  fEmpire  fe  révolterent  contre 
cet  indigne  Miniftre  3  &  demanderent 
fa  tete  á  TEmpereur  5  qui  touchc  des 
hrmes  de  fa  femme ,  &  encoré  plus  des. 
maux  de  FEtár  *  degrada  fon  vil  favor  i , 
loi  ota  tous  fes  biens>  3c  lui  fít  trancher 
látete.  Gamas,  qui  avoit  pourfuivi  ta 
per  te  d'Eutrope  pour  s'élever  fur  fes  ruU 
lies,  ne  voyant  aucun  jour  a  la  fortune 
qu'il  s  ¿toit  promife  ,  ravagea  toute  TA-  ■ 
fie  de  concert  avecTrigibilde  >  fon  ami  Aa  ¿* 
&c  fon  rival  en  cruautés.  Ils  obligerent  ^c¿{*ftí 
TEmpereut  de  traiter aveceux.  Peu  de 
temps  aprés,  Fravite  3  Général  de  Tar- 
mée  &  de  la  Flottc  Imperiale  ¿  déík 
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Gaínas  >  qui  fe  fauva  chez  les  Huns, 
din ,  leur  Roi ,  le  fit  tuen  5a  cétc  fut  en- 
voyée  á  Arcade  >  qui  la  fit  portee  en 
triomphe  dans  toutes  Ies  rúes  de  Conf- 
tancinople.  Trigibilde  péru  auíli  dnne 
mort  fiineíte.  Arcade  délivré  de  Rufin  a 
d'Eutrope  &c  de  Gainas  ,  fe  laiíía  con- 
duire  nar  une  femme  aufli  mechante 
queux.  I/Impératrice  Eadoxie  s'empau 
de  fon  efprit  5  &  par  conféquent  des 
renes  de  TEmpire.  I/avariee  étoit  fa 
paífion  dominante.  Elle  vendit  íes  Char- 
gess  les  grades  &  les  honneurs.  Elle 
s'approprioic  Ies  biens  des  gens  riches 
qui  mouroient.  Sonregne  heureufement 
nefurpas  long.  Elle  mourut  en  conche 
le  6  d'G&obre  de  Tannee  404, 

D.  A  quels  maux  riralie  fe  vic-elle  ex« 
vpofée  fous  le  regne  d'Honoré  ? 

Rt  Alarle ,  Roí  des  Goths  5  aprés  avoír 
groííí  fon  armee  de  Huns  s  d'Alains  & 
de  Barbares,  enrra  dans  la  Pannonie3 
An  de  qui  renferme  aujourd'hui  TAutriche  ,  k 
^cX4'  Stiúc  &  la  Carinthie ;  &  continua  Ta 
route  jufqtfá  Nbrique  ¿  oh  il  n'eut  pas 
peine  a  s'emparer  des  paíTages,  L'a  liar- 
me fe  rcpandit  dans  Rome  á  la  premiere 
no  ave  He  de  cette  invaíion.  Alaric  pene- 
tra dans  Tltalie  ,  &  y  fit  des  progrés  qui 
íturoient  été  plus  rapides  fans  la  valeur 
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éc  la  pmdence  de  Stilicon ,  qui  défic  les 
Barbares  &  les  chaíTa  dltalie- 

IX  Comment  Stilicon  ufa-t-il  de  f& 
viítoire  í 

j?.  Se  voyant  parvenú  au  plus  hatit 
degtéde  gloíre '  >  íl  refolut  de  détróner 
Honoré  3  8c  de  meteré  Eucher  fon  fils  á  An  ^ 
fa  place',  Pour  faire  réullir  fes  deíTeins  >  J|C*4°7, 
íl  atrira  les  Barbares  >  de  les  follícita 
fous  main  de  prendre  les  armes.  Toa- 
res les  Gauies  furent  bien- cor  inondées 
de  Vandales  >  de  Hans ,  de  Goths  3  de 
Suéves  j  de  Pannoniens  ,  de  Sarmates  3 
d'Aláios  >  de  Gepídes  3  d'Emles  ^le  Sa- 
xoas  3  de  Bourguignons  &  d'Aíieinans  , 
qui  y  comniirent  les  plus  affreux  rava- 
ges.  Les  fcldats  Romains  >  qm  étoient 
en  Angleterre  ,  craignant  de  fe  voir 
eux-meraes  atraques ,  proclarnerent  Em- 
pereur  un  nomtné  Marc  >  quils  tuerenc 
auífi-tot  aprés,  lis  mirenr  Gratien  en  fa 
place,  &c  le  firetic  mourir  au  bout  de 
quatre  mois  comme  fon  prédecefíeurv 
lis  élurent  enfurte  Conftantiii  3  fimpíe 
foldat  3  choiíi  feulement  3  parcequ'il 
porroit  le  nom  da  Grand  Coriftantiru 
Ce  nouvel  Emperenr  palla  dans  les 
Gaules  t  dont  il  s'empara,  Il  en  chafía 
une  partie  des  Barbares  5  &  érablit  & 
xéfidence  a  Arles* 
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IX  Ne  fut-ce  pas  dans  ees  circonftatv 
ees  que  mourt.it  l'Empereur  Arcade  ? 
i?,  Sa  more  arriva  le  premier  de  Mai 
An  a«  ^e  l  année  408  *  dans  la  trente  &  mm- 
í,e»4oS.  me  année  de  fon  age  3  apres  un  regne 
de  treize  ans.  II  lanía  TEmpire  a  fon  fils 
Theodofe  II  *  age  de  huir  ans ,  fous  la 
conduite  d'Atuhemius  >  lun  des  plus 
grands  hommes  de  fon  íiécle; 
/ 

HONORE  et  THEODOSE.1L 
Empereurs  L, 

ZX  lAifurpateur  Conítantin  fe  fotitint- 
il  long-temps  conrre  rEmpereurHonoré? 

R<  Il  rcfiíla  d'abord  aux  troupes  que 
ce  Prioce  envoya  centre  luí,  Il  avoic 
deux  fils ,  Conftant  &  Julien  5  dont  le 
j.¿4o«  premier  éroit  Moine  \  il  le  fie  fortir  de 
ion  Cloírre  >  le  maria  ,  &  le  declara  Cé- 
far,  Julien  eur  le  tirre  de  Nobiliííime. 
L'Empereur ,  réduir  ala  derniere  extré- 
mité  y  fue  obligé  daííbcier  Conftant  i 
l'Empir?, 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  5  tilico n  ? 

i?.  I/Empereur ,  cjui  connut  epfin  toiv 
tes  fes  perfidies  ,  luí  íit  rrancher  látete, 
&  fitmourirea  metne  teuips.Eucher  fon 
fils  a  avee  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ,  que  Ton  aecufoit  d'avoir  en 
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jsarc  a  fes  deíTeins  concre  PEtat. 

D.  Les  Barbares  firent-ils  de  nouveaux 
progrés  en  Occidenr.  í 

fi.  lis  parragerenr  enere  eux  TEÍpa- 
gne  ,  aprés  Favoir  défolée.  Alaric  a  ap- 

{>ellé  par  Sulicon  s  ravagea  toare  Tita- 
ie  &iit  le  fíége  de  Rome  3  quil  prit* 
II  y  entra  á  la  tete  de  fon  armée  cotume 
un  vainqucuu fufieux.  II  permita  fes  foi- 
datsde  püler ,  detuer  &  de  tout  facca- 
ger.  Le  nombre  des  mores  fui  fi  grand  * 
quon  ne  pouvoit  pas  méme  Íes  enter- 
rer.  Le  fea  ,  Pepee  &  les  chaínes  firent 
íe  forr,  des  fuperbes  cicoyens  de  Rome» 
Cette  Ville  5  qui  fubfíftoit  depuis  1 16$ 
ans  j  qui  avoit  reíifté  a  tant  dennemis  T 
devint  la  proie  d  un  brigán  d  &  d'im 
barbare  ,  &  le  tombeau  des  penples 
dont  elle  avoit  éíé  la  mere*  Cette  Car 
pícale  du  monde  fut  prefque  réduite  a 
un  monceati  de  ruines,  de  cendres  &  de 
cadavres*  Heureufemenr  que  ceux  qui 
fe  fau  veré  nt-d  ans  les  Eglifes  furent  ¿par- 
gnés.  Ib  repenplerent  Rome  qneíqnes 
an  nées  aprés.  Alaric  ne  furvécutpas'ong- 
temps  á  tant  d'horreurs.  II  Fui  frappéde 
mort  fubite  >  6c  inhumé  par  fes  íbldats  , 
au  milieu  cj'une  riviere.  Ataúlfo ,  fon 
beau-frere  >  devine  le  clief  &  le  Roí  des 
Goth$r 
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Depuis  i  a  pife  de  Rome  3  jufqu'a  U  tumi 
totde  de  VEmpre  d'OccidenU 

Efpace  de  66*  ans* 

Z>«  Commenc  périt  i'ufurpatetir  Conf- 
tatirin  ? 

£ ,  Honoré  envoya  contre  lui  Conf- 
ranee  5  un  de  fes  Généraux^  homme  plein 
r  An  de  de  crear  &  de  táleos.  Il  enferma  ConG- 
'4I1'  tantin  dans  Aries  5  Se  Fobligea  de  fe 
rendre  aprés  quatire  mois  de  fiége/Pout 
fléchir  le  vaínqueur ,  il  quieta  les  órne- 
me ns  Impériaux  s  &  fe  fie  ordonner 
Prétre  \  ce  qui  ne  Femp&cha  pas  d'avoir 
la  rece  tranchée  avec  fon  fiís  Julien* 
Conítant  fon  antre  fils  avoit  ¿té  tué  Tan- 
née  préeédente  par  les  Barbares* 

D,  Les  Romains  ne  firent-ils  pas  l| 
paix  avec  les  Gorhs  ? 

i?.  Ces  peuples ,  aprés  avoir  porté  h 
terreur  &c  le  carnage  dans  toutes  íes  Pro- 
a»  de  vkes  de  TEmpire  d'Occidetit  y  fu  rene 
fruiv?'  báttus  par  le  Général  Gonftance,  Atatilfe 
leur  Roí  futobligé  de  faire  la  paix.  Ses 
fujets  lui  en  fjurent  manyáis  gré  ,  6c  Faf- 
faífinerenr.  lis  nommerentáfa  place  Si- 
geric  5  qails  mafíacrerent  fept  jours 
íLprés  fon  éleftion.  Vallia  >  Princc  veri- 
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íablcinenc  attaché  atix  Romains  >  lui  fue- 
ceda.  Les  Fran^oís,  fous  la  conduite  de 
Pharamond  leur  chef ,  fe  formerent  vers 
ce  temps-lá  un  établiíTement  coníidérar 
ble  dans  le  fein  de  TEmpire  *  &c  annon- 
cerent  dés-lors  qu'un  jour  ils  renverfe- 
r  o  i  ent  le  t  có  ti  e  d  es  Céfa  rs  en  O  c  ce  id e  nt. 
pn,  croir  qu'Honoré  rraita  avec  eux  >  Se 
qucil  leur  accorda  lajoaiíTaiice  des  pays 
qui  bordent  le  Rhin  du  cote  de  Coló- 
gne  j  en  qualité  de  feudataires, 

J),  De  quejs  moyens  íe  fervItHonoré 
poiir  teñir  tete  aax  Barbares  3 

j?«  Ce  Prince  ,  voyant  avec  douleur 
tous  les  npuveaux  établiflemens  qui  fe 
faifoienc  dans  l'Empire  5  fans  pouvoir  An  <te 
syoDpofer,  fe  determina  á  prendre  un  J-Ci4iu 
Collegue.  11  choiík  fotiiGénéraí  Conf- 
tance  »  á  qui  il  avoit  deja  donné  Placidie 
fa  foeur  ,  ,en  m^riage,  Ii  fut  proclamé 
Augufte  le  8  de  Fevrier  de  Taimée  411-4 
Theodofe  >  Empezeur  d'Oriem  ,  refuQt 
de  le  reconnoít  re.  Con  (lance  s'en  feroit 
veugé ,  fi  la  morr  ne  l'avoit  enlevc  fíx 
mois  aprés  fon  elección, 

JX  Honoré  vécut-il  encoré  long- 
temps  ? 

Ü.  Au  mois  d'Apür ,  de  í'année  4 1 )  >  ÍI 
fiir  at  taqué  d'hydropifíe  ¿  íans  que  les    An  fe 
reíTources  de  lart  puíTent  le  guerir.  Ü  LC^zh 

Xij 
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expira  la  rrenre-neuviéme  année  de  fort 
age  y  aprés  avoir  regné  vingr-huir  ans 
&  fept  mois.  Il  eur  te  malhcur  de  voir 
par  lui-méme  la  ruine  d'un  Empire  que 
fon  pere  lui  avoir  laiííe  daos  un  Erar  flo-' 
lifíanr, 

D\  Qu'eft-ce  qui  fe  pafToiten  Orient 
fous  la  milloneé  de  Theodofe  II  *  & 
que!  éroit  le  caraótere  de  ce  Prince  1 

ü.  Pulcherie  5  íceur  de  Theodofe  II  * 
plus  agée  que  lui  de  deux  ans  5  avoir  été 
aííbciée  á  fEmpire  ,  &  déclarée  Augufte 
des lannée  41 4 %  chafe quin'avok  point 
en  d'exemple.  Cerré  Princeífe  avoir  un 
génie  &  des  lamieres  forr  au-deflus  de 
ion  áge  &  de  fon  fexe,  Elte  fie  voeu  de 
chafteté.ElIe  f^avoir  parfaicemenr  parler 
Se  écrire  en  Grec  5c  en  Larin.  Son  prin- 
cipal foin  fut  l'éducarion  dü  jeune 
Empereur  fon  frere ,  á  qui  elle  donna 
Ies  plus  hábiles  Maírres  de  TErapire  en 
tour  genre.  Elle  ne  négligea  rien-ponr 
en  faire  un  grand  Prince,  Mais  lorfqu  il 
íur  parvenú  a  un  age  plus  mür  3  il  eur 
la  foibleñe  de  fe  laiffer  gouverner  par 
fes  Eun  tiques  ,  qui  lui  firenc  commertre 
¿e  grandes  faures  ,  &  le  précipiterent 
dans  rous  les  maiheurs  qui  afíligerent 
fon  regne.  II  éponfa  Athennis ,  filie  d'un 
Philofophe  Arhénien  3  nommé  Leones 
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Elle  fe  fíe  Chrérienne ,  Se  changea  fon 
ironi  payen  en  celui  d'Euxodie,  Vers  lp 
temps  de  fon  couronnement ,  Placidie  , 
fceur  d'Honoré  &  ve  uve  du  Générál 
Conflance,  vintá  Conftanrinople  avec 
fes  deux  enfans  3  Honora  8c  Vale  nu- 
men. 

2>.  Quelles  furenr  Ies  fuires  de  la  more 
d'Honoré  en  Ocxident  í 

M.  Comme  ce  Prince  ne  s'etoir  point 
donné  de  fuccefleur  3  un  nommé  Jean  5 
qui  d'tine  trés-baíTe  naiíTance  écoit  par- 
venú á  la  qualite  de  Secretare  d'Erat  y 
s'empara  auffi-tot  du  Tióne,  Des  que 
Theodofe  ent  appris  la  nouvelle  de  cecte 
revolee  j  il  don  na  le  titre  d'Anguíle  i 
Placidie  ,  óV  celui  de  Céfar  á  Valen cinien 
fon  fils  >  ágé  de  quatre  á  cinq  ans.  Afpar, 
General  des  ai  mees  &  fon  fils  Ardabu- 
xiiis  y  furent  chargés  de  les  mettre  en 
poííeiHon  de  rOccidenr,  lis  marcherent 
conrre  Tufurpareur  Jean  >  qu'ils  firent 
priíbnnier  ,  8c  qu  lis  envoyerent  a  Placi- 
die. Cerré  PrmceíTe  vindicarive  1  ni  fie 
coaper  la  mnin  droice  ,  le  revetit  de 
haillons  ,  le  fir  promener  monré  fur  nxu 
áne  dans  coutes  les  raes  d'Aquilce ,  8c 
luí  fie  enfoke  trancher  la  rece.  Aerius  > 
General  de  reputación  >  qui  avoir  fervi  le 
rebelle  >  fe  foumir,  &  fue  depuis  fujec  fí- 
cele. X  iij 
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THEODOSE II,  &  VALENTINIENIIL 
Empereurs  LL 

2X  Datis  quel  érat  fe  rrouvoit  i'Em- 
pire  d'Occidentj  lorfque  VaLenrinien  III 
en  prit  poffeílion  > 

li.  Les  Barbares  avoient  ufurpé  pin- 
An  de  lieurs  Provinees  y  oíi  ib  jetroient  les  fon- 
3íCfuív/*  ^em€ns  de  diverfes  Monarchies  indé- 
.  pendan  tes  Ies  unes  des  aucres,  mais  tou- 
tes  ennemies  des  Rotnains*  Le  nombre 
de  ees  peuples  angmentoir  tous  les  jours. 
Les  habitaos  du  Nord  accoururenc  de 
tous  cotes  dans  rEmpire>  comme  á  une 
conquere  facile  &  cerraine.  Placidie  &c 
Valenrinien  fon  fils  ,  eurent  recours  á 
Aerius  3  qui  femblok  ne  combar  rre  que 
pour  vaincre.  Ce  grand  General  rendir 
des  fervices  Imporrans  a  fon  Maítre.  Son 
uom  feul  répandoir  la  rerreur  parmi  les 
Barbares  3  8c  hú  gagñoir  des  vi¿toires. 
11  chaíTa  des  Gaulcs  les  Fran^ois  tpii  $*y 
ctoienr  jet tés* 

D.  Ny  eur-il  poinr  de  mouvemens 
dans  quelque  ature  Provineé  de  YEm« 
"  pire  ? 

if.  I  es  Vandales  paíferear  en  Afrique 
j  de  íjlt  nombre  de  quarre-vinge  raille  ?  tuanr* 
¿  ¿uivt   brülanc  >  ravageanc  5c  f&ccageant  tout  ce 
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«jul  fe  renco  ntroit  fur  leur  paíTage,  Le 
Comte  Boniface  >  qui  pour  fe  venger 
d'Aerius  y  qui  l'avoit  noirci  auprés  de 
Placidie  ,  les  avoit  appellés  á  fon  fe- 
cours  j  voultic  juftifier  fa  conduíte  en 
tournant  fes  armes  contre  eux.  II  preferi- 
rá la  baraille  aux  Barbares.  Les  Romains 
farent  raillés  en  piéces.  Afpar  s  qui  Ies 
commandoir  avec  Boniface  5  fe  fauva  á 
Conftanrinopte  ,  8c  fon  Col  legue  ia  1  ta- 
lle. Genferic  croit  le  Chcf  on  le  Roi  des 
Vandales*  Fier  de  fes  fuccés  >  il  fe  fie 
ameoer  les  prifotinicrs  Romains  ?  panul 
lefquels  ii  diftingua  Maixien  >  qu  il  In- 
terrogea.  Celui-ci  répondir  qu'il  eroit 
Secre  taire  da  General  Afpar-  Touché  de 
fon  aírde  nobleíTe*  le  Prinee  Barbare  le 
renvoya.  Genferic  pouífa  loin  fes  con- 
queres ;  il  prír  Hippone  en  A  frique  ,  &C 
y  mit  le  feu.  Il  vint  fondre  fubi  remen  t 
fue  Carthage  3  qu'il  emporra  d'aífaut. 
Cette  Ville  célebre  fur  dé  emite,  A  pea 
j*rés  dans  le  meme  temps  ,  le  fameux  At- 
tila,  Roi  des  Huns  ,  fe  jetea  fur  rillyrie  * 
o¿i  fes  troupes  exercerenr  rous  Ies  dé- 
fordres  imaginables  pendanr  detix  ans- 
lí  mir  a  feu  &  a  fang  tous  les  pays  que 
Theod©fe  poíTedoic  en  Euro  pe  \  il  fe 
déborda  comme  un  torrenr  au  navers 
de  laMacedoine  &  de  la  ThefTalie  5  juf- 
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qirau  détroic  des  Thermopyles,  11  gagna 
une  grande  baraille  fur  les  Romaíns  , 
proche  de  Marcianople  5  Se  faccagea 

Flus  de  foixante  Se  dix  Villes*  fans  qae 
Empereur  Valenrinien  osar  envoyer  des 
troupes  poiu  fecourir  Theodofe  *  de 
peur  d'aigrir  le  vainqueur. 

2X  En  róeme  remps  que  l'Empire  étoit 
en  prole  a  ronce  forre  de  Barbares  ,  TE- 
gtiíe  ne  rur-ellc  pas  déchiréepar  de  nou- 
velles  heréfies  > 

i?.  Neílorius  >  Parriarche  de  Conftan- 
tinoplctomba  dansFerreur.  Ií  foutenoic 
qu'ii  y  avok  deox  per  fon  n  es  en  Jefas- 
Chriít  5  Fmie  divine  5  l'aurre  humaine. 
II  décmifoic  par-la  le  myftere  de  linear- 
narion*  II  for  condamné  daos  un  Con- 
cile  ,  &  exile.  Eutychés  *  Abbá  d'un  Mo- 
Daftere  pi  es  de  Conftanrinople  ,  oü  il 
avoir  trois  cens  Moines  fous  fa  con- 
dilite  5  en  défendam  Tanité  des  Perfon- 
nes  dans  Jcfus-Chrift  contre  Neftorius  t 
prétendir  qu'il  n"y  avoic  qu'une  narure 
réfuiranre  des  deux  >  qui  compofe  le 
Ghiiíhll  infeóba  de  fon  opinión  un  rrés- 
grand  nombre  de  perfonnes. 

ZX  Theodofe  s'o  ce  upa-  t~il  de  mettre 
la  país  dans  l'Eglife  } 
Ande       ^*  ^  favorifa  Eurychés  s  quí  troixva 
j.  C444,  moyen  de  furprendre  fa  religión  5c  cello 
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de  rimpé  ramee.  Cet  héreííarque  ne  pro- 
fitíi  pas  long-temps  des  difpofírions  irop 
favorables  de  TEmpereiir,  Theodofe 
mourut  le  18  de  Juilet  de  launée 444  s 
Prince  foible  ?  timide,  &  facile  á  fedirire, 

VALENTINEN  III.  et  MARCIEN, 
Emperears  LIL 

D,  Quel  fut  le  fucceíTeur  de  Theo- 
dofellí 

Rw  Pulcherie  ?  fa  fceur  *  dont  Ies  ver- 
tus  avoient  mérité  la  confiance  de  tout 
TEmpire  5  ofFrk  la  Cauro  une  á  Marcien  >  JtCi 
ponrvít  qu'il  vouliu  répoufer  ,  Se  qu'il 
lui  permít  eo  meme  remps  de  demeurei: 
fidele  á  fon  vceti  de  virginité.  Maixien 
le  lui  psomit  5  Se  fut  declaré  Au- 
gufte  par  le  Sénar  &  parles  troupes, 
C  eft  le  meme  dont  noos  avons  parlé  ci- 
de(fus3  qui  fut  fak  prifonmer  de  Genfe- 
ric  ,  &  renvoyc  fur  le  cbamp.  Au  rede  , 
ce  choix  étoit  digne  d'une  Prihceííe 
auíli  fage  que  Pulcherie.  Marcien  étok 
zelé  pour  la  pureté  de  la  Religión  >  fage 
pruderat,  courageux  ,  &  pkin  de  ten- 
dreííe  pour  fes  fujets5  dont  ti  dcííroic  le 
bonheur  :  il  fit  condamner  Eucyches  >  de 
revoqna  les  ioix  quon  aYük  furprifes  á 
fon  ptédéceííeur, 

Xt 
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D*  Peignez-nons  i'érac  deplorable  oií 
fe  rrouvoit  alors  TEmpire  d'Occidenc. 

R.  l\  écoit  dans  one  fi  trifte  fituarion  5 
qu'il  ne  fortoir  d\m  malheur  que  pour 
rétomber  dans  un  aurre.  Atrila  lé  rava- 
gea  avec  des  forces  auxquelles  ií  né- 
toit  pas  poffible  de  réfiíter.  Ce  Roi  bar- 
bare *  qui  fe  faifoir  appeller  le  fié  ¿tu  de 
Dteuj  íe  répandic  dans  les  Gaules  córa- 
me une  flarame  qui  devore  tout.  Srraf- 
bourg ,  Spke  3  Maye  rice  5  formes  >  Tré- 
ves  5  Andcrnác  5  Tongres  >  éprouverent 
fes  fureurs.  Metz  fut  brillé  5  Reims  ré- 
duít  en  mafures  5  Auxerre  mis  en  cen- 
dres avec  cinquante  lieucs  á  la  ronde* 
Depuis  le  Rhin  jufqu'á  la  Loire  ,  rout 
fut  rempli  de  meurtres  >  ¿'incendies  6c 
de  cruautés.  Cependant  Aetiiis  marcha 
contre  luí  ¡>  &  roudit  avec  ranc  d'impé- 
tuoíiré  fur  fes  troupes  5  dans  le  remps 
qu'elles  étoient  oceupées  á  faire  íe  ííége 
d'Orleans  ?  quil  en  fíe  un  aíTreux  cania- 
ge  y  &  les  obligea  de  lever  le  ííége, 

Z?,  Actila  fut-il  découragé  parce  mau- 
vais  fuccés  1 

fi,  ll  nzm  fur  que  plus  animé  á  faire 
la  guerre  aux  Romains,  II  fe  remic  en 
campagne  vers  la  fin  de  Thyver ,  s5ou> 
An  de  vrit  un  chemin  au  travers  des  garniforrs 
.c.Hí.  ¿e  i'Ejnpire,  &  paíTa  les  Alpes  Julien- 
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nes.  La  grande  de  opnlente  vil  le  d' A- 
quilée  fut  prife  &  enfevelie  fous  fes 
ruines.  La  terrear  du  norn  d'Attila  &  de 
fes  ravages  mettant  en  fuite  tous  íes 
peaples  yoifios  j  ceux  qui  habiroient  la 
Province  de  Vénétie  íe  fauverent  dans 
Ies  liles  qui  font  á  la  pointe  du  Golfb 
Adriatique  >  ponr  s'y  meare  á  couvert. 
LA  ils  formerent  des  habitations ,  &  oc- 
cnperent  s  avec  le  remps  ,  tontes  ees 
Ifles  y  qui  íbnt  au  nombre  de  íoixante 
&  douze.  Ceíl  Torigine  de  la  Répubii- 
qtie  de  Venife  ,  la  plus  fage ,  la  plus  ri- 
che  de  la  plus  fio  tifian re  de  I'Europe. 

D.  Quels  avamages  Attila  remporra- 
t-il  fur  Ies  Romains  > 

R*  II  conquit  toure  Tlralic  >  &  vint 
mettre  le  fiége  devane  Rome*  Commc 
elle  éroit  dépourvue  de  fecours  >  il  s'en 
feroit  rendumaícre,  faras  les  prieres  du 
Pape  faint  León  >  qui  le  fir  confentir  á 
aban don ner  le  fiége  5  á  condición  qu'on 
luí  donneroit  en  mariage  la  Princeíle 
Honora3  fceur  de  TEmpereur  Valcnti- 
fiién, 

D*  Ce  mariage  fe  fit-il  í 

i?,  II  fe  livra  á  un  fi  grand  excés  da 
vin  le  foir  de  fes  noces  >  qu'il  fot  étouf- 
fé  dans  fon  lir  par  une  hemorragie,  Aprés 
fa  more ,  fes  fils  fe  difputercnt  la  Cpu- 

St&    --  -  -  ;  h  ^ 
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ronne  ,  &  fe  détruifírent  fucceffivemenc. 

ZX  Quelle  ézoit  la  con  chuce  de  Valen- 
rinien  /au  miíieu  des  maux  qui  Fenvi- 
ronnoieru  l 

i?.  Ce  Prince  moü  ,  volnptueux ,  in- 
do lent>  voyok  avec  indifférence  déchi- 
An  Je  rer  Ies  píos  belles  Provintes  de  fon  Em- 
^■c'4ff-  pire.  Ríen  ne  i'inquiéroit  que  le  deran- 
gement  de  fes  plaifirs.  Lorfqu  ii  fue  dé- 
livré  d'Atdla,  il  continua  avec  plus  de  íi- 
rcence  fes  honteufes  débauchesJl  viola  la 
emrne  d'un  Sénateur  Romain  3  Petro  n-e- 
Máxime  >  petir-íils  du  ryran  Máxime  , 
que  le  grand  Theodofe  vainquir.  Ce  Sé- 
nateur  >  oiuré  de  l'affront  quil  avoit 
recn  ,  d  ce  fía  tomes  fes  batteries  pour 
s'en  venger.  II  cbmmenca  par  fe  defaire 
d'Aerius  5  qui  n'anroit  pas  laiíTc  impu- 
nie  la  more  de  fon  Maitre.  Máxime  le 
rendit:  fufpecT:  á  Valencíiiien  5  qui  le  fie 
mourir.  Le  meurtre  de  ce  vaillant  hom- 
me  fut  regardé  comme  un  des  plus 
grands  defaftres  qui  pouvoir  arriver  á 
TEmpire.  Máxime  afFectant  des  dehors 
de  zele  &  de  íinceriré  y  gagna  ton  te  la 
confiance  de  i'Emperenr.  Il  fit  entrer 
parmiles  Gardes  du  Prince  deuxfoldats, 
qui  regretcoient  leur  Général  Aetius.  II 
les  determina  i  fervir  la  patrie  >  en  i  in- 
molan: celui  qui  en  avoit  fait  pérk  le 
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pías  ferme  déferifeur,  lis  aíTaffinerenc 
Valentinien  III  >  ia  trénceme  annce  de 
fon  regne  ,  Se  ta  trente-fixiéme  de'  fon 
age.  En  lui  s'éteignit  la  famille  dugrand 
Theodofe. 

MARCIEN  ET  MAXIME, 
Empereurs  LIIL 

D.  Qifárriva-t-il  aprés  le  méurrre  de 
Valentinien  ? 

■  Máxime  fe  fit  proelarner  Empereur 
par  les  Gardes  du  Corps  dans  le  Palais  ¿c 
Imperial  ,  &  les  troupes  confírmele nt  í-C^r, 
fon  ¿le£tion.  Sa  femme  éranc  morte  peu 
de  jours  aprés  5  il  époufa  Eudoxie  3  ven- 
ve  de  Valentinien  y  qui  ne  le  croyok 
point  auteur  de  la  more  de  fon  mari,  Il 
nomina  fon  fils  Pallade  Céfar  3  &  lui 
doniia  en  mariage  Endoxie,  filie  de  Va-  , 
lenrinien  ,  qui  avoit  eré  promife  á  Gau- 
dence  ,  fils  eTAetius.  Des  les  premiéis 
jours  qu'il  poica  la  Couronne5  il  ,vea 
dégonta.  La  crainfe  de  Popprobre  Tem- 
pécha  d'abdiquer  ;  comine  s'il  pouvoit  y 
avoir  de  la  honre  á  renoncer  á  desgran- 
deurs  dont  le  poids  eft  íí  fatiguant. 

D.  Máxime  fe  mainrinr-il  long-remps 
fur  le  Ttóne  i 

«  Jt.  Son  imprudence  Ven  precipita.  Il 
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con  cut  pour  Eudoxie  un  amour  infenfé* 
II  crut  plaire  davantage  á  cette  femme  5 
en  lui  découvrant  que  Fe  fp  eran  ce  de 
lavoir  un  jour  pour  époufe  ,  lui  avoit 
fait  prendre  la  réfoimion  de  fe  défaire 
de  Valentinien  ,  &c  que  la  inore  de  ce 
Prince  n  avoit  ézé  que  l'exécntion  de 
fes  ordres*  Eudoxie  dirEmuía  fa  colere  , 
pour  fe  venger  plus  suremenr.  Elle  dé- 
pecha  vers  Genferic  5  Rol  des  Vandales  y 
un  Offider  de  confíance  5  pour  Ic  conju- 
rer  de  venir  larracher  des  bras  d'un 
ufurparenr  8c  d'un  afTañin  ^  teinc  du  faiig 
de  fon  marL 

Z>.  Genferic  accepta-t-il  cette  propo- 
fíríon  1 

R,  On  ne  pouvoit  lui  en  faire  une 
plus  flatteufe  5  de  plus  conforme  á  fon 
muí  reí  fanguinaire.  Il  vint  en  Iralie.  Au 
^c  brnit  de  fes  approches  ,  le  lache  Máxi- 
me tomba  dans  le  défefpoir.  Quelques 
Sénaceurs  voyant  qu'il  fe  préparoít  á 
prendre  la  fuice  ,  íe  jercerent  fur  lili, 
raílommerent  á  coups  de  pi erres  ,  traí- 
nerent  fon  eorps  par  routes  les  rúes ;  Se 
aprés  Favo  ir  convert  d^ig  no  minie  pen- 
dant  trois  jours  ,  ils  le  jetrerent  dans  le 
Tibre  le  n  de  Juin  foixante  &  dix- 
fepr  jours  aprés  fon  ufurpation, 

jD.  Genferic  fe  retira- t-U  aprés  cette 
inore? 
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Les  peuples  dMralie  porterent  la 
peine  da  crime  de  Máxime,  Genferic 
s 'a vanea  contre  Romc.  Il  y  entra  >  &en 
aban  don  na  tomes  les  richeííes  á  fes  fol- 
dats5  qui  faccagerenr  la  Ville  *  pendant 
quacorze  jo  tus  3  avec  une  fureur  impla- 
cable. Jls  n'épargnerent  ni  Ies  maiíons 
partieulieres ,  ni  les  bárimens  pubücs.  lis 
enleverenr  des  Eglifes  les  órnemeos  & 
les  vafes  facrés.  Lui-méme  for^a  le  Pa- 
lais  Imperial  ¡»  s'empara  des  tréfors  3  des 
ttieubles  y  des  ftatues  ,  des  aurres  orne- 
mens  >  Se  les  fir  embarqiier  pour  Car-1 
rhage  s  avec  le  refte  du  bucin. 

IX  Que  devinr  rimpératrice  Eudoxie 
avec  fes  enfans  í 

i?.  Genferic  infidele  áfa  parole  ,  Fem- 
mena  en  Afrique  avec  fes  deux  f¡|les  , 
Eudoxie  Se  Placidie  >  en  qnalité  de  cap- 
tives,  Il  maria  Eudoxie  avec  fon  fils  Ho- 
noric  j  &c  renvoya  Flmpéra  trice  avec  Pla- 
cidie á  Conítannnople  auprés  de  Mar- 
cien. 

M  A  RCIEN  e  t  AVITUS, 
Empereurs  L  I V. 

jD.  Que  fin  le  Senat  aprés  la  inore  dé 
Máxime  &  le  deparr  de  Genferic }  . 

R.  Il  prelTa  Marcicn  .  d'employer  fon 
aurorité  pour  nommer  un  Errtpcrcur 
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An  áe  d'Occident,  Mais  le  granel  fee  &  les  ín- 
nrmires  de  ce  Prince  ne  luipermettoient 
pas  de  s'engager  dans  Ies  révolutions 
d'Occídent,  Avims  3  Préfet  des  Gaules, 
né  en  Auvergne  5  avoit  deja  prisla  pour- 
pre  5  &  s'étoit  fair  recomnoítre.  II  s'a- 
vanea  versRome  á  la  tere  d'tme  armée , 
compofée  pout  la  plus  grande  parric  de 
Gotns,  Le  Sánat  &  le  peuple  le  recurent 
avec  de  grandes  marques  de  foumif- 
fion. 

ZX  Avitus  garda-t-il  long  -  terops  la 
Couronne  > 

i?.  Quoique  ce  Prince  fue  d'une  han  te 
naiííance  &  eüt  de  grandes  qualkés  ,  les 
Romains  concurent  de  raveriion  pour 
lüi  y  parce  qu  il  avoit  éré  employé  par 
Maxir^e,  l'aureur  de  fa  fortune.  Desqu'il 
cuteongédié  fes  troupes ,  dont  il  croyoit 
ñ'avoir  plus  befoin  ?  les  Sénareurs  le 
chafferent  de  Rome  y  Se  robligerent  a 
sbdiquer  la  pourpre  qu'il  avoit  portee 
huit  ou  dix  mois.  Il  la  quieta  á  Plaifance> 
dont  il  fut  facré  Eveque.  Ce  nonveau 
genre  de  vie  commenc-ant  á  lüi  dépíaire^ 
il  réfolut  de  fe  retirer  en  Auvergne  dans 
fa  ville  narale  3  mais  il  moürut  en  che- 
jnin* 

D.  Marcienlu  i  fuxvécm-il  long- 
¿emps  i 
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R.  CePrince,  qui  gouvernoit  l'Orient 
&vec  beaucoup  de  fageíTe  8c  de  prnden- 
ce  5  víveme nt  touché  des  défordres  de  An  de 
rOccidenr  s  fe  preparo  it  á  venir  en  ar-  J*c« -ún- 
tete r  le  cours.  La  tnort  rraverfa  fes  pro- 
jets. Il  expira  á  Conftanrinople,  mouiilé 
des  larmes  de  rous  fes  fu  jets  i  ágé  de 
foixanre  &  qnarre  ans  ,  donr  il  en  avoit 
regné  fix  &  fix  mois.  Sá  femme  Pulche- 
rie  éroit  morte  trois  ans  avant  luí, 

LEON  e  t  MAJO  RIEN, 
Emperears  L  V. 

ZX  Quels  furent  les  fucceffeurs  de  Mar- 
cien  de  d'Avitus  > 

R>  León  j  originaire  de  Thra.ce  ?  fut 
élu  par  le  Sénar  &  par  V armée  5  pour  re- 
gner  en  Orienr.  Cétoit  un  homme  d'une  j  ^ 
grande  reputarían  de  vaíeut  &:  de  fa- 
ge  fíe.  Des  cjiTil  fut  conronné  3  il  pe  ufa 
á  donner  un  digne  Chef  á  TEnapire  dJOc- 
cident»  Majotien  ,  célebre  dans  les  ar- 
mees  3  luí  parut  feul  capable  de  rétablir 
la  paix  dans  les  Gantes,  Il  le  fit  General 
des  troupes ,  pour  lui  donner  occafíon 
de  fe  frayer  par  liú-meme  un  chemin 
an  Troné,  Il  Tenvoya  en  Italie-,  ou  bien- 
tot  il  fut  declaré  Empereur. 

D.  Majotien  donna-t-ii  quelques  ef- 
pérances  aux  Romaiiis  í 
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R.  lis  fe  flatterent  fous  fon  regne  dé 
recouvrer  bien-róc  leurs  Provinces  *  leur 
gloire  &  lcur  ancienne  fplendenr.  En 
effet  j  Majorien  debuta  par  chaíTer  les 
Vandales  5  qui  pendanr  la  vacance  du 
Troné  5  étoicnt  venus  fur  les  cotes  de 
la  Campante.  Il  défit  Genferic  &  le  re- 
pouña  jufque  dans  fes  VaiíTeaux.  Non 
concent  de  ce  premier  fuccés  >  il  voulut 
connoítre  liii-meme  les  fotces  de  fes  en- 
Áíi  de  neniis.  Il  fe  déguifa  >  &  alia  trouver  Gen- 
ferie  aCarthagc  >  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  s  pour  lili  faire  des  propofitiems 
de  paix  ^  aunom  de  FEmpereur  d'Oc- 
cidenr*  Majorien  n'ayanr  ríen  apper^u 
dans  cette  Cour  qu'une  fierté  barbare  , 
Se  dans  les  troupes  que  peu  de  valeur,. 
de  difcipline  8c  de  courage  >  revint  bien 
tcfolu  de  Ies  attaqiier  dans  leur  propre 
pays.  II  trouYa  á  fon  retour  une  puilían- 
te  Fio t re  toute  prere  a  faire  voile.  Il 
s'enibarqua  fur  le  champ  Se  parut  tout 
á  coup  de  van  t  Carthage  ;  majs  comrae 
il  éroit  fur  le  point  de  donner  TaíTaut  a 
la  Ville  5  il  tomba  dangereufement  ma- 
lade  3  Se  fut  contraint  de  revenir  en  Ita- 
lie  ,  au  regret  de  tous  les  Afdcains  , 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  la  dominación 
des  Vandales.  Malgrc  cela  ,  Genferic 
demanda  la  paix  >  qui  lui  fut  accordéca 
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2X  Commenc  périt  Majorlen? 
Jí.  Il  avoit  fait  Généraliífíme  de  fes 
troupes ,  Ricimcr ,  Goth  de  nation  *  Ga- 

{"  lítame  expérifnenté  5  fur  qui  il  fe  rcpo-  -t 
bit  entierement.  Mais  ce  uaítre  conf-  " 
pira  conrre  kiis  de  consert  avec  Severe* 
Le  premier  3  comme  Barbare ,  devok  Uii 
donner  la  mort  \  6c  le  fecond  >  comme 
Romain  5  devoit  s'emparer  du  Troné. 
Sons  pretexte  de  vouloir  aider  TEmpe- 
reur  á  terminer  plus  promp temen  t  la 
guerre  contre  les  Alains  y  qui  appro- 
choient  deTltalie  ,  Ricimer  lui  mena  un 
jrenfort  de  troupes,  dont  il  a  étoit  aífiiré. 
Il  obligea  Majoricn  á  quitter  la  pour- 
pre  á  Tortone  >  le  z  d'Aofit ,  &  le  7  da 
tn£me  mois  il  le  fie  tuer ,  aprés  un  regué 
de  quatre  ans  Be  de  quatre  mois. 

LEON   ET  S  E  V  ERE, 
Empereurs  L  VI. 

D.  Quel  fut  le  fort  cte  Severe  ? 
Rt  II  fe  fit  proclamer  Augufte  á  Ra- 
venne  3  fans  attendre  le  confenrement 
de  León.  Pendant  fon  regne  ,  qui  dura 
rrois  ans  ,  ro tires  les  Loix  divines  &  hu- 
maines  furent  víolées  par  lui  &  par  Ri- 
cimer. Ces  deux  fcélérats  ne  connoif* 
íbient  ni  la  juftice  *  ni  Thonneur  3  ni 
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rhumanité.  lis  finen t  prefque  totijours 
unís  poiir  le  cdme  \  mais  en  fin  ta  dif- 
corcie  (e  ixílt  entre  eux.  Ricimcr,  qui 
avoic  fait  mourir  Majorién  5  fe  prepara 
á  commerire  le  mémc  actentat  fur  Seve* 
re  qui  en  étoit  digne,  II  le  fir  empoifort* 
ner  dans  ion  Palais  de  Ravenne  ,  le  i  j 
d'Aout  465. 

ZX  De  qnels  troubles  fut  fuivie  la  mor t 
de  Se  ve  re  1 

R*  L'Empire  fe  troiivoit  alors  dans  un 
éíar  fi  deplorable  ,  que  ceux  qui  étoient 
C4títfC  capables  d  y  afpirer  &  de  rernplir  le 
Troné  5  ne  vouloienr  pas  y  monten  II  y 
eut  done  un  inrerregne  de  deux  ans  > 
pendant  Iefquels  Ricimer  fie  la  loi  á  & 
difpofa  de  toot  en  maítre  abfolu.  Gen- 
ferie  ,  toujours  atrentif  á  profirer  des 
malheurs  de  FEmpire,  vint  ravager  en 
Pírate  les  Villes  madtimes  de  Títalie 
&  des  Gaules, 

LEON  et  ANTHE'MIUS, 
Empereurs  LVIL 

Z>,  Qael  remede  TEmpereur  León  ap- 
porta-t-il  á  tant  de  maux  ? 

fi*  Les  révolurions  fi  fréquenres  en 
Án  de  Occident  j  dont  FEmpires^cheiTiuioira 
€-4*71  grands  pas  vers  fa  ruine  >  le  détermi^ 
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inerent  á  fe  donner  un  Collégue*  II  choi- 
fa  Anthcmius  ,  grand  Capirainc ,  5c  fon 
ami  partkulier.  il  lui  don  na  en  mariage 
fa  filie  León  na  ,  &  i envoya  á  Romc 
avec  le  ture  d'Augufte.  Le  Sénat  &  la¡> 
mée  vinrent  le  recevoir  á  huit  milíes  de 
la  Vil  le  5  &  confirmerent  fon  éleátion* 
Pour  la  rendre  folide  5  il  fit  ¿poufer  fa 
filie  par  Ricimer. 

Z).  Ne  fe  forma-t-il  pas  une  conjura- 
tion  contre  León  * 

i?,  Genferic  ayant  recommencé  fes 
courfes  ,  &  infeftant  les  cores  dü  Pelo- 
ponefe  &  de  la  Gréce,  León  envoya  con- 
tre ku  une  grande  Flotee  y  foüSf le  com-  An  ^ 
mandernent  de  Bafilifque  9  frere  de  fa  xc  +¿7< 
femme  Tlmpérarrice  Verine.  Bafilifque  fcflllv- 
ctoit  d'inrelligence  avec  le  Pa trice  Af- 
par  &  fon  fils  Ardaburius  ^  qui  tous 
deux  avoient  un  grañd  crédír  á  la  Cour, 
&  qui  n'avoient  été  icxclus/dti  Troné.» 
que  parce  qirils  profefíbient  TArianií^ 
me.  Leur  projer  étoir  de  faire  Empereur 
Bafilifque  >  quoiqne  Catholique  5  efp¿- 
rant  deregner  plus  íbuyeíainement  fous 
lni  que  fous  León  s  Prince  ferme  ,  qui 
gouvernoitpar  lui-méme.  Bafilifque  par- 
tir avec  la  Flotte  y  la  fit  pénr  s  rrahit 
ainfi  les  intérets  de  TEtat  *  Se  s'enfuit 
honteufemenc.  Sa  fceur  fl  rimpératriw. 


yoi  No  u  ve  lle  H*  s-*  o  i  re 
Verine  ^  le  fauva  de  la  mort ,  mais  non 
de  la  tnalédiéfcion  publique.  H  fe  retira 
á  Perinthe.  L'Empereur  diífimula  avcc 
Afpar  &  Ardaburius  i  mais  en  fecret  il 
don  na  ordre  áZenon  >  fon  confident» 
de  leur  faire  rrancher  la  tere  >  ce  qui  ftit 
oxéente.  On  fe  contenta  d'envoyer  en 
exil  Patricole ,  fecond  fils  á'Afpar.  Ze* 
non  >  pour  príx  de  fon  fervice  >  faz  nom- 
iné Gouverneur  de  FOrienc  >  &  époufa 
Ariane  y  filie  de  l'Empereur. 

Z>.  L'Empereur  d'Occident  Anthe- 


coufpiration  de  Ricimer  contre  lui  í 

Jf.  Ce  Barbare  voulur  venger  la  mort 
d5 Afpar  fon  ami  9  de  meme  narion  & 
de  meme  religión  que  luí  s  fur  Anthe- 
mius  lui-naeme  *  quoiqu'ii  fut  fon  beau- 
pere  >  réfoiu  d'attaquer  enfuite  León  Sí 
de  le  faire  périr,  II  exécuta  une  parrie 
de  ce  double  pfojet.  Il  fie  filer  des  trou- 
pes du  cote  de  Rornes  qui  fe  trouva  in* 
veítie  de  toutes  para  >  lorfqu'on  s*y  at- 
tendoit  le  moins.  L'Empereur  y  étok 
renfermé,  Ricimer  y  entra  le  1 1  de  Juil- 
let  y  &c  la  ravagea  avec  plus  de  fureur 

au'Alaric  ou  Genferic  n'avoient  fair, 
fe  rendir  maitre  de  la  perfonne  d'An- 
themius  s  qu'il  fit  mourir  cruellemenf- 
|1  nomina  Olybrius  Empereur  des  Ro- 


mius 
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maíns.  Pea  de  jours  aprcs  >  Ricimcr  fue 
faifi  d'une  douleur  fi  violente  dans  les 
encrailles  ,  qu'il  en  mourut  comme  utx 
furieux  le  1 8  d'Aoüt* 

LEON   et  OLYBRIUS, 
Ernpereurs  LVTIL 

Z>.  De  que  lie  famille  éroit  Olybriusí 

i?,  11  éroic  de  la  famille  des  Anieiens  ¿ 
Tune  des  plus  iiluftres  &c  des  plus  opu- 
íentes  de  Rome,  Il  s'étoit  mis  daos  les 
troupes  de  León ,  &  y  avoit  acquis  beati- 
coup  de  réputation.  Ce  Prince  Tavoit 
envoyé  porter  du  fecours  á  Anthemius ; 
mais  il  arriya  trop  tard.  Ricimcr  voulut 
s'en  faire  un  ami  >  en  lui  donnant  la 
Couronne  ,  dont  il  nsofoit  s*emparer. 

Z>.  OJybríus  jouit-il  long-temps  de  fon 
élevation  ? 

R+ II  ne  fue  Empereur  que  jufquau  t$ 
d'Ottobre  de  TaLinée  472  ,  qu  il  mou- 
rut. Par  reconiioiílance  pour  Ricimer, 
il  avoit  donné  la  qualité  de  Patriee  á 
Gundicaire  fon  petit-fils  ,  titre  honora- 
ble qui  donnoxt  le  pas  fur  le  Préfet  du 
Prét*ire, 
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LEON    GLYCERICJS  et  NEPOS  » 
Empereurs  L I  X- 

Z).  Commenc  Glycerius Se Nepos mot> 
terent-ils  fur  le  Troné  d'Occident  í 

E.  Gundicaire  *  petk-fils  de  Ricimer  s 
prétendic  avoit  dmit  de  nominación,  Ü 
An  íJc  rmit  la  Con  ron  ne  fur  la  tete  de'Glyce- 
nus>Comre  des  DcmeftiqiíeSj  &  le  fie 
proclamer  folemnellement  áRaventie  le 
5  de  Mars.  León  de  fon  cote  ne  voulanc 
pas  reconnoítre  une  éíeétion  ,  faite  fans 
Ion  confenremenr  5  nomina  Ernpereut 
d'Occident  s  Julius  Nepos  >  fils  de  Ne- 

Í>oticn  5  qui  avoit  été  Grand-Maítre  de 
a  Milice  en  Efpagne.  Il  luí  donna  fa 
niéce  en  mariage  3  5c  des  troupes  pout 
fe  défendre. 

V*  Que  deviut  Glycerius  ? 
;  .  i?.  Nepos,  arriva  a  Ra  veno  oíi  fes  fot- 
dats  te  déclarerent  Auguftele  1 5  de  Juta, 
Aprés  avoir  pris  pofíeffion  du  Troné  & 
du  Paláís  Imperial  ?  il  marcha  contre 
Glycenus  >  le  chaíTa  de  Rorne  ?  le  pour- 
fuivir  jufqua  Porto  >  oú  il  le  degrada» 
Glycerius  prit  la  Mitre  pour  fe  confoler 
de  la  Couronne  qu'il  venoit  de  per d re. 
Il  fe  ñt  facrer  Evfcgue  de  Sáleme  en  Dal- 
ínatie. 

V, 
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23,  L'Empereur  León  fut-ii  témoin  de 
rheureux  íticcés  de  renrreprife  de  Ne- 
pos  * 

S*  II  n'eut  pas  certe  fatisfa¿fcion ,  étant 
mort  auparavant  d'un  míil  deftomac, 
qui  Tavoic  emporré  en  forr  pe  ti  de  remps, 
I/Orient  re g recta  en  luí  un  grand  Prm- 
ce,  qui  ne  cherchóle  á  fe  diftingiier  fur 
le  Troné  que  par  fes  ver  cus  >  fon  huma- 
ni  té  ,  fa  temperance  &  fon  application 
aux  affaires  de  TEcac,  II  regna  dix-fept 
ans.  Comme  il  ne  laiíToit  poinr  d'en- 
fans  males  ?  ü  nomina  pour  fon  fuccef- 
jfeur  León  fon  pcüt  -  fils  ,  ñls  de  fa  filie 
Ariane  Se  de  Zenon  j  ágé  d'un  an.  Mais 
cet  e  ufane  moumt  dix  mois  aprés  >  &c 
laiffa  le  Troné  á  fon  perc. 

Z  E  NONet  ,N  E  P  OS, 
Empereurs  LX* 

D,  Ces  deux  Empereiirs  garderent-ils 
tranquillemenr  la  fouveraine  puiífance  í 

i?.  L'cm  8c  lautre  defcendiient  dn 
Troné  ;  mais  Zenon  y  remonta.  Voici 
edmmene  ces  deux  Princes  furenr  cliaf- 
fés,  Aprés  la  mort  de  León  1 5  furnom- 
me  le  Grand  ?  Oreíte  >  piqué  de  ce  que 
rEmpereur  Ñepos  Ini  avoit  oté  la  digni- 
té  de  P^trice  3  pour  k  donner  á  Ecdice  ( 

X 


jOS     N  O  IT  V  £  X  LE  HrSTOIAH 

fils  de  l'Hmpereur  A  virus,  refolarde  s'eit 
venger  fur  Nepastnetae.  íí  feigfiit  de 
conduire  des  troupes  dans  les  Gatlles* 
oú  les  BóütguignDns  Se  tes  Frangois  fai- 
íói'ent  de  rápides  ptogrés.  Mais  avant 
tpe  d'aTfivér  áüx  Alpes  j  íl  tourfta  tout 
á  coúp  contre  Ráveríne  5  pottr  AitpiTeíi- 
dre  TEmpéreur  &  lüi  eníev'er  Te  fcE.ptré, 
Nfcpcte  fe  fáuva  £n  Dalmatie  >  8c  alia  ete- 
mandér  Un  áfyle  á  llüveqLíe  Glyceritts  , 
qiVÜ  ávoit  dé  troné  déux  ans  aüparáVafit, 
¿enon  "n'ávói't  p  as  jo  ni  luí  aíi  de  ia  Cóü- 
ronne  ,  qiulen  íiit  dépoüillé  p'ar  Éáfi- 
liféjue  *  de  córícert  avec  lTmperacrice 
DoaaiVieré  Jfeifr  ele  ce  dernfeí:,  ¿criba 
fe  faova  dánsPlfauriej  doü  il  étoit  ñadí". 

BASILIS  QUE  e t  ROMULUS- 
.AUGUSTUtE  3  -  Emperetirs  ¡LXL 

2?;  Pourqaoi'Orefte  ne  pritTl  poinr  1c 
tirre  d'Empereuri 

i?.  Il  craignit  le  íbrt  qii'tt  avoit  faic 
ílibir  á  Nepos.  Il  fe  contenta  de  faire  paf- 
An  de  ^"cr  'a  Couronne  a  Fon  fils  Romulus-Au* 
Uófrfr  gufte  >  qoi  étoit  encoré  íí  jenne  y  qu  on 
rappetloit  Augujltde  i  c'eft-á-dire  5  perk 
Augufte.  Pour  kii  aííurer  le  feeptre  > 
Oieíle  fit  alliance  avec  le  rcdoutablc 
Genferic  5  &  ttaita  avec  les  Fran^ois  & 
les  Bourguignoiis* 
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D*  Que  firent  les  Romains  pour  fe  dé- 
livrer  de  la  tyrannie  d'Oreftc  Se  de  fon 

R,  Us  invítete  nc  Odoacre  *  Roi  des 
Turcilingues  &  des  Hendes  ,  á  venir 
fauver  -lita-Lie  des  fureurs  d'tm  Barbare  Aii  dt 
dérefté  de  tout  l'Empirc  ,  lui  faifanten-  LC*^ 
tendré  que  la  Couronne  feroit  le  prix 
de  ce  fervice.  Odoacre  vint  attaquer 
Orefte  dansia  Ligurie  ,  &  milla  fon  ar- 
mée  en  piéces.  11  prit  d  aíTauc  la  ville  d& 
Pavie ,  q  oü  Orefte  &  les  fíens  fe  fativc- 
tent  A  Plaifance.  II  fut  pris  dans  cetté 
Ville  >  &  falt  moarir  peu  de  jouts  aprés. 
De-U  Odoacre  s'avanca  vers  Rome  ,  ou 
il  fejavoir  qu'on  avoit  transporté  Aüguf- 
tule.  Ge  je  une  Princeíiit  déponillé  de 
tout  es  les  marques  de  la  dignité  ím- 

I)  é  ri  a  1  e  ,  &  relé  g  li  é  d&ns  u  n  Cha  rea  u  do 
a  Campanie  ,  oíi-it  paña  le  reíte  de  íes 
jours. 

D.  N'eft-ce  pas  i  cette  époqe£  que  fi- 
nir TEmpire  d'Occideoc^ 

i?.  Odoacre  ne  prit  que  letitre  de 
Roi  dlcalie,  qui  ltü  fut  confirmé  parle 
Sénat  le  13  d'Aoúc.  Depuis  íong-temps 
les  Romains  avoient  perdu  la  Grande 
Bretagne  ¡  TEÍpagne  étoit  parragée  entre 
les  Godas,  les Suéves ,  les  Alains  &  dan- 
tres  Barbares.  CAfrique  entiere  gémif- 
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¿bit  foas  la  ryrannie  de  Gen  ferie.  Les 
Goths  ,  les  BpLirguignons  de  les  Francois 
avoient  établi  leur  dominación  dans  les 
Gaules,  Llralie  ,  qui  pendant  tant  de 
iíécles  avoit  triomphé  du  refte  dü  mon- 
de 3  devint  efclave  d'un  Roi  barbare. 
Rome  elle-meme  fty:  réduite  á  la  con- 
dición des  V illes  parciculieres.  Ainfi  il  ne 
refla  plus  rien  qui  púr  feulement  retra- 
cerTidée  de  TEmpire  d'Occidentí  dont 
le  nom  merae  fut  éteint. 

Z>.  Bafílifque  fe  maintiot-il  long- 
temps  dans  fon  ufurpation  du  Troné 
d'Orient  ? 

if.  L'Impératrke  douairiere  3  fa  foeur, 
dont  íl  avoit  fair  périr  l'Amant  5  fe  re- 
concilia avec  Zenon  fon  gendre  3  qui 
marcha  vers  Conftancinople  á  la  tete 
Ande  j,une  année,  Armarus*  frere  de  Bafilif- 
&c  fuiv.  que  &  General  de  fes  troupes ,  paña  dans 
le  partí  de  Zenon  >  qui  luí  pro  mi  t  de 
creer  fon  fits  Céfar.  Bafílifque  ent  la 
douleur  de  voir  toures  fes  troupes  fe  dé- 
clarer  pour  Zenon.  Abandonné  de*  fes 
foldats  >  il  fe  refugia  dans  une  Eglife. 
Il  en  fue  arraehé  3  6c  relegué  svec  tóate 
fa  famille  en  Cappa  doce  ,  au  milieti  des 
plus  grandes  rigueurs  de  l'hyver ,  fans 
leur  permertre  de  prendre  ni  vivres  >  ni 
habics  5  ni  auctm  fecours.  La  faim  &  le 
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froid  Ies  ayant  faiíis ,  ils  moururenc  tous 
en  chemin,  Zcnon  tro  uva  un  pretexte 
pour  faire  moiirir  Armatus  3  qai  Tavoic 
aidé  i  remonter  fur  le  Troné,  II  ota  en- 
jfuire  á  fon  fils  la  qualité  de  Celar  5  qujl 
luí  avoit  donnée, 

Depuis  textinñkn  de  FEmphe  d'Omdmt  i 
jufqua  fa  renaijfancc. 

Efpace  de  314-  ans. 

Z  E  N  O  N,  Eropereur  XIL 
de  Conftantinople* 

2X  Qoelles  étoienc  les  qualítés  per* 
fon  ne  11  es  de  Zenon } 

H.  Ce  Prince  avoit  fouillé  la  pourpre 
par  les  vi  ees  les  plus  homeux  ,  avanr  fa 
retraite  en  Ifatme.  Ses  malheurs  ne  Ten 
avoienr  poinc  corrigé.  11  reparuc  plus 
debauché  que  jamáis,  II  devine  loppro- 
bre  du  Troné  >  de  fon  fiécle  &  de  l'hii- 
roanité.  Un  corps  hideux  &  de  figuré 
dans  to  ures  fes  panies  éroit  fon  de- 
faut  le  liioins  apparent.  li  faifoit  tro- 
phée  de  fon  libertinage  >  fa  religión 
éroit  auííi  infeélée  que  fes  mceurs«  II 
ík  profeílion  ou verte  de  FArianifme.  I[ 
¿roit  le  douziéme  Monarque  qui  occu- 
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poic  le  Troné  d'Grient ,  deptiis  fon  ét&* 
bliíTemenc  par  Conílantin  le  GrancL 

D.  Quels  fu  ten  r  íes  prineipaux  ¿véne"' 
mens  de  foa  regne? 

iL  Mar  cien  ,  fils  d'Andíe milis  i3  pr¿- 
rendir  avoir  droic  á  laGouronne.  lí  aíV 
íiégea  l'Empereur  dans  fon  Palais  ,  &c 
le  réduifir  á  la  feule  reffotirce  de  fes 
Gardes  s  6;  de  quelques  Officiers.  Il  l'aii- 
roit  pris  infailliblement  5  s'il  ne  s'étoit 
pas  Domé  á  le  teñir  invefti  pendant  la 
nuit.  Zenon  profira  de  ce  délai.  H  eu- 
voya  des  Depures  aux  principan*,  de  la 
Ville  5  qui  lui  formerent  un  par  ti  con- 
fidérable ,  par  leqael  it  fut  dclivre.  Mar- 
cien  fe  fauva  en  Cappadoce  ,  &  fe  fit 
Moine.  Leonce  y  Goiiverneur  de  Syrie  y 
An  de  follicité  par  rim  per  arrice  Douai  riere  * 
luiv?  fe  fit  un  Etat  parriculicr  de  fon  Gou- 
vernernent  s  Se  s'cxh  ñt  reconnoirre  le 
Sou'verain  7  avec  tonres  les  marques  de 
la  dignite  Im  pénale*  Le  General  llhts  , 
que  Zenon  en  voy  a  contte  lui  5  fe  ran- 
gea  du  partí  da  tebelle*  L'Empereur  , 
qui  fc;avoitque  Tlmpératrice  Douairiere, 
leonce  &  Illus  croient  les  rrois  per- 
fonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédic 
dans  TEmpire  5  fut  obligé  3  pour  diíTipei* 
cet  orage  ,  de  $  adrefTer  á  Theodoric  » 
Koi  des  Gorhsj  á  qui  il  donna  le  com* 


ujandement  de  fes  armées..  TIieo4oric 
ruina  le  parti  de  3tjeotjcfi.ll  1a  fit  prifon» 
jaier  s  &  envoya  fa  rete  &  ce  lie  d'Illus  á 
Conítanthiople*  Llmperatiriqc  ©piaairie- 
le  fur  au/fí  arrctee  &  reteguéc.  cí?  Th-race, 
oú  eljemoumc  pea  de  r?mps_  apíe$. 

D.  Qtielle  eouduite  tint  Zenc^n  aprcs 
cctte  vi£toire  ? 

S.  Débaraíle  de  ees  piüffan$  enríe- 
mis  3  il  s'abandonna  í  tojK.es  fortes  dQ    An  ¿e 
débauches  ;  &  fa  Cour  devuij*  fembla-  j.c^kí. 
ble  á  celíe  des  anciens  Rois¡  de  Ninive. 
Se  de  Babylone,  Sa  vie  diíTolue  le  jetta 
dans  des  dé  pe  ufes  ex.ee  (Uves,  ?  qtii  fur- 

f>aílbiení  de  beaucoup  lest  revenos  de 
a  Courcmne.  Il  mir  des  impots.  fur  rqut ; 
jufqne  fur  les  femmes  proftkuées  3  fcui 
les  chevaux,  fur  les.  mulQtsj ,  les  £nes  * 
íes  bosLifs ^  les  chiens  *  &  le  fmruei; meme. 
Ií  rendir  raines  les  Charges  yénaka.  II 
avoit  un  fils  3  á  qai  il  deflinoit  la  Cou- 
ronne j  mais  comme  il  le  Loetcoii  de  toti-, 
tes  fes  parties  de  débauebe  >  il  ruina  fa 
fanré ,  &  abrégea  fes  joiirs.  Il  fut  em- 
porré par  une  maladie  violente*  Zeoon 
fe  voyanr  fans  héririer ,  racheta  fqnfrere 
Longin  ,  qui  éroic  prifonnier  dans  une 
Cour  erran  ge  re,  Olí  pie  ten  d  que  Zc-dqh 
hii-meme  Tavoir  livre  5  &  comme  enga- 
gé  pour  une  fomme  d'argenr.  Longin 
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étoit  livré  aux  rnemes  vices  ?  auíli  cruel  ^ 
auffi  impie  >  auifi  détefté  que  fon  frece. 

D*  Quelle  récooipcnle  rEmpereiir 
donna-t-il  á  Theodonc  ¿  qui  ravoitdé- 
fait  de  Leonce  &.d'Illusí 

M .  Il  Ilü  laiíTa  la  liberte  de  s'emparer 
de  llralie  i  dontOdoacre  jouiífoir  íans 
auciin  riere.  Il  ofFrit  au  Prince  Gothdes 
troupes  ,  des  vivres  >  5c  rout  ce  qui  tui 
feroit  néccíFaire  pour  rétiflii:  dans ce  pro- 
jet  ,  prometrant  de  ne  point  reclame  r 
fes  droíts  fur  ce  ere  .conquere. 

Z>.  Theodonc  embraíTa-r-il  ce  deíTein* 
Jí<  Fiarte  de  Tefpérance  de  fe  voic 
bien-tót  maítre  de  Phalie  >  il  aflembla 
fes  troupes  5  qui  approuverent  fes  víies. 
An  de  11  clic  tous  le  fu  cees  qu'íl  pouvoit  efpé- 
&Cfun\  *  rcr"  Q  do  acre  prit  la  fuite  devant  luí.  lis 
firent  la  paix ,  á ■  .condición  qu'ils  parta- 
geroient  également  Tatito  rite  dans  Ro-; 
me  &£  dans  le  Royanme  dlralie.  lis  vé- 
enrent  en  Temblé  pen  dant  que  1  que  tempst 
Mats  Theodoric  voulant  regner  feul  ¿ 
ñí  affaíliner  fon  rival  au  ior-tir  d'uii 
grand  repas  qifil  lo  i  don  na, 
D.  Quelle  fut  la  fin  de  Zenon  > 
jR.  On  dit  que  Flmpérarrice  Ariane  nc 
voulanc  plus  vivre  avec  un  mari  qni  la 
xe.^i   deshonoroit  *  le  fit  renfermer  tout  vi- 
vant  dans  un  fépulcre  3  dans  le  temps 
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qu'il  ézoh  yvre.  Il  expira  en  defefperé 
dans  cecee  étrange  prifon.  Le  Sénac  6c 
iepeuple  de  ConLtanrinople  reieguerent 
fon  frere  Longin  en  Ifaurie  >  fon  pays 
natal  3  dans  la  craime  que  la  faéHon 
guile  porcoit  fnr  le  Troné  n'eíit  le  deíTus* 

ANAS  TASE  ,  Empereur  XIII 
de  Confian  tinople.  - 

D.  De  quelle  maniere  Anaftafe  par- 
vint-ií  á  l'Empirel 

ü?.  L  accachemenr  de  Tlmpéracrice 
Ariane  pour  Anaftafe  n'éroit  pas  un 
jnyftere  dans  Conftantinople.  Eiíe  Vé-  An  ¿a 
poufa  imrnédiatemeut  aprés  la  mort  de  J  c,4*u 
Zcnon  j  &  fie  voir  qu'elle  n  avoic  com- 
mis  un  íi  grand  crime,  que  pour  don- 
n er  le  Troné  ¿k  fa  mam  á  fon  Amane. 
En  effet  5 elle  vinr  ábour  dele  faire pro- 
el amer  Empereur  le  io  d'Avril, 

D*  Quelles  étoient  fa  naiííance  &  fes 
quaiites  ? 

if.  Son  origine  étoit  trés-obfeure.  A  l'é- 
gard  de  fon  caraótere,  il  avoic  doiiné  juf-  1 
qu'alors  des  marques  d'nne  verta  fin- 
ce  re  ,  &  d'une  fotide  piécé.  Il  avoic  eré 
elevé  dans  íes  erreurs  d'Arius  &  d'Euty- 
ches,  Mais  en  montant  fur  le  Troné  ?  il 
declara  qu  il  -fe  foungettoir  á  la  foi  des 

Yv 
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Onhodoxes,  Les  commencemens  de  íov> 
admimíharion  furenr  a  es  -  héureux.  II 
aboht  rotis  les  honreux  Edirs  de  fon  pié- 
deceiTeur.  Longin  fe  révolra  conree  lili, 
II  fut  défait  par  rarmée  Impériale  3  & 
conduit  á  Conítantinople  >  olí  il  eut  la 
tere  tranchée, 

Z>*  Anaftafe  ne  changea-r-il  poínt  de 
conduite } 

A*  D'un  Prince  plein  de  juftice  >  de  re- 
ligión &  d'humanifé  5  Íl  devint  tour  i 
An  He  coup  an  Maítre  dar  ,  hautain  ■>  cruel  ¿ 
¿fuivf*  perfide  3  &  débauché.  II  perfécura  les 
Carholiques  5  il  fe  declara  poiuTbéré- 
üc  d'Eutychés.  Il  fit  péfir  en  nn  fe  ni 
jour  rrois  mille  Orrhodoxes.  Tanr  de 
barbarie  Se  d'impicté  fournit  au  Paj  e 
Symmaque  des  raifons  pour  l'éarcoffiñáü- 
nier,  C'efl:  le  premier  ex em pie  d'urt  Pape 
qui  ait  eu  i'audace  d'en  venir  á  cene 
exrrénuré  envers  un  Souverain  rexeniple 
qui  ne  fut  que  trop  copié  dans  la  fuice 
par  les  futceíTeurs  de  Symmaque, 

Z>.  Anaftafe  rVeur-it  point  de  guerres 
fur  les  bras  S 

i?.  11  cha  (Ta  Ies  Barbares  a  forcé  d'ar- 
genr,  Ayant  refufe  de  prerer  de  Pargent 
a  Cavade  5  Roi  de  Per  fe  y  celui-ci  vine 
An  de    fondre  fur  fes  Erats  *  qu'il  ravagea.  11  fie 
lc<¡°?-  avec  lui  une  trive  de  fepc  ans,  li  ie~ 
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commenca  íes  períécutions  contre  les 
Catholiques.  Il  exila  Macedonius  ,  Pa- 
triar che  de  Conítantiirople.  Tout  le  pea- 
pie  fe  fouleva.  La  fédirion  ím  fi  gran- 
de j  qu'il  y  eut  plus  de  mille  perfonnes 
tLiées  daos  la  Vilíe  3  &  plufieurs  maifons 
bmlées.  La  populace  vouloic  meteré  le 
feu  au  Palais  \  &  brüler  l'Empereur  Se 
rimpératrice.  Elle  s'arreranéanmoinsj  6c 
fe  boma  á  demander  a  grands  cris  qü'on 
éltit  un  anrre  Empereur.  L'Empereur  fei- 
gnir  de  renoncer  á  fes  erreurs  3  &  par 
fon  hypocriíie  il  appaifa  les  rcbelles, 
Mais  quelqnc  remps  apres  ayant  repuis 
fa  haine  Sí  fa  dureté  pour  les  Oitho- 
doxes .  ifne  notivelle  fédinon  s'alluuia 
dans  Conftautinople  ,  pkis  fu  nenie  que 
la  premiere.  Anaftafe  eut  encoré  recours 
á  Par  tí  tice.  Il  fit  femblant  de  vouloic 
abdiquer  \  il  vinr  dans  le  Cirque  en  ha- 
bit  de  fupplianr  5  dépouillé  de  rous  les 
ornemens  Impériaux  ,  laiíTant  meme 
couler  quelques  larmes  de  fes  yeux.  Ce 
fpeétacle  d'un  Empereur,  plus  qu'oíto- 
genaire  ¿  atrendrit  tout  le  peuple  3  qui 
ie  pria  de  ireprenrfre  la  Courotine ,  $c 
luí  promit  une  entiere  obéiíTance. 
7?.  Quel  fut  le  genre  de  fa.  mort  l 
M«  On  íe  trouva  mprt  daos  fa  chambre 
le  11  de  Jiúllet  518,  fans  aucune  con- 

Y  v j 
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tufion  oii  eífufion  de  fang  \  ce  qtii  ñt 
diré  qn'il  avoíi  étc  rué  d'uu  coup  de 
tonnerre.  Il  écoit  dans  Ja  quarre-vingt- 
huiciérne  année  de  ion  age  >  &  la  vmgt- 
fepriéme  de  fon  regne. 

J  UST  I  Nj  Empereur  XIV 
de  Conítanrinople, 

2X  Par  qui  fut  faite  Téleclaoii  de  Juf 
rin  5  Se  queJí  étoient  le  caractere  6c  ia, 
mifTance  de  ce  Prince  í 

M,  Les  troupes  &  le  Sénat  le  cree  re  nt 
Empereur  5  au  grand  éconnement  des 
Ande  Romains  ¿k  de  roos  ceux  qui  s'étoient 
jrkués  qu  on  tes  chotílroir.  Juftin  éroic 
fils  d'tm  payfasi  d'íilyrie,  11  n'avoic  eu 
aucune  educación  ,  &  éroit  venu  s' en- 
role r  á  Conílanrxíioplc  fous  le  regíae  de 
León.  Aprés  qtielque  remps  de  fervice  5 
fa  bonjie  mine  le  fir  incorporer  dans  les 
Cardes  du  Prince.  U  fut  fait  Capitaine 
des  Cardes  fon s  Anaftafe.  II  étoir  d'unc 
ignorance  fi  craíTe  >  qu'il  ne  fenvoir  pas 
meme  écrire  fon  nom.  Un  Secreta  iré  lui 
conduifoit  la  main  3  quand  ii  lui  fallóle 
íigner  les  Edits  &  les  Ordonnances*  Csé- 
roit  d'ailleurs  un  homme  judícieux  ,  s'ap- 
pliqtitfnt  í  di  (cerner  la  véricé  ,  dócil  e 
aux  confeils  de  fes  Miniíires  ¡  pleia  de 
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tori  té  >  de  douceur  6c  de  religian.  IÍ 
changea  tome  la  face  de  TEmpire  s 
guénc  les  maux  que  fon  prédécefTeur 
avok  faíts  a  fEtac  óc  á  la  Religión,  íl 
gagna  les  ccenrs  de  toas  fes  ílijcis  ,  enY 
adoucifíant  ia  riguenr  des  iropóts  ?  Se 
en  rerranchant  tous  Ies  abus  introduits 
füus  le  dernier  regne. 

_D<  Quelle  fue  Poágine  de  k  guerra 
¿es  Per  fes  contre  Juttin  ? 

7?,  Cavade  ,  Ieur  Roi  5  voulut  établir 
une  paix  fohde  entre  les  deux  courxm-  An  ¿fi 
nes,  Pour  cela  ?  il  fie  propufer  a  Jnftiu  J-c$h 
d  adoprer  Cofrocs  >  )e  plus  jeunede  fes 
trois  fils.  L'Empeieur  recut  cette  propo- 
íition  avec  joie.  Deja  011  dreííou  Tañe 
d'adoption  i  lorfque  Proclus,  Confeil- 
ler  d'Erac ,  Gaide  dn  Trefor  3  Se  géné- 
raíement  eftimé  ,  repréfenta  que  cétoit 
un  piége  quon  dreííoit  aux  Romains, 
&  que  fi  un  acceproir  cerré  adopción  5 
en  mettoit  la  couronne  des  Céfars  dans 
un  danger  ¿vi den t  de  paíTer  par  droit 
de  fucceflíon  furia  tere  des  Per  fes.  Ce/ te 
remarque  judíele  ufe  d  eren  ni  na  l'Empe- 
reur  a  refufer  ce  que  Cavade  foiihairoit 
avec  tant  d'ardeur.  Ce  Prince  irrite  de¿ 
voir  fes  projers  echones  ,  declara  la 
gu erre  aux  Romains*  Juíhn  envoya  des 
troupes  conrre  Un  >  ni  ais  de  pan  &  d'au- 
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tre  5  on  fe  tint  dans  rinacTrion  pendan £ 

le  refte  du  regué  de  l'Empereur. 

D,  Comment  mourut  Juftin  5  &  qui 
déekra-t-il  fon  fucceffeur  > 

ií.  Ce  Prince  fe  fentant  accablé  de 
vieilleíFe  Se  pi  es  de  fa  fin  >  voulut  pré- 
de  venir  Ies  tiembles  dont  fa  more  pouvoit 
l7'  erre  Alivie.  Ii  fir  a  (Temblé  r  le  Sénat , 
ponr  d ¿libere r  Tur  le  choix  de  fon  fue- 
ceíTeur  y  6c  il  ietir  propofa  fon  neveu 
Jufliuien  >  ágé  de  quarante-cinq  ans  ;  les 
Sénareitrs  Tacceprerent  unanimemenr.  Il 
fut  auííi-tor  proclamé  Céfar  avec  la  fa- 
t¡sfa£hon  de  tonr  le  pe  tiple,  Juftin  le  fie 
couronner  folemnellement.  Th  codo  ra  y 
femme  de  Juftinien  >  fur  auffi  proel am ce 
Imperar  rice.  Juftin  ne  furvécur  pas  iong- 
temps  á  la  joie  que  luí  cauta  cetre  ce- 
rémonie.  11  mouruc  dans  la  foixante^ 
dix-fepriéme  année  de  fa  vie  5  aprés  un 
regne  de  neuf  ans  &  denx  mois. 

JUSTINIEN,  Empereur  XV 
de  Conftanrinople. 

Dr  Queis  ecoient  le  caraófcere  &  les  ta- 
lens  de  cer  Empereur  \ 

R.  La  narure  avoit  favorifé  Juftinien 
d'une  rail  le  avantaeeufe  >  ¿\m  vifas¡e  fe- 
rain  &c  graaeuxj  d'une  grande  éceadne 
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d5efpnt>  d'un  amou:  exccffif  pour  le  tra- 
vail,  Mais  il  étoir  injufte  ,  cruel  ,  avide 
cTargenr ,  Se  paííionné  paur  les  bárimens. 
Cependant  o  o  doir  moins  lai  attribuer 
fes  défatns  quá  fa  femme  Th  codo  ra  * 
qiTil  auno  i t  éperduement  5  &  dont  il 
fnivoit  ronces  les  imprelíions  &  tous  les 
capuces,  Cette  Princeffé  éroir  née  dans 
la  plus  baile  excra¿tion>  puifque  dans  fa 
jeunefle  elle  avoit  monté  fui  le  théatre  y 
non  en  qüalue  d'Aftrice  ,  mais  en 
ceüe  de  bouffonne  &  de  prbftituée.  Elle 
avoit  écé  chafTée  de  plufieors  Vi  lies ,  011 
elle  coiTompoit  la  jeaneííe.  Voild  celle 
qii"il  prir  pour  fa  femme  ,  apres  qu'elle 
eut  été  quelque  tempsfa  Maítreífe.  Elle 
fut  la  principaíe  can  fe  de  rous  les  dé~ 
fordres  qui  aniverenr  foas  le  regne  de 
fon  mari  >  &  des  grandes  fauces  qifil  fit. 
Elle  étoír  vindicativ^,  avare  y  favorifanc 
les  femmes  débauchees  ,  perfécutant  les 
Carhohqnes  ,  &C  en  voulant  á  tous  les 
gens  de  bien  &  de  mérire  a  fur-rout  aux 
riches, 

D.  Quelles  furenr  les  premieres  ac- 
tions  ¿c  Juítinien  í 

R*  Il  declara  qu'il  foutiendroic  ía  doc- 
trine des  quarre  célebres  Conales  géné-    An  Je 
raux   renus  a  Nícée ,  a  Confian rinople ,  ¿¿¿J/ 
á  Ephefe  &  á  Calcedoine>  &  qu'il  pu> 
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niroit  rous  ceux  qui  refuferoient  de  s9y 
foumerrre,  Aprés'celail  penfa  á  metete 
fes  frq  ritieres  a  couvert  des  entreprifes 
des  Perfes,  II  envoya  le  fameux  Beli- 
faire  5  qui  fot  lemg-temps  a  la  tere  des 
armées  &  des  affaires  de  l'Empire  s  pouu 
élever  un  foit  entre  Mindone  5c  Niíibe. 
Les  Perfes  livrerent  bataille  aux  Ro- 
mains  a  qui  foreiic  défaits.  Mais  Bell- 
faire  ne  tarda  pas  á  sen  venger.  lis  fu- 
rene  vainctis  á  leur  toar  par  ce  grand 
General  ,  qui  repric  en  peu  de  cemps 
tout  ce  que  la  foibleíTe  des  Romains  les 
avoit  contraints  de  céderaax  Perfes. 

D.  Beliftire  ne  fnt-il  oceupé  que  con- 
rre  ees  enríe  nis  ? 

i?.  Juftinien  Te  o  voy  a  en  Afrique  j  qui 
eroit  ,  comme  Hralie  ,  féparée  de  I*Em- 
Ande  pire  Romain.  Ii  vainquit  les  Vandales > 
c*>**-  qai  oceupoient  cerce  vafte  parrie  da 
monde*  II  prit  poTTeíIion  da  Pal  ais  3c 
du  Tr&ne  de  Gelimer  3  leur  Roi  j  qtií. 
s  e  ifait  prefque  feul  dans  le  fond  de  la 
Numidie.  Ii  fut  pris ,  &  Belifaire  le  con- 
duifíta  ConftanriuQple, 

£>.  Ju  (timen  accorda-r-il  á  fon  Gene* 
ral  les  honneurs  du  Triornphe  ? 

R.  Depuis  les  triomphes  deCéfar  & 
de  Pompee,  on  n'en  avoic  point  vñ  de 
mieax  niérité;  ni  de  plus  fuperbe.  Be- 
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Jífaire  étoit  affis  dans  un  char.  magnifi- 
que; Les  dépouilles  de  Tennemi ,  qui  lui  3 £ 
íervoient  de  rropliées ,  écoient  les  habits 
á  Tofage  du  Roi  des  Vandales  s  Ies  car- 
roífes  de  la  Reine  3  des  trones  d  or  5  des 
pierreries,  des  vafes  d  or,  ron  te  ia  vaif* 
ieile  de  Gelimer  ,  une  grande  quanriré 
d  argén t  monnoyé  &  non  monnóyé*  & 
les  vafes  facrés  que  Titüs  avoir  eolevéá 
du  Temple  de  Jeruíalem  5  &  que  Gen-  1 
ferie  avoit  emporres  de  Rome.  Mais  le 
plus  bel  órneme nu  de  ce  Tnomphe  érort 
Gelimer  ÍLii-rneme  ,  qui  marchoit  á  la 
tete  de  fes  dépouilles ,  accompagné  de 
fes  parens  5  de  d'íine  élire  de  la  nobleíle 
Vahdale.  Lorfqull  entra  dans  le  C¡rqiie3 
cu TEmpereur  étok  aOis  fur  un  Troné  '  - 
foic  elevé  ,  il  fe  pro  (lerna  devant  lui  fe 
confoíanr  de  fes  malheurs  f  &  Tepétant 
ploíieuLs  fois  ees  paroles  :  »  Toui:  ce  « 
qui  eftdans  le  monde  n'eít  quevaniré.  u 
Juítinien  lui  aíTigna  des  terres  dans  la 
Galatie  ,  pour  y  vivre  avec  fes  patena 
Les  Vandales  demeurerenr  fous  la  pnif- 
fance  des  Romains. 

W.  Qnelle  fur  lorigine  de  la  guerre 
que  TEmpereur  eut  á  foutenir  contre  íes 
Goths  > 

R.  Aprés  la  mortdu  grandTheodoric, 
Roid'Italie  >  Atalaric  fon  petit-fils ,  étok 
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monté  fur  le  Troné  ,  á  1  age  de  huit  ans  \ 
fous  la  turelle  de  fa  mere  Amalafomc 
Ara  lar ic  étanr.  inort  de  débauche  *  Ama-? 
lafonte  donna  la  couronne  i  Theodai^ 
SouveraJíii  de  la  Toícane  &c  neveu  de 
Theodoric.  Malgré  ce  bienfait  s  iqomme 
Theodat  avoic  en  aupara  van  t  qyelques 
mecontentemens.  daAroal,afonte,?  il  la  fie 
-,^?detf  meerre  en  ■  prifon  ,  oú  elle  tnou.ru  t  de 
i  fuiv.  douleur,  Juftinien  prit  de-iá  occaíipn  i$ 
luidéclarer  kguenre*  Mais  Theodat  fue 
rué  par  Virigis,  dont  qn  ignore  rorígine, 
Ce  Virigis  simpara  du  Troné.  Cetre 
révoltuion  n*empécha  pas  l'Empereurde 
faire  parrir  Belifaire  pour  lT.talie,  Ce 
grand  bomme  5  feeondé  de  Narses,  Ge- 
neral fametix ,  défit  les  Gorhs  y  &  em- 
niena  Virigis  a  Confhntinoplc.  Cetre 
guerre  dura  plus  de  trois  ans.  Ce  quí 
ía-ic  encoré  plus  Péloge  de  Belifaire  que 
fes  explores  >  c'eft  quil  refufa  la  cou- 
ronne que  Ies  Goths  lui  offrirenc  5  apréi 
les  avoir  vaincus, 

I?.  Qu'arriva-t-il  deremarquable  dans 
Tannée  54O 

i?*  Ce  fue  r  abolición  du  Confula£. 
Cetre  dignire  avoít  écé  établie  Tan  14$ 
de  la  fon d ario n  de  Ronie  >  5 1  o  ans  avant 
Jefos-Chrift  ,  &  s'étoi:  fou tenue  pen- 
dan r  millc  cinquaate  &  unan  3  fans  au« 
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cuñe  ínrerruption.  Jamáis  les  Ernpc* 
reurs  ríen*  avoient  fait  i  objet  de  leur  ja* 
Joufc  h  ils  avoienc  au  contraire  roojours 
protege  comme  les  premieres  perfonnes 
de  rEiTipire  &  lornement  de  1'Etar  5 
ceux  qui  croienr  affis  dans  la  .Chaire 
Canfalaire.  Juftinien  refoluc  d'en  abolir 
te  titre  í  &  on  prétend  que  fa  vanué  en 
fiu  le  mou£  II  étok  fiché  de  ce  que 
Fannce  portoit  le  nom  des  Confuís.  It 
ordonna  qii'á  Ta  venir  011  ne  dar  cero  it 
dans  Ies  a¿tes  publics  que  des  années  de 
fon  regne, 

2X  Belifatre  n'euMÍ  poinr  de  nou- 
yelles  guerres  i  foucerrir  contre  les  Per- 
fes  &  contre  les  Goths? 

jK.  Ces  deux  nations  3  fi  fouvenr  vain- 
cues ,  ne  pouvoienE  pardo  nner  aux  Ro-  A^ 
malos  leurs  perces>  Ils  eherchoient  8c  j.¿  í4lé 
faifífToient  tomes  íes  occafions  de  re-  &  fuiv- 
commencer  leurs  ravages  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Belifaire  ,  autan  t  par  fon 
adreíTe  que  par  fa  valeur,  fit  retirer  lesl 
Perfes.-  II  patrie  enfuire  pour  Tícálie, 
afin  darreter  les  progrés  du  fameux  To- 
tila ,  alors  Roi  des  Goths,  Tótila  rem- 
orea  d'abord  des  avanEages  coníidéra- 
les  fur  les  troupes  de  TEmpereur.  Il 
EÍíiégea  Rome  &  la  prit,  &  fe  rendit 
tnaícre  de  prefine  toare  Fítalie*  Beli* 
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faire  feroic  vena  á  boar  de  Ten  chaíFerJ 
ü  FEmpcreur  >  qui  envoya  Narfés  en  fa 
place  ,  ne  i!eac  rappellé  á  Conftanúno- 
pie.  Narfés  >  habile  General ,  mit  en 
dérjuie  larmée  de  Totiía  s  qui  fue  peu 
de  remps  aprés  pris  &c  rué  par  un  Gé- 
pide  Auxilia  i  re  des  Ro  manís.  En  fin  .les 
Gorhs  furenr  obligés  de  capituler.  Nar- 
fés coovint  avec  leurs  depures  >  qoils 
forriroienc  tous  d'Iralie  5  qu'ils  en> 
porreroient  leurs  effets  ,  &  que  jamáis 
ils  ne  prendroienr  les  armes  comre 
ütmpire.  Ainfi  finir  cene  guerre  cruelle, 
qui  avoir  duré  dix-huir  ans  >  avec  une 
^Iternative  conrinuelle  de  bons  de  de 
mauvais  fuccés  pour  les  deux  partid 

ZX  Belifaire  fe  ílguala-r-il  eucore  par 
quelques  expédirions  > 

R.  Les  Huos  5  profiranr  de  la  douleur. 
&  de  la  confiernation  >  qu'une  pefte  af- 
freufe  avoir  jerrées  dans  Conftantino- 
pie  ,  pafferent  le  Daoube  dans  le  temps 
qitil  éroit  glacé  ,  fe  répandireiu  dáosla 
Tlirace  s  &  y  commirent  des  cruaurés 
&:  des  horre  u  que  Ion  ne  peut  décrire. 
Beliíaire  éroir  le  feul  dans  la  viíle  Impé- 
ríale  s  ea pable  d  arrerer  ce  torre  nt*  Cct 
ancien  Général ,  couvert  de  gloire  5  rc- 
prir  le  cafque  Se  la  cttiraíTe,  qu'Ü  avoit 
quines  depais  dix  ar*s,  &  alia  camper 


.  R  o  %v&  iííi.  515 
&  quélque  diftance  de  Tcnnetni  *  avec 
ce  qu  il  par  ramafler  de  fbldats  &  de 
voló  n  taires.  Avec  cette  poignée  de  mon- 
de 5  il  chaíTa  les  Huns  *  Se  les  óbtigea  de 
repaíler  le  Danube. 

D.  Quelie  récompenfe  aecorda-t-on 
á  Beíifaire  >  vidorieux  de  tant  de  na* 
tions. 

R*  Les  Grands  de  la  Cour  s  jaíoux  de 
fon  mérite  ,  &  desapplaudifTemens  qu'ü 
recevoit  de  rour  TEmpire  y  le  ren'direnc 
fufpeét  á  rEmpereur ,  que  la  vieillerle 
avoit  renda  ombrageux,  O11  lui  fit  en-  ah  <k 
tendré  que  fon  General  vouloir  attenter  Jc,ítíla 
á  fa  vie  3  &  moncer  fur  le  Troné  ,  oü  il 
éroit  porté  par  les  fuffrages  du  peuple, 
Juñinien  eut  la  foibléífe  de  croire  ees 
calomnies.  l!  ora  á  Behíaire  la  dignité 
Je  Pacrice  ,  le  dépouilla  de  tous  fes 
biens  ,  de  hú  fit  crever  Ies  yeux.  Ce 
grand  homnie  fin  réduit  á  une  ü  affreu-  j 
ie  pauvreté  ,  qifil  fut  contraint  de 
demander  Taamone  dans  la  mérne  ville 
de  Confian  tino  pie  5  ou  il  éroit  entré 
tant  de  fois  en  triomphe,  Tel  fur  le  fort 
de  cer  illuftre  goerrier ,  qui  avoit  r^ndu 
de  íí  importans  fe  r  vi  ees  á  l'Erar. 

D.  Juñinien  íbcvécur-il  long-temps  á 
Beíifaire  \ 

R.  Aprés  avoic  procuré  >  ou  plucót 
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acheté  des  Perfes  ia  paix  á  FEmpire  ,  I¿ 
nuíc  du  quatorze  au  quinzedeNovcmbre 
j  cft/e  5^5  *  il  fut  fiupris  d'une  atraque  dapo* 
"5  *"  pléxic,  qüi  lemponia  fubirement  latren- 
te-neuviéme  année  de  fon  regne  s  &  U 
quatre  -  vingt-  quacuéme  de  fon  age, 
Les  Grecs  conferverent  un  gnmd,  ret 
pe£t  pour  fa  mémoire*  ll  en  for  digneen 
panie  \  5c  il  Faürok  été  de  1  admiration 
de  rouc  Punivers*  il  íes  beiles  qualitcs 
n'avoient  pas  écé  obfeurcies  par  des  de- 
faucs  eíTenriels  ¿  íur-tour  par  fon  aven- 
gle  foitmiffion  aiix  voló  □  res  de  Theo* 
dora  fa  femme.  Les  Chrétiens  lui  font 
avee  caifon  un  m¿rite  d^avoir  Fait  batir 
plus  de  foixante  Lglifes*  La  píos  célébre 
c&  ce  lie  de  fainte  Sophie  á  Conítanti- 
nople  3  qui  fubfifte  encoré  aujourdliuL 
On  la  regarde  comme  un  chef-  d'ceuvre 
de  Parr. 

JUSTTN  II,  Emperear  XVI 
de  Conítantinople* 

D.  Quel  Fut  le  fucceíTeur  de  Jufti* 
men  > 

Il  avoir  déíigné  hii-metae  ponr  iuí 
fuccéder ,  du  confenrement  du  íénat  & 
du  peuple  *  Juftin  Guropalate^  ou  Graná 
¿n  de  Maítre  du  Palais  s  fon  rieveu  s  fils  de  fa 
fccj^.  focur  Vigüantia.  Ce  Prince  écoit  au  lie 
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íjuand  Cdlihicüs ,  grand  Chanibellan  * 
viiu  lúi  ánñoncer  ta  more  de  fEmpereur 
(on  oncle>  &  líri  coñfeillá  de  fe  rendré 
Tur  le  champ  a  a  Sénat  >  alórs  affernblé 
dans le  Paláis.  Juítin  fuivit  Ce  Confeil  y 
&  fut  aufli-iróc  reconnu  Empereíír,  &£ 
couronné  pea  de  jóurs  aprés, 
ZX  Quel  étoit  fon  eara&ere  í 
R,  Les  Hifloriens  uóús  repréfenrent 
Jüftin  II  coriime  un  Priíice  ávare ,  cruel, 
vahipEueux  &  ináole'nt  s  donr  la  mol* 
leíTe  expofa  V Empíre  aux  derniets  mal- 
Iieurs.  Malgré  ees  défaiits  ?  il  coifnut  Ic 
bien  3  de  fe  ut  repondré  d'une  'manie- 
re digne  de  fa  couroruíe  aüx  iiaaons 
étrangeres  ,  qiü  vouloient  exiger  les 
honteux  tributs  ,  que  Juftinien ,  fur  la 
Ha  de  fa  vie  s  avoir  en  la  foibleíTe  de 
leur  aecorder ,  pour  achetér  la  paix«  Mais 
lui-meme  rícat  pas  la  forcé  de  foü cénit 
la  fermeté  de  fes  répbnfes.  Sts  paffions 
eurent  toujours  le  cieífus  *  &  fon  amone 
effrené  pour  le  phiíír  liri  Üc  oúblier  les 
foins  effenriels  du  gouvernemenr. 

Z).  Quelles  fu  cent  les  aétions  de  £otx 
regne  ? 

R,  Aprés  avoir  commencé  á  gbu  vei> 
ner  avec  fagefTe  >  il  ehangea  toutá  coup 
de  coadune.  Il  neft  point  dlnjuftíces  ¿ 
de  cyrannics  qu'il  n  exer$ác  pour  leves: 
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Ande  lar  les  peuples  des  fommes  imrnenfes; 
J.c.  f  ájp  qU^i  prodiguoic  eníuíté  dans  Ies  volap- 
iés extravagantes  aufquelles  il  s'aban- 
donnoií.  Les  Charges  les  plus  coníidé- 
rabies  de  TEtat  s  les  dignités  mémes  de 
l'Eglife  fe  vendirent  á  prix  d'argent. 
Son  efprit  foupc^onncux  luí  fit  commet- 
tte  les  plus  grands  crimes.  La  perfidia  5c 
la  cruaucé  5  done  il  ufa  envers  Juftin  fon 
párente  acjieverent  de  le  rendre  odieux 
á  tout  FEmpire.  Le  rneme  droit  de  naif- 
fance  Ies  appelíoit  égalementau  Troné , 
¡Be  celui-ci  auroit  fans  dotite^été  éln , 
ií  le  mérire  en  eüt  decide,  Mais  la  fa- 
veur  de  rimpératrice  Theodora  avoit 
fait  pancher  la  balance  pour  celui  quí 
en  étoit  indigne.  Jnftin  fit  aílaffiner  ion 
parent  dans  fon  lit.  ll  voulut  aufli  faicc 
périr  Naríés,  dont  il  étoit  jaloux  >  com* 
ine  Juftinien  lavoit  été  de  Belifaire, 
D.  Exécuta-t-il  ce  defiein  ? 
R.  Narfés  >  moins  délicat  que  Beli- 
iaire  fur  lavcugle  obéiflance  qu  on 
doit  á  fon  Souverain ,  s'ctoit  appuyé  de 
facón  3  que  l'Empereur  avoit  á  craindre 
le  contre-coup  de  fa  chote»  Cepencknt 
vouknt  abfo  lumen  t  le  détmice  ,  il  corn- 
il] enea  par  lui  óter  le  gouvernement  de 
Tltalie  j  que  Juftiníen  lui  avoit  donoé. 
Borna-t-il  la  fa  vengeance  í 

1, 
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É,  II  s'exhala  en  difcours  injurieux  An  a« 
contreNarsés,diíam  qu  un  demi-homme  LC*í6a* 
córame  Luí  (  Íl  eran  eunuque  )  étoit  píos 
propre  á  garder  des  femmes  quJá  com- 
mander  des  foldars*  Ces  difcours  repor- 
tes á  Nacses  ,  irrirerent  ce  General. 'Il 
feuc  niÉme  que  Tlmpératrice  difoit  pu- 
bliqnement  qu'elle  le  feroit  venir  fif.er 
avec  fes  femmes  :  »>  Oui5  dir-il ,  je  « 
lenr  fiierai  un  fil  >  que  ni  elle  ni  TEm-  « 
pereur  ne  parviendront  de  leur  vie  á  « 
cémcler.  ^  11  tint  parole,  &  fit  offrir  á 
Albo  ni  n,  Roi  des  Lombards  s  de  Tin- 
troduire  en  Italie  >  luienvoyant,  pour 
le  gagner  5  de  grandes  Tomines  d'anrent* 

D*  Narses  vint-il  á  bo-ut  de  fes  def- 
feins  l 

J?,  La  more  le  prévint.  Ce  grand  Ca~ 
piraine  mourut  a  Rome  s  ou  íl  étoíi  áti- 
prés  du  Pape  »  qui  Tavoit  appelíé. 

ZX  Qu'arriva-c-il  de  memorable  foUS 
le  regne  de  JufHn  ÍL 

R.  La  quarrieme  année  du  regne  de 
ce  Prince  ,  il  arpva  á  Conftantínople 
une  Ambaífade  de  Tures,  C'e-ft  la  pre- 
míe  re  fois  quíik  paroifTent  dans  rHiftoí- 
ré  fous  ce  nom.  Ces  peuples  deftinés  á 
re  n  ver  fe  r  l'Empire  d'Orient  ,  étoient  Aa  ás 
compris  fous  le  nom  general  de  Scydies.  LC,í^* 
lis  habitoiertf:  une  petice  contrée  au 

Z 
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Nord  da  Moer-Caocaffij  plus  pres  de  la 
jueif  Cafpíenne  que  dti  Pont-Euxiru  lis 
étoient  y  á  ce  quon  dit  >  origin aires  de 
Tuikeftao  ¿  au-defTus  des  fouices  de  rin- 
de. L'Emperetiu  fie  alliance  avec  eux  ,  & 
etwoya  des  Ambafladeurs  a  Di  fa  bule  leur 
Roí.. Dans  le  meme  temps  náquk  mi 
ho  mine  ,  qixi  de  volt  etre  leur  Légi- 
ílateur5  &  dont  la  religión  eít  encoré 
aujourd'hui  pfus  étendue  que  celle 
des  Chrétiens.  C'eft  le  fameux  Ma- 
liametv  11  vine  au  monde  á  la  Meo 
que;  dans  PArabie-Petree  *  Van  $6$  ou 

ZX  Que  fe  paíTa-t-ii  en  Iralie  dans 
ees  circonftances  ? 

Ri  Albouin  ,  Roí  des  Lombarcls  3  pro 
£ra  des  confeüs  de  Narsés. Ufe  rendic 
man  re  fans  obftacle  de  Müan  &  du 
Milanez  5  ou  il  fonda  le  toyaume  de 
Lomba  rdie.  Juftin  ne  pric  aucunes  me- 
fu  res  pour  s'oppofer  á  ce  Conciuérant.  II 
etoit  aufll  indolenr  fur  la  fi  marión  de 
TOrient ,  oii  le  Roi  dps  Per  fes  Cofroez 
faifoit  d'affreux  ravages.  Enfin,  I'Empire 
paroilíbit  a  la  veille  d'uné  ruine  córale. 
II  étoit  aíTailli  detous  cotes  ,  fans  qu'il 
y  eíit  des  troupes  en  érat  de  fervir  3  & 
Ldes  mains  propres  á  teñir  les  renes  du 
■Gouverneflaent.  » 


ÍX  L'Empereur  fut-il  abfolument  in- 
fenfible  á  tous  ees  rnalheiirs  í 

JÍ.  Qtiand  il  apprit  Ies  ravages  de 
Cofroez  >  qui  avoit  franchi  toutes  les 
barrieres  de  I'Empire  s  il  tomba  dans  une  An  de 
«fpece  de  démence  &  de  phrénéfie  5  qui  J-Cí7c 
me  lui  hiffoir  que  par  intervalles  le  li- 
bre ufage  de  fa  raí  fon. 

_ZX  Sur  qui  fe  repofa-t-il  du  foin  de  fes 
Etars 

Ü.  Il  confia  le  falut  de  FEmpire  á  Ti- 
bere  r  Capitaine  des  Gardes.  Il  étuit  ori- 
ginare de  Thiace  3  &  avoit  donné  des 
preuves  ¿datantes  de  fa  capacité  daos 
les  armes  ,  &  de  fon  expérience  dans  les 
áffaires*  Ce  Miniítre  concluí  une  rréve 
de  trois  ans  avecles  Perfes,  aíors  íes  plus 
redo  utab  Jes  ennemis  des  Empereurs  d'O- 
rient  >  qui  les  ayant  toujours  en  rete  *, 
ne  pouvoient  guere  veilíer  fur  la  triíle 
fonación  de  IltaUe*  en  proie  aux  Barba- 
res y  qui  fe  difpntoient  avídement  cétte 
proie.  Juftin  ne  fe  borna  pas  a  faire  faa 
premier  Miniftre  de  Ttbere  ;  ií  luí  do  li- 
ra le  tirre  de  Céfar  *  de  ne  fe  réferva  que 
le  feulnom  d'Empeireui-. 

D.  JuíHn  II  vécuf-ii  long-íemps  dans 
cec  érar  de  folie  &  d'imbécillité  oii  il 
étoit  tombé  1 

¿E.  Aprés  avoir  donné  dans  fes  bon$ 

Zij 
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tnomens  de  fages  a  vis  á  Tibere  s  il  m  o  ti- 
rut  dans  les  plus  beaux  fe n rimen s  de 
mótale  &  de  religión  :  íieureux  íi  roure 
;c  ía  vie  íí  euc  péuíé  de  méme.  Mais  par 
malheur  b  les  hommes  en  general  ne  fe 
connoiíTent  &  n'apprécient  véricable- 
menc  les  chófes  qualamort,  lis  penfent 
bien  ,  apres  avoir  mal  vccu<  Juítin  regna 
douzc  ans  8c  neuf  mois.  II  avok  ein- 
quante-cinq  ans  y  á  pea  prés>  quand  il 
mourut, 

T  IBERE  II ,  Ernpereur  XVII 
de  Conííantinople. 

D.  Quelles  écoienc  les  qualités  de  cet 
Ernpereur  > 

Rl  Sans  parle  r  de  fa  radie  avanta- 
genfe  &  de  la  beauré  de  fon  vifage  ,  qui 
relevok  Nclat  de  la  ponrpre  5  á,  peine 
fut-il  furle  Troné, qu'il  n'eutd'aucre  but 
que  de  Te  faire  aimer  &  eftimer  ds  fes 
íujets  i  dont  il  vouloir  faire  le  bonheur, 
Il  don  na  des  ordres  pour  foulager  rous 
ceux  ,  dont  les  affaires  domeíHques 
avoient  été  d  eran  ge  es  par  des  malheurs 
paniculiers.  II  remit  á  fes  peuples  une 
année  enriere  de  tribu  t  s  &c  le  diminuía 
coníidérablement  par  la  fuite,  Il  dédoni- 
magea  Ies  Villes  Frontieies  de  TAfie  , 
qu-e  les  Perfes  ayoicat  ravagées  5  Se  fa 
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fageffe  5  jointe  á  fa  valeur  >  les1  miz  á 
eouvert  de  nonvelles  i  n  fu  Ir  es.  En  un 
111  o c  y  ce  fu:  un  trés-grand  Prince  ,  tel 
quon  ncn  avoit  vu  depuís  iong-temps 
fur  le  Troné  de  Conftanrinople. 

Z>.  Qucls  ennemís  eut-il  principale- 
jmenr  á  combattre  ? 

i?.  Le  Ser  Cofroez  rompí t  la  tréve 
qni  avoit  été  arretée  puur  trois  a-nss  Se 
s'a  vanea  jufq;f  á  Cefarée  en.Cappadoce.  An  ¿Q 
L'ErapereLir  s  avam  inútil e me nc  fait  fon  J  c-  w?* 
poííiDie  pour  proloiiger  la  nevé  ,  ie  pre- 
para a  le  combac-re,  L/amiée  Rom  ame 
eut  le  deíTus.  Les  Pe  ríes  furenr  défaits  7 
de  repouífés  juíque  dans  leur  pays.  Cof- 
roez en  mouruc  de  chagrín.  Son  fils  Or- 
mifda  ,  qni  Iui  fuccéda  ,  voulut  refíftec 
aux  Roruains  j  mais  fes  foklacs  furenc 
taülés  en  piéces  3  fes  Géncraux  mis  ea 
fu  ice  j  fes  basares  &  fes  chano  es  en- 
leves. 

D.  A  qui  fut-on  redevable  de  ees 
heureux  fuccés } 

R.  A  Maurice  s  Romain  d'origine  * 
done  ía  famille  sétoit  éeablie  deptus 
quelcjiie  temps  dans  la  Cappadoce.  C'é- 
toit  un  General  d'une  pmdence  con- 
íommée  ,  dJnn  efprit  vif  &  penetra nt  , 
féconden  reíTourees5  irreprochable  dans 
ía  conduite  >  intrepide  dans  le  dange:  3 
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íobrc  y  i  vertueux  &  magna  nime,  II  dé- 
peo  pía  les  Provinces  fronde  íes  de  la 
Per  fe  5  &  détruifír  leurs  principales  Ci- 
radeíles  daos  Tefpace  de  dix-huitmois  x 
au  bour  defquels  il  révint  á  Conñanri- 
nople  couvert  de  gloire,  li  obeinc  les 
honneiirs.du  rriomphe. 

_D,  L'Empereur  boma  -  r-il  U  les  ré- 
compen  fes  que  mériroienr  les  yiítoires 
íignalees  de  Maurice  í 

£.  Tibere  ne  crut  pas  devoir  moias 
payer  de  Ci  rares  ferviecs,  qu'en  lili  don- 
An  de  nant  en  mariage  fa  filie  Anguila  5  neri- 
ta tai,  rjere  ¿e  l3£mpire  5  qu'il  nomina  Gonf- 

tantine.  Il  le  crea  Céfar  en  nieme  remps  > 
&  lui  accorda  la  premiere  part  dans  le 
G  ouverne  me  nt  des  affaires* 

JD,  L'Enípereur  5  apres  avoir  ainu  cle- 
íígné  fon  fucceíTeur  3  vecut  -  il  encoré 
lo ng- remps  ? 

i?.  Une  bile  noire  fe  répandit  dans 
tom  fon  corps  ,  &  l'averm  que  fa  fin 
approchoic  11  fie  venir  Maurice  ,  á  qui 
il  tint  le  difcours  le  píos  ronchan t ,  & 
donna  les  plus  fages  confeils  poor  bien 
gouveriier.  il  mourut  le  íixiéme  d'Aoút 
de  cette  annéc  582.  Tóate  la  Ville  de 
Confian  tinople  donna  les  marques  de  la 
doulenr  la  plus  vive  Sí  la  plus  fuicere, 
Chacun  abandoima  fa  maifon  ponióos 
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nr  au  Palais.  La  fonle  for^a  les  Cardes. 
Le  cercueii  deTibere  fut  arrofé  de  pie  tus, 

MAURICEj  Emperear  XV 1 1 1 
de  Conftautinople. 

D.  Maurke  doit-ií  erre  mis  au  Jráng 
des  grands  EmpereursJ 

Rt  II  fuñir  5  poar  en  avoir  une  haure 
idee  >  de  fe  rappelíer  que  fon  mérire 
feul3  fa  valeur3  fes  exploics  6c  fes  íer- 
vices  Péleverent  fur  le  Troné.  Des 
qrfil  y  fue  monté  ,  il  ne  démentk  point 
1'opinion  qu'on  en  avoir,  Il  fut  moins 
jaloux  d'étre  le  Maítre  que  le  Pere  de 
fes  Sujets.  l!  ne  pouvoit  fe  réfoudre  á 
condamner  des  conpables»  Il  refíentoit 
la  plus  vive  affliftion  ¿  quand  on  lui  an- 
non^ok  que  des  ennemis  érrangers  ra- 
vageoient  les  Provinces  de  rEmpire.  Ce 
Prince  aimales  feiences,  &répandit  les 
bienfaits  de  les  hónnenrs  Cur  ceux  qui 
les  culrivoiei.it  s  perfuadé  que  la  gloire 
des  Monarqaes  dépend  du  támoignage 
qiñls  lui  rendront  dans  la  poftcrké. 

D.  Maurice  n'eur-Ü  auciin  défaut  ? 
Jons  les  Hiftoriens  1  aecufent  d'a- 
varice,  On  en  rapporre  un  trait  qui  fíe- 
ttk  á  jamáis  fa  mémohe,  Il  refuía  de 
payer  k  ranzón  i'un  grand  nombre  ds 

Ziiij 
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Romains  7  prifonnkrs  cliez  divers  peu- 
pies  barbares*  Ceux-ci  malíacrerent  roas 
íes  caprifs»  Cecte  pene  réyolta  TEmpi- 
le  ,  £c  fin  la  premie  re  caufe  des  mal- 
lie  ti  rs  Se  de  la  chute  de  eet  Emperenr  3 
d'aiileurs  fi  eftimable, 

D.  Quels  ennemis  Maurice  eut-il  á 
combátete  ? 

i?,  Les  Abares  y  efpece  de  Scythes  > 
qtii  habiroienr  au-delá  du  Danube  >  & 
formoient  une  nación  piulíante  &  bel- 
liqneítfe^  s'étoient'  faic  coniiüítre  des  le 
regne  de  Juítinien  ?  qui  leur  avoit  a  o 
cor  de  une  penfion  annueüe  fur  la  (imple 
demande  qu'ils  en  avoient  faite,  lis  fe 
lierenravec  les  Lornbatds  fous  Juftin  II. 
Tibere  fir  alliance  avec  eux  \  mais  ees 
peo  pies  ayant  rompu  la  paix ,  ii  fin  obli- 
ge  5  pour  leur  faire  meare  bas  les  aro- 
mes s  de  leur  accorder  íine  penfion  de 
dix-huit  cens  écus  d'or.  Les  Abares  in- 
quiéterent  Maurice  au  eommeiicernent 
de  fon  regne.  Cer  Empsreur  3  qui  avoit 
alors  la  guerre  des  Perfes  fur  les  bras  > 
ajouta  vingt  mille  écusá  la  penfion  an- 
nueíle  qu/bn  leur  payoir.  Les  Lombards, 
maírres<íu  plus  grand  nombre  des  Villes 
dltalie  ,  continuoient  Ieurs  ravages  y 
íivec  d'auranr  plus  de  fecurné  ,  qu'i} 
écoit  impoflible  a  PEmpereur  d'affoibli? 
foa  armée  d'Orient. 
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D«  Man  rice  fe  chaigea-t-d  lui-meme 
de  \  'ex  pedido  n  con  ere  les  Feries ? 

R,  ll  donna  le  commandement  cíe  fes 
troupes  a  Philippicus ,  qui  avoit  époufé 
fa  fceur.  Celai-ci  battic  les  en nemis  \  An  ¿* 
mais  il  fut  vaincu  a  fon  toar,  ll  fur  fi  4cfiifrf* 
moni  he  davoir  été  mis  en  deroure  > 
qa'it  pretexta  une  i n cli fpoíiEio ñ  pour  fe 
de  me  tire  da  commandement  en  faveur 
d'Heraclius ,  pere  de  celui  qui  fut  Em- 
pe  retir*  Ce  nouveau  General  mk  tout  a 
fea  &  á  fang  dans  la  paaie  méridionaíe 
de  la  Peí  fe,  ll  fe  promettuit  de  re  n  ve  r- 
ier  le  Troné  d'Ormifda  dans  une  ou 
deax  Campagnes;  de  il  en  feroit  vena  a 
ooui  j  fi  des  ordres  fuperíeurs  ne  PeuC- 
fent  rappellé.  On  mk  i  fa  place  Prifcus , 
homme  fíer  intér^ífé  &  dur  pour.  le 
foldar,  L'armée  fe  revolca  coñete  lui  y 
&  fe  don  na  un  Chef.  Philippicus  fax  en- 
voyé  pour  appaifer  la  fédition  3  &  en 
vine  i  bout.  Enfin  ,  Heraclius  qui  re- 
prít  le  commandemenr  3  fondic  ím  les 
Psríes  en  bataiilerangées  avec  tant  d'or- 
dre  Sí  de  bravonre  5  qu  íls  y  pérírenc 
preíque  mm,  Ormifda ,  leur  Roi,  en  fue 
íi  outré  ,  qu'il  dtpofa  Varane  fon  Géné- 
aí.  Celiü-ci  fe  fouleva*  Ormifda  fnt 
e ti é  dans  une  fombre  prifon  5  ou  il  fut 
aflórame-.  Ces  diflenfions  occaíionne?* 
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rentla^paix  entre  les  Pe  ríes  de  les  Ro- 
m  ai  ns, 

P,  Man  rice  nc  íút^é  point  aufii  heu- 
renx  dans  íes  aútres  guerres  > 

i?.  Il  i  emporra  de  grandes  vi¿toires 
furles  Abares  -&%ftir  Ies  Sclavons^qoi 
ne  cetfbient  de  rava^er  Ies  ierres  de 
PEmpire. 

D.  Comment  Mauri'ce  fnt-il  renverfé 
du  Troné  ,  &  quel  fut  ie  genre  de  fa 
more  2 

R*  Le  tria  (lacre  des  dix  mi  lie  prifon- 
niers  Romaíns ,  done  U  refufa  de  payer 
An  de  ]a  ranzón  ,  fut  ¡e  íignal  de  Gi  perte.  Les 
c>  C02"  Oíiíciers  Gen  era  ux  des  armées  devinreuc 
rebellesj  les  foldars  morins,  &  en  ge- 
nera! 5  le  peuple  meco n rene.  L'armée  íc- 
ditieufe  éhu  ponr  %n  chef  un  ílmple 
OfScier ,  nommé  Phocas  (  il  étoir  Cen- 
turión )  l'cleva  Air  un  bouclier,  de  le 
proclama  Angufte  3  avec  de  grands  cris 
de  joíe.  Ses  progres  furehr  fi  rapides , 
que  Maurice  n'eot  d  autre  reíTource  que 
ceile  de  la  faite,  Mais  il  fut  arreté  par 
Ja  goutre  a  huir  líeues  de  Confian  t  ino- 
pia 5  ou  Phocas  5  monté  fut  un  thir  de 
rriomphe  3  fir  fon  entrée  á  la  té  re  de 
I'armee  ,  &  fur  recu  avec  les  appiaudif- 
femens  du  Sénat ,  dli  peuple  &  du  Cler- 
ge*  Comme  il  f^ayoir  le  lieu  de  k  re- 
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r  ra  iré  de  Maurice  5  il  Ten  voy  a  prendre 
par  des  foldats  3  le  con  da m na  á  perdre 
íá  tete  5  &  le  prepara  á  ce  fupplice  pan 
celni  de  íes  cinq  jfils  >  qui  furent  égor- 
gés  fous  les  yeax  de  letir  pete*  Maurice 
dans  !e  fon  de  fa  douleur  ,  fe  re íTou ve- 
nan t  de  tant  de  Romainsqu'íl  avoit  láif- 
fé  Ini-meme  maífacrer  par  les  Barbares  s 
repeta  plufienrs  foís  ees  paroles  du  Pro- 
phére  :  Véu$  eres  jufte ,  Seigñeur  y  &  votre 
jugement  eji  équitdie.  Apres  avoir  recu  au- 
rant  de  coups  mortels  qu'il  en  avoir  vfi 
porter  á  fes  hls  ,  il  eut  la  tere  tranchce. 
C'éroic  la  foixante  -  troi fieme  annee  de 
fon  age  >  dont  il  en  avoit  regné  vinge , 
&  trois  mois, 

PHOCASj  Empcrcur  X I  X, 

D.  Que!  étoit  !e  caraítere  de  Phocas  * 
R.  C'éroit  mi  h  anime  fans  religión  , 
faiis  pndeur,  fans  humanice  >  fans  frein, 
fans  aucun  fentimem  de  probité,  &c  íans 
remords,  La  difrormité  de  fon  eorps  re- 
pon do  ir  a  celle  de  fon  ame.  Ilétoit  per 
tit  5  il  avoit  le  poil  rotix  >  fes  fourcils 
fe  joígnoient  >  il  avoit  le  regard  rude  & 
tnenacant,  le  reint  livide  7  la  peau  hui- 
leufe  &í  fans  barbe,  Il  avoit  fur  ía  joue 
une  cicatrice  ?  qui  devenoit  no  i  ve  quand 
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U  majigeoji  5  o'u  quM  rioit , cu  quil  fe 
mertoit  en  colere  j  ce  qm  lui  anivoic 
fouvenr.  li  réuniffoic  les  vices  les  pías 
liante  ux ,  lavarice  >  la  era  p  ule  &-1  yvro- 
gne-rie.  il  devinr  Tobjcr  de  ¡fesécrátioii 
publique, 

D.  Ne  cpairnitVil  poinr  ele  nouvelles 
crunn tes  poar  s'affeinm*  íur  le  Troné  í 

JL  Il  fir  jetter  dans  la  mer  Ies  corps  de 
Maurice  ¿¿  de  íes  enfans  di  fie  yo  ir  au 
pe  n  pie  de  Con  flan  ciño  pie  leurs  tetes 
qrfon  lui  avoit  ap  potrees.  Il  fir  fenfer- 
mer  dans  une  m  ai  fon  p  arrie  ni  ie  re  Ti  ñi- 
pe ra  erice  Copítantine  ,  femme  de  Mau- 
rice ,  avec  fes  rrois  filies  ,  qui  avoient 
eu  le  bonheur  decbappera  ía  barbarie* 
Eíles  fe  íauverenr  de  leur  priíon  &:  fe 
íetírerenc  a  Jerufaiem  j  oú  eíles  feren- 
fenr  eenr  dans  le  Cloírre.  Il  fie  con- 
per  !a  rete  a  Pie r re  3  frere  de  Maurice, 
Enfin ,  toas  les  Parens  &  tous  ceox  qui 
¿coíent  arta  ches  a  ce  pieux  Empereur , 
de  vi  11.  en  t  les  objers  de  la  rage  du  Tyran  ft 
qni  fut  aíTonvie  dans  letir  íang. 

ZX  Les  Per  fes  ne  vengerenwls  point 
Ta  mort  de  Maurice  l 

i?.  Cofioez  y  fils  d'Ormifda,  avoit  ét¿ 
rétabli  fur  le  Troné  par  Maurice  meme, 
11  prít  les  armes  conrre  Phocas  ,  meúi-- 
pierde,  fpa  bienfaiceur;  &  s'avanca  juf- 
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qu  a  Edeífe.  Le  Tyran  en  voy  a  contie  lui 
I'élice  de  fes  troupes,  qui  fu  rene  enríe- 
remenr  défanes.  Cofroez  fe  íendit  maí- 
ne  de  toóte  la  Syrie*  I!  couruc  l3  A  fie- 
Mine  uve  jufqn'á  Calcédoine  >  p  1  és  den-, 
ner.  á  Confian  ti  no  pie  ,  dont  il  n'étoic 
féparé  que  par  le  dérroit, 

j£X  A  quel  expédient  Phocas  eut-íl  re- 
coürs  pour  arrecer  ce  vainqtieur? 
>  R,  li  donna  fa  filie  á  Pnfcus  ,  fameux 
General  ,  qui  avoit  vaincu  plus  d'uns 
fois  les  Abares.  Mais  comme  le  pe □  pie 
proclama  P  ti  (cus  ,  Auguíle  ,  le  Tyran 
chercha  tous  Ies  moyens  de  le  perdre, 
Piiícus  prit  coures  les  me  fui  es  pour  íe 
meteré  á  couvert,  Comme  il  feavoit 
quHctaclius.Patricien  6¿  Prércur  d'Afri- 
que  ?  comme 090 ir  i  fecouer  le  jong  ,  il 
l*enéaSe:a ,  de  coneert  avec  le  Señar  de 
Con  flan  ti  no  pie  5  de  fe  tendré  dans  cette 
Vi  líe.  He  taclias  ,  fe  voyan  c  appuyé  du 
Senat  >  faifít  ,foccafion.  Il  prepara  deux 
a  mices  s  Tune  de  tetre  ,  Píunre  de  nver. 
Le  Tyran  inftruifde  fa  r evo he,  Parten- 
doit  avge  une  armée  n avale.  Ses  vaif- 
feaux  fíarent^preíque  tous  coolés  á  fond* 
P  h  □  ca  s  v  a  i  n  c  n  fe  fa  u  v  a  da  h  s  fo  n  P  a  1  a  i  s  y 
ou  il  (e  vic  abandonne  de  tout  le  monde*. 
22.  Quel  traiteuient  fit-oÉ  i  ce  Ty- 
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i?>  Phoun  ,  done  il  avoh  e  nieve  la 
An  de  femme.,  anadia  Yn fnrp are iu  de  fon  Tro- 
j.Cííio,  ne  je  Jéponilla  de  fes  habits  Impériaux, 
lai  jetta  une  robe  noire  fur  le  corps ,  & 
le  mena  íes  mains  liées  an  vainqueur. 
MalhetucLix  ?  luí  dit  Heraclíus  3  n  avois- 
t Li  done  u fui" pe  l'Empire  5  que  pour  lui 
faire  fouffrir  tant  de  maux  t  »  Gn  verra, 
repon  diz  Phocas  *  í¡  tu  le  gouve  meras 
sj  mieux.  »  Heraclios  ?  irrité  de  fa  ré- 

f>onfe  5  commanda  anx  Exécureurs  de 
ui  faire  expier  tous  íes  c rimes  qu'it 
avoit  commis.  lis  le  trakerenr.  avecigno- 
minie.  lis  lui  couperent  les  pieds  5  Ies 
niains  ,  les  bras  5  la  tete  5  &  bruíerens 
en  fui  te  fon  corps  daos  la  place  publi- 
que 5  le  5  d'O&ubre  de  Tannée  6io.  Ce 
nionftre  avoit  fouillé  le  Tréne  huir  ans 
moitis  un  mois. 

HERACLIUS,  Empereur  X  X. 

D.  Heraclius  5  aprés  fa  viftoire  ,  fut-il 
„   Gnanimemenr  reconnu  í 

Ce  Prince  offnt  la  Con  ron  ne  A 
Prifcus  ,  gendre  de  Phocas  ,  qui  la  re- 
ía fa.  Heraclíus  fut  en  conf¿qnen  ce  pro- 
clamé Empe retir  ,  avec  des  acclamations 
j  c^u  genérales.  Il  crut  devoir  proferiré  ton- 
¿  fuiv,   te  la  famille  du  Tyran  5  pour  ne  laiíTcr 
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alíame  fe  menee  de  révolte.  II  fie  en- 
ftiirc  une  íevue  genérale  de  fes  troupes  > 
Se  fe  prepara  á  faire  la  guerre  aux  Per- 
íes  3  qui  étoient  en  quelque  forte  aux 
portes  de  Conftantinople.  Ríen  rTégale 
íardeur  3c  la  vivacné.avec  laquelle  He- 
raclins  fit  cette  guerre.  Aufíi  y  acquír-il 
ime  gíoire  immoríelle.  Il  mit  le  Troné 
des  Pedes  a  deux  doigts  de  fa  perre.  Il 
ponrfuivit  le  fier  Coíroez  de  CMtean 
en  Chárean  ,  &  le  réduific  á  fe  faover 
de  -Se leude  5  ville  tres-forre  fur  le  Ti- 
gre 3  oú  il  s'enferma  a"vec  fes  femmes  y 
les  enfans  &  coiis  fes  tréfors.  Il  fui;  rué 
par  ion  pro p re  fils  Syrocs- ,  qui  concínt 
la  paix  avec  les  Romains  ,  6c  qui  ren- 
dir les  prifonniers  ,  &  la  vraíe  Croix  que 
fon  prédecéífenr  avoit  enlevce  de  Jeru- . 
íalem.  He  ra  el  i  lis  y  qui  re  nipona  totis 
ees  avanrages  en  perfonne  3  de  retour  k 
Confian  tino  pie  y  y  fut  re  cu  au  mi  lien 
cíes  accíamations  desCrands  &  du  peu- 
pie  ;  qui  4  appeiloient  ie  Libérateur  ác 
J'Etat  8c  de  la  Religon. 

I).  Ce  Prince  ne  donna-r-il  pas  dans 
que  I  qu es  erren  rs ,  touchant  les  dogmes  ■ 
de  la  Religon  1 

R*  íl  fe  laifTa  féduire  par  Ana  (ta  fe  » 
Patriarche  des  Jacobites  >  .fe¿te  d'Eury— 
chcens  j  répandus  dans  ia  Syrie  &  dans 
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¡'Aimeme.  Ce  fut  par  íes  raiíons  cap- 
den  íes  qu'il  embiaiía  le  Mono  te  lí  fine  > 
heréfíe  qui  enfeignoit  >  qn'il  n *y  avoie 
ca  qu'une  volonté  en  Je  fus-Clin  ft  3  celle 
dn  Verbe  ayanc  abforbé  celle  de  l'Hom- 
mz,  Sergius,  Patríarehe  de  Confian  tino- 
pie  3  le  confirma  daos  cette  opinión  ré- 
pronvce.  ; 

D.  Heraclius  fit-íl  que I que  at  tención 
aux  affaires  d'Italie  ? 

II.  Il  les  négligea  abfo  lumen ta  &  laiíTa 
les  Lombarda  s'agrandir  dans  ce  pays. 
*  ^c  Les  Romainsy  avoienr  mujours  un  Gou- 
vernetir  qvfan  appclioit  Exarque  *  &  qui 
Tcfidoir  á  Ravenoe,  Mais  cet  Exarcnc 
s'aíFoiblit  infenfiblemenr  ?  &¿  fut  abfo* 
lument  détrüit  dans  la  fuite  par  tes  Lom- 
bards. 

D<  Comment  Heraclius  pourvut-ilá 
fa  famille  i 

fi.  Pour  prevenir  les  re vol litio ns  qui 
pourroient  arriver  aprés  fa  mort ,  il  ht 
courohner  fes  ñls  Conftanrin  &  Hera- 
cleonas*  Ildouna  a  fes  deux  aunes  £ils,I¿a- 
vid  5c  Marín  ,  le  tkie  de  Céfars ,  &  ce- 
ltii  d'  Augufte  á  fes  deux  filies  ,  Auguf- 
tine  &  Marcine. 

D.  De  que  lie  maladie  mourut  ce 
Prince  ? 

i?.  Chagrín  de  n\ipprendre  que  de 
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man  val  fes  nouvelles  d'ltalie  >  &  me  me  £n 
de  rOrienr ,  oú  les  Sarrazins  attaquoient 
TEmpire  ,  íl  comba  dans  un  erar  de  la  Li- 
guen: >  qui  degenera  en  hydropiíie ,  avec 
des  accidens  hontenx,  Il  ordo n na  par 
fon  teftamenu  que  fes  deux  fils  ,  Conf- 
tantin  &  Heracleonas  V  partageroienc 
égalemenr  l'Empire  ,  Se  qulls  réfpeólre- 
roient  rimpératrice  Martine  fa  niéce  x 
qu'il  avoic  époufée  en  fe  con  des  noces  » 
co  mine  leur  mere  &  leur  Souveraine* 
Ií  moui  Lic  le  ii  de  Mais  age  de  foixan- 
te-ííx  ans  ,  apres  avoir  regné  trente  aiisa 
quatre  mois  ik  íix  jours. 

D*  Faires- nous  un  précis  de  la  vie  de 
cet  Empereur. 

R*  On  ne  fgait.quei  ran^  fui  donner 
parmi  les  Punces.  Sur  la  fin  de  fon  re- 
gué, il  don  na  pintor  des  marques  de  ri- 
miditéque  de  valeur  &  de  courage.  Le 
zeíe,  la  fageíTe  7  ]'a£tiviré  avec  lefquels 
il  fe  comporta  pendant  la  guerre  des 
Per  fes  >  fonc  dignes  d'admtration,  On  ne 
retro  uva  plus  le  vainqueur  de  Cofroez* 
II  ne  parut  o  ce upé  que  de  difputes  de  - 
Religión  ;  &  il  fu  moins  les  devoirs  d'im 
Mon  arque  ,  que  Ies  fonctions  d'mi  Evt> 
que,  Il  voulut  faire  adopter  le  Mono- 
thélifme  y  dont  il  étoit  enteré»  A  la  fa- 
yeux  de  ees  queftions  vaines ,  les  difei- 
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píes  de  M  alio  me  t  enleverenc  des  Pro- 
Yin  ees  á  TEmpire  >  &  y  répandirenr  leut 
doóbrine^Beraclius ,  avant  que  de  mou- 
rir  >  défavoua  I  Echtéft  >  .qui  écoic  une 
Lertre  en  forme  d'Edit^  kquelle  conté- 
noit  une  expofition  de  Foi  5  oú  il  dqn- 
jioic  formellement  le  poifon  de  tan 
erreur. 

CONSTANTIN  III  s  Emperém:  XXL 

2>,  Le  teftament  d'Heraclius  eut  -  il 
líeu } 

Ü.  Le  Sénat  refolut  de  ne  reconnoítre 

!>our  Empereur  que  Conflancin  ,  comme 
*ainé  de  la  famille  Impériale.  Il  crai- 

Ct     &nil  avec  ra^on  5  HLlc  ^e  Parr*ge  de  TEtn- 
^4r"  pire  n  occaílonát  des  divííions  dans  TE- 
rac. 

D.  Ce  Prince  regna-t-il  long  temps  i 
J?.  Il  ne  joLiit  que  cent  trois  jours  de 
la  PuilFance  fouveraine»  Il  fm  artaqué 
d'une  maíadie  incoimne^qui  le  confuma 
peu  á  peu  5  &  le  condnifit  au  rombeau 
le  21  de  Juin  de  cetre  meme  année  641. 
Il  etoic  dans  la  rrentiéme  de  fon  age. 
Il  n'ávoit  pas  encoré  eu  le  temps  de 
inontrer  fes  bonnes  ou  fes  ma  uva  i  fes 
qnalités.  Tout  ce  qu'on  fcait  5  c'efl  quil 
écoic  oppüfc  au  MonothéÜfme, 
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D*  Par  qui  ce  Prince  fur-H  place  fur  le 
Tro  he  ? 

Par  rim  pera  trice  Marti  ne  fa  mere. 
Confiando  III  étoit  fils  de  la  premie  re 
remme  d'Heraclius.  La  joie  qu  elle  té» 
moigna  a  la  mort  du  dernier  Empeteur, 
fie  croire  qu  elle  n'en  étoit  pas  innocen- 
te» Les  motwemens  qa'elie  fe  don  na  > 
pour  procurer  ia  co  uro  une  a1  Heracleo- 
nas3  confirmerent  ees  foupcons. 

D.  Son  regne  fut-iL  de  plus  longue 
durée  que  celui  de  Conftantin  III  í 

R.  Le  Sénat  &  le  peuple  ne  furent 
pas  plutót  afílirés  que  la  mort  de  ce  der- 
nier n'avoit  point  écé  nacurelle  *  qu'íís 
prirenc  la  réíolution  de  la  venger*  L'Im- 
peratrice  Martine  fu:  tout  á  coup  invef- 
tie  par  la  mtiltitode  qiii  forca  les  Car- 
des ,  &  la  dépouüla  de  toares  leí  mar- 
ques de  la  Souveráineté.  Le  Sénat  lui  fie 
couper  la  langue  ,  8c  le  n  ez  á  Hera-r 
ciernas  3  &  les  en  voy  a  en  ex  i  L 

CONSTANT  II,  Empereur  XXIIL 

D*  Que!  étoit  Conftant  II,  &  par  qui 
fiit  faite  fon  électíon  3 
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i?,  íl  ero  ir  fils  de  Conftamin  III  ,  qni 
en  mourant  avoit  re  com  mandé  fa  famille 
xaux  troupes.  Celles-ci  proel amefent  En>. 
pereur  le  perir-fils  d'Heracl'ius  5  héritier 
de  fes  erreurs  auflx-bien  que  de  fa  C  o  li- 
rón ne* 

D.  De  queües  conten rs  les  Hiílorieus 
oiu-ils  peint  ce  Prmce  1 
II.  Jim  ais  Empereur,  felón  euxy  ne  rea- 
nit  plus  d'indolence  &  plus  de  m a uv ai- 
fes  cjuátiíés*  Ses  défauts  nef  fu  rene  com- 
pelí íes  par  a u cune  vertu.  Il  ne  fut  ni  boa 
mari ,  ni  bon  p¿re ,  ni  bon  maíne  y  ni 
foldac  3  ni  Prince  s  ni  Oiré-cien. 

D«  Qnels  fu  ron  t  Ies  évenemens  de  fon 
regne. 

-  R,  Les  Mufulirians,  ow  Seftareurs  de 
Mahomet ,  lui  enleverenr  1*  A  frique  ,  qni 
An  de  lenr  efl:  reftée  depuis.  Les  dogmes.de. 
&Cfuií-"  leur  Prophete  sy  iinroduiílrent ,  &  sé- 
tendirent  par  degrés  de  te  He  forte  , 
qu'anjourd'hui  Ton  ríy  profeíTe  pas  d'au- 
cri'  ero  van  ce.  Les  vainqueurs  firent  fue 
Ies  Romains  de  nouvelles  conqueres  en 
A  fie.  Pendan  t  ce  temps-U  >  t-jEmp^UK 
n'étoir  oceupé  que  de  querelles  de  reli- 
gión, Il  publia  ce  fameux  Edir ,  nominé 
Type  -  c'eír-a-dire  ,  forme  oír  formuLúre  > 
par  lequel  il  impofoir "filen ce  également 
aux.  Onhodoxes  de  aux  Herériques , 


défendoít  de  difputeren  aucune  . manie- 
re fur  la  queftion  d'une  ou  de  deux  vo- 
ló rites  ou  operario n s  en  J.  C*  Ce  Type  fut 
condamné  par  Te  Pape  Mamn,c^ii  fue  ar- 
ricé par  ordre  de  rEnipereur  ¿c  conduit 
á  Conftantmople.  Conftanr  vouloir  !e 
faire  mourir  j  mais  apres  favoir  accáblé 
á  murages  &  de  mauvais  ira  ítem  ens  ?  ir 
fe  contenta  de  Texiler  á  Cherfonefe  , 
vitle  maritimé  du  Ponr. 

IX  Ce  Prince  ne  commit-il  point  de 
cruautés  envers  fa  famille  ? 

Jaloux  de  Theodofe  fon  frere,  qui 
satriroit  Tamóm:  des  peuples  par  fes 
vcmis  /il  le  forca  á  receyoir  l'Ordre  de  An  ác 
Diacre  ,  enfuite  il  le  fit  láchemenr  aíTat  I.áíj^, 
íiner.  U  en  ent  des  remords  affreux.  Son 
frere  fe  prefentoit  prefqne  ton  res  les 
miirs  a  fon  imaginación  3  en  habit  de 
Diacre  ,  &  une  coupepleine  de  fang  á  la 
main. 

ZX  Que  fíe  TEmpereur  pour  ¿couffer 
ees  remords  l 

R.  Il  parrit  de  Conftantinople  >  &c 
patTa  en  Italie  pour  faire  la  guerre  acx 
Lombards ,  qui  tai  11  eren t  fes  troupes  en  j.c!ú<so* 
piéces.  íl  alia  á  Rome  5  dsoú  il  en  le  va  &fQÍy' 
les  plus  beiles  ftames  3  Se  tout  ce  que 
lavarice  des  Barbares  rfavoir  pít  em- 
poner  depuis  deux  íiecles  >  que  cette 
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Vüle  faifoit  Tobjet  de  lene  cupidité¿ 
Conftant  alia  en  Sicile  ,  &  etabiic  fa 
Cour  á  Syracufe.  Ií  accabla  ceite  lile  d  e- 
xa6bions#Sa  fo if  i nfatiabife  pour  l'argeiu 
le  fie  fouiller  jufqüe  dans  les  tombeaux, 
qu  il  dép anilla. 
D.  Cominea  t  mouruc  ce  t  indigne  Em* 

■0.  ° 

pereur-  > 

i?.  Les  Bulgares  ,  nación  inca  n  míe  juf* 
qu'alors  5  qui  habicoient  originaiiemem 
k  grande  Bulgaríe  >  fimée  le  long  des 
An  de  Palus  Meotides  y  pro  che  da  Heuve  Co 
P^n  3  ^e  repandirent  íur  les  terres  de 
TEmpire  ,  &  ravagerent  rellement  h 
Thrace  ,  que  Confian t  fut  obligé  de 
trairer  avec  eux  >  &  d'cn  acheter  h  paix¡ 
au  moyen  d'une  fomme  armuelle.  Ce 
ftit  un  pretexte  pour  lui  de  fon  ler  fes 
Sujets  par  de  nouveaux  impors.  Les  Si- 
liciens  murrnurerent.  Qnelques  Courti- 
fans  formerent  une  confpirarion  ,  Sí  en* 
gagerent  Andrésfilá  du  Patrice  Trolle, 
a  le  tu  en  And  re  pritlemoment  ou  TEm- 
pereur  étok  dans  le  bain.  En  lui  vería  ut 
.  un  vafe  d'eau  bouiílante  5  ü  lui  en  frkps? 
pa  la  tere  avec  tan  t  de  forcé  s  qu'il  ea 
mourut  fut  le  champ.  Ainfi  perit ,  c om- 
ine il  le  méntoitj  Conftanr  II,  le  15  de 
Juillet  66  8  ,  dans  la  yingt-neiwiéme  an« 
n¿e  de  fon  regne. 
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CONSTANTIN  IV»  fucnommé 
Pogonat  3  Empereur  XXIV* 

Avce  fes  frer^sTIBERE&HERACLlUS* 

D.  De  quels  évenemens  fut  fuivi  le 
meurtre  de  Conftant  II  * 

i?.  I/arniée  élut  Empereur  Mcfcizi  ou 
Mezetri  ?  Artnénien  j  il  fut  reconnu  dans 
toiue  la  Sicile.  Mais  comme  le  feu  En>  j 
pereur  avoic  laiífé  des  enfans,  Confian- 
rinTaíné  etu  les  fuffrages  de  tmu  lepen- 
pie  de  Conftantinople.  Il  paíTa  en  Ski-  . 
le  3  attaqna  Tuíurpateur  ,  le  défit  &  le 
condamna  á  mort  avec  totis  ceux  qui 
avoienr  en  pare  á  i^aflaíliiiac  de  fon  pere.  ' 
Lorfqu'il  vic  fon  autoricé  etablie  ,  il  re- 
prk  la  roíate  de  la  ViUe  Imperial  e  3  o\k 
il  fut  recu  au  miíiett  des  acclamadons 
dupeuple  ,  qai  Un  donna  le  furriona  de 
Pogonat  s  c'eit-á-dire  Barba  >  parce  qui- 
tan t  par  ti  fans  barbe  5  il  en  avoit  á  fon 
retour. 

D.  Qnelles  étoient  les  bo-nnes  &r  Ies 
tnanvai  (esquía  lites  de  ce  Prince  2 

On  ne  peut  ltii  reftifer  plufíenrs 
ver  tus,  II  étok  plein  de  vaíeur ,  ¿V  de 
zele  pour  la  Religión*  Il  fe  declara  con- 
de les  Monothélires  3  de  les  fit  condam- 
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ner  dans  un  Concite.  Il  crouva  les  afluí- 
re  s  de  rEmpire  prefque  défeíperées  9  k. 
il  f^ut  les  fétablir  en  peu  de  temps  par 
ía  fageffe  &  par  fon  aíbiviré,  Mais  il 
eco  ir  d'une  ambition  fans  bornes  >  fie 
fouffroir  imparieniment  de  voir  fes  deux 
f re  res  affis  á  coré  de  kii  fur  le  meme 
Troné.  Ses  pe u píes  l'avoient  en  quelque 
forte  forcé  de  parcager  avee  eux  iaiuo- 
rité  Souveraine. 

D*  Contre  quels  ennemis  euc-il  á  fe 
4¿fendre  l 

R.  Les  Sarrazins  s'avancerent  juf- 
qu'aux  portes  de  Con  flan  ti  no  pie  9  qu'ilí 
An  Je  aírié^erencinutilementJls  furenc  défaiis, 
&um,  &c  conrraints  de  ^emander  la  paix.  Les 
Remanís  furent  principalement  rede- 
.  vables  de  leurs  avantages  fur  ees  peu- 
pies  a u  célebre  Callinique  >  ce  fameux 
Ingénieur  3  né  á  Hehopolis  en  Syrie  5  qut 
la  fe  con  Je  année  du  fiege  de  Conftan- 
tinople  inventa  ce  récloiuable  are  i  fice , 
qui  fot  appelíé  feu  Grégeois  ,  Grmti 
ignh  j  áont  on  ne  connoít  plus  que  1c 
norn ,  &  dom  les  effets  éroient  fi  fitr- 
prenans  s  qu'il  brüloit  au  milieu  des 
eaux,  Callinique  envoyoit  fes  Piongeiu'S 
qui  mettoi-ent  !e  feu  fous  les  VaiíTeaux 
des  Sarrazins,  &  caufoient  rouc  a  conp 
un  horrible  incendie»  Si  TEmpereut 

avoit 
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ftvoít  voühi  profiter  de  fa  vittoire  s  ii  au- 
roit  enrierement  abattu  la  pu Ufanee  de 
ees  peupies  dangereux  ^  qui  avoient  deja 
envahi  une  grande  par  tic  de  PEmpire* 

Z>,  Par  quelles  horreurs  Coaftantin 
termina-t-il  fon  regne  ? 

R*  II  avoit  procuré  la  tranquiílité  a 
l'Egiife  6c  a  PEtat.  Jufqu'alors  fa  con*  Aa  ¿e 
duite  avoit  été  íans  reproche,  Mais  Ten- 
vie  de  meteré  la  Couronne  fur  la  tete 
de  Juftinien  fon  fils  ,  fans  ancun  partage 
de  la  Puifíance  fouveraine ,  lui  nr  com- 
mettre  le  plus  noir  de  tous  les  crimes* 
Sous  le  pretexte  imaginaire  d'une  con- 
jurar ion  ,  il  fit  ere  ver  les  yeux  á  fefi 
deux  freres,  Tibere  &  Heraclius.  On  pré- 
tendmeme  qu'il  les  fit  mourir  en  fecret* 

D,  Conftantin  vécut-il  long-temps 
aprés  cet  affreux  fratricide  > 

i?.  Córame  il  fenrit  fa  fin  approcher , 
il  declara  fon  fils  Juftinien  aííocié  á  rEm- 
■  pire ,  &  envoya  de  fes  cheveux  en  Ira-  An  &e 
lie,  qui  furent  re^us  par  le  Pape ,  Je  Cler*  J-  g**H*. 
gé  Se  Parro,  ee.  C  etoic  une  efpece  da- 
doprion  ufirée  dans  ce  íiécle  ,  par  la- 
quelle  celui  qni  recevoit  les  cheveux 
a  un  je  une  homme  »  éroit  regardé  com- 
^  me  fon  pere,  Conftantin  mourur  aumois 
de  Seprembre  6$  j  > dans  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  regne, 

Aa 
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,  JÜSTIN1EN  II  ,  Empereur  XXV, 

Z).  Qael  age  avoit  Juftlnien  ,  quand  il 
parvinr  i  i'Empire  >  &c  quel  ¿roir  fon  ca- 
raótere?  . 

Jt/ll  n'étoitágé  que  de  feize  ans.  Li- 
vrc  a  lui-meme  dans  une  fi  grande  jeu- 
jieíTe-,  il  sabandonna  á  tous  Ies  crimes, 
Il  fit  des  fauces  enormes  3  Se  mérita  la 
liáine  &r  le  m^pris  de  fes  fujecs,  Il  les 
chargea  dlmpors ,  &  donna  les  princi- 
pales Charges  de  TÉmpire  a  des  nom- 
ines c ruéis  &  impitoyables,  Il  décraifít 
une  Eglife  ,  pour  en  faire  un  Thcarre. 
II  releva  le  parci  des  Monothélires  s  & 
fe  rendir  odieux  aux  Orthodoxes. 

2X  Qüeilesguerres  eut-il  á  foutenir, 
de  .quels  fu  c  ees  y  eur-il  ? 

A\  Les  Bulgares  ,  donr  le  dernier  Em- 
pereur avoic  honreufemeot  acheré  k 
paix,  furent  attaqnés  par  Juítinien>  quí 
An(jc  rompír  le  premier  le  traite  que  fon  pere 
3,c  6$6.  aVoir  fait  avec  eux.  11  eut  d'abord  quel- 
ques  avantages  mais  ees  peo  pies  ron- 
diienr  tout  á  coup  fur  fes  troupes ,  6c  le 
iirent  prifonnierJls  nelerelacnerenrquCj 
moyennant  une  r  ancón  coníl  dé  rabie. 
Cex  échec  ne  Tempecha  pas  de  declarer 
la  guefrre  aux  Samzíns,  Il  avoit  á 
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folde  trente  mille  Sclavons  5  dont  vingt 
mille  paíTerenc  da  coré  des  ennemis»  Les 
Sarrazins  le  batrirent  i  piarte  -  couture* 
Otitré  de  fa  déroute  ,  il  immola  á  fon 
reíTen timen  c  ce  qui  lui  croic  reíté  des 
dix  mille  Sckvons*  Il  les  fit  maílacrer  , 
cux  *  lenrs  femmes  &  leurs  enfans.  H 
retoerna  ¿Coiiftanrinople  couvert  din- 
famie  y  &  ne  penfa  qu  a  noyer  dans  Ies 
plaifirs  le  fouvenir  de  fon  humiliation. 
D>  Be  queíle  maniere  fut-il  detroné  l 
II  avoit  donné  ordre  >  dans  un  ac- 
ees  de  fureur  ,  de  reaííacrer  50  ur  le  peu- 
ple  de  Confian cinople.  Cet  ordre  trans- 
pira, lí  nJen  -fallut  pas  dawntage  pour 
foulever  toas  tes  efprits  contre  iiai.  La 
nuit  meMe  qia*©  n  devoit  exécuter  ce 
barbare  pro-jet  /Leo  nce  ,  fameux  Capi- 
taine  5  qui  avoit  remporté  plufieats  vic- 
toirés  fer  ies  Barbares ,  devoir  etre  tiré 
de  la  -prííbn  ,  olí  il  éroit  reten  u  depois 
trois  ans  ,  Se  partir  aiífffi~iót  aprés  poat 
aller  prendre  poíTeíTion  día  Gou  ver  ne- 
me nt  de  la  Grece*  Léonce ,  en  fopcant 
de  prifon  ,  apprit  le  deflein  de TEmpe- 
reur  par  deux  Mbines ,  qnil^exhorrerent 
á  prendre  ía  défenfe  da  peuple  de  Con- 
ftantmople  s  qni  s'aíTetóbla  autottr  de 
lui  II  les  difperfa  dans  tous  les  Qtiar- 
tiers  de  la  Villc  ,  &  leu*  ordonna  de 

Aaij 
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cner  :  Tous  les  Chretkns  k  faintc  $ophiet 
La  multirude  y  accourut  en  tumulte.  Les 
plus  determines  allereric  au  Palais  5  for- 
cerent  Íes  Cardes,  &  amenerentáLéonce 
LEmpereor  chargé  de  chaínes,  On  de- 
manda fa  more  avec  de  grands  cris ;  mais 
Léonce  fe  contenta  de  lni  faire  fendre 
le  nez  ,  &  de  le  releguer  áCherfonefe  , 
la  dixiéme  année  de  fon  regne. 

LEONCE,  Empereur  XXVI. 

D*  Qnelles  furent  les  premieres  ac- 
tions  de  Léonce  } 

i?.  II  fie  brüler  vifs  l'eunuque  Eiien- 
An  de  ne  Se  le  Moine  Theodofe  >  qui 
J.c^7l  av0j[ent  ¿i¿  ies  principaux  miniñres  de 
Juílinien.  Il  fie  la  goerre  aux  Sarrazins 
en  Afriqne  5  &  les  obligea  d'abandon- 
ner  ce  pays  j  mais  ees  Barbares  ayant 
equipé  une  Flone  fupérieure  á  celle  des 
RomainSi  reprirent  leur  conquere. 

D.  Léonce  n'eur-il  pas  le  mime  fon 
que  celui  qu  il a  volt  faic  fubii:  á  fon  pré- 
deceíTeur  > 

ü\  Les  Impériaux ,  batrus  en  Afrique, 
craignirent  le  reíTentimenr  de  ce  Prince. 
Pour  le  prevenir  >  ils  fe  révolterent  & 
prociamerent  Empereur  un  de  leurs  Of- 
ficiers  ,  appellé  Apíimare*  lis  lui  don- 
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nerent  le  furnom  de  Tibe  re  III.  Des 
quil  fur  revetu desornemens ímpériaux* 
ii  marcha  á  Conftanrihople  ,  donr  al  fe 
reñdic  maítre.  Ses  troupes  lui  amene- 
renrLéonce5  chargé  de  chaínes.  U  lui 
fir  couper  le  nez  ,  5¿  Tenvoya  en  exil 
dans  un  Monaftere  3  la  troiííéme  annee 
de  fon  regne. 

T  I  B  E  R  E  III ,  Empereor  XX VIL 

D>  Par  quellesexpéditions  fe  fignala 
ce  Prince  ? 

i?.  Ilfit  la  guerra  aux  Sarrazins  ,  fur 
lefqueís  fon  írere  Heraclius  re  m  por  ra 
de  gran ds  avanrages-  II  leur  tua  deux  jx.^p. 
cens  mille  hora  mes  ?  &  les  chaíTa  de 
TArménie  3  dout  ils  s*croient  rendus 
ni  ai tres, 

D.  Quelles  inquietudes  Tibere  eut-il 
fur  le  Troné  5  6c  corament.cn  defeen- 
dk-il  í 

Í?.  Juftitiíen  s'étoit  échapé  du  lien  de 
fon  exil  5  &  avoit  pafifé  chez  íes  Abares-, 
dont  le  Roi  avoit  epoufé  fes  intérers , 
en  lui  donnant  fa  fenr  en  mariage.  Ti-  j  ¿*** 
bere  envoya  plufieurs  fois  des  Ambafía-  ¿fuin  > 
deurs  á  ce  Roi  ,  pour  lui  demanden 
qiron  lui  remít  JuíHnien.  Cekú-ci  >  a  la 
veüle  d'ctre  livré  par  les  Abrnes  >  fe 

A  a  iij 
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retira  chez  les  Bulgares  ,  qui  le  rebuten* 
avec  de  grands  honneurs  ,  &  Taiderent 
de  lenrs  troupes  5  avec  lefquellesii  mar- 
cha vers  Confian  ti  nop  le  ?  qiTil  prit  pen- 
dan t  la  nuir  par  iuvprife,  Tibere  fe  fau- 
va  á  Apollonie  á  la  faveur  des  ténébres. 
Céroit  la  fepuéme  année  de  fon  regne, 

-  ■    JUSTINIENI1,  rétablL 

Dt  Qnel  ufage  ce  Prince  fir-il  de  fa 
Tiékoire  ? 

R~  Au  lieu  de  pardónner  á  fes  enrie- 
mis  y  ce  qui  lui  auroit  aturé  ramear  de 
*  £n¿e  fes  fajets  >  il  envoya  a  la  pourínite  de 
Xibere  >  qui  fut  raraené  á  Cotiftantino- 
ple.  Leonce  fue  tiré  de  fon  Monaftere* 
L/un  &c  1'aurre  5  autrefois  rivaux  & 
alors  compagnons  d  mfomine  ,  furent 
traínés  ignominieafement  dans  les  rnes 
'  de  Confíaminople.  L'Emperenr  Íes  fit 
érendre  par  ierre  devant  fon  fiége  ,  Se 
leur  tint  le  pied  fur  la  gorge  pendanc  une 
heure.  Tibere  8c  Leonce  eurent  enfuice 
la  tece  tranchée-  Leur  tnort  fut  fuivie  de 
celle  d'un  grand  nombre  d'autres.  Le 
íang  cotila  long-remps  dans  Conftanri- 
nop  le,  Lorfqoe  Juftínien  fe  ciar  affermi  % 
il  allpcia  á  TEmpire  fon  fils  >  nominé  Tin 
bcre  *  Punce  dune  grande  efpérauCQt 
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D,  Par  quelles  cruaurcs  fe  rendid  il 
fur-tout  odieux ,  &  mérira-t-il  de  perdre 
la  Couronne  &  la  vie? 

RAI  avoit  donné  ordre  de  malTaci^ c  An  de 
toas  les  peuples  de  la  Cherfonefe?  chez  JC-711' 
qui  il  avoit  été  exüé  y  fue  le  pretexte 
qu'ih  avoient  voulu  le  livrey  autrefois 
áTibere.  Les  CherfoneGens  eiueiu  re- 
foiirs  aux  Abares ,  qui  les  aiderent  efíi- 
cacement>&  proclamerent  Emperear  * 
de  eoncert  avec  eux  *  Philippicus  Bar- 
danés  ,  Armenien  de  naiíTance-  Les  trou- 
pes que  JuíHnien  envoya  conne  lui  ,  fe 
jetee  rene  de  fon  cote,  Philippicus  entra 
a  Coriftantinople  >  fans  tiier  lepee.  La 
|iaine  que  Ion  portoit  á  llimpereur  fuf- 
fifoit  pour  lui  en  quvrir  les  portes.  Des 
qu'il  eut  pris  poíTeííion  dn  Troné  ,  il  fie 
niarcher  fes  troupes  con  ere  Juftinicti  5 
qui  s'étoit  retiré  avec  cjaelques  Romains 
¿c  trois  mille  Bulgares.  Ceux-ci  livre- 
rent  eux-mémes  Juftínien  aux  foldats  de 
Philippicus,  qui  le  fir  décapirer  au  mi- 
Iieu  du,  Camp*  Sa  tete  fut  envpyee  á 
Conftaminople*  Tibere  fon  fils  fut  ana- 
dié d'une  Egliíe  ,  ou  il  s  etoit  refugié. 
Un  Garde  luí  enfonca  le  glaive  dans  le 
conir,  Juftínien  II  avoit  oceupé  le  Tro- 
né ,  dix  ans  apres  la  mort  de  Confian  ría 
Pegona*:  3  Se  fept  ans  depuis  fon  réta- 

A  a  iiij 
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blifTemerit.  Le  fils  mérirok  de  regner? 
&  le  pere  d'eire  piutek  détróné. 

PHILIPPICÜS  ,  Emperehr  XXVIII. 

D.  Quelles  éroient  la  naiílance  &  les 
«¡ualités  de  Philip  picas  ? 

R  .  11  étoic  d'une  haure  naiíTance,  d'un 
efprit  doux  3  poli  *  agréable  &  civil ; 
niais  fainéant ,  voluprueux  s  prodigue, 
extrémemenr  débauché  ¿  &  d'ailleurs 
ennetni  des  Orrhodoxes, 

Z).  A  quoi  s'oecLipa- 1  -  il  prineipale- 
ment  * 

Ü.  A  faire  revivre  le  Monothelifme  3 
pour  íequel  il  négügea  les  affaires  de 
a^  ]aEtat.  Les  Bulgares  Se  les  Sarrazins  ra- 
j&ytzm  vagerent  fes  Provinces  5  &  s'en  retour- 
jne  re  ni  avec  un  burin  immenfe  ,  &  une 
mu  i  tiende  infinie  de  prifonniers.  A  pei- 
ne TEmpireavoit-il  des  troupes  furpied 
poBt  leur  réfifter.  Phílippicos  prengit? 
chaqué  jotir  des  plaifirs  nouveanx  *  &C 
épuifoit  le  tréfor  pubíic, 

Z),  Quel  fin  le  fruir  d'une  pareille  con- 
cluiré r 

R.  Ses  fu  jets  indignes  confpirerent 
contre  Iok  Le  Patrice  George  5  Com- 
^    m  anda  nr  des  troupes  de  T  lira  ce  3  le 
j.e7n.  fir  arrecer  pendaat  quÜ  étoic  enfeveü 
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dans  le  fomnaeü  *  dans  le  vin  &  daos 
la  débauciie.  Les  foldats  hú  creverent 
les  yenx  ia  feconde  année  de  fon  regne. 

ANAS  TAS  E  II,  Empereur  XXIX. 

D*  Quelle  étoic  lorigine  d'Anaflafe  , 
qui  fut  proclamé  Empereur  par  le  pe  ti- 
ple ?  . 

R*  CePrince  avoit  dJabord  éte  Sécre- 
taire  de  Philippicus ,  &  s'appelloir  alors 
Artemius*  II  ne  prit  le  nom  cTAnaftaíe 
que  loríqu'ii  fut  fur  le  Troné.  Il  avoit 
des  lumieres  y  de  i'expéiience  5  &  to Li- 
tes les  vercus  policiques  >  guemeres  Se 
chrétiennes.  Perfonne  n'étoit  plus  ea 
état  que  luí  de  relever  la  gloire  de 
lEmpire  ,  íi  cela  eut  etc  poffible. 

D.  An aftafe  jouit-il  long-temps  de 
la  Couronhc  ? 

i?,  Ses  foldats  fe  révolterent  contre 
hii  y  parce  qu'il  íeur  avoit  do  mié  pour     An  dt 
Général  un  homme  d'Eglife.  lis  clurenc  3-c'*i4* 
Empereur  un  cercain  Theodofe  ,  Rece- 
veur  des  Impors  ,  homme  finí  pie  &  fans 
anean  ménte.  Theodofe  s'échappa  de 
leuis  tmi|is  ?  &  fe  fauva  dans  des  rnoii-. 
tagnes.  Les  foldats  avenglés,  par  un  ca- 

Íurice  fans  exemple,  le  décotwrirenr ,  5c 
e  forceient  4e  fe  re  ye  tic  de  la  pourpre* 
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An afta fe  j  voyant  qu'il  luí  eroir  iropof- 
fible,  de  refiriera  dtrs  troupes  nuuihées, 
quiera  de  hn-meme  íes  ornemens  Impé- 
naux  j  Se  fe  fie  Moine  ,  aprés  avoir  re- 
gué deux  ans  6c  oeuf  mois. 

THEODOSE  III 3  Ernperetir  XXX, 

D.  TKeodofe  conferva-t-il  "la  Con- 
fonne  í 

i?.  Ce  coi  t  üri  homrac  droit,fans  am- 
bición 3  ai mant  le  bien  ,  mais  manquant 
de  génie  5  de  fermeté  &  de  capacité* 
León  5  Ií  armen  de  naifFa-nce  ,  grand  ge- 
néral  ¡  qui  s'éroit  a  equis  tjeflárrie  des  íbl- 
dacs  ,  proflra  de  la  timidiré  nacureüe 
dti  nouvcl  Empereur ,  6c  fe  fie  procla- 
mer  á  fa  place.  Le  foible  Theodofe  en- 
voya  lui  dice  qu'il  lui  cédoit  i'Empire , 
pourvu  qu'on  lili  promít  de  lui  laiíTcr 
la  vie.  León  y  confentit.  Auííi-tot  Theo- 
dofe prit  Ies  Ordres  íacrés  avec  fon  fils , 
&  fe  retira  a  Epiiefe  3  qo'il  ¿diría  pac 
fes  venus,  ll  n  avoit  tenu  TEmpire  qu'un 
un  Be  deux  mois» 

LEON  Ilfaurien  j  Empereür  XXXL 

ZX  Quelle  éroit  la  naiflance  de  León  l 
B.  11  xiáquir  en  líluírie  de  paren  s  pan- 
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vves  ,  qui  vivoient  da  travail  de  leurs  A0  <f 
mains.  ll  s'appliqua  au  cornmerce  daos  7  7' 
fa  jeuneíTe.  11  n'avoit  encoré  qu'un  fohds 
rrés-modique  5  lorfque  deux  Jtiifs  ?  qui 
fe  vantoient  de  lire  dans  la  venir  ,  lui 
prédirent  qu'd  feroit  Ernpercur ,  á  con- 
dición ,  que  des  qu'ií  feroit  fur  le  Tro- 
né 3  il  abo  Uro  k  le  caire  des  Images.  Sur 
cetre  prédi£fcion  II  abandonna  le  com- 
merce ¿óc  se nr ola  dans  les  troupes  loas 
le  nom  de  León  ,  qu'il  prir  á  la  place 
<Ie  celui  de  Conon  5  qu'il  porroit  aupa— 
ravant. 

7?.  Détruiílr-il  reelle  me  nt  Ies  -I  m  ages 
de  Jefus-Chriíl  &  des  Saines? 

i?*  Il  arrendic  ponr  le  faire  quú  faz 
débaraíTé  de  la  guerre  qu  ii  avoic  fur  les 
bras.  Zuléma  3  Roi  des  Sarrazins  ,  ¿roic 
verm  meteré  le  fiége  devanr  Gonftanri- 
no  píe  j  mais  il  pént  devane  cetre  vilie  5 
avec  une  grande  patrie  de  fon  armée. 
Qnand  il  fut  délivré  de  ees  piuífances 
en ne mies  ,  il  declara  au  Señar  qu'il 
vouloit  abolir  les  Images  ,  qu'il  regar- - 
doit  comme  une  id  ola  trie  &  un  reíte  de 
Paganifme.  Il  fit  abattre  la  fíame  da 
Sauveur ,  qui  étoit  fur  la  porte  do  Pa- 
his  imperial*  Tout  le  peuple  fe  fouleya. 
L'Empereur  irrité  en  tira  une  cmelle  T  ^  da 
vengeance.  II  tic  mounr  un  grand  nom-  &  fkív, 

A  a  vj 
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bre  de  ceux  qui  nc  voulurent  poiur  fui- 
vire  fon  opinión  i  enere  atures  ,  lesS^a- 
vaiís  qtfil  he  renfejmer  dans  1c  fuperbe 
Palais,  oúils  faifoient  leur  demenre.  On 
Pcncoura  de  bois  &  d'autres  manieres 
combuftibles  ,  &  on  y  mit  le  feo,  lis  y 
ftttent  co  n  fumes  avec  ce  fameux  ¿difiU 
ee  5  de  plus  de  crois  cens  eriille  volumeSj 
dont  la  Bibliochéque  ■  étoic  eompofée* 
León  pendant  tout  fon  regne  11  c  fut 
prefque  oceupé  que  d'érabík  fon  erreur  y 
&C  de  rendre  rons  fes  fujers  Iconockftes., 
c'eft-á-díre  j  ennemis  des  Images  facrées* 
Le  Pape  rexeo-inmrmia  *  mais  ce  reme- 
de violent  ne  fie  que  Taigrir* 

ZX  Que  fie  TEm  pe  retir  pour  fe  metete 
á  couvert  des  ennemis  du  dehors  ? 

i?,  Ce  Princc  ctoit  menaeé  d\in  fo ti- 
le ve  me nt  general  dans  toiit  TE  m  pire* 
An  jc  Les  Abares  ,  quí  votiloient  en  profirer», 
■t  e-?}**  avoient  deja  recomnaencé  leurs  courfes. 
fur  les  froncieres.  León  demanda  lapaix 
a  leur  Roí  ^il  offnt  de  marier  ion  fils  Con- 
ftantinCopronyme  avec  la  filie  de  ce  RoL 
Celui-ei  accepta  la  propofinon  avec 
joie.  La  PrnxeíTe  fut  bap  rifee  &  recut 
le  nom  d'Iiene  5.  c'eft-á-dire  ,  paix 
pour  marquer  quelie  e-ii  av-oit  été  le 
ucead  &  rinftrumenu. 

D.  En  quelle  année  &  de  quelie  mala.-, 
die  niQurucJLcon  l 
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Rom  a  i  tí  e,  5¿m; 
i?.  Il  fur  atraqué  en  meme  temps  de 
deux  mal  adíes  morrelles>  Hiydropllie  & 
la  diflenterie  ,  quí  le  conduiíirent  au  An 
tombeau  le  17  cíe  Join  de  Tamice  74 1' ,  J'c-7*w 
aprés  avoir  regué  vingt-quatre  ans  &C 
trois  mois  5  moíns  quelques  jotirs  :-  Prin- 
ce  digne  des  plus  grands  éioges  *  s'il  ne 
s'érok  aban don né  á  un  fanx  zele  ,  qui  le 
rendir  injufte  ¿  ryran  >  perfécuteut  >  al- 
teré de  fang'  ^  avare  ,  le  fléau  de  i'hífc* 
maniré  &;  de  la  Reliqion. 

CONSTANTIN  V  ,  furnomme  Copro- 
nyme  •  Empereur  XXXII- 

D,  Que  lies  étoient  Ies  mceurs  &  la: 
Religión  de  ce  Prince  l 

RAI  encherk  fur  tenis  Ies  vices  de  foar, 
pe  re,  ¿k  neiu  a  acune  de  íes  bonne¿  quaj 
lites.  II  fe  livra  des  fa  jeunefTea  tomes 
fortes  dé  debatidles.  Ii  fe  faiíoit  gloirc 
de  furpafTer  en  ce  genre  tous  les  Sei- 
gneurs  de  fa  Cour  íl  n  éiok  ni  Chré- 
ríen  declaré ,  ni  Juif ,  ni  Payen.  Il  réu- 
niíTok  ronres  ees  religions  ,  ou  plural  ik 
n'en  a  volt  aueune.  Sa  vie  ctok  un  f can- 
dale  3  de  ía  perfonne  un  monftre.  Il  eur 
le  furnom  de  Copronyme  ,  parce  qu'il 
foiuitla  les  Fonds  fur  lefquelsil  fur  bap- 
tifé*  11  fe  declara  egalement  ennemides 
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Jmages  ,  des  Reliques  ,  de  rinvocation 
des  Saines  v  des  vceuk  de  la  Religión  s 
de  la  dívinité  de  Jefus-Clirifi:  ,  de  la 
maternicé  divine  de  Marie  j  &  de  eous 
eeux  qui  faifoiene  profeffion  d  une  con- 
duiee  régaliere.  II  fie  arracher  toutes  les 
Images  que  fon,  pere  avoit  épargnées  5 

6  pnblia  un  Edit  qiü  defendoit  de  les 
honorer, 

D*  Nc  fe  forma-t-ii  poiat  de  conju* 
ration  concrc  ce  rnonftre  couronné  i 
i?.  Artabafde  ,  fon  beau-frere ,  Grand 
_  An  ¿e  Maítre  du  Palais  5  $c  Gouv.ern.eur  de 
¿ cuíy!"  Phrygie  &  de  Bi.thytiie3  voiilnt  luí  et> 
íever  la  Couronné.  Mais  Íl  fue  vaincu 
par  Conftanrin  3  qui  fui  fie  crever  les 
yeux ,  á  kii  Se  a  fes  enfans.  Il  fue  enfuite 
jetré  da m  une  pnfon.  A  loccafioii  de 
cette  revolee  T  de  laquelle  tous  les  fu- 
jéis  de  TE m pire  qui  déceftoiene  Copro- 
nyme  éroienc  cómplices  >  ce  Pan  ce  íit 
imílacrer  devane  [ui  Íes  principaux  par- 
tifans  d'Arrabafde.  D  atieres  eurent  les 
yeux  arruches  \  on  coupa  les  pieds  &  Ies 
mains  á  plufieurs,  .En  fin .  ,paur  afíbuvír 
fa  rage  ,  ií  abandonna  Conftantinople 
aux  foldats  ¿trangers  3  qui  s'y  Üvrerenr 
a  tous  les  excés  de  cruaiué  ,  d'ava-^ 
rice  &  de  brutaliee  que  Ton  peutaeien- 
dre  á\m  yaii^qaeur  barbare. 


ZX^Coiiítantin  ne  changea-Ml  poinc 
de  eonduire? 

i?.  II  períifta  toujours  dans  fon  im- 
piété  &  dans  íes  débauches,  11  négligea 
íes  vrais  ennemis  de  TE  tac  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  défeofeurs  des  images.ll 
ireiTsplic  a  ce  fu  jet  coúi  TEiiipire  de  íang  > 
de  meurtres  ^  de  vexations  &  de  brigán- 
dages.  En  fin  ,  depuis  les  Empereurs 
Payens  3  on  n'avoit  poinc  vu  de  íí  cruel 
perfécuteur.  Il  fembla  que  tous  les  maux 
qui  -peuvent  aftliger  les  honimes  íe 
fufTent  aíTemblés  pour  tomber  rous  a  la 
Fois  fur"  les  Romains.  La  pefte  >  la  f  a- 
mine ,  l'héréfie  j  &  la  guerre  concou- 
rurent  á  ruiner  leur  malheurenx  Em- 
pire. 

Z>.  Ce  Prince  ne  fkr-il  pas  atraqué 
par  que Iq ae  nouvel  enuemi  ? 

j?.  Les  Tures  ?  qui  n'avoienc  en- 
coré para  que  par  pe  ti  tes  trompes  & 
comme  des  brigaods  ¡  fe  nionrrerenr 
alors  en  ptuUsuK  corps  d'armee,  lis  vain- 
quirent  Jes  Sarrazlns  3  s'emparerenr  de 
leurs  conquetes  5  embra (Tere m  Itm  reli- 
gión 3  qui  étoit  c  el  le  d  e  Má  hornee  >  &¡ 
fe  décíarereut  ennemis  furieux  de  celle 
des  Chréciens* 

Z>.  Les  Romains  poíledoient-ils  enr©~ 
re  quelques  tenes  en  Iralie  * 


/ 

/ 
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i?.  Didier  y  Roi  des  Lombards  ;  con* 
An  de  c^rl  ^xarcar  de  Ravenne.  Pepin  3  Roí 
J.C.7Í7.  de  France  >  le  repric  fur  Didier  3  &  le 
donna  au  Pape  en  propriété*  l/Empereus 
en  voy  a  des  AmbaíTadeurs  á  Pepin  ,  poitr 
lux  repréfenrer  5  que  de  tone  temps  ce 
pays  avoic  apparremi  á  rEmpire5  &  qu£ 
potir  Tavoir  arraché  d'entre  les  mains 
d'un  ufurpateur,  il  n'étoit  pas  juñe  d'en 
difpofer.  Pepin  renvoya  rEmpereur  au 
Pape,  á  qui  il  pouvoit  le  redemander? 
mais  celui-ci ,  malgré  coures  les  raifons 
de  Conitantin  ,  garda  FExarcat.  Les  Ra- 
mains  perdirenr  prefque  fúfft  en  le  per- 
da  nr,  Copronyme  en  fut  vive  me  nt  to  ti- 
ene 5  &  aecufa  le  Pape  d'injnftke  3c 
d'ambirion.  Il  craignic  que  ce  21  o  11  vean 
Souverain  ne  s'emparát  bien  -  tót  dn 
Royanme  de  Na  pie  de  de  la  Cal  abre 
fenles  terres  dlralie  >■  qui  reeonnoif- 
íoient  encoré  la  domination  .des  Em- 
pereurs  de  Conftantinopíe* 

ZX 1  De  queí  genre  de  more  périr  Con- 
ftantin  ? 

i?.  Il  étoit  en  guerreavec  les  Bulga- 
res  5  &  marchoic  contre  eux  7  lorfquaiv 
Añ  de  milien  He  fa  route  il  fur  atraqué  de  plo> 
'77í'  Jteurs  c barbo ns  3  qui  luí  couvrireur  les 
jambes  &  les  cuines  3  &  Iui  ca  ufe  rene 
une  fiévre  íi  arden  te  ?  qu  il  expira  le 
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*¡Liator2e  de  Septembre  de  Parmee  77$  3 
aprés  un  r egne  de  trente-quacre  ans  tte 
troís  mois. 

LEON  Porphyrogenke  ?  Empereur 
XXXIII, 

D.  Quel  füt  le  fucceíTeur  de  Conf- 
tanrin  V  ? 

J?.  León  fon  fiís  ,  malgré  la  répug nan- 
ce qu'bn  etua  lemettre  fur  le  Troné 
¿tant  né  d'un  Prince,  qni  avoit  fi  long- 
temps  fait  gemir  fes  peuples  par  fes  er- 
reurs  &  fes  pcríécutions. 

Z>.  Ce  Prince  étoit-il  dans  les  memes 
fenrimens  que  fon  pere  ? 

Jí.  Quoiqifil  n'en  eur  pas  d'autres  ,ü 
affe&a  de  donner  des  marques  de  pro- 
tección aux  Catholiques  &  anx  Moines, 
II  fie  des  largeíTes  au  pe  ti  pie  >  ce  qui 
luigagna  fon  affeótion.  Il  aíTocia  á  PEm- 
pire  Confian tin  fonfils  3  le  premier  fruit 
de  fon  líiáfiagé  5  avec  Irene  3  que  TEnv 
pereur  Conftanrin  V.  avoit  fait  venir 
d'Athenes  fix  ans  atiparavant  ,  pour  en 
faite  Pepo  ufe  de  León.  Quand  il  fe  crtit 
bien  affenni  fur  le  Troné,  il  ceíTa  de 
diflimuler  3  &c  fe  rotuna  da  cote  des  Ico- 
noclafteSp 

£>,  Fut-il  puni  de  ce  ebangemenn 
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ü.  Ce  Prince  voyant  une  riche  coa- 
ron  nc  de  diamans  fufpendue  dans  i'E- 
de  ^lifc  de  fainte  Sophie  y  s'en  empara  & 
la  mu  lux  La  tete*  Leshveqaes  luí  ayant 
peint  certe  aétion  comme  un  horrible 
facrilege  ,  il  s'imagina  que  tous  les  dia- 
mans  de  cetre  couronne  ,  étoient  auta'nt 
de  charbons  ardens  qui  lui  tosiboient 
fin*  la  tete,  IÍ  en  eut  une  firvre  violen- 
te *  qui  Temportaie  S  de  Seprembrc  s 
dans  ta  r rente- de uxiéme  année  de  fon 
age  5  &  la  íixiéme  de  fon  regne,  Il  mou- 
íut  en  jettantles  cris  les  plus  doulourem* 

jCONSTANTIN  VI,bt  IRENE, 
\  Empereurs  XXXIV. 

Z).  A  qui  León  IaiíTa-t-il  FE  tn  pire  > 
¿?«  A  ion  fils  Confian  ti  a  ,  VI  du  non*» 
Mals  comme  ce  Prince  avoit  rout  au  plus 
nenf  ans5  Ies  Grands  proclamerent  In> 
pératrice  fa  mere  Irene  5  &  la  fupplíe- 
rent  de  prendre  en  main  les  renes  du 
Couvernement, 

ZX  De  quelle  maniere  Irene  fe^com- 
porta-r-elle* 

R*  Née  avec  une  ambirion  demefu- 
ree  ,  elle  commenca  par  affermir  fon  au- 
zt^n  tor^'        ¿carca  du  Troné  tous  ceux 
&  ¿uíY.  quipoiivoient  v  prérendre  ¡  fur-tout  les 
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ancles  da  jeune  Prinee*  qu'elle  fit  ordon- 
ner  Prétres.  Elle~rendit  luí  grand  fervke 
á  l'Eglife  >  en  rérabliíTant  le  cuite  des 
Images  >  &  en  faiíaat  condamner  les 
Iconoclaftes  dans  un  Concile,  Elle  de* 
manda  en  mariage  pour  l'Ennpereur  fon 
fils,  Rotrude,  filie  de  Charlemagne  ,  Roi 
defrance*  qivune  multitude  de  vi£toires 
avoit  rendu  le  plus  puifTant  Mooatque 
de  la  rerre,  II  avoic  vaincu  cinq  fois  les 
Allemans  &  les  Saxons  s  cha  (Té  íes  Sar- 
íazins  de  TECpagne  5  &  brifé  le  fceptre 
des  Lombards  en  Italie.  Charíemagne 
accepta  la  propoíition  d 'Irene  s  mais  elle 
rompic  ce  mariage  >  &  fir  époufer  á  fon 
íils  une  jeune  Armenienne  ¿  nommee 
Jvíarie,  d'une  beauté  parfaite  ,  qui  n'a- 
voit  ni  bien  :t  ni  efprk  >  ni  naiílance  :  ef- 

Íjqrant  qu  elle  la  riendroit  ronjotirs  dans 
e  refpect  &  dans  la  fon  midió  ñ. 

Z>,  Quel  trakemenc  fir-ellea  fon  fils, 
lorfqu'il  voulur  gouverner  par  liti-mcmeí 
M*  Conílantin  ayanc  refolu  d'aneter 
fa  mere  s  &  le  Patrice  Staurace  ,  qiTelle 
confulrok  en  ta  lie  ,  6c  qui  regnoit  de  An  Je 
concert  avec  elle  ,  Irene  info'rmée  de  ce  J'c-75?* 

Ero  jet ,  fit  enfermer  fon  fils  5  &  le  fit 
onreufement  fcapper  de  verges. 
D.Ne  s'empara-t-eüe  pas  entieretneac 
de  Ta  moriré  foiiYeraine  \ 
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JRt  Le  peuple  &  les  foldars  fe  révolte- 
rent  d'abord  á  loccafion  de  remprifon- 
netnent  de  Conftanrin  a  &c  demande  rent 
ágrands  cris  quon  le  leur  montrat.  Ire- 
ne fin  obligée  de  ceder  ,  Se  rétabiklc 
jeune  Empereur  s  qui,  íéduit  par  fes  fauf- 
fes  promelfes  5  luí  par  don  na  fa  trahifoii. 

>Q'7?<>-  Elle  chercha  rous  les  moyens  de  le  per- 
dre  5  &:  de  lerendre  odieux  á  fes  fajets* 
Elle  lui  infpíra  d'abord  de  répudier  l'Im- 
péracrice  Marie  >  qu  Ü_  n'aimoit  pas  * 
pour  époufer  une  de  fes  Dames  d  non- 
neur  5  nommée  Theodore.  Ce  divorce 
;  caufa  un  fcandale  affreux  dans  TEglife. 
Conftanrin  effa^a  ,  par  fes  viftoires  fur 
~  les  Sarrázins  &  fur  les  Bulgares  >  l'im- 
prefíion  facheufe  que  fon  fecond  ma- 
riage  avoit  faite  fur  tous  Ies  efprits.  II 
fur  regardé  comme  un  jeune  Héros  5  qtii 
devoit  relever  un  jour  TErapire.  Mais  la 
haine  de  rambiríon  de  la  mere  augmen- 
toient  á  proporrion  de  l'eftime  que  í  ori 
concevoit  pour  le  fils.  Elle  réfohit  de 

An  de  s'en  défaire.  Iletoit  á  Pyles  en  Bithynie , 
lorfque  Ies  Conjures  >  gagnes  par  Irene, 
éntrete nt  de  nuit  dans  fa  chambre  ,  Ten- 
íeverent  &  le  condinfirent  á  Conftanti- 
nople.  Lá  j  fa  mere  lui  fie  arracher  Ies 
yeux*  Les  executeurs  le  firenr  avec  tant 
d'íuhurnaniíé  ,  <jue  ce  Prince  infonuué 
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en  mourut  quelques  inftans  aprés  >  dans 
la  dix-feptiéme  année  de  fon  regne. 

D.  Que  fie  Irene  pour  fe  maintenir  fur 
le  Troné  } 

i?.  Ayant  écé  proclamée  feule  Impéra- 
trice  ,  elle  diftribua  des  fommes  conficíé- 
rables  d'argent  au  peuple .s  pour  gagner 
ion  amirié.  Mais  pour  s'aíiurer  encoré 
mieux  le  fceptre,  .elle  fit  mourir  quatre 
freres  qui  reftoient  á  Conftantin.  Le  Pa- 
trice  Staurace  5  fon  confidenr  5  le  plus 
intime  3  íe  cómplice  de  tous  fes  forfaíts  , 
devenu  fufpeít ,  fut  envoyé  en  exil  ^  oíi 
il  mourut  de  chagrín. 

D.  Qu'arriva-t-il  alors  de  remarqua- 
ble  en  Icalie  1 

R*  Charlemagne ,  Roi  de  France  >  qui 
lavoit  conquife  >  fue  proclamé  Empe- 
rear  k  Rome  3  le  jour  de  Noel  de  Tan 
800  ,  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  Se 
facré  par  le  Pape  León.  Ainíi  fut  ré- 
tabli  TEmpire  d'Occidenr.  Depuis  ce 
temps  la  ,  les  habitaos  de  Rome  ne  re- 
connurent  plus  d'autres  Empereurs  que 
ceux  d'Occident.  li  ne  fut  plus  queílion 
de  ramo ri té  des  Empereurs  d'Orient. 
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Depuis  le  retabliffemmt  de  ÍEmpire  cCOcih 
dent  3  jufqtfatix  premieres  imurfmns 
des  Tures. 

Efpace  de  2,48  &ns> 

D.  Irene  ne  fut-eile  poitit  allarmée  des 
conqueres  de  Chati etíiagne  Se  de  fon 
couronnement  í 

R .  Elle  !ui  envoya  des  Ambafladeurs , 
ponr  lui  detnander  Tu íiíón1  entre  les  deux 
CoiiTonnes  3  &  ltii  propofér  en  fecret  de 
An  de  1  epoufer.  Charlernagne  accepta .  aveí 
xc.  sot.  joie  une  rjropoínion ,  qui  kii  doonoit 
íiea  d'efperer  de  reunir  en  fa  períbnne 
les  deux  Empires  ;  mais  ce  projet  n'eut 
aucnn  lieu. 

D.  Par  qitelle  révolittion  Irene  pérctíí> 
elle  la  Co  uro  une  &c  la  vie  > 

R,  Nicephore  s  Grand  Chancelier  de 
I'Empire  ,  arbora  han  temen  t  r¿tendard 
cíe  la  révolte.  Le  projet  da  mariage 
de  rimpératrice  avec  Charlernagne  en 
An  ^  fut  le  pretexte.  11  repréfenta  aox  Granéis 
xc  sci.  Se  an  peuple  >  que  cette  PrincefFe  ne 
cherchoit  qu*á  fe  donner  un  appui5&a 
les  mettre  fous  le  joug  d\me  domina- 
tion  étrangere.  Cette  idee  frappa  tout  le 
monde»  On  gagna  les  Gardes  .d'Irene* 
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Nicephóré  fut  condúic  á  la  grande  Egli- 
fe  7  &  couronné  Erñpereur.  II  relegua 
1*1  mpérar  rice  á  Mi ty lene  ,  dans  ílííé  de 
Lefbos  5  oír  elle  niolirut  de  chagrín  péú 
de  remps  aprés.  Elle  fut  lá  p  tremiere 
femmé  que  Ies  Ramáins  viren t  feúle  af- 
fíle  ííir  le  Troné  des  Céfars.  Son  ambi- 
non  demefurée  fue  la  fonree  de  cous  fes 
víces  Se  de  tous  fes  malhenrs, 

NICEPHORE  i  Empereur  XXXV, 

Z).  Quel  écoít  le  caradere  de  ce  Prince? 

R*  On  n'avoic  point  encoré  v£i  un  pa- 
reil  monftre  fur  le  Troné,  i)  fiirpaíTa  les 
Caíigulas  3  tesNérons  Se  les  Uomiriens* 
li  n'avoir  ni  religión  ni  humanité/Toute 
fa  vie  fut  un  tiíiu  de  vices  Se  de  profa- 
nado ns.  Il  vexa  le  peuple  avec  une  ri- 
guetir  cxceffive.  Il  pilloir  jufqu'aux  Ho- 
pitaux  5  oú  Ton  noumíTeit  lespauvres* 
les  orphelins  &€  íes  vieillards.  Il  fe  van- 
roit  íui-meme  d'avoir  le  cceur  auffi  en- 
dura que  celui  de  Pliaraon.  II  nioit  la 
providence  ,  5c  difoir  haurement,  qu'il 
»'y  avoit  pas  de  plus  grande  puiíTance 
que  celle  d'LinEm'pereur.  Le  récic  de  fes 
cruautés  inouies  feroit  Iiorreur  s  &  ne  fe 
peut  exprimen 

D,  Qaelles  farent  les  a&ions  de  fü# 
regne  * 
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i?.  Il  fie  la  paix  avec  Charlernagne  j 
qui  fue  recomía  pour  Empereur  d'Oo 
j,c.  so^!  cident  par  les  Orienraux  ,  á  rexception 
flefuiv.  de  Venife  >  de  quelques  Places  de  la 
Pouille  5c  de  la  Caiabre  >  de  la  viile  de 
Naples  Se  de  Sicüe.  Nicephore ,  pouc 
perpétuer  le  fceprre  da ns  fa  famiüe  ,  de- 
clara Augufte  y  fon  fils  Staurace  ,  qui 
ctoíc  trop  digne  de  Un  ;  il  avoit  les  mé- 
mes  vices  que  fon  pere,  Il  fe  forma  con- 
tre  PEmpereur  quelques  conjurarions 
quil  diffipa.  II  ne fue  pas  fi  heureux  con- 
tre  les  Sarrazins  ,  qui  5  s'écant  jet  tés  fur 
les  Provinees  de  TOnenr  ,  y  córiimet- 
toient  les  plus  affreux  ravages*  Il  perdit 
une  bataille  avec  roures  les  circonftnn- 
ees  de  la  plus  honteufe  défaite.  Il  fin 
obligéde  prendre  la  fuite.  Les  Sarrazins 
le  rendirent  leur  tribu  taire. 

2>.  De  quelle  maniere  périrce  monftre 
couronné  ? 

M.  Les  Bulgares  >  commandés  par 
Crume  5  leur  Roi  3  s'étant  répandus  dans 
icsfo  ^a  ^'irace  5  Nicephore  marcha  contre 
eux.  Il  eut  quelques  fuccés  *  quíTenAe- 
rent  á  un  tel  point  3  qu'il  refufa  la  paix 
qa'on  luí  offrk.  Il  entra  dans  le  pays  des 
ennemis,  qtfil  mit  á  feu  8c  á  fang.  Cru- 
me y  animé  par  le  defefpoir*  enveloppa 
"Ic  Camp  de  FEmpereur  ;  &  Femporta 
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dníTaut.  Nicephore  déme  tira  fui  le 
chanip  de  bataille  5  avec  la  plüpart  des 
Officiers  Généraux.  Staurace  fon  fils  re- 
§ut  une  bleííure  dangereufe  au  con  3  &: 
íe  fau'va  á  Andrinople.  Cmme  ayant 
trouvéparmi  les  corps  mores  cehri  de 
Nicephore  i  lui  fit  rrancher  la  tere,  En- 
ÍUire  par  un  efprit  de  vengeance  bru- 
tale  5  il  fie  enchaífer  fon  crápe  dans  de 
largent  ,  Se  s'en  fervic  comme  d'urie 
coupe  ,  oú  il  büvoit  Se  faifoir  boire  li 
nobleíTe.  Nicephore  monrtic  la  neuvié- 
me  année  de  fon  regne  ,  détefté  de  tous 
íes  íujets ,  quLfe  confolcrentparfa  more 
des  cruautés  des  Bulgares. 

STAURACE  ,  Empereur  XXXVL 

Z),  Combien  de  temps  regna  le  fils  de 
Nicephore } 

Des  qif  il  eut  appris  la  mort  de  ib  ti 
pere  3  il  le  fit  proclamer  Empereur  par 
quekjiies  Officiers ,  &  par  les  Magiílrats 
■  d*  Andrinople,  Mais  Ies  chefs  de  Tarmée, 
Ja  noblefíe  &  le  peuple  s'oppoferent  á 
ía  proclamación.  Leurs  vorux  étoient 
pour  Michel  Rangabe  ,  qui  avoic  épou- 
le  Procopie ,  filie  de  Nicephore.  Michel 
ne  fe  rendir  anx  deíTéins  qu'on  avoic  An  d<f 
furlui  y  que  quand  il  f$ut  que  Sraurace,  J,aSM' 

Bb  : 


5  7-8  .  N  o  U  V  E  L  í  t  H  1  S  T  O  I  R  t 
foii beau-freie  }  voiilteir  l'arrctér  &  lili 
faite  erever  íes  y-eUx.  II  fe  láiílá  déeíárér 
~  Ahgtííífc.  S't&lVráce  ,  áfeáñdóhrie  efe  tdtít 
íe  ráóñdé  ;  ^tiítra  le  Tróiíe  5  jk  fé  fétl- 
ra  danS  Wñ  Moñkílferé  >  bii  ií  pvii  1  ha- 
Bit  tíe  Réligieiix,  11  móüriít  feií  de 
tefopfc  lufres  deh  la  BleíTüre  qzfil  áVóitcé- 
"Ciié  eii'Bulgarié.  Son  regñe  "fíic  déük 
iiiois  ¿£  "dé  fix  jours, 

MICHfet    RÁÑ6 A  B  E  j 
Em^Mür  XXX  VIL 

juítíria-t-íl  par  mi  gótiv^r- 
nement  fage  fe  choix  qü'ónáTOit  fáir  dfe 
fa  perfotme  ? 

ií.  Ce  Piriñeé  j  pleiii  de  Religíoii  & 
d'liu  maniré  ,  nes'occupa  qu'á  eífuyer  les 
%rmes  de  fon  péiiplb ,  8¿  a  luifkite  gou- 
ter  les  douceurs  d'une  a  d  m  iñíkrá'z  i  b  íi 
réqüiráblé  &  pai'fíble.  II  publiá  pluífeurs 
Edics  coiitre  les  hérériqües  5  de  ñi  rérleit- 
xiu  la  bonne  dóétrine.  Il  ponrviit  atix  be- 
íüiíi s  de  s  fe  m  mé  s  &  d  e  s  é  n  fa  hs  -  d  e :  ¿fe  iBe 
quí  écoient  morrS  dafos  les  gu erres  coíl- 
%re  tés  Sarrazins  &  les  Bulgkrés,  Éh  üh 
niot  y  fon  bnt  un  i  que-  fu  r  .  dé  répaWn 
iém  les  m9fíx  de  rEnipire. 

D,  Quelíes  guerrés  eur-il  á  fontenin 
íEvL¥s  -Siirra2¡ihs  réprirerit  l£s  armes* 
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León  rArmémen  5  General  des  troupes 
de  FOrient  ,  les  defit.  Il  ne  fut  pas  fi 
heureux  conrre  les  Bulgares  y  qui  s'em- 
parerent  de  Mefembrie  ,  forte  Place  qui 
étoic  k  clef  de  lXmpire  fur  le  Pont-Eu- 
sin. 

D.rParqui  MklieLfut-il  dépouilié  de 
la  Go  uro  míe  ¿ 

León  rAmaénien  cherchoit  depuís 
long-teraps  a  excitar  une  rcvolution  qui 
Jui  ouvw  lediernin  du  Troné,  Laguer-  a*  de 
xe  des  Salgares  lui  en  fournit  Pocca-  JX-8íí* 
íioii.  LIErnpereur  ayant  con  fe  n  ti  a  uue 
aéírion  genérale  *  León  >  qui  comraan.- 
doitTaile  dreite  ^  prit  la  fuite  aveefes 
troupes.  Par  cette  défedtkm  ,  Crutne 
remparta  tme  vi¿fcpire  íígnatée.  Les  par- 
tifans  de  .León  *épandirenr  par-tout  que 
la  défaitc  des  TRomahas  devoit  ,jetre  at- 
trib  u  é  e  á  1 1  n  d  o  1  en  ce .  &  á  la  foib J  e  He  -¿fe 
PEmpereur  >  qui  nWok  ,  felón  eux  ,  ai 
cceur  ,  ni  efprit  s  &  qui  &  laif3bk  gatk- 
v  e  rué  r  p  ar  i'Im  p  é  r  as  tic  e  fa  fe  m  m  e .  To  us 
les  gens  de  gnerie  TÍeXpu-leverént  j  &  fe 
rendirent  en  tumulte  devane  la  . tente  de 
León  ,  q^ils  ..procUmerent  Aaguíte.  A 
cene  nouvelle.,  Michel  aima  mi  eux  abau- 
donner  le  Troné  ,  que  de  le  .co-nfervec 
au  prix  du  fang  de  fes  fivjets,  II  prit  Pha- 
birdei^doine.  Il  rtwoit  regué  que  deus 


5 So    N  ouy elle... 'Histo iré 
aris/Jl  étok  trop  vertueux  pourun  ñecle 
a  a  11 1  corroropu. 

LEON  l5 Arménicn,  Empeíeur  XXXVIIL 

.  ZX  Ce  Princc  étoit-il  digme  du  Troné? 

R<  Lean  avoit  toare  valeur  d'nn  Tol- 
dar ,  8c  la  capacite  d'un  general.  Peíi  de 
íernps  aprés  Ton  avenement  á  la  Con- 
ron ae  il  défit  les  Bnlgares  5  qni  avoient 
bfé  mettre  le  ílége  devane  Confian  tino- 
pie,  Il  recouvra  tout  ce' que  lesRomains 
avoienc  perdu  dans  la  Tlirace»  Les  Sar- 
razins  7  qui  le  craignoient  5  fe  tinrent 
tranqiiilles  pendant  fon  regne.  Il  fie  al- 
liance  avec  Loáis  le  Débonnaire-,  Eiñ- 
pereur  d'Occident  >  fils  de  Charle  m  a- 
gne.  Mais  il  deshonora  fes  bonnes  qna- 
lités  par  fon  ambiriún ,  fes  fourberics', 
fes  cr nautés  &  fes-'fuperftirions.  Il  fe  de- 
clara  contre  les  Images.  11  en  fie  effacer , 
abattre  j  mettre  en  piéces  ,  &  jetcer.  dans 
lamerón  dans  les  flammes  un  trés-grand 
nombre.  Ce  n'etoient  chaqué  jour  que 
proferiprions  5  exils  y  emprifonnemens  5 
confifeations  de  biens  3  &  fnpplices  af- 
frenx  contre  toos  cenxqui  etoienc  atta- 
ches  au  ctilce  des  Images. 

D.  Comment  LEmpire  &  la  Religión 
furent-iís.  délivrés  d'nn  fi  cruel  per fecu- 
teur> 
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i?.  Michei  le  Bégue,  qui  avoit  concri- 
bué  plus  que  perfonne  á  lui  mettre  la    An  de 
Couronne  íut  látete  ?  rut  lui-meme  i  au>  . 
teuj:  de  la  confpiration  i  qui  Lui  ota 
FEmpire  &;  la  vie.  León  lavoit  fait  met- 
tre  en  prifon ,  &;  1'avoit  condamnéá  etre 
brillé  vif,  L'arret  devoit  &tre  exécuté  la 
veille  de  Noel-  Michei  le  Bégue  étoit 
deja  au  lieu  de  fon  ftippiice.  L'lmpéra-  _ 
trice  repréfenta  qu  on  ne  pouvoit  3  fans 
caufer  un  horrible  fcandale  >  faite  mou- 
rir  un  nonime  la  veille  d'une  fi  grande  <" 
Fe  te,  L'Empereur  eut  la  foibleíTe  de  fe 
rendre  anx  inftances  de  fa  femme.  Mi-  . 
chel  fnt  ramené  dans  fa  prifon,  Ses  amis 
profiterent  de  ce  délai  pour  le  délivrer. 
lis  altere nt  á  FOhíce  dans-la  Chapelle  du 
Palais  j  avec  des  poignards  caches  fous 
leurs  robes.  Dans  le  temps  que  i'Empe- 
reur  entonnoit  un  Hymne  ( il  fe  piqnoit 
d'avoir  la  voix  plus  belle  que  les  Chan- 
tres memes )  ils  coururent  á  fon  Troné 
pour  Fégorger.  León  fe  fauva  aux  pieds 
de  l'Autel  qa'il  tini  embrafle.  Les  Con- 
jures  le  renverferent  par  terre  5  &:  lui 
couperent  la  tete,  Lis  fe  rendirent  en- 
fuite  m  ai  tres  du  Palais  Imperial,  alie  rene 
arracher  Michei  de  fa  prifon  ,  &  le  pla- 
ce rent  précipitamment  fur  le  Tróne  a 
avant  méine  qvf  on  lui  eüt  oté  fes  fers. 
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León  rArmémcii  avoit  regné  fept  ans 
Sí  cinq  rnois. 

MICHEL    LE   BE  GUE > 
Emperetir  XXXIX. 

2>.  Que  11  es  étoient  la  naiíTance  &  Ies 
quainés  de  ce  nouveí  Empereur  i 

J?.  }l  étoit  né  á  Amorium  *  Vil  le  de  la 
han  te  Phrygie  ,  de  párens  fi  panvrcs  , 
qusil&  fnrent  commnts   de  fenvoyer 
ala  campagne  ¿  ponr  le  noqrrir  á  moins 
At1  de  de  frais.  II  n'eut  d'édncatiün  que  cellc 
c*$io.  que  luí  donna  une  vieille  femme  Juive, 
qui  lui  apprit  á  élever  &  á  inñruire  des 
ammaLixdomeíHques.Cccscfcienceborna 
ion  goút  Se  fes  foins  pendan:  tome  ía  vie, 
C'écok  la  maiiere  ordinaire  de  fes  con- 
verfations,  lí  ne  fcavoir  taá  lirc  ni  écrire. 
Anífi  haífíbir-íl  les  geos  de  Le  r tres*  Son 
ignoran  ce  étoit  le  moindre  de  íes  dé- 
fauts.  II  étoit  perfide  5  ingrat  a  perjure  , 
yvrognej  cmel3  a  vare  5  impudique,  ¡L/Hif- 
.  toire  3  en  découvranr  fes  vites  ,  ne  diffi- 
muíe  pas  qu'il  étoit  brave  ,  liar  di  ,  en- 
rreprenant  s  inrrépide  dans  l'exécunon  3 
S¿  hente  ux  á  la  gnerre  ,  quand  ií  la  íai- 
foit  en  per fb une.  Des  qtill  eut  difiipé 
une  conjurar  ion  forro  ée  contre  Ini  >  il 
fe.  declara  ouve-rtemei.it  contre  la  Reli-i 


gion.  Il  prétendk  qu'ii  ríy_  ayoit  ni  dé- 
mon$  ,  ni  Prophépes  ,  ni  réfuricó^ipn  > 
que  la  fornicatipn  n'^toif  ppint  ut)  pe- 
ché >  que  Jadas  étqit  fauyé  ,  &  une  infi- 
nité dan  tres  abfurciitis.il  p??f¿?yía -Wjis 
cerní  qui  honoroient  les  Images;  Ií  pfi, 
voidoit  fur-tput  aux  Mgines  >  qull  ayoit 
réfolu  d'exterminer,  Ii  époufa  Pl>W^9u<r^ 
menr  une  Religieufe  ,  quil  obligea  ele 
fortir  de  fon  Couvenr, 

D.e  quel  genre  de  niort  périf  iri- 
die 1  le  Bcgne  ? 

11,  II  ftu  atraqué  d'une  i nflam marión' 
dansles  entradles,  dont  il  mourtit  aprés 
avoir  Dccupé  le  Troné  huit  ap?  neof 
mois.  L'Enipire  fous  fon  regne  fut  affli-  *  "  ~$* 
gé  de  routes  fortes  de  calamitas.  La  fa- 
mihe  y  la  pcíte  5  la  guerre  ,  les  crembíe- 
mens  de  terre  5  le  tonnejre  &  les  ora- 
ges  ,  cauíefent  ¡p&r-coiu:  des  defames  a£- 
Freux. 

THE  OP  HILE,  EmpeveurXl. 

ZX  Quel  fiit  \fi  fucceífeur  de  íylichel  le 
Bégue 3 

5.  Theouhile  fon  fils  ,  deja  a(Focie  á 
KEmpire  5  nerita  de  fa  pniflauce  &  de 
totis  fes  vices*  II  diffitiiula  au  co-reunen-    &n  je 
cernen t  de  fon  regne  >  &  fe  eonduifít  ^cfu^°4 
íivec  tant  d'art  5  qifon  fe  forma  une  idéc  Vt 
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avantageufe  de  fon  gouvernement,  II  af- 
fecla  ronces  les  venus  qu'il  n'avoit  pas* 
&  cacha  toutes  les  roaitvaifes  qualités 
qiü  formoienr  fon  cara&ere.  Il  fir  pin* 
íieurs  aclions  qui  marquoient  un  Prince 
jufte  &  ínaícre  de  fes  paííions.  Mais  il 
laiffa  bien-tot  tomber  le  mafque  7  &  Ü 
parar  tel  qu'il  étok  en  efFet  5  violent, 
col  ere  s  vindica  cif  5  foupconneux  ,  im- 
ple 5  facriiege  &  fanguinaire.  Il  fuivit 
parfaitemenr  les  rraces  de  fonprédecef- 
feur  s  &  fit  la  guerre  anx  Images  &  anx 
ÍWoines.  Ce  Prince  aimoit  feulem.ent  les 
beatxx  Arts,  done  la  culture  auroit  dit 
íidoucir  la  rudefle  de  fes  moeurs.  íi  avoic 
áü  goüc  pour  la  mufique  ,  la  peinture  y 
la  fcu]ptnre5  &  les  méchaniques.  Il  en 
fcavok  aííez  de  chaetme  pour  s?y  a  mu- 
fe  r  fans  le  fecours  des  Maírres. 

IX  QueJs  emiemis  etic-it  á  cómbame? 

JR*  Les  Sarrazins  lui  firenc  ía  guerre, 
pendant  tout  le  cours  de  fon  regne  vil 
marcha  en  períonne  concre  eux  ,  &  ñu 
prefqne  roujours  de  f  a  ir  5  &  ineiíic  en 
dsnger  d'etre  fait  prifonnier.  Theopho- 
be  5  fils  d'un  AmbatFadetir  de  Perfe  s 
i  (Tu  du  Sang  royal  3  lui  rendir  de  grands 
fervkes  dans  cerré  guerre  3  &  le'fauva 
pin  íieurs  fois.  I/Emperenr  avoic  á  ía 
fol'dc  enyiron  trente  tnille  Períes  >  qui 
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charmés  des  grandes  qu  a  ti  ees  de  Theo- 
phobe  ,  dernier  ue  jet  ron  de  la  famille 
Royale  de  Períe  >  anéantie  par  lesSar- 
razins  ,  voulurent  d abord  le  faire  Roi  , 
&c  enftüee  Enipereur.  II  fue  forcé  par  fes  ' 
com  patrio  tes  d'accepter  cette  derniere 
qualite,  Mais  dés  qifil  trouva  jour  á  les 
qiiírter  5  il  paíTa  á  Conítanrinople  >  pu 
par  cette  démarche  il  fe  juftina  pleine- 
ment  auprés  de  Theophile  j  qui  le  com- 
bla  d'éloges  de  d*honneurs. 

X>«  Comment  mouruc  Theophile  í 
R.  Les  Sar razins  ayant  aífiége  3c  pris 
Amorium,  le  licu  de  fa  naiíTance,  avoient 
léduit  en  cendres  cette  Ville  ,  Pune  des  An  ¿ 
plus  bel  les  de  POnenr.  L'Empeienr  en  j.c^n 
fut  íi  afflige  y  qu  il  ne  voulut  plus  pren- 
dre  de  nourriture.  Du  moins  il  n'en  ufa 
que  par  forcé  ,  &  on  ne  ptit  lai  faire 
boire  que  de  Pean  de  neige.  Un  genre 
de  vie  aufli  extraordinaire  termina  Men- 
tor fes  jours.  íl  fut  atraqué  d'une  dyf- 
fenterie  ,  qui  ne  luí  laiffa  aticune  efpé- 
rance  de  guérifon.  Il  fie  aílembier  Ies 
principaux  de  PEmpire  autour  de  fon 
lie  5  &  lenr  recom  111  anda  le  je  une  Prince 
Michei ,  fon  fils  *  3c  rimpératrice  Tlieo- 
dora.  Quelques  courtifans  lui  ayanr  dit 
que  fon  fils  ne  feroir  jamáis  paiíible  pqf- 
felfear  da  fceptre  p  canc  que  Theophb- 
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bt  y\v\  o'u  y  il  fir  tranche-r  la  tete  a  ce 
genere ux  Per  tan  5  Se  vouluc  qn*o.n  Tap- 
porcát  fqr  fon  lir.  Pres  d  expirer  3  il  la 
prit  par  Íes  cheveux  ?  &  lui  dit :  *Tu  nes 
flus  Theophobe  s  ni  moi  Theoj^úle*  Ce  fu- 
-renr  les  dernieres  paroles  qu'il  pronon- 
§a  s  terminant  ainíi  ía  vie  par  Tachón 
ía  plus  noire  3  aprés  ufa  Tegue  cíe  douze 
ans  &  prés  de  quatie  mois. 

M  1CHE  L  e  t   T  H  EODORAj 
Empereurs  XLI. 

D.  Que  11c  forme  donna-r-on  au  gou- 
vernementj  aprés  lamort  de  Theophile  } 

jRt  Michei  5  qui  ivavait  álors  que  tfoís 
ans5  Se  T  beodo  ra  fa  mere  ,  f tiren  t  pro- 
clames Anguftes,  I/Impéra  trice  ene  la 
Regen  ce  pendant  Iaminoriré  de  fon  fils* 
Eile  donna  fa  confiance  á  'des  -Minjftres 
hábiles  ,  &C  go averna  avec  tine  fage'fíe 
SC  une  do  ucear  qui  híi  méritevent  l'af- 
fe¿tion  de  totis  fes  fujets. 'Elle  vinr  á 
bour  de  derruiré  en ú éreme nt  'l'hérefie 
des  Iconoclaíres ,  quiduroirdeptiis  cenr 
feize  ans  >  6c  qui  avok  coíité  rant  de 
ían!?á  hF^tífe  &¿  á  TErar. 

D.  Thcudora  regna^élieílong-temps 
avec  fon  fita? 

Le  faaietLx  Bardas  Vfre re  Jde  cecee 
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Itnpératrice  ^.efprit  fourbe  > ,  ambitieux    ^  ^e 
&  cruel  s  aflaflina  Theo£tifle  3  Grand     ''  í 
Chancelier  3  dont  Je  crédic  auprés  de 
Theodora  lui  faiíoii  ombrage.  Cette 
Prínceflfe  en  fue  pánétrée  de  douleiir».. 
Bardas nen  demeura  pas  la.  Il  rendirla 
vie  fi  amere  á  fa  fceur  *  qu'elle  demanda 
á  fe  -retiren  Michel  fon  61s  lui  £t  cou- 
per  les  qheveux,  Se  Tobligea  de  preridre 
Phabit  Monaftique.  Elle  vécut  neuf  ans 
dans  la  pratique  des  venus  chiétiennes. 
ZX  Quel  écoirle  cara¿tere  de  Michel  í 
i?.  On  vir  en  lui  un  jeune  Prince  >  áge 
de  di  x- neuf  ans ,  débauché  y  diílíparcur  a     A*  ^ 
viole  ut  6¿   inhumain.  Il  ne  rrouvoit  z.ctz*y* 
d'Empereur  digne  de  fon  eftime  que  Ne- 
rón ,  &  il  fe  -fie  gloire  de  i'imicec  en, 
toar*  ll  fe  livra  aux  plus  affreu fes  dé- 
bauches  5  8c  n  eleva  aux  premieres  Char- 
ges  que  ceux  qui  porto  ient  1  excés  dti 
vin  de  du  libertinage  auffi  loin  que  lui. 
Bardas  fon  oncle  3  Damien  fon  Gou- 
verneur  ,  &  Peunuque  Phouius  ?  neveit' 
de  Bardas  &  de  Plmpératriee  de  Theo- 
dora 5  ne  parvinrenr  á  la  fortune  que 
par  ce  Ere  voie.  Ce  Phorius  effacoit  par 
fon  fcavoir  &  fon  efprir  les  plus  hábi- 
les de  fon  remps.  II  écok  Grammairien  ? 
Poete  ,  Graretir  5  Critique ,  Mathemati- 
cien,  P-hilofophe 9  Medecin  5c  Aftrono- 
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me,  .11  fut  grand  Ecuyer  ,  Capitaine  des 
Cardes  ,  AmbaíTadeui:  en  Per  fe  3  Se  pre- 
mier Secrctaire  dlkat.  Aprés  ayoir  paíTé 
par'toutes  ees  Charges  *  il  embrafTa  PE- 
tat  Eccléfíaftique*  Michel  le  fit  Patriar- 
che  de  Conftantinople,  aprés  avoir  chaf- 
fé  de  ce  Íié2¡e  le  célebre  faint  tenace* 
Photius  5  excommunié  par  le  Pape  ^  fut 
lauteur  de  ce funefte  fchifme ,  qui  divi- 
fe  encoré  aujourd'hui  les  deux  Egíifes 
Grecque  &  Latine* 

£>.  Par  qui  Michel  fut-ií  détróná  ? 
iu  Bafile  ,  né  de  pareos  obfeurs  dans 
la  Macedoine ,  qui  avoic  porte  Ies  armes- 
en  qoalité  de.  /imple  foldat,  fous  le  re- 
gne  de  León  TArmenien  ,  s'inrrodiiiíit 
á  la  Cour  par  fon  b ahileré  á  drefTer  des. 
chevaux.  Michel  le  fit  fon  grand  Cham- 
bellan.  Bafile  fe  défit  de  Bardas  >  qui 
avoir  eré  declaré  Céfar.  Il  laíTaffina  hú- 
meme. Symbace  ,  gendre  de  Bardas  5 
qui  voulut  fe  révolter  ^  eut  I'ceil  droir 
An  ¿c  arraché  ,  &  la  rnain  droice  coupée,  Mi- 
-       c}ie[  jonna  toute  fa  con fianee  a  Bazile" 
quil  aíTocia  á  fEmpire.  Sen  érant  ré- 
penri  peu  de  cemps  apres  >  Se  cherchant 
Foccafion  de  perdre  le  nouveau  Céfar  3 
celuí-ci  le  previo t.  L'Empereur  éroir  ac- 
coutumé  á  boire  júfqua  perdre  la  raí- 
fon,  Baz ile  entra  un  faír  dans  fa  chara* 
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fcre ,  ou  011  Favoit  emporré  ívre.  Un  des 
Conjures  luí  coupa  les  deux  mains  d\in 
conp  de  íabre.  Un  ature  lui  enfonca  fon 
épée  dans  le  íein  t  de  continua  de  le  per- 
ce!  jufqu'á  ce  qu  il  eüt  rendu  les  der- 
niers  foupirs.  Ainíi  périt  le  Nerón  de 
FEmpire  aOrient,  par  une  fin  auffi  tra- 
gique  que  ce Uú  de  Rome  ,  quil  avoic 
fair  revivre  7  en  s'abandonnanr  comme 
lui  á  toures  forres  de  diiTol tirio ns  &  d'e- 
xercices  indignes  d'un  Empereur. 

BAZILE  leMacedonien,EmpereurXLIL 

Quelles  écoient  Ies  qualicés  de  Ba- 

ssile  ? 

R*  li  euc  de  la  valeur ,  de  la  droimre  , 
de  la  bou  té  3  de  la  fageíTe  &  dé  Taniour  * 
pour  la  Religión,  Dés  qivil  euc  ¿té  una-   Aii  d 
nim¥nt  reconnu  par  ieSénar  3c  le  peu-  i.c.%&7. 
pie,  il  n'eut  d'aucres  foins.  que  de  faire  &  íulv* 
regner  la  juílice  &  la  ciernen  ce.  Il  arre- 
ta  íe  fchifme  naiíTanr  de  Photius ,  par  f  a 
con  damnación  &  la  proferipcion  deí'au- 
teur,  Ilrécabüt  le  Patriarche  ígnacedans 
fon  ííége.  Mais  bien-toe  apres ,  Photius 
ayant  fabriqué  une  faufle  généaiogie  de 
ce  Frince  j  il  rentra  dans  fes  bonnes 
graces3  &  reprit  pofleílion  de  la  Chaire 
Patriar  chale  de  ConftantinopÍep  apres  la 
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inore  d'Ignate.  11  s'infinua  íl  bien  par  fe£ 
fiarte  ríes  dans  r.efprit  cié  LEmpe-reu-r  ? 
qu'ij.  le  gonyerna  abíbjument  s  6c  quil 
lili  fitr  révoqner  ce  qu  il  a  volt  ífigné  ¿pil- 
tre Uii  dans  un  Concile  (Ecuménique* 
La  foiblefFe  ,de  Bazile  potu  cet  A'd ti- 
la teur  3  fut  le  ícnldéraut  quil  niontra 
pendant  fon , regué,  tOn  ne  pouyoit  juf- 
qu'alors  kú  reprocher  que  fon  ingrari- 
rude  envers  M^die!  >  qui  Lavoit  rrop 
approché  da  Tr^fte..  ,Ii  s'en  montia  di- 
gne j  &  remporca  plufietirs  viófcoires  fur 
les  Sarrazins. 

;    IX  Garda -t-it  lo  ng-temps  la  Cou- 
ronne* 

An  de  II  en  joLiít  pies  de  dix-neuf  ans  l\ 

j.g.s&g,  niüurut  dJUDe  dyíícnterie  ,  jaiíTapt  le 
*     foeptre  a  León  fon  ñls  aíné* 

LEON  le  Píiilgfqphe  3  ou  le  Sage  j 
Emperenr      L  1 1L 

D.  Quels  étoienr-les  défauts  &  Ies-ver- 
rus  de  León  3 

i?.  Od  ne  pein  fe:difpenfer  de  le  re- 
l  c^ssó   §ar<^e,r  comm^  un  rPrince  vigilan r ,  ac- 
&fuiv.    tifj  inílruir  &:  eapable.d.'adminiílrerjles 
affaires.  Son  fcavoir  lui  concilla  Teñirag 
&  1c  refpedt  des  gens  ,de  Letrres  j  .qiii 
lui  donnereiu  le  fuenorn  de  Ehilofophe. 


Mais  il  sVppliqua  plus  anx  fciences  qui 
amufent  &c  qui  rom  briller  r'efprit  y 
gu'au  grand  art  de  regmer.  11  uous  refte 
de  luí  quelques  Sermons  pour  difieren- 
res  féres ,  aux  que  lies  il  écoít  d'ufage  que 
rEmpereur  haranguát  le  peuple.  Ce  font 
des  difaouriS  de  fophifte.  íl  placa  nial  fa 
confiancéj  en  la  donnant  á  Samonas5  Sa¿> 
rjxzin  refugié  a  Cónftanrinople  5  qui  aba- 
fa de  fon-erédit  5c  fie  moitrir  Andronic^ 
General  habile  &  expériraen.ré.  León 
s'artira  la  haine  de  rous  les  Bccléfíafix- 
ques  en  paíTaiicá  de  .quarriénics  noces , 
qui  étoient  défendues  chez  les  Grecs3& 
que  Ton  comprenoit  ridiculement  faus 
le  nom  odieux  de  Polygamie.  Ií  amia 
Zoé  3  doní  il  eut  un  fils  nommé  Co af- 
ta na  n  Pürpjiy  coge  líete  5  c'eft-a-dire  5  né 
dans  la  pour,pre>  L'Empeieur  fur  excom- 
munié  par  Nicolás  >  Pacriarche  de  Conf- 

r  - 

tantinople.  II  fe  rooqua  des  foudres  de 
ÜEglife  5  .&  fie  célebre r  fes  noces  avec; 
Zoé  j  des  qu'elie  fui  accouchée*  Il  dé- 
pofa  le  Parnarche  3  &  mic  en  la  place 
Eutymius. 

D*  Ce  Prince  regna-t41  long-temps  ? 

i?.  II  regna  vingteinq  ans&  rrois  mois 
depuis  la  more  de  fon  sgere  5  ibfuc  atra- 
qué d'uncaiirs  ¡de  ventre  7  qui  l'épLiifi 
tellemeac  ,  qu¡pn  idéfcípei'a  de  fa  ,vie* 
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An  de  Sentant  fi  fin  npprocher  ,  il  declara  Em- 
pereur  fon  frere  Alexandre^  Je  con- 
jura de  prendre  foin  de  réducation  de 
fon  fils  Conftantin  ?  age  de  fix  .ans.  H 
mourut  ronziéme  de  Mai  911»  Les  Bul- 
gares  eurent  toujours  les  armes  á  la 
niain  fous  fon  regne.  II  fit  avec  eux  une 
paix  honteufe. 

I>.  Quel  fue  le  fort  d'AIexandre  frere 
de  León  í 

ií,  II  écoir  fi  débauché  ,  qu'aprés  un 
grand  díné  3  oú  il  avoit  bü  du  vin  á  Tex- 
cés  y  s*étant  avifé  de  jone»  á  la  paume  , 
il  fe  rompít  un  vaiíleau.  íl  perdít  rant  de 
fang  par  le  nez  8c  par  Turethre  ,  qu  il 
en  mourut  deux  jours  aprés  ,  le  Diman- 
An  de  cne  fepriéme  de  Juin  912  5  dans  le  on-' 
ziéme  rnois  de  fon  regne.  Ou  prétend 
qu  il  adoroit  les  faux-dieux.  II  ne  vou- 
lok  dans  fa  Cour  que  des  miniftres  6c 
des  efclaves  de  fes  plaiíírs»  ll  y  entre  te- 
noír  des  itnpudiqnes  5  des  Devins,  des 
Magiciens  &  des  Idolatres* 

CONSTAN  TIN  Porphyrogenete  * 
Empereur  X  LI V. 

D.  Quel  fut  le  cara£teré  de  ce  Princc ? 
i?,  II  négligea  le  gouvernement  de 
LErat  ?  &  fe  repofa  pottr  radminiítra^ 
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don  de  la  joftice  ,  fax  des  Magiftrats  ^  *n^c 
mal  choiíis.  H  aima  toutes  les  fciences  3 
fur-toutréloquence  &  la  Poefíe.  Ilétoit 
zelé  pour  le  cuite  extérieur  de  la  Reli- 
gión, On  lui  reproche  d'avoir  éré  adon- 
né  auvin. 

D.  Queis  furent  les  évenemens  de  fon. 
regne  > 

jfi.  Zoé  fa  mere  commenca  par  cliaf- 
fer  les  indignes  Gouvecneurs  qn'Ale-  An  de 
xandre  avoir  places  auprés  de  fon,  fils.  j,c-í?1í' 
lis  exciterent  contre  elle  une  violente1 
tempece  3  qui  mit  en  danger  la  vie  Se 
le  Troné  du  jeune  Prince.  L'ambiueux 
Conftantin  Ducas  3  fils  d'Andronic  >  sen 
declárale  chef ,  dans  Temperan  ce  de  par- 
venir  á  TEmpire.  11  fe  fit  un  carnage  af- 
freux  dans  Confian  tino  pie  ,  oú  il  périt  ? 
luí  cV  le  plus  grand  nombre  des  rebelles. 
En  meme  temps  les  Bulgares  vinrent  af- 
fiéger  la  ville  Impériale.  On  renra  inu-, 
tilement  de  faire  la  paix.  Ou  la  conclue 
avec  les  Sarrazins  ,  pour  reunir  les  for- 
ces  de  FEmpire  contre  les  Bulgares  ¡  qui 
fu  rene  vaincus  8c  vaínqaeurs  tour  á  toi\r* 
On  auroit  remporté  fur  eux  une  vic- 
to iré  completre  >  fi  PEmperenr  avoit  éré 
fidelement  fervi  par  fes  deux  Généraux, 
León  Se  Roiiiain  Lécapene  s  qui  fon- 
geoient  moins  á  íauver  rErat>  quá  fe 
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frayer  un  chemin  au  Troné,  Le  dcniiec 
réuífit,  li  s  infirma  íi  bien  dans  refprit  dlí 
jeune  Empereur  >  qt^il  yint;  a  t?p,nr.  dJér 
cárter  toas  les  abitadles  quis^pppfoiens 
á  fon  elevación.  Il  fit  crev^r  íes  yemí  á 
León  fon  rival.  Zoé  fut  rafee  &.$nfer- 
mee  dans  un  Couvenf .  Couftanrin  épou- 
fa  Helene  filie  de  Romain  ?  qui  par  ce 
mariage  devint  ii  puiíTanc  >  qu&  TEm- 
pjsreur  hii -mén)e  ri'pfa  plus  lui  rien  re-? 
fufen  Il  re^uc  le  íitre  a?  Céfar  |e  24 
4?  Sepcemhrs  &  enyiron  trojs  nipis 
aprés  il  fue  cpurpnne  Emper^nx*  Il  dpn- 
na  le  ritjre  d'ímpérarrice  á  TliCQíJora  fa 
fem-ne,  Sí  fu  pro  clame  r  AVJgúftp  fon  íils 
Chriftophje.  11  jei|t  m£me  Taudacede  fe 
déclater  prerqier  Empereur  >  parce  qu'ü 
faire  enfic  des4ors  tputes  les  fbndrions  5 
&il  ne  lajfla  ¿Cpnftantin  queíefecpncf 
rang. 

CONSTANTIN   VII,   ROMAIN  et 
CHRISTOPHLE,Émperca«  XLV. 

D.  Quels  feryiees  Tufurpareur  Ro- 
main rendir-i  la  r^mpirg  í 

i?.  Il  le  délivrades  Pulgares  aveclef- 
quels  il  fir  une  paix  honorable,  Il  rem- 
porra  de  gra-nds  avantages  Cur  Ies  Sarra- 
zins.  Il  fbu.lag.ea  fes  fu  jets  3  8¿  fur-tout, 
les  hat>irans  de  Gonftaminople  j  par  fes 
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libéralités  dans  un  remps  de  difette.  5es 
Généraux  extermine  re nt  dix  miüe  Ruf- 
líens  j  rejetcons  des  anciens  Scyches  j  qui 
s'étoiene  embarques  Tur  ie  Pont-Euxin 
avec  quinze  cens  Vaii]eauxs  pour  venir 
atraquer  Conftantinopie. 

D,  Par  qui  Romain  fe  vit-il  privé  da 
íteprre  i 

£.  Aprés  avoir  érouffé  plufieurs  con- 
jurado ns  contre  lui  ,  il  trouva  dans  fa 
propre  famillc  Fennemi  fous  lequel  il  An  dG 
lucconiba.  Chriftophle  »  fon  fils  amé*  J.ciy4j; 
étoir  morr,  Il  avotr  deux  atures  fils  , 
Conftantin  &  Etienne  >  qu  il  avoic  fait 
couronner  Empereurs.  Romain  don  ripie 
toure  fon  amitie  á  Conftantin.  Etienne 
ne  put  voir  cetre  preférence  qu'avec  cha- 
grín, Pour  sJen  venger  il  fir  arreter  fon 
pere  ¡,  8c  Tenvoya  avec  une  forre  Garde 
dans  rifle  de  Prore  -9  oíi  il  fin  oblige  de 
prendre  1-habic  Monaftique.  Te  He  fur  k 
deílinée  de  cer  ufnrpateur  5  qui  tenoif 
ion  ele  vatio  n  du  parjure  &  de  la  perfil 
die*  Conftanrin  Porphyrogenece  s  fous 
pretexte  de  reconcilier  les  deux  fils  de 
Romain  de  d'Erienne  5  íes  invita  a  un  re-* 
pas  ?  oíi  ils  furenr  e nieves  par  les  Gardes 
de  rEnipereur3  conduits  en  exü  Be  or> 
donnés  Cíe  res. 


5?<>     NOUYELLI  HISTOUE 


CONSTAN  TIN  VII ,  feuíB 

Z>.  Ce  Prince  3  délivré  de  FoppreíHori 
■  oü  il  gémifTdk ,  gouverna-Ml  enfin  pac 
lui-méme  } 

H,  II  abandonna  les  renes  de  TEtatá 
Helene  fa  femme  5  qui  le  gonvenia  d'u- 
ne  maniere  indigne  3  vendanr  Ies  digni- 
tés  de  TEgíife  Se  de  TEmpire  ara  plus 
offrans.  Cependant  elle  entretinr  les 
troupes  en  bou  état  ;  enforce  qu'aucini 
ennemi  n'ofa  l'attaquer  pendan:  les  dou- 
ze  premieres  années  qui  fui vire  tu  le  ré- 
tablilfement  de  Conftantin.  Pour  lui  ,  il 
paiToir  le  jour  flir  les  Livres>  &:  la  plíiT 
part  des  nuits  á  rabie  y  oü  il  biivoic  avec 
ex  ees, 

D.  Comment  rnournr  cetEmpereur  ? 

Ri  Conftantin  ayanr  éqaippé  une  puif- 
íante  Flotre  conrre  les  Sarrazins  de  Hile 
de  Crete  5  fut  íi  affligé  de  la  défaite  en- 
riere  de  cetre  Flor  te,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade*  Romain  fon  fils  ,  qu'il  avoit  eu 
d'Helene  >  impacient  d'occuper  le  Tro- 
né, melada  poifon  dans  une  médecine 
que  fon  pere  de  volt  prendre.  Son  terrw 
peramenc  en  fut  fi  atiaqaé  ,  qu  il  lui  en 
déme  tira;  n  ne  langueur  qui  abrégea  fes 
jours.  Il  mourut  le  9  de  Novembre  de 
Tannée  í?jj. 
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R0MAIN  le  jeune 3  Empereur  XLVL 

Z>.  Ce  Prince  jouit-il  lorig-temps  de  la 
Couronne  1 

R ,  II  ne  tiht  íe  fceptre  que  trois  ans  3c 
quatre  rnois.  Il  ne  fut  < >ccupé  pendant  ce 
temps-H3  que  de  fatisfaire  fon  penchant 
pour  !a  débauche.  Il  chercha  dans  Tuli  8c 
dans  Tautre  fexe  desMiniftres&des  efcla- 
ves  de  fes  paflions  >  qu'il  eleva  aux  pre- 
mieres Charges  de.  l'Etat.  Nicephore  fue 
le  feul  homme  de  mcrite ,  qu'il  employa* 
Il  étoit  General  des  troupes  en  ©rient, 
Il  battit  a  plufieurs  reprifes  les  Sana- 
ziris,  Mais  au  milieu  de  fes  fuccés'FEm- 
pcreur  le-  rappella,  Peut-etre  auroir-il 
été  la  vidtime  de  fagloire*  íí  Rornain 
ne  fue  mort  le  quinze  de  Mars  963  » 
daos  la  vingt-cinquiéme  annee  de  fon 
age*  On  artribua  fa  mort  á  1' ufa  ge  i  ru- 
mo de  ré  qu'il  faifoit  du  vin  &  des  fem- 
mes.  11  laiíTa  deux  fils  >  Bafíie  &  Conf- 
rantin,  de  Tlmpératrice  Theophanonfa 
femme- 
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NICEPH.pRE  PHOCAS,. 
Empereur  XLVIL 

D.  Aquí  Nicephore  fut4i  redevabic 
de  la  digmté  Imperiales 

i?,  Il  avok  remportédeilgrands  avan* 
táges  fur  les  eiinemis  de  VBtat  3  que  tout 
v.*t  le  peuple  avoit  une  hfiíite  idée  de  fa 
capacité  -mili-taire.  L'I-tfip&aitrice  Theo- 
phahon  -ctñt  nfe  poriVoir  mísiíx  faite  que 
ffépoufer  ub  'ho'totiie >3fai  état  de  la  dé- 
féndre  ,  -dÍ6'&-fe¿lfl«a:tJí)flwe  ieurs  en* 
nemis.  Elle  lui  d-onna  done  fa  main  * 
aprés  Favoir  #faít  cí>&ronher  -Empeseur 
ie  Dimanche  i  6  Aüiit  96%  *  Mais  ce  PrAi^ 
ce  écoit  plus  propre  á  cdmtn anden  des 
troupes  quu  goüverneu       Emptte.  ríl 
fu*  heureux  d^ns  rotures  fes  puertas  quií 
fentreprit.  U  reprk  fur  ies  Sarrazins* 
Antioche  ,  !a  Ciiieie  &  i  a  plus  grande 
partie  de  rAfie-Mineuré.  La  gloire  qiril 
fc'étoir  acejuife  dans  les  ai  mes  ílit  ob- 
ícurcic  par  fon  ignora  ticé  dafis  le  Gou* 
vernement,  par  fes  jnjuftices  &  fon  ex-» 
freme  avance  ,  qui  furent  ía  canfe  de  fa 
perte. 

D.  L'Impéra trice  Theophanon  fa  fem- 
rae,  ne  fortna-r-elle  pas  elle-memela 
conjurado n  qui  lui  ota  rEmpire  6c  la  viel 
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Si  Coitimfe  cé  h'éroit  pointpár  gout 
qu  elle  ávúit  épó.ufé  Nitéphóre  5  die  fe 

le  plus  mal  Fak  &  le  plüs  hrd  Át  totfz  j.c.^. 
?E¿iipÍré^  qui  d'ailfeuís  n'aimóit  póint 
tesftróhlés.  II  coüchóit  pítfqtfÉ  ío'iijcmrs 
leal  &  ílir  liucei-fíí.  !b  Gétáfú  JeaftZr- 
niifc&s  t  qui  écoit  éxilé  5  füt  ráppéliíé  tijfc 
Flmpératrite  >  qui  coiicerfá  "áVec  lili  Í£s 
inóyéiis  dé  petrdté  rEtiipététlf.  Ón  chói- 
fit  delai  de  la  ñtrprifé,  Xtiiíifí&s  fe  íit 
defcendre  dansun  panier  avec  qdeiqu^s 
Conjurés  vis-á-vis  PappattóiYieíir  d'e  Ni- 
cepboré  ,  &c  il  y  érttfa  p'ar  iiñe  fefiétre, 
On  lé  traüva  prbfondémeút  élidorttii , 
cauche  fur  ane  péíiú  d'ciiits  é'té'ii#ü^  par 
taire,  ¿imifcés  lai  dótffifá  iTñ  tóup  de 
piM  ^podr  l'éVéiüér  5  kSft  cjtñl  íWíc 
tourb  rhórrtn.ír  de  foo  forh  L'éS  CúTjjúirés 
fe  jettereitt  ítir  lili  3  \b  pfefcéféíií  dé  pía-* 
üéurs  coups  3  Sí  kú  trinche  téht  la  cete. 

JEAM  2ÍMÍSCÉS ,  jEffijftreúr  XLVIIL 

Bp  Ge  -Priríefc  tfe  YtbüVa-t-il  poiíít  d  ob- 
ftácles  á  fe  faite  cftüíolitifer  > 

!&  -Le  íatmrthe  de  CóiiíUhtiiiopte 
re  fu  fa  fo  ñ  ín  i  n  i'ft  e'íE  p'dü  t  cfrtté  cér  cm  o  - 
nie  3  jafqua  ce  qüll  efít  "e5ípié  fon  cri- 
fce  par  la  p  éftitéíiee.      txígéa  encoré 
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Áa  de  de  lui  que  í  Imperar  rice  ftit  chaííce  du 
,c^^'  Paiais  &  releguée  dans  une  lile  ,  &  que 
les  meurtriers  de  TEnipereur  fiiífent  bau- 
nis.  Zimifcés  confentit  á  tout.  Theopha- 
non  fut  envoyée  dans  un  Monaílcre 
d'Arinénie  :  ehátiment  trop  doux  de  fes 
forfaits,  Zimifcés ,  pour  rendre  fon  üfut- 
pation  nioíns  odie  ufe  y  s'aíTocia  Baíile 
Se  Conftantin  3  fils  de  Romain  le  jeune 
&  de  Theophanon,  II  fut  folemnelle- 
rnenr  couronné  le  jour  de  Noel  de  cette 
année. 

D,  Faítes-nous  le  portrait  de  ce  Prince, 
jff.  Sil  envahir  le  Troné  par  un  crime, 
il  fit  voit  par  fes  verms  guerrieres  &  par 
fa  religión  qull  en  étoic  digne,  11  s  oc- 
cupa  de  la  felicité  de  fes  pe  tiples  ,  qui 
commencoient  á  refpirer  íbus  íongou- 
vernement.  Un  regué  de  íix  ansne  lui 
permit  que  de  laiííer  appercevoir  le  bon- 
heur  qu'il  leur  préparoit*  II  fit  k  güerre 
aux  Sarrazins  y  aux  Rufliens  &z  aux  nal- 
gares,  &  fut  également  heureux  contre 
tous  ees  peuples.  Il  accorda  la  paix  á  ees 
derniers  3  &  le  retour  dans  leur  patrie, 
qu'il  a  voit  conqnife*  Aprés  toutes  ees 
vi£toires  fignalés  il  fit  fleurir  la  Reli* 
gion  j  &  diminua  les  impeits. 

D*  Comment  périt  ce  granel  Prince, 
R>  Il  fut  empoifonné  par  fon  Echan- 

fon 
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íbn  >  que  i'emiuque  Baíile ,  Chambellan* 
avoit  gagné.  L'Empereur  euc   le  corps   "  >? 
tout  couvert  de  charbons  envénimés.  Il 
furvint  un  vomiíTement  de  fang ,  done  il 
jetea  une  grande  quantité  par  Tes  yeux  >  * 
ce  qui  précipita  fa  morr. 

B ASILE  et  CONSTANTIN  VIII , 
Erapereurs  XLIX, 

ZX  Quelles  ctoient  les  qualités  de  ees 
deux  Princesa 

R .  Bafile  avoit  quelques-unes  des  bel- 
Ies  qualités  qui  formen r  les  grands  Mo- 
narques.  Il  écoit  brave  ,  infatigable  á  la 
guerre  5  fage  dans  fes  mefures  ,  &  pref- 
que  toujours  maícre  de  fes  paílions*  Mais 
il  fut  indifférent  pour  la  felicité  de  fes. 
fujets ,  quil  aceabla  de  taxes  &  d'impo- 
íitions  5  fous  pretexte  de  fubvenir  aus 
dépenfes  de  la  guerre.  Il  aimoit  avec 
une  paffion  égale  Targent  &  la  gloirc. 
Son  frere  Confbantin  étoit  cruel  Tom- 
brageux  5  débauché  3  vkieux  dans  tous  . 
Ies  gen  fes.  On  n'avoit  d'accés  auprés  de 
loi  que  par  les  rappores  >  la  medifance  ? 
la  caíomnie  ,6c  la  diíroltttion* 

I).  Par  que  lies  expedido ns  Bafile  fe 
diftingua-t-il  ? 

A  II  euc  a  combattre  deux  puiffans 

Ce 
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lebtlles }  qui  voaloient  partager  rEnv 
pire  enere  eux  7  Bardas  Sclerus  8c  Bardas 
Phocas.  L'Empereur  vint  á  bout  de  dé- 
trüire  leur  partí.  Il  remporta  auíli  des 
vitítoires  fignalées  fur  les  Bulgares ,  qui 
fe  foumireríc  a  luí  &  fe  reconnurent  fu- 
jets  de  l'Empire.  Son  pro  je:  étoit  de 
perter  fes  armes  vicTrorieufes  contre  les 
SarrazinSj  qui  s'écoient  emparés  de  la 
Sicilc.  Mais  la  mort  arretá  rexecucion 
de  ce  deífein.  Il  raourut  dans  le  mois 
de  Décembre  1015  3  la  foixanre&  dixié- 
me  année  de  fon  age  *  aprés  un  regne 
glorie  ux  de  cinquante  ans. 

D.  L/Empereur  Conftantin  fon  frere* 
lili  furvécut-ii  long-remps  ? 

ü.  ll  regna  feul  un  peo  moins  de  trois 
mois,  Comme  ni  lui  ni  fon  frece  ne  laií- 
•Afi  dc  foienc  aucun  enfant  mále  ,  on  le  follici- 
j/c.6  ta  de  nommer  fon  fiiccfeíTeiir.  Il  je  rea  les 
1016 '"    y  eux  fur  Romain  Argyre ,  proche  parenc 
de  l'Impérátrice  fa  remrpe  ,  á  qui  il  fie 
époufer  Zoé  fa  troifíéme  filie.  AuiTi-toc 
aprés  ce  mariage  ,  il  fue  declaré  Gefar* 
Conftantin  peu  de  jours  apres  mourut  > 
détefté  &  méprifé  de  fes  fujets  &  des 
étrangers, 
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D.  Quels  furent  le  caraítere  de  ce 
Prince  ;  fes  expédirions  miliraires  &  la 
duree  de  fon  regne  1 

i?,  Romaiti  fe  montra  d'abord  géné- 
reux ,  doux  &  populaire  >  mais  il  nc  per-  ^  ^ 
fiíta  pas  long-temps  dansces  fentimens,  j.  nc. 
Il  devint  avare  ,  &  ne  fue  prodigue  que  <«*7< 
pour  les  banmens  &  Ies  Moines  >  qu  il 
s'etoir  mis  en  tete  d'enrichir.  Il  leur 
donnoit  des  fommes  immen  fes  s  des 
Villes  3c  des  Proví  rices  enrieres,  Aprés 
avoir  éte  honren  feinent  battu  par  les 
Sarrazins  5  il  revint  á  fes  premiers  fen- 
timens d'lmmaniré  ,  &  fit  de  rous  co- 
tes fuccéder  les  largelTes  á  ravarice,  Ses 
jours  recommencoiene  á  couler  pour  le 
bonheur  des  peuples  y  lorfque  Tlmpé* 
rarrice  Zoé  en  abregea  le  cours  \  au  bour 
de  fix  ans  de  re^ne. 

D.  Par  que!  moyen  fe  défit-elle  de 
fon  mari } 

E*  Quoíque  Romain  Argyre  eñe  fol- 
iante ans  lorfqu  on  la  luí  fíe  epoufer ,  & 
queíle  en  eut  cinquante  ,  il  ne  defef- 
peroit  pas  d'en  ayoir  un  fuccefleur.  II 
employa  pour  cer  effet  toures  Ies  refToar- 
ees  de  la  nature  ,  de  Tare  ,  de  la  fu- 

C  c  ij 


£Qj±  No  U  V  HILE  Histoiré 
perftirion  &  de  la  magie.  Mais  voyant 
que  tout  étoit  inutilc  3  il  fe  dégoüra  de 
rimpératrice  3  qui  devine  éperdüment 
amoureufe  d'un  cenain  Mi  che  1  ,  frere 
d'un  eunuque  appellé  Jean.  Michel  pío- 
fita  de  loccaíion  qui  fe  préfentoit  de 
faíre  fortune*  Llmpératrice  le  placa 
aupres  de  fon  mari^  en  quaiiré  de  Valet 
de  chambre  ordinaire.  Ge  commerce 
crimine!  fut  bien  -  tot  feu  de  toute  la 
Cotir ,  &  de  l'Empereur  lui-meme  5  qui 
connoiflant  le  remperament  de  Zoé  ,  le 
crut  aífément.  Cependanr  fur  le  fenuent 
que  luiüt  Michel  qu'il  n'en  étoit  ríen  \> 
Rom  ai  ii  diífitimla,  L'lmpér  arrice  refolut 
*  de  s'affranchir  de  la  contrainte  d'ecre  ob- 
fervee.  Elle  "íít  d'abord  empoifonner 
fon  mari;  en  faite  voyant  que  le  poifon 
operoit  crop  lenrement,  elle  le  firnoyer 
dans  un  bain  qu  il  prenoit.  Il  moiirut 
I'onzicme  d'Ayril  de  Ta  anee  1034, 

MICHEL  Paphlagonieu  >  Empereur  LL 

Di  Qui  eft-.ee  qui  jpuit  de  la  princi^ 
palé  auto  rite  fous  ce  Prince  ? 

R>  Des  que  Romain  fut  mort  s  Ylta~ 
pératrice  Zoé  donna  laCouronne  á  fon 
An  de  Amant ,  &  1'époufa.  On  vir  avec  ¿ron- 
nement  un  Paphlagonieu  de  baffenaif- 


fance  fur  le  Troné  des  Cefars.  Il  tom- 
ba  bien-tót  aprés  dans  une  maladie  dan- 
gereufe  5  accompagnée  de  convulfions 
qui  le  rrñtent  hors  d'état  de  s'appliquer 
á  aucune  aHaire.  L  curmque  Jean  fon 
frere  gouverna  ponr  luis  de  ota  á  rim- 
pérarrice  toute  fautorité,  Il  exila  tous 
ceux  qifil  foupgonnoit  de  ne  luí  etre 
pas  attachés* 

2>.  Michel  jouit-il  long-temps  de  la 
pourpre. 

jt.  Ce  Prince  ?  aprés  avoir  fon  mis  les 
Pulgares,  quieta  le  feptre  &  fe  fit  Moine. 
II  écoir  conrinuellement  agité  de  re- 
mo rds.  Le  meurtre  de  Romain  &  ion  An  Je 
adultere  avec  i'Impéra  trice  >  íui  revé-  ^ 
noient  fans  ceíTe  á  Pefprit*  Il  en  fit  pé- 
riitence  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  dix 
¿e  Décembre  .1041 ,  aprés  un  regne  de 
fept  ans  &  huit  mois*  Toas  les  Hiílo- 
riens  conviennent  5  que  ü  fes  iñfirrrji- 
tés  ne  favoient  rendu  inhabile  au  *ou- 
ver  nenien  t  ,  TEtat  n'auroit  pas  fouffert 
les  injuftices  3c  Ies  violences  de  l'eunu- 
que  fon  frere,  Il  avoit  fait  proclamen 
Céfar  >Michel  Calafate  ,  fon  nevea. 


x 
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MIC  H  EL  CALAFATE» 
Eropereur  L I  I.  \ 

ZX  Ce  Prince  garda-t-il  long-rempsle 
fceptre  ? 

Son  regne  ne  clara  quequatre  moh 
Se  cinq  jours*  II  fe  nommoit  Calafate, 
parce  que  ion  pere  avoir  ¿té  Calfateur 
de  Vaiífeaux,  Ses  cruaucés  &  fon  ingra- 
titude  envers  Zoé  fa  bienfai  trice  le  fi- 
rent  defeendre  dn  Tróne,  Tout  le  pe  ti- 
ple fe  fouleva  contre  luu  II  eut  íesyetix 
crevés  &  fut  enfermé  dans  un  Monaf- 
tere  avec  un  onde  quil  avoir  s  ap- 
pellé  Conftantin*  L'eunuque  Jean  avoi: 
été  relegue  dans  le  fond  d'une  lile  pas 
Michel  lui-méme. 

/ 

ZOE  ex  THEODORA,  Impératrices* 

ZXQuelle  étoit  Theodora  3c  comment 
fut-elle  placee  fat  le  Troné  ? 

IL  Theodora  étoit  filie  de  Confian- 
rin  V  III ,  &  foeur  de  Zoé*  Celle-ci  auroit 
An¡de  voutu  regner  feule  3  mais  le  peuple  lo- 
J*  J-  bli^ea  de  partager  TEmpire  avec  fa  foeur , 
qu  ti  a  voit  rappellee  a  ce  deliein  de  1  e- 
xil  olí  elle  avoic  été  fotis  les  regnes  pré- 
oedens.  Ce  fut  la  premierefois  que  les. 
Ronuins  fe  viren  t  fouuiis  á  deux  fem-. 
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mes,  Cependant  pour  rhonneur  de  leur 
nom  ils  demanderenc  un  Empereor ,  3c 
preíferent  Zoé  d'enfaireun.  Elle  jeera  les 
yeux  fur  Coníkntin  Monomaque^  hom- 
me  d'une  grande  farallie,  que  Ton  foup- 
$onnoít  d'etre  fon  Amanr.  Elle  Téponia, 
&  le  fu  couronner  Empereur. 

CONSTANTIN  MONOMAQÜE» 
Empereur  LUI. 

Z>,  Quelsdéfautsremarqua-t-on  dans 
cet  Empereur  ? 

tí*  Ton  ce  fa  vie  ne  fut  que  débauche, 

fmilkm  outrée  pour  Ies  fe  m  mes  &  pour 
a  table  ,  diffipation  extravagante  des  A"  ¿¿ 
re  venus  de  TEmpire  >  inhuma  nité  dans 
rimpofition  5c  la  levée  des  tribu  ts ,  in- 
difference  pour  1  oppreflion  de  fes  peu- 
pies  ,  négügence  pour  la  confervaríoii 
de  íes  fro  ntieres. 

ZX  Qti'arriva-t-il  de  remarquable  fous 
fon  regne  ? 

i?.  Les  Tures  >  penples  extremement 
nombreux,  origin  aires  de  ees  mon tagnes 
olí  les  fleuves  des  ludes  prennent  leurs 
fources  ,  &  qui  s'ctoient  répandus  dans 
la  Perfe  y  firent  leurs  premieres  incur-í 
íions  fur  les  terres  de  rEmpire.  Ils  par- 
co uro  re  nt  LAÍie-Minenre  á'iiüt  exrré- 
híifé  A  Pautre  ,  &  continuerent  leurs  ra- 
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vages  jufqu'au  dérroit  de  Conílantinc^ 
pie  ,  á  la  vue  de  cetce  grande  Ville  5 
qui  devoít  etre  un  jour  le  ííége  de  leu[ 
vafte  Empire>  Prcfque  rour  le  regne  de 
Conftantin  Mono  maque  fut  une  chaíoe. 
de  malheurs  >  non  fe  ule  m  ene  par  les  con- 
queres des  Tures  en  Orient ,  mais  enco- 
i  re  par  celles  que  firenc  fur  liii  les  Ser- 
:  viens  dansMIyrie  s  &  les  Normans  dans 
k  Pouille  &  dans  la  Cal  abre  ,  Sc  par  le 
renoavellement  du  fchifme  de  Photuis, 
qui  fepara  abfolmiient  i'Egüfe  Grecque 
de  la  Latine. 

D.  De  quelle  maladiemouruc  cet  Env* 
pereur  ? 

La  vie  licentieufe  qu 5il  avoic  me- 
de  ^e  \ai  caufa  une  goure  violenre  ,  qui 
iqj4i    le  conduiíít  au  tombeau,  Llmp^rarricc 
Zoé  étoit  mor  re  avant  luu 

THEQDORA, 

I>.  A  qui  déféra-t-ou  la  Couronnc 
aprés  la  mort  de  Conftantin  l 
R.  Theodora  fur  reconnue  feule  Ini- 
jA^dc  p&atrice  par  le.  people  &  par  le  Sénau 
JOí ¿t     Elle  fe  vengea  de  fes  emiemis  ?  &  fe  fie 
aimer  &c  craindre.  de  fes  fu  jets,  Mai$ 
elle  ivavoit  encoré  rc^né  qLum  an  8c: 
ftCAif  mois  ^.Iorfc^i.i'e.Ue  i.at  atraquée  d/u^ 


R  O  M  A  I  N  Ew  Ú0$< 

ne  violente  cohqne  ,  dont  elle  niourut 
1c  zi  d'Aoút  iojéí  3  fans  avoir  éié  ma- 
nee- En  elle,  finit  ia  race  de  Bafíle  Ma- 
ce do  nie  o. 

MICHEL  STR  ATIOT  I  QUE  , 
Empereur  LIV. 

D.  Quelle  futia  caufe  de  Félevatioa 
de  Mkhel? 

i?, Toas  ceux  qui  avoient  part  á  lad- 
miniílration  de  TEmpire  fous  Theodo- 
ra  >  firent  élite  par  cette  Princelíe  un  ^  á 
Empereur  a  leur  gré ,  c'eft-á-dire  3  un 
homme  dont  la  foiblcíTe  &  Ti  g  notan  ce 
pufTent  les  kíTer  toujours  maírres  dé  la 
premiere  au  conté,  Leuis  yeux  fe  hxe- 
xent  fur  Michel  Stradorique  ,  homme 
grofller  &  fans  génie ,  qui  touce  fa  vie 
avoif  porté  les  armes  7  &  n'avoit  aucune 
intelíigence  des  afiaires  dJEtat. 

Z>-  Par  quelles  fautes  perdít-illa  Cou- 
ronne  t 

M  Al  ne  fue  jaloux  que  de  Famitié  du- 
penpk,  &  négligea  de  fe  concilier  les 
gens  de  gtterre  3  qui  fe  révolterent  con-  ^ 
tre  lnij  &  pro  clame  re nt  Empereur  Ifaac  c. 
Corrmene  5  General  fameux.  Celoi  -  ci  3C^V 
s'approcha  de  Confiaurinopie.  Quand 
on  f^ar  qu*il  n'en  étoit  qu*á  une  journée*. 
I^peuple  qui  cegendarit  aimoit  Mkhel^ 
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écíata  tout  á  coup  ¿  &  proclama  Empe- 
retir  d'une  voix  unánime  líaae  Com ne- 
ne. Micliel  aban  don  lie  de  toare  le  mon- 
de ,  quirca  de  lui-meme  la  pourpre3  &. 
fe  retira  prudemment  ,  aprés  avoir  re* 
gné  un  an  <k  han  jours. 

ISAAC  COMN.ENE5*Empereur  LV. 

D,  QneLles-  étoienc  -Forigine  &  Ies 
qtialités  de  ce  Priiice  ?■ 

R.  Ifaac  Comnene  étok  d^une  anden- 
ne  familie ,  origina  iré  >  dit-on  s-,  d'Irahe. 
Son  pere  Manuel  avoit  eré  Gouverneur 
^     de  rout  FOrient  fons  le  regué-  de  BafIÍe> 
3.  c,    le  vainqneur  des  Bulgares.  De  la  pofté- 
riré  de  Jean  $  frere  d'Iíaac  ?  fonr  forris 
plufieurs  Empereurs  de  Con  flan  rinople*. 
Jean  Comnene  eroic  General  des  trou- 
pes de  terre.  Ifaac  étoit  brave  7  hardi , 
•    enrreprenant égalemenr  puopte  á  ima- 
ginen &  a  exécurer  de  grands  projets.. 
Quoiqtiil  eut  paffe  toure  fa  vie  dans  les 
armes  ,  il  aimoit  les  (cien ees  &  ceux  qui 
Jes  cul'tivoient-  Il  avoit  de  la  religión;. 
&  il  aima  mieux  renoncer  a  fa  fanté  que- 
de fmvre  l'avis  dés  Médecins  „  qui  hit 
confeilloient  de  toÍí  dauttes  feinmes: 
que  Pímpé  ra  trice. 

Z>.  Ce  Priíice  garda-t-ülong -tesaga.  le. 
fcepne  s 
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ÍÍ,  A  peine  stvoit-il  regoé  deux  ans , 
aimé  óc  íefpetté  de  fes  fujecs  ,  qu'ctant 
á  ja  chafle  s  fon  che  val  effrayé  d\m  éclaír 
le  ten  vería*  Sa  chute  luí  rroubla  te  1  te- 
men c  le  cerveau  5  qu'il  Jui  en  demeura 
une  langueur  habinielle  dans  le  corps  8c 
dans  l'eíprir.  Sentarte  fa  mal  adié  aug- 
menter  y  il  nomma  Emperent  Conftan- 
tin  Ducas  3  &  fe  fit  Moine  7  aprés  avoir 
re^né  deux  ans  &  trois  mois. 

o 

CONSTANTIN  DUCAS, 
Empereur  L  V  í. 

Z).  Quel  ctoit  le  caraíterede  ce  PrinceJ 
i?-  La  Religión  ,  ramón r  de  la  juftice, 
Tappli catión  &  lafiiduite  aix  rravail  for-  An  dc 
moient  fes  borníes  qualités,  Mais  il  avoit  G« 
pea  d'efpiit  ,  un  jugement  mediocre  »  ¿üüvv 
&  a ne  grande  timidité  par  rappprrá  ia 
guerre-  Il  aima  mieux  acherer  la  paix 
que  de  combatrre.  Les  Tares  3  fous  fon 
legne  5  ravagerent  imptioément  Tlberie, 
la  Mefopotatnie  ,  ía  Caldee  ,  la  Meli- 
teñe  ,  rÁrnienie  ,  S¿  toits  le  pays  arre  fe 
par  rEuphmte.  Les  Uziens ,  peuples  de 
Scytie  j  pafferent  le  Danube  an  nombre 
de  fix  cens  mille  combatrans  s  &  fe  ré- 
gandirent  dans  ía  Macedoine  >  la  Thef- 
faiie  5c  la  Grece  *  verfant  avec  indifféV 
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xence  le  fang  hurnaitu  i/Empereur  le  ni- 
do una  degtoffes  fommes  d  argent  >  poiiE 
faire  cefler  leurs.  ravases, 

o  _ 

ZX  A  qui  ce  Prince  kifía- t-íl  TEmpire } 
if.  II  fut  atraqué  au  raois  d'Octobre 
de  Tatinée  1066  >  d'une  makdie  dange- 
retí  fe  qui  le  conduifít  au  tombeau.  ll 
declara  Ernpereurs  fes  trois  fils  >  Mi- 
che! ,  Audronic  &  Conftantin*  ll  fie  p  lo- 
me trre  avec  fermenr  i  leur  mere  Eu- 
doxze  j  que  lie  ne  paíTeroit  point  á  de 
fecondes  noces*  II  mourut  au  mois,  de- 
Ande  Mai  1067  3  á  Táge  de  foixante  ans  3  aprés, 
;Q^,    en  avoir  regué  fept  &  demi. 

EUD  O  X  I  E  ,   avec  fes  trois  fils  5l 
MICHEL,  ANDRONIC  sr 
CDNSTANX1N  =  Empereur  LVIL 

D.  L'Impérarrice  Eudoxie  garda-r-elle 
la  promeíTe  quelle  avoit  faite  au  íeu  Em- 
pereur  1 

i?.  Ne  fe  croyant  pas  en  erar  de  réfif-" 
ter  feule,  avec  fes  enfans  encoré  jeunesj 
aux  ennemis  de  I'Etar  ,  elle  épauía  a 
A'tj  de  rmfcu  de  fes  fils  ,  Romain  Diogene ,  un 
i.üíV  d£s  premiers  Généraux.  de  TEmpire  SjL 
plein  de  vigLieur  &  de  courage,  qui  .s'é- 
toir  %naíé  par  plufieuLs-  be  lies  acTrioos*. 
Ce;  rnaviage  fe  fie  la  auii  du  premier  de: 


R  o  k  a  r  k  e,  Sry 
Janvier  y  fept  mois  &:  quelques  jemes 
aprcs  la  mort  de  Conítamin  Ducas, 

R  O  MAIN    DIO  GENE, 
Empereux  LY1IL 

ZX  Que  lies  furent  les  quaíítés  &  le 
fort-de  cet  Empereur  í 

i?.  La  Milice  Romaine  recouvra  fous 
luí  fa  forcé  ,  fa  valéur  &  fa  difcipíine. 
II  re  ni  porta  des  viífcoires  fur  les  Sarra-    A  ti  <te 
zins  &  Tul  les  Tures,  Mais  dans  une  ba-  Jl0^. 
ra  Ule  qu'il  livra  á  ees  derniers  &  qu'il 
perdk  ■  Ü  fur  bleíTé  ¿c  fait  prifonnier, 
On  publia  dans  Confian  tino  píe  cjii'il' 
¿roit  mort ,  ce  qui  dérermina  11  mp era- 
trice  Eudoxie  á  déclarer  Michel  fon  fils? 
premier  Empereur  ,  fous  la  mtelie  da 
Céfar  Jean  5  frere  du  dernier  Empereur 
Confian  tin  Ducas,  qui  fue  rappellé  de 
Pcsil  oú  il  avok  éié  envoyé.  Le  Sultán 
des  Tures  remit  Romaiti  Diogene  en 
liberte*  Ce  Prince  fut  forc  furpris  d'a- 
voir  un  competiteur.  Il  fie  de  vains  ef- 
forrs  pour  remonrer  fur  le  Troné.  Ses 
par  tifa  ns  fnrent  defaits  5  &z  le  confeit 
dn  jeune  Empereur  Michel  lui  fie  ere- 
ver  Ies  yeux  ,  &c  le  relegna  dans  iiáí 
Mon atiere  de  Tille  de  Prore  ,  qu  il  avoic 
feii-meme  fait  batir ,  &  oü  il  yécut  on¿- 
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core  quelque  temps.  lí  avoir  regné  trola 
ans  de  Jluit  mois  avec  toute  la  gloire  ¡c 
toüie  la  fageíFe  d'un  grand  Prince* 

MICHEL  DUCAS  ov  PARAPINACE* 
Emperetxr  LIX* 

Z).  Michel  Ducas  confola-t-ii  les  Ro- 
mains  de  la  per  re  de  Diogene  ? 

i?.  Les  vices  do  premier  ajouterentun 
nouveau  luítre  aux  venus  du  demíetv 

An  tfr  ^Ut  Un  Primee  füible  >  failSCGGUL-j, 

x  c.    íans  efprít.  Il  n  oía  jamáis  ríen  faire  par 
ío7i.    lui-meme.  Il  fe  fit  un  Confeti  d'hommes 
fanx  &  intéreffes.  Les  guerres  civiles  & 
ctrangeres  ravagerent  l'Empire  pendant 
fon  regne  s  íans  qu'ont  píit  Tobiiger  de 
prendre  les  armes  &  de  défendue  la 
Couronne.  II  paíloit  les  jours  á  coinpo- 
íer  de  man  vais  ver  3,  olí  á  s'amn  fer  avec 
de  jen  nes  Seignetirs  á  des  jeux  pueriles,. 
D.  Par  qui  flir-il  dérróné  * 
R.  Nicephore  >  fnrnommé  Bota  nía  te? 
qui  coinmandoit  les  troupes  d'Afíe  >  fue 
heureux  dans  la  révolte  qu'ü  fitéclater. 
An  de  Michel  fi.it  conduir  fur  un  mauvais  che-? 
val  dans  un  Monaítere,  oü  il  prit  l'ha- 
&  luir-  bit  religieux.  Il  eii  fórrít  depuis  pour 
et  re  Arene  veque  d'Ephefe.  II  avoir  quitté 
le  Troné  avec  amane  d'indiffcrerice  qti'ü 
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Ta  volt  occupé,  Nicephore   B  o  tañíate 
fut  unammement  reconnu* 

NICEPHORE  BOTANIATE,; 
Empereur  L  X* 

Z).  Quels  furent  Ies  principaux  ¿ve* 
nemens.  de  ce  regne  l 

iLDes  que  Nicephore  fut  itir  le  Tro- 
né ,  il  s'en  montxa  indigne  par  fa  vie 
mol  le  &  voluptuieufe  >  &  par  íes  pro  di-  ¿n  ¿± 
^alicés  déplacées.  Aufíi  oe  fo  ce  upa-t-il  J-  c- 
pas  long-temps,  Quoiqu  il  iut  d  ane  u-  &  rui>v 
laílre  farailie  ,  &  qn'il  comptát  íes  Fá- 
bins  de  l'anticnne  Rome  a  a  nombre  de 
fes  ayenx  ,  on  n'en  refpe&a  pas  le  fang: 
qui  coulok  dans  fes  veines«  li  fe  forma 
pluíícurs  conjurations  contre  luí  ,  qúaí 
vint  a  bouc  de  diffiper  par  ía  valeur  la- 
prudente  d 'Alexis  Comnene-  Mais  ce 
General ,  Tennemi  declaré  ^le  vainqueur 
&  le  fféau  des  rebelles  fe  révolta  lux- 
mcme?  malgré  la  promeíTe  fo le  muelle: 
cjti'il  avok  faite  á  Bota  ni  ate  de  luí  erre 
fidele  jufqu  a  la  more.  Alexis  Comnene* 
sempara  du  Troné -s  &  en  fit  defeendre 
fon  bienfaiteitr  fon  ami>  qui  fe  fir 
Moíne  y  aprés  avoir  reno  le  fceprre  rrois 
anamoiiis  deux  jpursv 
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ALEXIS  COMNENE ,  Empercur  LXL 

ZL  Le  re^ne  d'Atfcxis  Comnene  í ut-Ü 
iong  &  gloríeux  ? 

i?.  Ce  Princc  j  qui  réuníílbír  dans  ík 
per  fo  une  toutes  les  ver  tus  quí  font  íes 
An  de  grands  Monarques  ?  tint  le  fceprre  pen- 
c.  danc  trenre-íept  ans  3  quaire  mois  & 
idSw  treize  jours;  Son  maíheur  fot  d'erre  mon- 
té fur  le  Tróne  dans  un  temps  ou  FEm- 
pire  écoit  parvenú  au  demier  poínt  de 
foíbleíle  8c  d'épuífement.  Réduit  á  la 
Thrace  5  á  ia  Bulgarle  5rá  la  Macedoine 
&  á  la  Grece  ,  fans  rroupeSj  fans  argenta 
fans  al  I íances  ,  i!  éroit  atraqué  du  coré- 
de  rOrient  par  les  Tures*  6c  du  cóté  da 
rOccident  par  le  fameux  Robe  re  Guif- 
chardj  chef  d'ane  troupe  de  Normans. 
quí  s'croienr  cm pares  de  la  Pouiíle  &  de 
la  Catabre.  Alexis  batrit  les  Tures  en  plu- 
íieuts  renconrres.  Il  gagna  les  Princes  de 
France  &  d'AlIemagne  s  avec  les  Répu- 
bliqoes  dlcalie  5  &  défit  Tarmée  des. 
Normans. 

ZX  Quarriva-t-il  de  memorable  fous. 
fon  regne  l 
de      R>  Toures  les  PiuíTanees  de  PEuropc 
íf'G.     fe  reuniré nt  pour  conquerir  la  Terre- 
e^ruiv.  Saiure  x  don:  les  Sarrazins  s'étoient  o  re.- 
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niíercnient  emparés ,  &  qui  depuis  éroit 
paíTee  fous  la  dominación  des  Turcs- 
Les  Princes  d'Occident  fecroifcrenr  pour 
cette  grande  entreprife.  La  premiere 
Croifade  fe  fie  fous  Alexis  Comnene  , 
qui  conrribua  ¿  la  faire  réuffir.  Jerufa- 
lem  fue  affiégée  &  prife.  L'immorrei  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  fut  declaré  Roi. 
De  quelle  maladie  mourur.  Alexis  í 
R>  La  goure  ,  qui  Iqí  faifoit  fouffrir 
depuis  long-iemps  des  douleurs  aigues    An  de 
lui  remonta  á  Tépaule  s  &  Pemporta  le  J 
15  d'Aoüt  3  dans  la  foixante  &C  dixiéme  IU&t 
année  de  fon  age, 

JEAN  COMNENE  ,  Empereur  LX1L 

Z>.  Ce  Prince  fe  montra-t-il  digne 
d'etre  le  fucceíTeur  d*  Alexis  > 

fi*  Jean  Comnene,  Parné  des  fi!s  dsA~ 
Iexis ,  fue  regardé  comme  un  des  prin- 
cipa ux  ornemens  de  fa  famille.  ll  avoit  An 
une  paílion  vive  pour  la  gloire.  Son  ^ou-   J  c- 
ver  nenien  t  rtit  eqmtabie  ,  modére  de    &  üiív+ 
toujours  heureux.  Pendan t  tone  fon  re- 
gne  ,  qui  dura  vinge-quatre  ans ,  fepc 
moís  6c  vingr-rrois  jours  y  il  ne  punir  ja- 
máis de  more  ni  de  peines  corporelIesJl 
défit  les  Tures  ,  &  pluíieurs  Barbares, 
.    IX  Quel  fut  íe  genre  de  fa  moa  1 
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JE.  Etant  á  la  chaíTe  il  rencontra  tift 
An  de  fangiier  3  auquel  il  enfonga  Tépieii  dans 
le  corps.  L  animal  bleíTé  s'agita  avec  fu- 
reur,  &  lafla  tellement  le  Prince  ,  que 
fon  carquois  fe  renvetfant>  il  en  tomba 
une  fleche  empoifonnée  5  dont  le  fer  luí 
effleura  la  main.  Le  poifon  étoít  íi  vif, 
que  la  plaie  senflamma  auííi-tot  &  cor- 
ro mpít  roo  te  la  maíTe  du  íang.  L'Empe- 
reur  moLirot  le  8  d*Avrils  laiífant  la  Cou- 
ronne  á  Manuel  le  plus  jeune  de  fes  fil& 

MANUEL  COMNENE, 
Empereur  L  X 1 1  L 

Z>.  Quelles  qualitcs  Manuel  fir-ilpa- 
I ,        roítre  fur  le  Troné  >  &  par  quels  ¿vene- 
ro ens  fon  regne  fut-il  marqué  1 

i?.  Il  fir  d'abord  de  grandes  iargeíTes 
au  penple  ,  qui  crut  que  Táge  dor  alloit 
renaítre  \  mais  d'une  extreme  prodigaliré 
í^c?    il  pafTa  rour  a  cotip  a  une  avance  excef- 
r,43:    five,  Il  accabla  fes  fu  jets  d'impots.  En 
u,v'  temps  de  paix  il  fe  plongeoit  dans  le 
plaifir.  Des  qu/il  avoit  la  guerre  a  fon  te- 
ñir j  il  en  fupportoit  toutes  [es  fatigues 
comme  un  fímple  fotdat  \  auíli  re m porta- 
t-il  prefque  toujours  la  viítoire  fur  les 
Tures.  La  feconde  Croífade  fe  fit  fous 
fon  regne*Mais  craignant  que  lesCroi- 
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iés  n'en  vouluffent  á  fon  Troné,  it  fie 
artaquer  les  uns  au  paíTage  y  &c  empri- 
fonner  les  aunes.  Il  les  fie  perir  totis  par 
fes  inreliigences  avec  le  Saltan  ;  perfi- 
die  d autanr  plus  noire  s  qif  il  a  volt  pro- 
mis  aux  Croifés  de  les  fecourir.  Manuel 
mourut  en  1 180, 

'  ALEXIS  IL  Empereur  LX1V. 

Z).  Quel  fut  le  fucceíTeur  de  Manuel 
C om  nene  ? 

R,  Alexis  fon  fils  5  defígné  Empereur 
des  le  berceau ,  fe  vit  feul  dépoíitaire  de 
Vautoriré  Souvetaine  a  lage  de  douze  Xn  da 
ans  ,  fans  génie  s  fans  édtication  ,  fans  J*  c 
inclinanon  pour  le  bien  5  avec  un  pen- 
dían c  decide  pour  le  mal  y  &  fi  ílupide 
<ju  il  ne  f^uc  jamáis  quand  ü  de va i t  fe 
réjouir  on  s  affliger. 

D,  Un  Prince  de  ce  cara¿tere  confer- 
va-t-il  long-cemps  la  Couronne  3 

R.  Il  ne  la  garda  que  trois  ansvAn- 
dronic  Comnene  5  con  fin  germain  da 
feu  Empereur  j  2 II urna  les  feux  d'une 
guerre  civile  qui  íe  porta  fur  le  Troné»  nsj 
Ilficérrangler  Alexis  >  qtii  n'ayoit  pasen- 
core  quinze  ans  accomplis* 


Ati  cíe 
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ANDRONIC  COMNENE, 
Empereur  LXV. 

D.  Ce  Priace  fuc-ilreconnu  unánime- 
ment  ? 

i?.  La  ville  de  Nicée  iai  ferma  fes  por- 
tes, 11  en  fie  le  fiége  3  la  pat ,  &  excrca 
fur  les  habitaos  toares  fortes  de  cruaütésn 
*****  ce  prince  deshonora  Thunianité  par  fes 
iibÍ  violences &  pac  Ies  fupplices  qu  il  fie 
fouffrir  auK  premieres  performes  de  fEm- 
pire,  11  fe  vic  bien-tót  hai  &  déteftede 
íes  fu  jets  j  qui  fe  foule  veten:  contre  lui, 
&c  ne  mirent  bas  les  armes  >  qu'aprés 
Favo  ir  fait  defeendre  du  Troné  *  &  se- 
rre  venges  fnr  fa  perfanne  des  cruautés 
inouies  qu'ií  avoit  commifes. 

D*  A  qui  íe  peuple  donna-t-il  la  Cou- 
ronne ? 

11  proclama  tumultúa  i  rement  Em- 
pereur  Ifaac  l'Ange  s  Gíficier  de  marque 
Ati  de  qui  s'éroit  diítlngué  dans  ía  guerce.  An- 
Vi8y"    aronie  prit  le  parti  de  la  fuite  5  &  fe 
fauva  fur  fa  Galere.  O  o  en  voy  a  aprés 
1    lux  des  foldats  >  qui  le  joigmrent  &  le 
ramenerent  a  Conítan tino  pie  ,  oíi  il  fin 
abandonné  a  tomes  les  fureiics  d'une 
populace  efFrenée.  On  lai  don  na  des 
coups  de  pied  &  des  coups  de  poing  > 
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pendant  qu'il  étoit  at  taché  á  un  poteau 
dans  la  grande  cour  da  Palais,  On  lui 
caifa  tes  dents  \  on  liti  arracha  les  che- 
veux-  Enfuite  on  lui  coupa  une  main ,  Se 
on  le  renvoya  dans  fa  prifon,  Quelqnes 
jours  api  es  on  Ten  retira  pour  luí  crever 
un  ceii  5  &  le  promener  enfuite  dans  les 
raes  ÍLir  un  ehameau  ?  la  tete  rme.  Il  fouf- 
froit  ton  tes  ees  indignités  avec  beau- 
cotip  de  conftance,  Sa  rranquillité  irn- 
toit  le  pe  u  pie  davantage.  En  fin  ,  apres 
avoir  foufferr  tous  Jes  outrages  imagina- 
bles ,  il  fur  pendu  par  les  pieds  dans  une 
Place  publique.  Un  hommt  du  peuple 
le  mutila  \  un  autre  lui  enfonca  fon  épée 
par  la  bouche  jufquaux  entrailles.  Il  fue 
en  fui  re  percé  de  plufieurs  conps.Tel  fue 
le  fort  d'Andronic  Comnene  ,  qui  , 
maígré  fon  penchant  á  la  cruauté  5  avoit 
pluíieurs  qualites  eftimabíes.  Son  efprit 
étoir  orné  5  &  il  avoit  une  éloquence 
naturelle  qui  perfuadoit.il  dirninua  les 
inipotSj  &  reprima  féverement  ravidké 
des  Grands  &  des  Fermiers  publica 

ISAAC  L'ANGE  ,  .Emperrar  LXVL 

I).  Faires-nous  le  portrait  d'Ifaac. 
Í?pCc  Prince  >  livré  a  la  moleíTe  & aux 
plaifits  de  la  fablc  >  étoit  fans  ceíTe  en* 
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An  de  vironné  de  Courtifannes  [  dont  il  imi* 
Cl  tok  les  manieres  ,  Ies  parares  3  les  dif- 
conrs  6c  les  fentimens»  li  n'éroic  pas  pof- 
íible  de  larracher  á  rindo!  enee  &  d  la 
voluptér  II  falloit  lui  f ai  re  violence  pouí 
le  mertre  á  la  tete  de  fes  armées.  Les 
viétoires  qu  il  remporta  furles  Valaches, 
fur  les  Seythes  &  fur  les  Serviens  >  ne 
fiuent  atrribuées  qu'a fes  Généraux, 

Z).  Par  qui  cet  Empereur  lache  &  erre- 
miné  fut-il  privé  de  la  Couronne  l 

Son  frere  Alexis ,  dont  il  connoif- 
foit  1  ambición  ,  fur  proclamé  ErnpereuE 
par  les  principaux  GfRciers  de  l'armée, 

An  ¿t  Ifaac  á  certe  nouvelle  pric  la  fuire.  Des 
foldats  le  pourfuivivenr  5  &  l'ayant  at- 
teint  lui  creverenr  les  yeux  5  &  le  rraí- 
nerenr  fucceflivement  en  différenres  pri- 
íbns  j  aprés  an  regué  de  neuf  ans  &  íept 
moís,  Il  naáyoit  pas  encoré  quaranre  ans 
"accomplis.  Son  frere  ,  maítre  de  LEm- 
pire>  le  fit  garder  négligemmenr 9  &  lili 
íaiíTa  la  liberté  de  fe  promener  autoin 
des  colonnes  qui  croient  fur  le  bord  da 
detroit. 

ALEXIS  III,  Empereur  LXVIL 

Z>.  Que  fie  Alexis  III  >  pour  écarter  l'i- 
dée  de  fon  ufurpation  ? 
Jí,  II  prodigua  Ies  richeíTes  &  Ies  di- 


Rom  aini.  6i j 

gnités  á  quíconque  lui  voulut  etre  favo-  Aa  ác 
rabie  ;  mais  iL  fe  repentit  bien-rot  dV  ^  c¿ 
voir  en  Jí  peu  de  remps  épaifé  fes  finali- 
ces 3  &  il  palla  tout  á  coup  á  une  fordide 
a  varice,  Latnour  paffionné  qu'il  avoic 
pour  les  femmes,  la  rabie j  leluxe&Ia 
molleíTe  le  rendirent  méprifable,  II  s*a- 
bandonna  ati  falte  Se  aux  piaiílrs ,  8c 
íaiíla  le  foin  de  í'Etnpire  á  fa  ferame  Eli- 
phrofyne. 

¿>.  Une  conduke  lí  eíFeminée  no  cea- 
fionna-c-ellepas  desrévoltes* 

R.  Les  Grands  Se  le  peuple  >  indignes^ 
d'étre  goevemés  par  un  tel  Prince  y 
cliercherent  á  sen  défaire.  Alexis  >  fils 
cTlfaac  TAnge ,  proflra  de  ees  commen- 
cemens  de  revolee  poiir  faire  rérablir 
fon  pere^  &  en  vint  á  bour.  Les  Fran- 
coiSj  les  Veniriens  3c  les  Pifan tins Crol- 
íes  ,  avec  une  Fio  ere  de  r  rente  mille 
hommes  de  pied  3c  de  mille  chevaux  > 
aííiégerent  Conftantinople*  par  mer  8c 
par  terre.  L'Empereur  n*ofa  lesattaquery 
&  fe  fanva  pendan t  la  nuit.  Il  s  embae- 
qua  fecrettement  avec  quelquesdomeí^ 
tiques  j  Se  emporta  dix  mille  livres  d'or 
3c  beaucoup  de  pierreríes.  Il  avoic  regué 
huir  ans  >  trois  mois  8c  dix  jours. 
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ISAAC  TANGE  rétabli  &  ALEXIS  IV, 
Empereurs  LXVlIt. 

IX  Ifaac  &  fon  £1$  regnerenr~ils  long- 
ternps  í 

i?.  Les  Latins  qui  les  avoient  places 
An  ^  fur  le  Troné  ,  curen t  á  fe  louer  de  leur 
j/d  reconnoiíTance  ,  qui  alia  trop  loin  y  ÓC 
qui  futía  caufe  de  íeur  ruine,  Les  foldnts 
croífés  mirent  le  feu  á  Conílantinople3 
íbus  pretexte  debrulcr  une  Mofquée  que 
les  deroiers  Empereurs  avoient  permis 
de  batir.  Jamáis  la  Vil  le  n'avoit  foufferc 
¿'incendie  auíli  conííd¿  rabie.  Le  peuple 
qui  oe  potivoit  obtenir  aucun  fecours 
des  Empereurs,  n'attendoic  qu'un  chef 
pour  écíater*  Alexis  Du cas  3  furnommé 
Murrzufle  >  á  caufe  de  la  longueur  8c  de 
répaifleur  de  fes  fourcils  s  faifit  Tocca- 
üoa  de  monrer  fur  le  Troné,  II  anima 
le  peuple  de  plus  en  plus  >  &  fe  rendít 
maítre  de  la  perfonne  d'Alexis  ,  qu'il 
conduifit  dans  fa  maifon  3  oú  ii  le  míe 
dans  un  fombre  caveau  les  fers  aux  pieds. 
Murtzufle  fefit  proclamer  Empereurpar 
des  gens  apodes,  ifaac  TAnge  moiiíuí; 
dans  ees  circonftances ,  fix  moís  &  huir 
jours  aprés  erre  remonté  fur  le  Troné. 
Ainfi  le  perfide  Murtziiflle  refta  fetií 

.maícre 
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maítre  de  t'Empire,  ll  alia  dans  la  pri- 
fou  d'Alexis  P  5c  1  etrangla  de  fes  pro- 
pres  mains, 

ALEXIS  V»  farnommé  DUCAS 
MURTZUFLE  ,  Émpereur  LXEC 

D.  Comment  ce  Prince  íburint-il  k 
guerre  que  lai  firent  Ies  Croifes  2 

i?.  Les  Latías  offenfés  des  mauvaís 
traitemens  que  Murtzufle  exer^ok  con- 
tre  ceux  qu'ils  prorégeoient ;  réfolurent 
de  Ten  punir  &  de  fe  rendre  mairres  de 
Conftantinople*  Murtzufle  fqt  défait  & 
míseofuite*  II  s'enferma  dans  ía  Viile  > 
qui  bien-tór  aprés  fut  aíTiégée ,  prife  Se 
faccagée.  Murtzufle  abandonné  de  fes 
Officiers  fe  fanva  avec  une  grande  pat- 
rie de  fes  troupes,  ayanr  regué  deux  mois 
&  feize  jours. 

BEAUDOINIet  THEODORE 
LAS  CAR  15,  Empercurs  LXX. 

D.  Qu5arriva-t-il  apres  la  prife  de 
Conftantinople  > 

R.  Baudoirii  Comte  de  Flandre,  fut 
elu  Empereur  par  les  Lat i ns  a  &  Theo- 
dore  Lafcaris  par  les  Grecs.  L*un  & 
lautre  étoient  digaes  de  la  pourpre  par 

Dd 


£i£  Nquvellb  Histoire 
lenes  qualirés  guerrieres  &  poli  tiques» 
Baudoin  marcha  contre  Murtzufle  qui  fe 
joignic  á  L'Erñpereur  Alexis  III  >  qui  s'é^ 
toit  fauvé  de  Conftaritinople  s  lorfque 
les  Croifés  tetablírent  Ifaac  fAnge.  Ale- 
xis feignic  dVborct  de  voir  M  ti  rezo  fie 
avec  plaiíir*  Mais  voulíinr  remonter  un 
jour  fur  le  Troné  y  il  lui  fie  crever  les 
yeux.  Alexis  fut  pourfuivi  par  Baudoin  , 
r&  obligé  d'implorer  la  ciernen  ce  de  Bo- 
iiiface  ,  Marquis  de  Montferrat  >  qui 
le  n  voy  a  dans  fon  Marquifat  avec  une 
pea  ñon,  Baudoin  euc  á  combatiré  de 
plus  pniiTans  ennemis*  Il  perdk  la  ba- 
taille  d'Andrinople  contre  le  Roi  des 
Bulgares  3  qui  le  fit  prifonnier*  Il  moa- 
rut  quelque  remps  aprés. 

D.  A  qui  les  Latios  dorinerent-ils  la 
Couronne  Inipériale  ? 

i?.  Henri ,  frere  de  Baudoin ,  fut  clu 
Empereur  &  couronné  dans  TEglife  de 
fainte  Sophie  le  vingticme  d'Aoíit  de 
Tannée  1106. 

HENRY  et  THEODORE  LASCARIS, 
Empereurs  LXXI. 

D.  Que  fitrEm^ereur  Henry  pour  fe 
mainrenir  for  le  Troné  ? 

X  II  alia  combatiré  les  Bulgares  ¿  & 
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yemporta  ílir  enx  de  grandes  viétoires. 
Il  rendí  t  de  me  me  inútiles  coos  les  ef- 
forts  de  Lafcaris  ponr  fe  rendre  maítre 
de  Confian  tinople*  Dans  ees  circo  nf- 
tances  s  Boniface  3  Marquis  de  Monr- 
ferrar ,  étant  moit ,  Alexis  qu/il  avoit  en- 
voyé  en  Loinbardie  revio t  en  Orient  s 
dans  le  deífein  de  relever  fon  partí* 
mais  Lafcaris  Je  prit  &  ^enferma  dans  tía 
Monaftere  á  Nicéea  oü  il  finir  fes  jours. 
L'Empereur  Henry  fiu  empoi  formé  x 
TheíTalonique  >  3c  mournt  api  es  im  re- 
gne  agité  de  dix  ansneuf  mois  &  yingt- 
deux  jours, 

P I ERRE   DE  COURTENAY, 
et  THEODORE  LASCARIS  3 
Empereurs  LXX1I. 

Z>.  Quel  flirlé  focceíTeur  de  Henry 1 

R.  Comnie  ee  Prince  ne  laida  point 
d'enfans ,  les  Seignears  Frangois  ,  Vé* 
niciens  5c  Italiens  nommerenr  Empe- 
reur  Píerre  de  Courrenay  ,  fils  de  Pierre 
de  France  Se  d'ifabelle ,  Dame  de  Cour- 
renay >  perit-SIs  de  Louís  le  Gros  >  Roi 
de  France  ,  &  eouíin  gennain  de  Plú- 
lippe  Augufte  qui  regnoic  aloFS. 

D.  Quel  fur  fe  fort  de  ce  Prince  ? 

&  Theodore  Coronen  e  ?  roi  d'EpireA^ 

Ddij  & 

la 
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qui  feignit  de  lier  avcc  lui  une  amirié  ím* 
Án  dc  cere ,  Tinvica  á  un  grand  repas  oú  il  le  fie 
priíonnier  avec  tous  ceux  de  fa  fuite* 
On  ne  í^aic  ce  quil  devinr  aprés  cetce 
trahifon.  Quelques  Hiítoriens  difenc 
qu'il  fut  me  le  mcrac  jour. 

ROBERT  DE  COüRTENAY» 
et  THEODORE  LASCARI5 , 
Enipereurs  LXXIII, 

D.  L'Empereur  T  beodo  re  Lafcaris  ne 
remporta-t-il  pas  quelques  avantages  fur 
les  Latins  > 

j?.  Il  avoic  étabü  Ta  réíidence  a  Nicee  y 
étendu  fa  dominación  dans  FAfie  -  MÍ- 
neure  3  &  repris  plufieurs  Places  impor- 
tantes pendant  la  de  ten  t  ion  de  Fierre 
An  de  de  Courtenay.  Robert  fon  fils  3  qui  luí 
iii>,  fuccéda  5  fit  un  traite  de  paix  avec  lui  , 
qui  n'eut  point  lieu  >  parce  que  Lafcaris 
mouxut.  Comme  il  ne  laiíToit  qu'un  fils 
age  de  huir  ans  ,  il  don  na  la  Couronne 
á  fon  gendre  Jean  Ducas  ,  furnommé 
Vatace^  ríe  lilluftre  famille  des  Ducas 
qui  avoit  oceupé  le  Tróne  avanc  les 
Comnenes, 

x 
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ROBERT  DECOüRTENAY3 
et  JEAN  -  DÜCAS  -  VATACE  ] 
Empereurs  L  X  X  I  V. 

X>.  Je  a  n  Ducas  fe  mic-il  en  devoir  de 
cómbame  Robert  de  Courtenay  2 

Jt.  Il  avoit  toas  les  taiens  propias  a 
Yourenir  TE  m  pire  ,  &  a  lo  i  re  odre  fa  pre- 
niiere  fplendeur,  II  fie  la  guerrea Ro-  ¿ 
bert.qui  fot  obligé  d'acherer  la  paix.  Ro-    j.  c. 
bert  ayant  eré  peu  de  tenips  aprés  chaíTe  tl%g* 
da  Troné  eur  recours  au  Pape  >  qui  lui 
don  na  quelques  feconrs.  Mais  il  mouruc 
avant  que  de  fe  venger  de  fes  ennemis. 
Gétok  un  Prince  foible  5  lache  &  indo- 
lente 

JEAN  DE  BRIENNE,  BAUDOUINII 

et  JEAN  -  DUCAS  ,  VATACE  > 
Empereurs  LXXV. 

D,  Quel  Prince  les  Latins  mirent-ils 
fur  le  Troné  de  ConftaminopU:  2 

$i  Le  jcum  Baudoin  s  fils  de  Robert 
de  Couicenai  >  fue  reconnu  pour  Ernpe- 
reor  j  mais  comme  il  n'avoit  que  neuf    An  dñ 
ans  5  on  crea  un  autre  Em  per  eur  qui  J-  c- 
fut  Jean  de  Brienne  s  ágé  de  quarre-  3l3"  ' 
vingc  ans  s  que  Frédéric  fon  gendre  y 

D  d  iij 
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Empe  retir  d'AUemagne  ,  avoit  dépoiúlle 
áu  Royaume  de  Jeriifalem. 

D.  L'Empereur  Jean  Ducas  fit-il  quel- 
ques  tematives  íous  ce  regne  > 

¿t,  IÍ  s'unir  avec  Jean  Azen  ,  Roi  de 
Bulgarie  ,  Pnncc  belliqueux,  Cette  li- 
gue fut  fatale  aux  Latios  ,  qui  implore- 
rent  le  fccotirs  dn  Pape  &  de  fainr  Louis 
Roi  de  France.  Varare  5c  Azen  enrrerent 
dans  la  TheíTalie  5  ouilsfirenc  de  grands 
progrés,  lis  voulurent  áfiiégcr  Conílan- 
tinople  j  mais  leur  Fiorte  ftit  minee  Jean 
de  Brieone  mourut  alors ,  Laiífaiic  les  La- 
tios dans  la  plus  crifte  íimation, 

Z).  Vatace  remporta-t-il  de  nouveaux 
avanr  ages  fúr  les  conquéraüs  de  Con- 
ft  ^  tinople  í 

R.  II  fu  cous  les  efForts  qu'on  pouvoit 
atrendre  d'un  grandPrince,  pour  arra- 
cher  cette  Cap  i  ra  le  des  mains  des  enne- 
mis,  II  s'unit  avec  diflFérens  Princes  pour 
venir  a  bour  de  fes  deíTeins.  Mais  il  mou- 
rut avanr  d'en  voir  le  fuccés  ,  á  Nyin- 
phée  en  Bithynie  le  50  d'Oftobre  de 
Pannée  u¡j  ,  dans  la  foixante  Se  deu- 
xieme  annee  de  fon  age,  apré$  un  re- 
gne de  trente-nois  ans. 
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EAUDOIN  II  et  THEODORE 
LASCARIS ,  Empereurs  LXXVI. 

ZX  Theodore  Lafcaris  5  furnommc  le 
Jeune?  pour  le  diítinguer  du  prédecef* 
feut  de  Vatace,  avoit-il  les  vertus  de  fon 
pere  Jean  Ducas  Vatace  > 

R.  Vatace  pendant  fon  regne  chercha 
á  fe  faite  aímer  j  S¿  le  fiís  voulur  fe  faire 
eraindre*  L'un  fut  íincerernent  regrecré  > 
&  Lature  charge  de  malédifirions  pen-  Atv  Je 
dant  fa  vie  &  apres  fa  mort.  ll  ne  regna 
que  trois  ans  s  dfa  mois  de  quelques 
joLirs  >  aprés  avoir  commis  romes  fortes 
eVinjaítices  &  de  ernautés,  II  laiifa  pour 
Iiéririer  Jean  fon  fils  s  ágé  de  huic  áñ¿¿ 

EAUDOIN  II  et  JEAN  LASCARIS  r 
Empereurs  L  X  X  V  I  L 

Z).  Qni  donna-t-on  pour  Regent  an 
je  une  Lafcaris  'í 

i?.  Ce  fue  Michel  Paleologue  ,  qui 
defeendoit  d'une  des  plus  anciennes  ra- 
in i  lies  de  FEmpire  d'Orienr,  ll  ne  fe  con- 
tenta pas  de  la  qualite  de  Regent ,  6c 
il  gagna  fi  bien  ParTeótion  do  peupie  , 
cjuil  fe  fit  aíTocier  á  fEmpire  avec  Jean: 
Mfearis*. 

D  d  ijiij; 
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JBAUDOIN  II,    JEAN  LASCARIS 
etMICHEL  PALEOLOGUE* 
Emperrara  LXXVIII. 

Z>.  Michel  Paleologue  ne  fut-ü  pas 
plus  hetireux  que  fes  prédeceífeurs  con- 
tic  les  Latins  t 

iF.  Ce  Prince  gucirier  fie  aífíeger  Con- 
fianrinopie  3  qui  fiu  p rife.  Toas  les  La- 
^  ^  tins  fe  fauverent  en  foule*  L'Empereur. 
c  Baudoin  Te  méla  parmi  Ies  fuyards  , 
aprés  avoir  je  eré  les  oniemens  Impé- 
iiaux.Les  Gr ees  s'cncourageoienc  les  uns 
les  aurres  pour  exterminer  tous  les  en» 
nemis.  Cecee  révolution  arriva  le  25  de 
Juiller  de  lannée  116 1,  Ainfi  les  Latins 
ne  ppíle.derent  la  Capitale  de  i'Empice 
dvOrient  que  durant  cinquanre-fept  ans,, 
trois  mois  &  treize  jours. 

D.  Quel  crimé  commit  Michel  Paleo- 
logue pour  jonir  feul  de  la  fouveraine 
Puiffance  ? 

1L  Aprés  avoir  fair  fon  entrée  dans 
Conftarítinople  5  il  fk  bruter  lesyeux  d 
fon  jeune  Collégoe  Jean  Lafearis  >  &c 
l'enferma  dans  un  Fon  fur  le  bord  dej 
la  mert 

IX  QiKirriva-t-il  de  remarquable  fous 
le  regne  de  Paleologue  } 


J 


Romane,  4 
M-  L'Empereur  Bando uin  II  Implora 
cnvain  íes  Puiífances  de  FOccident  3 
poar  remonrer  fur  le  Troné  de  Conf- 
rantínople-  Ii  mourur  en  1 274 ,  &  le 
Pape  declara  Philippe  fon  fils  déchu  de 
fon  drok  aa  Troné  des  Grccs.  Paleólo- 
gue  n'ayant  ríen  á  craindre  de  fa  parra 

f  regna  glorieufement  jufqu'áfa  more  ?  qui 
arriva  leonziénie  de  Décembre  de  Fan- 

i  n¿e  1  z8  ^ -  II  étoit  ágé  de  cinqnanre-hint 
ans  5  &  en  avoit  regué  vingt  -  quatre  * 
moins  vingt  jours* 

ANDRONIC  PALEOLOGUE* 
Empereur  L XXI X* 

P,  Andronic  n'eut-il  aucun  concur- 
ren t  a  TEmpire  l 

R.  Il  avoit  déj  a  ézé  coa  ron  rié  onze 
ans  auparavant  par  Michel  Paleologua 
fon  pere,  Ainíí  ii  fue  reconnu  pour  fenl 
de  legitime  Sooveraiu  ,  dans  la  vinge- 
cinquiéme  année  de  fon  age.  Son  regne 
fnt  trouhlé  par  des  guerres  civiles  &c 
étrangeres*  Ses  Généraux  bamreni  Ies 
Tures.  Pour  étouífer  le  fen  des  gue  tres 
civiles  >  il  aífocia  á  FEmpire  Michel  fon 
íils  y  qui  ie  diíhngua  dans  les  gnerres 
eonue  les  ennemis  de  FEmpire*  íí  mou- 
rut  avant  fon  pe  re  le  1  %  d*0£tobre  d§ 
l'aauée  1^2,0  ,  ágé  de  4$  ans. 

Q  d  ir 
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Les  deux  ANDRO  NIC5,  Empereurs; 
LXXX, 

D.  QmcI  fut  le  fucceffeur  cíe  Michel » 
i?,  Andronic  fon  fils  5  qui  regna  de 
concerr  avec  Andronic  fon  ayeol ,  qui 
vonlut  le  priver  de  la  Courorme.  Ce  Flic 
Joccafíon  d\me  guene  civile  qni  dura 
quelques  années.  A  la  fin  le  vieii  Andro- 
nic prit  le  partí  du  Cloírre  3  &  laillafun 
perír  fils  maín  e  de  FEmpire  ? 

D.  Quel  croíc  le  catadle  re  du  jeune 
Andronic, 

R>  L'Hiíloire  nefournit  pointd'exem- 
pJe  de  modelación  fe  mb  lab  le  á  ce  lie  avec 
Jaquelle  il  defendit  fes  dfoits  conrreun 
ayeul  auíli  injufte  que  le  vieü  Andronic. 
il  com menea  fon   regne  par  reprimer 
r^yárice  des  Financiéis.  11  éroic  A\\n  ao: 
ees  ü  facile  y  que  lé  pauvre  approchoic 
íans  peine  de  fa  perfonne,  H  marcha 
toujoim  a  ta  tete  de  fes  troupes.  Son. 
exemple  de  fa  valeur  joints  á  fon  h  ahi- 
le te  ?  les  rendirent  coujouis  vittorisux 
Si  il  ne  rentra  jnm,iis  dans  la  ville  Im- 
périale  qu'au  mi  lien  des  acclamations 
du  p en  pie  .  qui  íe  féliciroit  de  fes  vic- 
to i  res.  La  cnafíe  ctoit  lé  feol  pUifir  au^ 
queí  il  fát  fenfible.  Une  fiévre  maligne.-^ 
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pinte  aux  doulenrs  de  la  eoliqee ,  lsem- 
porta  le  1 5  de  Juin  1 541  dans  la  qua.- 
rante-cinquiéme  annee  cíe  fon  age  3  Se  k> 
treiziéme  depuis  qu'íl  fe  fot  renda  maí- 
tre  de  Conftanunople  3  &  mis  en  poí  - 
fcilion  de  la  puiíTance  Souveraine. 

JEAN    PALEOL  OGUE5 
•  Empeceur  LXXXI. 

D.  A  qol  Jean  Paleologue  fut-il  rede- 
vable  de  ia  dignué  Impériale  ? 

A\  II  dépendok  de  Cantacuzene  ,  Ge- 
neral fameux  ,  de  montee  fot  le  Troné 
eufon  loi  ofFroit  í  mais  il  ainiamieux  y 
placer  Jean  Paleologue*  fils  d'Andronk 
quoiqiul  ne  fut  age  que  deneufans. 

J>.  A  qui  fur  confiée.  ia-  une  lie  do  j  cu^- 
ne  Empereur  ? 

M.  A-u  célebre  Jean  Cantacuzene  p 
Grand  Domeftique  i  qui  avoit  refuté  la 
Courone  qui  luí  avoir  eré  offerte ,  anrés 
la  rnorr  o  Andró  me  le  Jeune,  par  un  par-  c. 
tí  puifTanc.  Cantacuzene  gouverna  avec  nj/; 
beauconp  de  fagefle  pendanr  la  minoriré 
de  Jean  Paleologue*  ll  obtigea  les  Búl- 
garas a  renouveüer  la  paix  avec  PE  tu- 
piré, &  défir.  les  Tures  qtiiavoienr  péné- 
ité  dans  la  Cherfonefe  de  Thrace*  Com- 
me  i!  feforma  míe  conjuración  corurtr 
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IliÍj  qui  tendoit  á  le  priver  de  ti  Re- 
ge tice  s  fes  amis  lui  confeillerent  de 
píen  d  re  les  ornemens  Impériaux  \  ce: 
qu'il  fit*  Plufieurs  Viíles  fe  foumueiit  ¿L 
ía  domination.  Apres.  une  alternad  ve. 
de  bons  &  de  ni au  vais  fucces  ,  il  fur  re- 
comía Émpetém  ,  &  regna  conjointe- 
ment  avec  Jean  Paleo  logue* 

JE  AN  PALEOLOGUE. 
it  CANTACUZENE, 
Empereurs  LXXXIL 

ZX  Quel  éz®íz  le  caradbere  de  Can  ra- 
euzene ? 

i?.  Ce  Prince  ¿gata  les  plus  gran  ds, 
Empereurs  :il  avoic  recu  de  la  nature  ua 
An  ¿¡  efprir  infiin  &  une  valeurá  coute  ¿prca- 
?'  €*    ve,  íí  eo  averna  fes  luje  es  moins  en  maí- 
tre  qu'en  pere.  On  prérend  qu'il  étoit 
índifférent  fur  la  religión. 

D.  Qu'arriva-t-il  de  remarquable  fous 
le  regne  de  ees  deux  Prinees  ? 

i?.  Les  Gen  oís  s  qui  formoienc  depuis 
long-remps  une  République  floriíTame  ,. 
Atl  (¡e  fiiem  le  ílége  de  Confian  ti  no  pie  5  & 
J-  ?■    remporce-renr  de  grands,  avanrages  fur  la 
^  ffiv.   JFlorce  Impelíale.  Cantacuzene  Itrur  oí> 
fríe  la  paix  qivils  accepterenc.  Ce  Prince,. 
¿ü  avoic  fgtol  ceiui  le  fceptre  }  aurok 


i 
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rendu  de  plus  giran ds  fervices  a  I'Etat 
Mais  obligó  ele  confulrer  fon  Col  legue  s 
il  ne  poLivoir  faire  tone  le  bien  qu'il  au- 
roit  voulu.  Les  deux  Empereurs ,  pour 
comble  d'adverfíté  ,  fe  brouillerent  tout 
á  íúiy  &  prirenr  les  armes  dans  le  def- 
fein  crabáttre  chacun  leur  rival,  Cene 
guerre  cívile  dura  prés  de  ttois  ans ,  au 
bout  defquels  la  reunión  fe  ñz*  Mais 
Cantacuzene,  qui  jugeoit  apparemment 
olí  qoi  eraignoit  que  k  paix  ne  für  point 
fincere  5  prit  le  par  ex  de  renoncer  á  la  > 
Couronne.  Il  fe  fie  apporter  un  habit  de 
Moine  dans  le  Pal  ais  mane  ¡  &  s'en  re- 
vetit  en  préfence  de  toute  la  Cour.  Aprés 
avoir  quirté  les  marques  de  la  dignirc 
Impériale  ,  il  alia  s'enfermer  'dans  un 
Cloírre*  Il  avoit  fait  proclamer  Empe- 
reur  Matthieu  fon  fita  que  Jean  Paleo- 
logue  obligea  ¿'abdiquen 

D.  Queta  malheurs  fondirent  ftir -l'Ena^ 
pire*  aprés  la  retraite  de  Cantacuzene  > 

R.  Ce  P rince  avoit  feu  con  reñir  o  u 

reprimer  les  ennemis  de  1  Erar  5  ranroc 

par  la  forcé  >  cantor  par  la  doncenr,  par  ,  s 
r         ,  r  3  r  Ande 

<ies  menagemens  011  par  des  amanees,   j.  c. 
Mais  des  la  premiere  annee  de  fon  no-  & 
dicarion  >  les  Tures  fe  rendirenr  mar- 
tres  de  la  Cherfonefe ,  &  enrrerenr  dans 
la  Thrace  faos.  tro.uver.  aucuK  rcúJG- 
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ranee-  Paleo  loarte  fur  obliíré  de  faire  un 
traite  de  paix  avec  Amarar  leur  Em pe- 
r-e ur  j  olí  plutór  il  en  obciiic  une  tréve: 
de  quelques  années  *  pendan:  laqueile 
il  alia  a  Ra  me  im  plore  r  le  fecours  des 
Prnices  dOccident,  i!  palla  par  Venifes 
0Ú  pluíietus  particuÜerskii  ptétere&c  des 
fommes  confídérabks,  N ayant  pu  rica 
^a^ner  Tur  les  Pu  ufanees  de  la  Oiré- 
tiente  7  il  revint  a  Vei  ife  oú  on  le  re- 
rint  pour  fes  de  tres.  Manuel  fon  fils  le 
ra  dieta,  De  retour  á  Con  flan  ciño  pie  iíl 
cuc  á  combar  ere  un  fils  re  be  lie  >  Andró- 
nic  3  a  qui  il  avoit  laiífé  le  gouv  er  ne- 
nien t  de  l'Etarpendant  fon  abíence.  An* 
droniCi  plcin  d'ambicion  &  de  cruau- 
re ,  mit  fon  pe  re  &  fes  f  re res  en  prifon* 
Iís  n'en  fortirenc  que  deux  aras  áprés¿- 
Paleo  logue  rraica  fon  fils  avec  plus  de 
feonté  quü  ne  mériroir.  Cet  Empereur 
qui  n  aimoit  que  fonrepos,  le  jen  ,  la 
table  5  les  femmes  &  la  cha  (Te  5  cíTnya 
bien-tor  de  nouveiles  difgraces.  Baja- 
zer ,  fucceíTeur  d'Amurat  5  fie  de  nou- 
velles conqueres  furl'Empire  s  qifil  mit 
á  deux  doigr  de  fa  ruine-  Paleologne 
fongea  á  fonifier  Con  flan  ti  imple  ,  dans 
la  crainte  quVJe  ne  fue  affiegée,  Sons 
pretexte  dembellir  la  Vil  le  ,  il  fir 
élever  deax.tours  de  xnarbre  blanc.,.  defi 


ti  11  ees  ala  detendré.  Bajazet  ne  s  y  trom- 
pa p  o  íik,  II  fit  ordonner  á  Paleo  logue 
de  íes  abaure  ,  fans  quoi  il  feroit  ere  ver 
Íes  yeux  á  Manuel  fon  fils  5  qui  éroit  a 
ía  íuite.  L'Empereur  fe  vk  obligé  de 
démalir  les  rours.  Le  chagrín  quil  en 
reíícnm5  lui  donna  la  mor:  peu  de  remps 
ap:és  i  dan s  la  foixanriéme  annee  de  fon 
age  i  Tan  de  JeÍLis-Chrift  1390, 

MANUEL  PALEO  LOGUE, 
Empereur  LXXXIIL 

Bt  Quelles  venus  Manuel  fit-il  paroí- 
rre  fur  le  Troné  > 

R„  S'étant  échappé  de  la  Porte  (  c  eft 
ainfi  que  Pon  nommoit.  deja  la  Cont 
Otromane  )  il  fe  rendir  á  Contramino-  An  de 
pie  3  ou  il  fut  reconnu  en  qualicé  d'Em- 
pereor.il  avoit  été  proclamé  &  cemron- 
né  dix-buk  ans  auparavanr-  Irriré  de 
fafuice  ,  Bajazec  lui  declara  la  guerre. 
On  ne  pouvoit  avoir  plus  de  ralenc  que 
Manuel  pour  nianier  les  efprirs  ,  Se  fca- 
voir  profirer  des  circo nítan ees  favora- 
bles. Mais  fa  polkique  n'étok  point  fou- 
tenue  par  la  valeur..  U  ne  be  la  guerre 
que  dans  fon  Cabiner  &  dans  fon  Con- 
feil,  On  ne  le  vk  jamáis  a  la  tere  de: 
fes  a  imces,  II  négligea  nieme  les  o  caí- 
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íions  qui  íe  préfenterent  pour  rétablii? 
íes  forces  navales  ,  &  mettre  ordre  & 
la  rCirecé  de  fes  Villes  man  times.  Auíii 
fon  re°ne  cíl-ii  malhe tiren íement  celé- 
bre  par  les  piogiés  des  Infideiles  fur  les 
ierres  de  TEmpire, 

ZX  Que  fit  Manuel  pour  s'oppofer  aux 
armes  de  Bajazet  ? 

i?,  Cec  implacable  ennemi  du  no  raí 
Chrenen  artaqua  TEmpite  avec  ronces 
les  forces  Ortomanes.  Tioisarmées  nom- 
bre ufes  de  Tures  entrerent  3  Tune  dans 
la  Thrace  ,  l'autre  dans  le  Pelo  pon  efe  * 
la  troiíicme  dans  la  Romanie,  Ces  Pro- 
vi  n  ees  farent  impunément  ravagees, 
Mantieí  alia  folliciter  les  PtiilTances 
d'Occident,  qui  lui  accorderenc  qnel- 
ques  fecours mais  rrop  foibles  pourré- 
íifter  anx  forces  íupérieures  de  Bajazet, 
qui  défit  les  Occidentaux  á  ía  Journée 
de  Nicopolis.  Ua  con  quera  nt  terrible  ¿ 
qni  avoir  déjaparcouru  la  meme  carriere 
qu'Alexandre  >  vengea  les  Grees  &  les 
Frinces  Tures  ,  qui  gémifToienr  fous  le 
defpotifme  de  Bajazet*  Cetoir  le  farneusí 
Tamerlan  7  Em  pe  retir  des  Ta  r  tares  Mo- 
go Is  ,  6c  maítre  de  prefque  totite  TA  fie. 
Avec  une  armée  de  huir  cent  millelion> 
mes,  il  défit  celle  de  fon  rival  compofée 
de  dou^e  cens.  aiille  com  batía  as*  O  a 
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lui  amena  Bajazer  prifonnier.  ll  le  fit 
enfermer  dans  une  cage  de  fer  >  réfolu 
de  le  traíner  a  fa  fmte  comrae  le  plus 
bel  ornement  de  fon  triomphe.  II  n'euc 
pas  cetre  fatisfaftion  ;  Bajazet  fe  caña  la 
tere  con  ere  íes  barreaux  de  fa  cage.  Sa 
mort  délivra  Paleoiogue  d\in  ennemi, 
qui  Tauroit  infailliblemenr.  depoiúlle  de 
fa  Couronoe. 

ZX  Les  fucceíTeúrs  de  Bajazer  furent- 
ils  favorables  á  TEmpereur  í 

R.  Peu  de  tenips  aprés  le  retonr  de 
Tamerlan  dans  les  Indes  >  Jofué  ,  Taíné 
des  fils  de  Bajazer ,  rentra  en  poffeflioii 
de  rEmpire  Octoman,  Manuel  repric 
plufieurs  Villes  s  &  fe  vit  confirmé  dans 
la  poíTeíIion  par  Mu  ful  man  >  frere  de 
Jo  fué  ,  qu'Ü  aéfit  dans  une  bataille  &C: 
qu'il  fie  m  o  luir.  Moífe  fon  frere  forma 
un  parci  eoniidérabie  s  &  réuffir  dans  fes 
deííeins  ambirieux.  Il  fit  erran  gler  Mu- 
fulraan  ,  lamí  de  Manuel.  Moífe  fit  le 
fíége  de  Confiantinople  >  qull  futobll- 
gé  de  le  ver  ,  ponr  alier  au-devanc  de 
Mahomet  s  fon  quatriéme  frere  qui  ve- 
noit  Pattaquer  avec  une  armée  nom- 
breufe.  Moífe  fiu  áéfair ,  &  condamne 
á  erre  érranglé.  Mahomec  I  fut  reconmi 
unanimemenr  Emperenr  des  Tures,  Ma- 
nuel lui  eiivoya  des  AmbaíTadeurs  3  qu  ii 
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recutavec  diftinttion.  Ces  dcux  Princeíí 
vécurent  en  bonne  intelligence.  Mais  le 
regne  de  Mahomet  fut  trop  court.  Si 
morr3  arrivee  par  une  atraque  d'apoplé- 
sie*  caufa  denonveaux  tremoles  daos  lían 
&  laurre  Empire.  Amurat ,fon  fils  aíné > 
monta  fur  le  Troné.  Il  fit  le  íiége  de 
Conftantinople  3  &  fe  fervit  avec  í ucees 
da  Canon*  Quoiquil  fue  en  ufage  en 
Alie  m  a  ge  >  en  ítalie  ,  en  France  j  en  Ef- 
pagne  &  en  Angleterre  depuis  environ 
quatrevingt  ans  5  les  Grecs  &  les  Tures 
n'en  avoienteu  aucune  con  no  i  flan  ce  juf- 
qu'á  cecte  année  1411  s  qu*  Amurat  Tem- 
ploya  pour  la  premiere  fois*  Les  habi- 
ta ns  de  Con  flan  tino  pie  fnren.t  également 
effrayés  du  bruit  Se  des  effets  de  cecte 
nouvelle  machine  de  g  11  erre  ,  á  laque Ue 
ib  ne  pouvoienc  rien  oppofen  Heureu- 
fement  qu'Amurac  fut  obligé  de  lever  le 
ííége  5  pour  prevenir  une  revolución  qui 
fe  preparóle  en  faveur  du  Muftapha  fon 
frere. 

Z>.  En  quelle  année  mourut  Matmel  5 
&  combien  denfans  Inifla-t-il ? 

E*  11  mourut  ie  11  de  Juillet  de  1  an- 
née 142.5  ,  en  la  foixante-dix-feptiéme 
jf£  c  année  de  fon  age  3  dcux  jours  aprés  qu'il- 
eut  pris  l'habir  de  Moine,  Ií  avoit  regné 
trente-abarre  ans  depuis  la  inore  de  Jeau- 
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Paíeologue  *  fon  pe  re,  iHaiíTa  d'Irene  fa 
fe m rué  JeanPaleo  logue  5  qu^l  avoit  deja 
alTocié  á  rEmpirejCooftanrina  furnommé 
Draco fésj  Theodore  Defpotede  Sparte  ¿ 
Demetrias  Defpote  de  laProvince  duPe- 
lo pon  efe  >  Andronic  ,  Prince  de  Thef- 
íalomque  3  &  Tlioma-s^  Prince  d'Achaíe* 

JE  AN  II  PALEOL  OGUE, 
Empereur  LXXXIW 

D.  Faites-nous  un  préeis  da  regné  de 
te  Prince  y  &  dépeignez  -  nous  ionca- 
raótere. 

R>  L'Hiftoire  reconnoic  en  lai  des  ta- 
lens  &  des  ver  tus  capables  d'honorer  Ic 
Troné.  A  peine  y  fut-il  mo  nté  ?  qu/il  ar- 
tera le  progrés  des  armes  d'Amurat  par  aa  d& 
un  traité  cíe  paix  >  dont  le  principal  mo-  c- 
tir  etoit  de  gagner  du  temps ,  pour  in-  &  fair* 
téreíTer  les  Latins  dans  fa  caufe  s  8c  en 
obtenir  du  fecours.  Le  feul  moyen  á  y 
par  venir  7  étok  de  reunir  les  deux  Egli~ 
íes.  11  negocia  habilement  cette  grande 
affaire  avec  Ies  Papes.  Il  aila  lui-memc* 
aux  Concües  qui  fe  cinrent  á  Balé  ,  á 
Ferrare  &  a  Florence  pour  ce  fujet,  Dans 
cerré  derniere  Ville  il  foutinc  la  caufe 
des  Grecs  avec  ton  te  la  fermecé  poflible. 
Quoiqu'il  eut  i  ménager  le  Pape  plus 
g.ue  toar  arme  7  il  1c  menaca  de  rctouir 
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ner  á  Coníiantinople  3  fans  rien  rermí- 
ner  j,  siPne  fe  défiftoit  de  fes  preten- 
do lis,  Paleologue  5  Prince  fin  ce  re  &  re- 
ligieux ,  fe  rendir  a  la  vériré  ,  des  qu  il 
la  crut  reconnoítre  dans  le  partí  de  fes 
adverfaires.  Il  renonca  a  fes  préjugés*  & 
exhorta  les  Grecs  á  fuivre  fon  exemple, 
II  les  determina  á  foufcrire  le  decrer  cíe 
la  reunión*  Mais  de  rerour  á  Coníianti- 
nople j  il  y  fut  blánié  généralement ,  & 
pen  s'en  fallar  que  les  Schifmatiques  ne 
fe  révohaífent  ouvertement  conree  lui  'y 
enforie  qu  il  fiu  obligé  d'abandonnei"  le 
projer  de  la  reunión,  II  follitka  les  Prin- 
ees  Chrétiens  de  feconder  fes  efforts  > 
pour  affranchir  PEmpire  de  la  do  mina- 
rlo n  des  Tures,  Ces  Princes  lui  fourni- 
renií  un  ^rand  nombre  de  troupes  ,  qui 
frirent  defaites  par  Amurat  á  la  nialheu- 
reufe  Journée  de  Varne.  lí  ne  refta  dau- 
tre  reflource  á  Paleologue  que  de  flé- 
chir  le  vainqueur.  II  en  übtint  la  paix, 
Il  ne  fut  plus  oceupé  que  de  la  tranquil- 
JLÍ  té  de  fes  fu  jets, 

ZX  De  queile  maladie.mourut-il  ? 
i?.  Depuis  fon  retour  dltalie  5  il  fut 
crueTement  tourmenté  deja  goutte  s  de 
les  troubles  y  rant  cié  PEglife  que  de 
jA£,  dt  PEtat  5  lui  cauferent  les  plus  vifs  cha- 
144?^  grins,  Il  romba  malade  fur  la  fiud'Oo 


RoMAlNE.  (>4j 

tobre  ,  &  il  mourut  le  dermer  jour  de- 
ce  moiSj  dans  la  cinquante-hiutiéme  ali- 
nee de  fa  vie  >  aprés  an  regué  de  vingt- 
trois  ans  >  trois  mois  &c  dix  jours  5  de- 
puis  la  mort  de  Manuel  fon  pere. 

i 

CONSTAN  TIN  DRACOSES, 
Empcrcur  LXXXV. 

ZX  Quel  fut  le  fuccefTeur  de  JeanPa- 
leologue  í 

R*  Comme  ce  Prince  ne  laifla  point 
d'enfans  pour  lui  fucceder  5  le  fceptre 
romba  entre  les  maíns  de  Conftantm  ,Aa  á<? 
Dracofes  3  Tainé  de  fes  freres»  Déme-  ¡J^* 
trlus  y  prétendoit  j  &avoic  engagé  une 
patrie  des  Grands  ale  foutenir  dansfoti 
entreprife ,  mais  rimpér  arrice  >  le  Coa- 
feil  ¿c  le  Penple  $y  opjx)ferentÉ  Tous 
les  vasiix  fe  réimirent  en  faveur  de  Conf- 
tantin;  On  envoya  un  AmbafTadeur  á 
Andtinople,  pour  faite  ratifier  ce  choix 
par  Amurat ,  qui  Papprouvap  Cetté  hu- 
milianre  de  marche  pro  uve  da  as  quel 
abahTement  ¿toit  alors  FEmpire  ,  & 
combien  ií  étoit  prés  de  fa  ruine  en- 
tiere. 

D-  A  qui  Amurat  laiífa-t-il  fa  Cou- 
ronne i 

M*  11  mourut  m  mois-deFévrier  1451* 
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Mahomet  II  fon  fils  ainé  fui  fon  íucce£ 
Ande  í*eur- Auífi-cot  que  la  nouvelle  de  cette 
i*  c.  mortarrivai  Confian  tinapie  >  le  pcaple* 
HíK  par  une  eípece  de  prtlfentimenr , frappé 
des  frayeurs  qui  annon^oíenr  la  chute 
de  fEmpire  3  pleura  ta  perre  d\in  eiv 
nemi  qui  Tavoit  épargné  ,  &  frémit 
a  la  vüe  des  malheurs  dont  il  étoit  me- 
na cé  par  Mallo  me  t,  Cependanc  celui-ci 
renouvella  ral  lian  ce  qui  étoit  établie 
enere  Ies  deux  nations ,  &  promi.t  avec 
fernient  d'enrrerenir  totue  ía  vie  la  paix 
avec  Confian  tin  &  fes  fu  jets,  Il  conferí* 
tit  á  fournir  une  peníion  au  Prince  Or- 
can  ,  fils  de  Mahomet  I  ¡  qui  étoit  i 
Conftantinople, 

D.  Quel  étoit  le  caraftere  de  Maho- 
met II  j&  quel  fui  le  pretexte  dont  ü 
fe  fervit  pour  dcclarer  la  guerre  aux 
Gtccs  } 

i?.  Ce  Prince  barbare  avoit  de  grandes 
qtialitésj  d¿  de  plus  grands  vices  l'efprit 
élevé  ,  vaíle  &  pénérrant  $  8c  le  coeur 
plein  de  cette  chaleur  guerriere ,  qui  ne 
refpire  que  péríls  &  conqueres.  Il  éroit 
d  un  orgueil  fauvage  &  brutal  ,  d'nne 
ambirion  efFrenée  s  d'unecruauté  inouie, 
fans  religión,  fans  mceiirs  5  fans  huma- 
ni  re.  II  fie  un  joiir  évemrer  quatorze  de 
fes  Pages ,  pour  fcavoir  lequeí  avoíc 


R  o  m  A  i  n  i,  £47 
ixiangé  un  melón  qni  avoit  été  de  robé 
dans  un  jardín  qu  il  cultivóle*  II  coupa 
hti-raemc  la  icic  á  Irene  fa  anaírreíle , 
ala  tete  de  fon  armée ,  qui  lui  repro- 
chóle de  rtop  raimen  La  penfion  d'Or- 
can  *  qu5ü  ne  payok  pas  exa£tement 3  &C 
que  rÉmpereur  iüi  fie  demander ,  fur.  le 
pretexte  de  cette  guerre  cruel  le-  qu'il 
fit  a  i'Empire  a  Se  qui  ne  Éíiit  que  par 
ion  extincHam  Conftantin  fiu  de  vains 
efforts  potir  rappaiíer.  11  ne  répondk 
que  par  des  me  naces,  Tout  le  pe  u  pie  fe 
livra  au  defeípoir  3  lorfque  par  lordre 
de  Mahomet  ,  mil  le  ouvríers  vinrent 
conílruire  un  Fort  aivdeilas  de  Conítan^ 
tinopíe. 

D*  Faites-non s  le  récit  du  ííége  &c  de 
la  prife  de  cerré  Ville  ? 

Loríque  le  Fort  fut  acheve  ¡  Ma- 
homet  y  mic  quatre  cens  hommes  de   ,  , 
garniíon  ,  avec  pluneurs  pieces  de  ca-  j.  c. 
non,  L'Empereur  ,  convaincti  que  Ten-  14 í1* 
nemi  ne  tarderoit  pas  á  attaquer  Ja  Ca- 
pí ta  le  5  pourvut  á  fa  füreré  du  mieux 
qu'il  lui  fut  pofiible,  Mais  il  ny  avoit 
dans  la  Place   qu'environ  cinq  mille 
Grecs  5  tant  Moines  que  Laíqiies  >  &  en™ 
virón  deux  mille  étrangers  ,  Vemtiens 
&  Genois.  La  crainte  du  danger  avoit 
faic  fortir  prefque  tous  les  habitans  de 
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la  Vüle.  Mahomer  avoit  enrolé  á  prix 
d'araent  des  Grecs  5  des  Larms  s  des  Al- 
lemans  ,  des  Panno niens  >  des  Polonois, 
des  Béotiens ,  en  forte  qu'il  avoit  une  ai> 
mee  de  quatrc  cens  müle  ha  m  mes.  II 
fembioit  que  ronces  les  nacióos  vou- 
loient  contribuer  ala  ruine  de  Confían- 
rinople  &  m  renverfement  d'mi  Em- 
pire  ,  qui  les  avoir  aurrefoís  routes  fub- 
juguées.Lorfque  tout  fut  preparé  pour  le 
íiége3Mahomer  fe  rendir  de  van  t  la  Place 
lefecond  jour  d'Avríl  avectoute  fon  ar- 
mée  >  &  commen^a  l7at  taque  le  íix  du 
tneme  niois.  Les  Aíliégés,  encouragés  par 
les  difcottrs  &  lexemple  de  leur  Empe- 
reur,  fe  défendirenr  avec  une  vale  11  r  opi- 
Diárre.  I/ennenú  lui-meme  écoiu  frappé 
de  la  grandenr  &  de  la  rapidiré  inconce- 
vable  de  leur  rravaux*  Q narre  Navires 
co  m  b  at  ti  re  n  r  a  ve  c  fue  ees  con  t  re  la  Flor- 
te  des  infidel  Ies  3  qui  dans  cerré  aftion 
naval  e  qui  fe  paffa  fous  Ies  yeux  de.tou- 
re  la  Ville  5  perdirent  plus  de  douze 
mille  hommes.  Mahomer  écumant  de 
rage  ,  deíefperé  de  ce  que  fes  vaiífeaux 
ne  pouvoient  enrrer  dans  le  Pon  de 
Conftanrinople  ,  qui  leur  écoir  ferme 
par  deux  chaínes  enormes  ?  qut  ne  sV 
bairToient  qu  au  gié  des  liabiians  ?  con- 
gut  le  plus  grand  delfein  qui  ait  peut- 
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kltt  jamáis  été  formé  dans  ce  ge  me.  Il  fie 
tranfporrcr  dans  une  nuit  foixante &  dix 
Vaifíeaux  8c  quarre-vingt  Galeres  >á 
rextremite  du-Port  ¿  á  forcé  de  chevaux, 
de  machines  &  de  bras.  Ges  VaifTeaux: 
firent  par  ierre  luí  trajee  de  deux  licúes* 
L'Empereur ,  frappé  de  ce  fpeétacle  >  or- 
don  na  des  prieres  publiques  &  une 
proceflion  genérale  dans  les  principales 
E  gli  fes  de  la  Vil  le ,  Les  Tures  en  firent 
autant  de  leur  coré ,  &  jeunerenc  pen- 
é    dant  vingt-qnatre  heures.  Les  atraques 
&  les  défenfes  recommencereuc  avec 
plus  de  vivacité  que  jamáis.  La  vigueur 
íncroyable  des  Affiégés  Fe  m  porta  d'abórd 
furtoute  la  fureut  des  Barbares.  Un  Ja- 
niíTaire  les  ranima.  Il  engagea  trente  de 
fes  compagnons  á  le  fui v  re  %  les  afluir  a  nt 
qu'ils  ue  trouveroient  plus  la  réfiftance 
quon  avoic  épronvée  jufqualors.  Le  Ja- 
niflaíre  monra  le  premier  á  l'efcalade  , 
&  fot  renverfé  par  une  groíle  pierre, 
Dix -huir  aucres  périrent  comrae  lili  \ 
mais  le  refte  de  cette  troupe  de  deter- 
mines s'empara  d  un  baílion  ?  &  y  plan- 
ta les  Enfeignes  Ottomanes.  Le  cri  de 
triomphe  que  pouíTeient  les  JaniíTaires 
m ai: res  du  baítion  ,  gla^a  d'effroi  les 
Affiégés  >  6c  remplic  dune  nouveüe  ar- 
deur  les  Infidelles*  lis  avance  rent  en 

Be 
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íoule  aulieu  d'oú  partoient  ees  cris  , des 
jóle.  Us  y  apporterent  aurant  d  echeíles 
que  l'eípace  en  pouvoit  teñir  >  &  mon- 
te rent  en  foule  ku  le  remparr, 

2X  Qu  e  fit  rEmpereur  dans  ees  n  i  (l  es 
exrmnités  í 

i?.  Les  Tures  entrant  de  routes  parts 
par  les  breches  5  tailievent  en  piéces  le 
pea  de  í  oída  es  qui  réfiftoienr  encoré. 
L'Empereur  outré  de  voix  les  aiures  fe 
refugicr  dans  la  Ville,  alia  á  la  breche 
principáis.  La  >  accompagné  dsuti  pe  tic 
nombre  de  Seigncurs  &  de  Gardes  fi- 
deles  5  il  rTécoure  que  fon  défefpoir  ;  il 
fe  jetre  Tépce  á  k  main  au  travers  des 
ennemis ;  il  voit  rom  be  r  á  fe?  cores  fes 
plusbraves  íerviteurs.Conftantin  demeu- 
ré  feul  &  ront  couvert  de  fon  faug  ne 
cherchoic  que  ía  more*  de  peur  de  rom- 
ber  vif  entre  les  main 5  des  Infideles*  II 
s'écria  :  Ne  fe  twuvera-t-il  fas  un  Chré- 
tren  qui  ni  ote  hpett  devie  qui  me  refie  !  A 
Finirán t  un  Ture  lui  decharge  un  coup 
de  fabre  fur  la  tete  ;  un  autre  lui  pone 
un  fecond  coup  ,  fous  lequel  expira  ce 
Prince  5  véritab temen t  grand  5  magna- 
nime  y  religieux  &  digne  d\m  ineiileur 
íorr.  Il  étoic  alors  dans  la  cinquanuéme 
année  de  fon  age ,  dont  il  avoir  regné 
fcrois  ans  Se  feptmois* 
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JXQuelle  horreurs  commirent  les  Bar- 
bares aprés  la  priíe  de  Conftantinople  > 

M.  Cette  Ville  fin  duran t  trois  jpnrs 
expofée  a  to utes  les  cruautés  cTune  Pla- 
ce prife  daífaut  pa  des  vainquems  fero- 
ces ,  irrites  de  ropiñiatreté  d'une  réíif- 
rance  qui  leur  avoir  coüré  beaucoup  de 
faiig.  Mahomer  7  qui  vouloit  conferver 
la  Ville  5  pour  en  faue  le  fiége  de  fon 
Ero  pire  5  permit  rouc  3  excepté  dy  met- 
tre  le  feo»  Les  Egiifcs  furent  pillees  5c 
profances.  Il  y  eut  plus  de  q uaran te  mille 
perfonnes  taées  ,  6c  en  virón  foixante 
mille  chargées  de  cliaínes  5l  &  vendnes 
comme  efclaves.  Les  cendres. des  morrs 
ne  furenr  pas  meroe  refpeftees.  On  cher- 
cha  le  coi'ps  de  l'Empeieur  ,  qui  fut  re- 
cotinu  aux  Aigles  d'or  qui  étoiem  bro- 
dées  fur  Ta  cháuffbre  de  pourpre.  Un 
Hiftorien  dit  que  Mahomer  ordonna 
qu  on  lui  coupat  la  tete  >  &  qu'on  Ja  míe 
au  haut  d'une  colonne  ,  oú  elle  demeu- 
ra  jufquau  foir  \  qü^eñ  faite  on  la  rem- 
plit  de  paiile  s  3c  qu  on  la  porta  comme 
un  rrophée  aux  Prínces  des  Per  fes  ,  des 
Arabes  5c  des  Tures  d 3 Oriente  pour  les  in- 
ri mi  der.  Telle  futía  fin  de  l'Empire  de 
Conftantinople.  Cetre  Ville  célebre  eít 
de  puís  reftée  fotis  la  do  mina  rio  n  des  In- 
fidelles,  qiús  y  maintiennenr  tüujours  s 
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fondateurs,d5un  nouvel  Empire3qui  pOtir 
l'étendue  &la  majefié  égale  prefque  celuí 
qu'ils  onc  derruir.  Ce  rrííle  &  mémorable 
évenenient  arriva Tan  1105.  déla  fonda- 
-  rion  de  Romeji  470  de  rérablUrement  de 
TEmpíre  Romain  par  Auguftc3  lorfquil 
fat  reconnu  par  le  peuple  >  1 1 2.3  depuis 
fa  tranflation  par  le  Grand  Conftantin, 
&c  de  Jcfus-Chrift  1453- 
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ií^j  ABtitm  (  bataille  d*  )  oii  Antoine  eft  dé- 
íait  par  Octavius  , 

Adrien^  Empereur  5  157-  Ses  qualirircs  ,  29 8. 
Ses  voy  ages  ,  fes  cravaijx  ,  ^  y/«v. 

Continúe  la  peí  fécution  centre  les  Chré- 
tkns  j  joi.  Protege  les  beaux  ans  &  les  cúl* 
tlve ,  joi*  fe  choifít  plufieurs  fucceífcurs  ^ 
503,  Ses  c ruantes  >  fa  mort,  304, 

Aéiias  ,  Général  Romain  ,  486.  Oblicrc  Ardía 
de  le  ver  le  iiége  d'Orlcaus  >  490.  Sa  more  > 

491. 

jfgraríft  ( la  Lo  i )  ce  que  c'ctok  que  cette  L01  , 

40. 

Agrippa  ( Menenias )  appaife  le  peuple  Romain 
revoleé,  \6* 

jígrippa  ,  General  Sí  confident  dO&avius  ,  dé- 
fait  Sexrus-Pompée  ,  zz$.  Sa  valcor  &  fa, 
fageíTe  détermlnent  la  vidoíre  a  la  bata  llc 
d'A&ium,  %%$,  Iln'cft  point  d'¿vh  quOcla- 
vius  retienne  TEmpire  ?  2.30*  li  dompee  les 
Cantabres  ,  145, 

tá&riffint.  Ses  intrigues  pour  fairc  monter  frr 
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jiLxis  V ,  furnommé  Ducas  Munzufle  j  Em- 
percur. ,  í5tj*  II  etianglc  de  fes  propres  maíns 
Alexis  IV  ,  ibid.  II  eú  aíliégé  dans  Conílan- 
tlnople  par  lesLarins,  qui  Tobligent  de  prcn>- 
dre  la  faite  ,  ibid:  Alexis  III  luí  fak  ere  ver 
ks  yenx  ,  616. 
jtmtiíiifs  ,  ufurpateur  du  Royanme  d'Albe  ,  3  * 
Amarat  a  Empereur  des  Tures  ,  fait  le  fiége  de 
Conítantinople  f  ¿41.  Gagnc  la  bataille  de 
Vaine  fur  Ies  troupes  des  Punces  Chréuens  5 
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An&jia  c  3  £mperenr  ,  5 1  \ .  Sa  nalffanee  Se  fon 
caraíteie  r&íW.  II  eít  excommimié  ^  j  14.  Il 
appaife.par  fon  hypoc  rifle  deux  violentes  fe- 
dkions  >  5 1 5 .  Sa  more  >  Jlí* 

Anajiafe  11  y  Empereur  ,  Son  origine  ,  fon 
ékctíon  i  btd.  Ses  (oldars  fe  révoltent  5  ¿tó. 
II  ptend  la  fu  i  re  &  fe  fair  Moine  ,  561. 

J^í-M^r/j/üí  IV  Roí  de  Romc,  16,  II  cora- 
bai  £t  fu  b  jugue  les  Larins  ?  17.  II  memt, 

ibid* 

A  idrmh-Comnene  ,  Empcreui'  ,  éio  Strs  fojecs 
revolréY  le  font  detendré  du   troné  5 
Snppüces   inouis  qti'ils  lui  íont  fouíírix  , 
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Andronu-Vzleücgue  ,  Empcrcur,  6}  5.  II  regne 
avec  And  ron  ic  fo  1  Petit-fils,  cjü'rJ  vcur,  dé- 
pouiller  ,  ¿34.  Guerre  civil  e  a  ce  fujet  tibid* 
Le  vieil  Andionic  fe  fak  Moine  &  laifíe  la 
Couronnc  au  jeune  Andronsc  ,  tbid.  Cara etc re 
de  ct  dernier  ,  ihid.  5a  moic  ,  6$ 
Angítievrs  (Y)  afujectie  aux  Romauis  parla 
valeur  d'Agrtcola  >  289. 
Anmbzl  >  General  Carthaginois  3  paífe  Ies  Al- 
pes ,  75  >  bat  les  Romains  ,  76,  faiv,  Ga^ 
gne  la  bataille  de  Carines  s  8  3,  Il  lie  profite 
pas  de  fa  viclohe  ,  84.  Il  marche  a  Romé  } 
cfperanc  la  prendre  d  aflauc  ,  86,  ll  cft  ob  igé 
de  fe  retirer  dans  le  Royanme  de  Naples , 
ib  d.  II  ele  rappellé  a  Canliage  ,  S7.  II  íe  re- 
tire chez  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie5 
<?o,  5a  more  >  $  ¡L 

An-nib&lien  ,  neveu  du  grand  Conílantiii  ,  maf- 
facré ,  42Z. 
Anthemius ,  Empereur  ,  foo,  II  fe  forme  une 
conjuratiorr  contre  luí  >  502,.  II  cfr-tué  par 
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Ricímer  ,  Gaulois  de  nación  y  ihld* 

Anüochus  le  Gran  ti  ,  Rol  de  Syde.  Les  Ro- 
mains  luí  déclarent  la  guerre  >  po.  II  cft  vain* 
cu  &  demande  la  paix  3  <>  i. 

jlntüim  (  Marc  ^  du  partí  de  Cefai'  >  114,  Peo- 
jionce  fon  éloge  fúnebre  t  2.1 5.  Ycut  fe  reo- 
dre maítredela  Republique  ,  ri6.  EÉ1  décla- 
xé  ennemi  de  Ja  Patrie  >  í£íW.  Eft  Triumvir 
avec  Oelavius  &  Lcpidus  ,  2.17.  DefaU  Bru- 
tus  &  Ca fluís  j  izo.  Commande  en  Aíle  , 
125*  Cire  a  fon  Tribunal  la  Reine  Cleopaere 
done  il  cíe  viene  amoureux  ^  ibid,  La  füit  en 
Egypte  •  224.  Se  brouille  avec  Oéfcávius  qtii 
]ui  fait  la  erre  ,  ^  JÍ/ju.  Perd  la  ba- 
tailíe  d'AcHum  ,  2.28.  Se  retire  en  Afrique, 
pnis  en  Egypte  T 129.  Se  ene  ,  iífá. 

jíntonin  le  Pieux  ,  Empersur,  Son  adopción  , 
303.  Sa  patrie  y  304,  Porerak  de  íes  vertías > 
505,  Recok  le  titre  de  Pim  &  de  Pere  de  la 
patrie  >  306,  mee  fin  a  ta  perfecution  contre 
Jes  Chrétiens  ,  507*  Sa  more,  308.  Obcient 
Ies  bonnenrs  divins  ,  309, 

jírhcgafie  ?  Gaulois  ,  forme  une  ronjurfirion 

.  contre  Valcjuinien  II 3  470.  Son  caracTxre  * 
ibid.  Pait  ¿trangler  Valcntinien  3  471»  Se 
tue,  -  47  ? . 

Anade  ,  Empereur ,  474*  Son  cara&cre  >  ibid, 
Eeat  de  PEmpire  d'oiient  fons  fon  regne , 
477.  Sa  more  ,  4Sot 

Avdahmius  ,  fth  d'Afpar  ,  a  la  tete  t ranchee  > 

Arias  7  Prcrre  d'A  lexandrie  >  auteue  de  l'héréfíe 
qni  porte  fon  nbm  3  condamn¿  daos  le  Con- 
cile  de  Nicée ,  416* 

A rmentñ ,  fubjüguée  , 

Aruxerxc7  fon  origine  ?  JíJ*  Rcnverfe  la  Mo- 
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narclue  des  Paithcs  &  reiablk  cclle  Jes  Per- 
fes  j  ibid. 

Aran* ,  flls  de  Tarquín  l'Ancien ,  Prince  ver- 
meux  j  aííaillné  par  D  fenime  Tul  lie  y 

Arum  3  fils  de  Tarquin  1c  fuperbe.  Son  combar 
imgulier.  avec  Junius- Brutns ,  2&.  Sa  mort  > 

Afdrubal ,  frere  d'Annibal  ,  hu  amene  un  reñ- 
ían en  Italie  >  Sí*  Eft  cué  dans  un  combar  > 

s7. 

jifpar  ,  fon  credk  a  la  Cour,  501.  A  la  rete 
t ranchee  v  joi. 

Añil»  y  Roí  des  Huns  i  Tes  ravages  3  487.  Gagne 
une  bacaille  fur  les  Romaius  ,488.  Met  tout 
a  feu  &  a  fang  dans  les  Gaules  ,  450.  Mcl  le 
fiége  de  van  r  Rome,  49 1*  Sa  morr.  rji¿¿ 

Avuhs  ,  Préfet  des  Gaules  5  prend  la  pour» 
pre  &  fe  faic  recomióme  Empereur  496. 
II  eft  chafféj  &  obligé  dabdi^uer  ,  ¥hid¿ 
11  eft  facré  Eveque  >  fa  mort  , 

Augufie  ,  Empereur  y  141.  Contradi£Uon  ap  pa- 
ren te  dans  fon  cara&eie  >  ibtd.  Rend  au  Sé- 
nac  fon  anden  luí! re  ,  241,  Part  de  Rome 
pour  pacifier  la  Breragne  &  les  Gaules  r¿- 
Yokées  ,  ibid.  Piuíkurs  peuples  doniptés  & 
foumis  par  fes  Üieutenans  ,  145,  &  faiv* 
Pon:  voic  á  la  suret¿-  de  I'Empbe  ,  145.  Era- 
blit  plufieurs  loix  ,  1^,  Protege  les  gens  da 
Lettres  5  147-  Scs  cbagrins  domeftiques  , 
148-  Adopte  Tibere  rtó.  Sa  more  ¿  14$,  Son 
caracVerej  2  jo-* 

Angaflale ,  Empereur,  eft  d  ¿troné  &  enfermé 
dans  un  Chacean  par  Qdoaere  ,  Roi  des  He* 
rules  3  507,  Fin  de  l  Empire  d'Occidrm ., ibid* 
Aurelien ,  Empereur  ,  j  S^,  Son  origine-  t  fon 
édacation  >  }$q*  Ses  ex^édiuons  militaires^ 
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32 1;  Sa  cotiduire  a  Fcgard  de  Zcnoble  A 

Sa  more ,  fon  caíale  re  3 
Aureole  ,  nndes  tren  re  Tyrans  fous  l'Emperetit 

Gaíiieti ,  383.  Effc  aíliégé  dans  Milán ,  j£¿, 

Eft  defait  &  prls  par^Claudc  Ií  ,  3 S S.  Eíl 


£ 

4/^*  ^e  Macedón! en  ,  Empercur  ,  p,  53^, 
XJ  Ses  cjualités  ,  ¿fesÉ.  Il  protege  Photius  , 
}$o.  5a  morí ,  j¿iV^ 
R afile  (  l'Eunux|iie  y  Empercur,  ¿oí.  Son  ca- 
lactcre  ,  11  defair  dctix  puiilarifi  rebcllcs  > 
cjui  vouloienc  le  renverfer  du  Troné  ,  ¿01. 
Sa  mort  > 

Baud&uin  I,  Empercur  ,  élñ  par  les  Laüns 
tfij,  11  perd  Ja  bataille  d'Andrinople  ,  oii 
il  eíc  fait  prifonnier  >         Samon  ,  ¿W. 

'Ma&douin  II ,  Empereur  1  ¿15?.  Son  origine  , 
fíi^T.  II  eít  chaíTé  de  Conflantinople  par  les 
Grecs  5  ¿31.  II  tente  vamement  de remon- 
ter  fur  Je  Troné  >  6$  3 .  Sa  mort ,  ib  id* 

Bajtíifque ,  Empercur  ,  $06.  Ufurpe  le  Troné, 
(tó.  Efe  aban  d  oriné  de  fes  troupes  ,  50S*  Eft 
relegué  &  meurt  de  mi  fe  re  ¡  509  ♦ 

Be li faite  y  General  de  J 'Empereur  Jufrinien  > 
5"io.  U  venge  les  Romains  des  Perfes  , 
11.  paíTe  en  A  frique  011  \  \  d¿fak  les  Vandales  j 
II  ameneleur  Roi  prifonnier  a  Con ftan- 
tinople  j  ibid.  Son  triomphe  3  511,  Il  part 
penar  ricalie ,  jíi.  Ll  d^far  les  Goths  ,  qui 
lúa  ofFtent  ía  Couronne  ,  Se  q  t'ii  refuíe  ^ 
Jl  repouffe  de  nouveau  les  Perfes  ^  5x3 . 
Il  chaíTe  les  Huns  qui  vouloient  prendí e 
Coaíianranople  5  J2-j\  íl  eft  reduit  a  deniaaa- 
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¿ex  l* aumóne  ,  $16* 

%mmc$  j  aimce  de  rEmpereur  Tkus,  185.  Ren- 
voyée  par  ce  Prince  ,  ib$d* 

Brennus ,  clief  des  Gaulois  5  qui  mettent  íc  fea  a. 
Ro^e ,  y 4* 

Brutus  (  Dccimns )  un  des  mevtnriers  de  Ccfar5 
ií  z.  II  eft  detair  pac  O  cía  vi  us  j  no  ^  fuiv* 
II  fe  tuc  s  J  2i  a. 

$rmm  (  Junnis )  affemble  le  Seriar,  an  fia  jet  cíe 
l'afFront  faitá  Lucréce  ,  i  U  anime  íes  S¿- 
naients  con  ere  Tarquín  le  fupeibe  qu'il  fait 
bannir  pour  jamáis  de  Romc  T  iéíHÍ  11  eft  élu 
Confuí  sprés  l'aboiition  de  la  Royame,  2,7, 
¡t  fait  fcráñcber  la  tere  a  fes  deux  fils  ,  cjui 
avoient  confpire  pour  Tarquín  ,  ib¡d.  II  eft 
tue  dans  un  combat  fínguiier  contre  Arurss  , 
fits  de  Tarquín,  %%* 


CAligula  j  Empereur ,  fucce'dea  Tibere,  2,5  3, 
On  confpire  contre  luí,  15$.  Sa  mort y 

lío, 
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Una  &  fes  cómplices  a  la  mon  ,18o.  Eft  eíV 
IéT  187.  Eft  da  partí  de  Pompée  centre  Cé- 
far  3  xoz. 
C¿« Inftitutionde  cette  Magiftraeurc,  48. 

Eiendue  de  leur  autoricé  r 
Cef*r  (  ^ie  )  s'unit  avec  Pompee  ,  182.  Eft 
Triumvir  avec  Pompee  &  Craífus  >.  18  Ob- 
tientle  Confulat  ,  184.  &  le  Gouvtrnemenr 
des  Gaules  ?  1S5  Bac  plufrenrs  peuples  des 
GauieSj  151.  ¿rfuiv.  Se  brou Ule  avec  Pom- 
pee 5  100.  Va  le  combacrre  >  zoz.  Le  défait  a 
Pbarfale  ,  2.06.  Le  pourfuit  a  Alcxandrie  s  o  11 
il  deviene  amoureux  de  Cléopane  ,  2.0S.  Re- 
viene a  Romc  ,  10^  Les  Romai  s  le  iegar~ 
dene  comme  un  Tyran  ,  2. 1 1,  II  eft  aíTaffiné  , 

Ccfemey  femmede  Caligula  y  Eft  tuce  , 

QhmUm&gne  >  Roi  de  Trance  -7  fes  conque  Ees  * 
571*  I/ímpérarrice  Irene  tu  i  demande  une 
de  fes  filies  en  mariage  pour  fon  fiis  Couftan- 
tía ,  iíid*  1Í  cft  proclamé  Empereur  d'occi- 
dent ,  575,  Irene  luí  envoye  des  AmbafTa- 
deurs ,  57+.  II  eft  reconnu  pour  Empereur 
d'Occident  par  ks  Orientaux  ,  57^ 

Chriftophíe  3  íils  de  Tulurpaceur  Romaih  ,  pro- 
clamé Augufte  ,  j£4-  Sa  more  j 

Ckere  (  id-  Tullios  )  d  eco  u  y  re  la  conjuraiioai 
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de  Catllina ,  177,  Prononcc  plufíeurs  dif- 
coms  vehemens  contre  luí  >  178.  &f:nv.  De- 
termine le  Sénat  á  poner  l4axrét  de  mort  fui* 
Ies  Conjures  ,  t  So  Obtient  le  furnom  de 
'  Tere  de  U  Patrie  ,  1  8  1 .  Eíl  exile  ■  186.  Éft 
rappciíe ,         Sa  mor: >  ¿i&. 

Cimbres  (  les  J  entkrcmcnt  dírruks  par  les  Re- 
manís ,  1  n, 

QmcirmatHs  fQ)  ¿]fi  Dictateur  ,  41*  Abdique 
avant  le  temps  #  41. 

Clan  de  3  Empereur ,  2,60,  Sa  modeíHc  ,  xíi» 
Poiar l] uoi  fu i nominé  2? fj jf« nriicus  >  z6±.  S'a- 
bandonne á  la  débapebe  &  á  tomes  fortes  de 
cruautes  ,  ib  id.  Fait  mourir  fa  femme  Mefla- 
line ,  165,  Epoufe  Agrippine  fa  niéce  , 
Eílempoifonnc  ,164.  Son  cara&ere  s  ibid* 

'Glande  II ,  Empereur ,  3  S7,  Son  elección  con- 
fitmée  par  le  Senat ,  fon  origine  ,  Íoa  ca  rae- 
tere  s  ibid,  Ses  explores  ,  }8S.  Sa  more  >  3S5K 

Claudius  (  Appius  )  illuftre  Sabin ,  fe  retire  á 
Rorne  avee  cinq  milles  familíes  ^  31,  II  eft 
fait  Señar eur  ,  ibid* 

Chandre  ,  Premier  Mi  ni  ftae  de  TEmpereur  Com- 
modc  j  3 15.  Eft  afía/Tiné  ,  /W* 
mra  \  CéTar  en  devient  amoureux ,  108* 
II  la  proclame  Reine  d'Egypte  ibid.  Elle  en  a 
un  fils  appellé  Céfarion  ,  ibid.  Elle  viene 
trouver  Antoine  en  Cilkie  »  Lui  infpi- 

re  une  violente  paííion  pour  elle  ,  ibfd.  Eft 
can  fe  de  la  perté  de  labitaille  d*A£tium  , 
i^S.  Sa  m^rr  ,  2.2. 2» 

Cío  di  us  j  Tribu  n  dn  peuplc  ,  cré'acurc  de  Céfat  s 
enriemi  de  Cicerón  ?  Injufticcs  de  fon 

fouvernement,  187,  &  faiv* 

artes  Pretoriennes*  Créées  par  Anguíte  ,  14^ 
Corruption  iiutoduke  dans  ce  Corps >  $ix* 
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,  Eft  caufe  de  la  ruine  de  TEmpire  5  tbid. 
Yend  TEmpire  3  3x7.  Callé  &  aboJt  par  le 

:     Grand  Conitantin  >  41?» 

ColUíin  (  Tarquín  )  petk  neveu  de  Tarquín 
TAncien  >  14.  Venge  l'affront  fait  a  Lu  crece 
fa  feiDinc,2,  j.OccaÍTonne  le  changemem  de  la 
Monacchk  en  Republique  >  Eft  élü\  Con- 
fuí 5  2.7*  Abdique  le  Confulac  >  iS* 

Eommode  y  Empereur.  Ses  débauhes  &  fes 
cruaurés  ,  3 18.  ¿»  fulv-  Chréticns  imites  fa- 
Yorablemeni ,  #  pourquoi  ,  j  1 9.  7#ít>-  Ses 
folies  &  fa  mort  tragique  ?  311.  Ses  írames 
abarrucs  >  jli,  Decadence  de  fEmpire  íbus 
fon  regne  f  ibid* 

Qmftance  ,  Empereur,  407.  Son  caractere  s  ibid> 
II  protege  les  Cbrétiens  ,408.  S a  more ,  405?. 

Q0nftznún  íe  Grand  y  Empereur  ,  409.  Son  ori- 
gine }  410.  Un  {i '.nc  miraculeux  luí  appa- 

■  rpít  j  413-  H  fe  declare  pour  le  Chriftianif 
me  }  tbid.  Fait  plufietirs  reformes  dans  le 
gouvernement ,  414*  Etablic  de  nouvelles 
loix  ,  415.  Fait  baiir  des  Eglifes  Se  aífem- 
ble  un  Concile  5  416,  Exerce  des  cruautés 
dans  fa  famille  >  417*  Tranfpone  le  Siége 
de  TEmpire  a  Byzance  3  418.  Parrage  l'Em- 
pire  enere  fes  enfans ,  415?-  Recoh  le  Bap te- 
me y  ibid.  Sa  mort ,  410.  Son  caractere  >  tbid* 

Conftantin  II.  Empereur,  4x2^  Partage  FE m pi- 
re avec  fes  freres  Conítance  5¿  Conílant> 
4x3.  Son  caraftere  ,  tbid.  Sa  mort  j  4M> 

Cónftance  II  ,  Empereur  y  422.  Ses  qualicés  y 
4*3*  Ó*  futo*  11  venge  ía  mort  de  fon  frere 
Conftant,  416.  Il  de^ient  jaloux  des  expióles 
de  Julicn  %  450.  Sa  mort,  452- 

Conftant  I  ,  Empereur  ,411.  Son  caraótere  3  424. 
Ses  conquéces  3  42,5, ILefí  [ué,  42.Í, 
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Confixnt  II  5  Empereur  >  547.  Son  origine  ¿ 
/4S,  Son  caracT:ere  >  thtd.  Les  Mufulmans  lüi 
cnlevent  lJAfrk]ue,tW.Il  publkun  £or  muí  aire 
íur  la  Reliaron  3  ibid.  11  ex  i  le  le  Pape  Man- 
tjn  ,  545,  Fait  maffacrer  £bi>  f rere  ,  ib  id.  Sa 
morí:  3  5  5o, 

Confiannn  III 3  Empereur  s  54$,  Sa  mort,  iW. 

Cofiftxtttin  IV  y  furnommé  P *  gemir  ,  Emporcar  , 
Jfi,  Commen:  il  par  viene  au  Troné,  ¿£f^. 
Ses  bonnes  &  mauvaife<i  qualites  ,  ibid.  II 
faír  ere  ver  Jes  yeux  á  fes  deux  íicres  >  Ti  be  re 
&  Heiaclius  ,  5  j  3 .  Sa  more ,  ¿¿/¿. 

Cotoft&nün  V  y  furnommé  Ccpronyme  ,  Empe- 
reur ,  5^5.  Se^  moeurs  ,  fa  religión  ,  ibid* 
Coufpiration  découverte  ,  $66*  Cruautés  qiii 
la  fuivirenr  >  ibid*  II  fait  une  g  11  ene  ou verte 
aux  défenfeurs  des  Images  r  $éj.  Samorc, 

Oonfiantin  VI  >  Empereur  ,  570-  II  eíc  enfermé 
&  frappe  de  *erges  par  ordrede  fa  mere,  J71. 
II  répudie  fa  femme  Marie  ,  pour  époufer 
Theodore  ,  572,,  Qn  lui  arrache  les  yeux  , 
j  7  3 ,  Sa  mort  ?  ibid. 

Conft&min  VII ,  furnommé  Forphyrogenete  »  Em-* 
pereur  ,  ¿^i.  Son  cara&ere  ,  55?  3 .  Révolu- 
rions  fous  fon  regne  ,  ibid,  Eñ  dcpouillé  de 
ia  qualke'  de  premier  empereur  ,  594,  Regne 
avec  Romain  &  Chriítophle  ,  ibtd.  Ufe  de 
perfidie  envers  fes  Coilegues ,  $9f.  Regne 
fenl  7  jf6>  Meurt  >  ibid. 

Cenfixntm  vlíl  >  Empereur  ,  6qi*  Son  cara  ¿le  te,. 
ibid.  Sa  more ,  óoi* 

Confluntin  Monomaque  s  Empereur  s  607.  Ses- 
débauches  ,  ibid.  Premieres  incurfions  des. 
Tures  íous  fon  regne  ,  tbid,  Sa  more  6&$^ 

Gonffimtin  Ducas  y.  Empereur  36n*  Son  carac* 
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rere  y  tbid*  Sa  mort  >  fin. 

C&nftamin  Draeosés,  Empereur  >  ¿"45.  Can  fe  de 
la  guerre  funeíte  entre  luí  Se  M  ahorne  c  JI  > 
¿47,  11  meurt  les  armes  a  la  main  ,  ¿50,  Fin 
de  lJEmpire  Romain  fous  cePrince,       6  ja. 

Confi&min  >  fimplc  Toldar  3  élu  Enipcteur  5 
II  allbcic  Confia  lie  fon  líls  a  TEmpirc  ,  480. 
Sa  more  >  4^ 

Gonftdat ,  ion  etablSíTement  5  iít  amo  rite  atra- 
chée  a  cette  Charge  5  ¿W,  Son  abolición  > 

/Sí; 

Coriola-n  (  Marchts  )  chafle  de  Rome  par  les 
Tribsins  du  peuple  >  fe  retire  chez  Ies  Volf- 
ques  ,  35?.  Fáit  la  guerre  aux  Romains  , 
Se  laifíe  defarmer  par  le  fpcctacle  de  fa  mere 
&  de  fa  femme  en  pleuis,  40*  Eíl  aflafllne 
par  les  Volfques  ,  ibid* 

Cornelias ,  Confuí ,  el"b  pris  par  Ies  Carthagi- 
nois  ,  ¿8* 

Corvas  (  M.  Valerias  )  Confuí ,  gagne  uneba- 
tailk  fur  les  Samnites  ,  jp. 

CCjfus  ( Cornelias  )  Colléguc  au  Confuía:  de 
VaUrius  Corvas  ,  contribue  á  la  defaite 
des  Samnites ,  55» 

Crafffts*,  Triumvkavec  CéTar  &  Pompee  ,  183. 
Concerne  Rome  conjoincement  avec  Pom- 
pee, 186,  Marche  contfe  íes  Parches^  1^4* 
Eíl  furpris  par  ies  enuemis  ,  195*  Sa  mort , 

ibid* 

Crifpasy  fiis  aínc  du  Grand  Coníbnrin  >  injuf- 
tement  eondnmnéa  mort  par  fon  pere  ,  417* 

Caria  ees  (  les  rrois  )  leur  dcTake  ,  1 5. 

Crume  >  Roi  des  Salgares  ,  Ses  fuccés  fur 
rEmpereur  Nicephore,  ibid.  Fait  traneber  la 
tete  a  ce  Prince  }  &  fait  une  coupe  de  fon 
craae  ,  577.  llemporte  une  grande  vicio  i  re 
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jf  ^  Á--es'(  Ies  )  ce  que  c*cfl3  z$s*  Yaincus  par 
Jt^r     Trajan,  ibid. 
Dai  >  ace  ,  neveu  du  grand  Confian  ti  n  ,  maffa- 
eré ,  411, 

Deceb&ie  ,  Roí  des  Daces ,  varncu  3  19  J,  Se  rae 
de  déféípoir  ,  ¿¿.'á* 

Egfii'mvirs  j  leur  inftitiKion ,  4,3,  Pourquoi  ih 
íaiit  ciéés  yi&íd  Comp  btkm  des  LoixGrec- 
c]ues  ¡k  Romaines  faite  par  eux  ,  44.  Abtifent 
de  leur  aurdrixé  ,  4;.  Abolís  ,  ib'id* 

"Dccie  Empereur ,  3  74,  Sa  patrie  ,  i¿r'á.  Com- 
meiu  i  1  cft  proel s me  hmperavt  ,  j£í¿?,  Son  ¿a- 
raettre,  575  Ses  expióles  j  ibid,  Péiit  dans 
mi  (tfárnis  >  }j6, 

Di¿$a*eur¿.  A  quelle  ocnfion  críese  33.  Quet 
pon  voír  Áoit  attáché  á  cette  Magiítrarure  , 
f£/¿.  5a  durée  ,  dnd* 

Diochtien  ,  Emperenr  ,  4c  2,  Vengjc  la  mort  de 
Numerien  ,  403 .  Üérúi  Carín  ,  tbtd:  9bi 
porrrrur  ,  th  iL  Partage  l'JEmpire  avec  trois 
Colíégnes ,  404  &J:ttv.  Eft  forcé"  d'abdicjucr, 
407»  Sa  more ,  tbjdm 

Ttqmitia  Longin* ,  femme  de  J'Empercur  Do- 
minen  ,  iy  1,  Entre  dans  laconfpiration  cen- 
tre Ton  man  j  iW, 
Emperenr,  SS.Son  cáráScrcodfeú?) 
Quels éroiem  fes  amufemens  }  Scs 
per  fren  ti  011  s  con; re  Jes  Chrétiens,  190.  II  eft 
poigbardé  ?  i£,r, 

■JPí-w/í/j.  ^es  expídítions  ,  ?4>-  Sa  ni  o  re ,  144. 
Eft  regretté  de  cout  TEmpire  &  a  le  furnom 
de  Germánicas  >  ibid. 


DES    MÁTIERES,  66? 

DttrltiuSy  Confuí ,  ciéfaic  uneírot-te  des  Cariha- 
ginois  ,  tf8.Ke;oic  kshoaücuüs  du  Triom- 
plie ,  Éj. 


JT?  iiiile  ,  (  Pau!,)  Confuí.  Son¿loge,  81.  Eft 
JOj     cuc  a  la  batatlie  de  Cannes  ,  83* 
&*>  dieh  >  General  de  rEm pcre.tr  Gallus  ,  373* 
GagDe  une  grande  baraille  fur  les  Goths  , 
ibid,  II  cír  proclamé  Empereur  >  tfod.  Il  eft 
tué  par  fes  ptopvcs  fpldats  >  179* 
EfiUetu  i  Philofophe,  190» 
'Eqites  (  les )  peuplc  d'Italie  ,  vaineu  par  les 
RomainSj  $9* 
Hfp&gm ,  foamt  fe  wxt  Roítiai  lis  ,  1  o  r  • 

Mtsdém*  t  épouS  P.'t-tiijp^teor  Arcade,  47;.  Son 
caraít  re  ,  478,  Sa  inore  ,  /W. 
Hudoxie  7  femme  de  i'hmpcrciK  Coníbntin 
Ducas,  éfii.  egne  avee  fes  troi-  fils  > 
Epoufe  llomain  piogepe  » ibid*  Díclarft  Mi- 
chel  fon  fils  ,  premier  Empercur  ¡  6¿i, 
"Endoxie  y  veove  de  Valen  cinien  III  >  epoufe 
Máxime ,  Í*aff|£Iui  de  fon  mar  i ,  49  5.  Appelle 
Gcnferk  en  [ralle  ^  494*  Eft  em  rúen  ce  en 
Africme  j^j,  Renvoyée  a  Confian  dúo  pie  > 

Eutreffe  >  premier  Miuiftre  de  TEmpcreur  Ar- 
cade ,  4/6,  Sa  láeheté  ,  477.  On  lui  rían c lie 
la  rere ,  tbid* 

Ünffhie  j  femme  fie  TEmpcre  r  Confia  tice  II, 
obtienr.  la  gracc  de  Julien  i'Anoftar  ,  418. 
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~Fp  A bitts-M&xim m ,  fur tiommé  Cu nfía i or  ota 
Ji      Temporifeur ,  79  ♦  Creé  Dittateur  s  í&f¿. 

Arrete  les  progrés  d'Annibal  ,  8o,  Sa  con- 

duite  déplait  aux  Romains  3  f£*y,   On  lu-i 

rend  jufticc  > 
Tolere  ,  Cap  i  ta  le  des  Faliftjues , 
Talifques ,  peuple  volíln  des  Romains  k  qui  ils 

£om  Ja  guerre  ,  52,  Camille  Ies  foumet  , 

Tfaufta^  feconde  femme  de  Conftantlu  le  Grand, 
aecufe  Crifpus  ,  ñh  du  premier  lit  d'avoil 
roulu  commettre  mi  incefte  avec  elle  > 
417.  La  fauíícté  de  Con  aecufacion  décou- 
verte  ,  ibid*  Elle  eíi  ecoufFée  dans  un  baia 
chaud ,  ibid. 

Tauftme ,  Femme  de  TEmpereur  Autonin  ,  30^ 
Savie  licenrieufe  >  307.  Sa  inoi  r ,  ibtd* 

feiuftine ,  filie  d'Anronin  ,  &  femme  de  Marc- 
Aurele,         Sa  mom  &  fes  debauches  ,  3  itf* 

fUminias  >  Confuí  ,  eft  défait  par  A  timbal  , 

Tlorien  >  frere  ^e  TEmperenr  Tacite  ,  preod  le 
ticre  d'Emperem-  5  396.  Se  cue  >  ¿W. 
Tonrckes  Can dir.es  ,  pourquoi  ainfi  appcllées  , 

61, 

Traxpis  t  deTaits  par  Aureljum,  Par  Pro- 

bas ,  3^7,  Par  Conítanftin  le  Grand  ,  41  j. 
Se  formenr  \m  érabliffemcnt  fous  la  couduu 
te  de  Pharamond  483. 
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Aínas  y  ami  de  Su  H  con  ?  475.  Marche 
centre  Rufin ,  <\u  ü  faic  euvelopper  >  47 
Pourfuit;  la  perte  d'Eutropc ,  477-  N'eo  re- 
tire aucun  fruir ,  ¿¿¿¿.Ravage  fAÍie  ,  &  obli- 
ge  A  r  cade  de  traiter  avec  Luí ,  ib  id.  Eft  de  faic 
&  fe  fauve  chez  les  Huns  ,  47S,  Eft  cué,  ibid. 
Qalbít  >  Empereur,  2.73.  Son  avarke  ?  274.  Eft 
hai  des  Romaius  &c  détióne  ,  ibid.  Sa  mort  3c 
fon  caraétere  5  17  J- 

Valere  (  Maxim) en )  aíTocié  a  TEmpire  par  Dio- 
dedeo  ,  404,  Son  origine  t  ibid,  On  lus  don- 
ne  pour  déparcemenr  la  Thrace  &  l'llíyrie  , 
405.  H  marche  contre  Narsés  Roí  des  Per- 
fes  ,  quil  défait  s  40  ¿,  II  oblige  Maximien 
Hercule  di  Diocletien  d-Ybdiqucr  ,  407,  II 
gouverne  l'Empire  avec  Conítance  I.  ibid*. 
11  cree  deux  Céfars  ,408*  Drene  des  piéges 
pour  perdre  le  Grand  Conftantin>  ibid*  Regne 
avec  le  méme  Conftanun  >  403*  Sa  fureut 
quand  il  apprend  fon  elección  ,  410,  Afhegc 
Rome  que  tenoit  Tufurpateur  Masence  s 
41 1,  Sa  mort  ,  41  x. 

iSaUUn  ,  Empcreur  ,  381.  Son  Cára¿tere  ¿  ibid* 
II  eft  infeníiblé  a  la  íituation  de  fon  pe  re 
prifonoier  en  Perfe  >  3  Si.  Son  indolence  fuf- 
dre  trenre  Tyrans  ,  qui  prennent  le  tSrre 
cVEmpcreurs,  3  íl  &  jmv*  On  confpire  con- 
tre  lui  ,  3S6*  Sa  mort  3  3  87, 

Gaílus  (  Treboníanus  )  un  des  Générairx  de 
PEmpereur  De  cié  T  37^.  Eft  d'imelligcnce 
avec  Ies  Gotlis  ,  ibid.  Eft  proclamé  Empe- 
reur  377,  Sa  conduke  fur  le  Troné,  578. 
Coaclut  une  paix   3  gno  minie  ufe  avec  les 
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Cot  lis  ,  ibi  d*  Marche  con t re  E  mili  en  5  ejut 
les  íoldats  avoknt  proclamé  1  mpeu.ur ,  tbid* 
Eñ  tué  dans  le  combac  avec  Voíuíico  fon 

Gallu:  7  nev~eu  dü  Grand  Conftamin  ,  4x2,,  Eíi 
creé  Céfor  &  ép  ufe  Couítantine  ,  faur  de 
rtmpcreu  Cuntían  ce  Ii  4x6»  A  le  Gou- 
vcrnemeiu  de  í'orient  ,  ibtd.  Ses  cruautés  , 
427,  Effc  condainné  a  more ,  418» 

G&nloii  f  ies  )  aíbégtnt  Clulli] m  ,  54,  s'avan- 
ceiu  vers  Kome  3  Tail'cnc  les  Romains 
en  piéces  >  5  5.  Entre nr  d í5 n s  Rome  Ü¿  y  met- 
tent  le  feu  ,  56.  Sonc  défaíts  5  57, 

Gen'erk  ,Roi  des  Vandales  494.  il  entre  dans 
Rome  j  tfifil  abandorme  a  fes  ioldars  ,  455. 
II  eft  défait  par  l  Empcre  Majorien  >  4^8. 
II  demande  la  paix  ,  ibidT  II  ra v age  les  ViiJes 
mamimes  de  l'Itáije  &  des  Caules  }       j  qq. 

Germanizas  neveu  d'Auguítc  ,  15  i .  Ses  es^Ioits 
&  fa  moitj  ibid*  Regreis  cjuVlle  caufe  a  Ro- 
me j 

G¿/¿* ,  Empereur  avec  fon  fie  re  Caracalla ,  3  3  7. 
Son  porrrait  ,  jj8,ileft  afla/fíué  par  ion 
frere , 

Glabrh  3  fue  cede  a  Lu  cultas  dans  )e  Comman- 
domen  t  de  ía  guerre  contre  Mi t bridare  \ 
141.  II  refte  oifif ,  ibid. 

Glycenus  >  par  qui  ¿En  Empereur  ¿  ¿04.  II  cft 
dérróné  ,  ibid,  II  fe  fait  Eveijue,  ib  id. 

Gordin  ,  el  ti  t  mpereur  s  361*  Le  Sénat  app ron- 
ve  fon  éleclrion  >  3  6z.  il  s*étrangle  >  3 

Gordie»  3  fils  du  précedene  ,  creé  Céfar  ,  362,, 
II  eft  défait  &  tué  dans  une  batailjr  ,  363. 

Gordien  ,  petír  fils  du  premier  ;  décl  -  ré  Céfar  7 
364.  Difiéreos  íentimens  íur  fon  origine  s 
3  58.  Son  cara&ere  ,  iífrf.  Jl  cboiftt  un  pie- 
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mlct:  Miniftre  ,  36^.  Ses  expédicions  mili- 
taires ,  570*  ll  eft  txahd  ól  rué  par  un  f a  vori  7 

Grarchtu  (  Tibcrius  )  Tribun  da  peuple  ,  porce 
une  loí  íur  1c  partage  des  torres  qui  choque 
Ies  Nobles  j  iox*  til  aiíommc  fur  la  pUce 
publique,  103, 

Gr&echus  (  Caías  )  frere  da  précedent  ,  veac 
venger  ta  more,  103 .  Sa  téte  eft  mi  fe  a  prix, 
íW-  II  feíaii  caer  par  un  efclavc  ,  f¿;¿, 

Gr &tten  ,  Empereur  ,457.  II  a  dans  fon  partage 
leí  Cauics  ,  1  'Efpagtie  &  l'An^letqrre  ,  45  8» 
II  forcé  Tlicodofc  ,  General  famcux  ,  d'ac- 
cepter  rEmphe  3  4 tí  1 .  Caractere  de  Gratien , 
462..  Ií  eíc  oblige  de  fuir  dtvnut  le  Tyran 
Máxime  ,  454,  II  cft  cué  par  trahifon  ,  465. 

H 

Sliogahaie  5  Empereur  5  347.  Son  portrait* 
3  48,  Coufpiraucm  conree  lui  ,   ibid.  II 
íaic  lionorer  le  Soleil  íbus  le  nom  d'Ei  a  já- 
bale, Ses  diífércns  mariages  &  fes  dé- 
bauehes,  jjg.  On  lui  coupe  la  rece,  3  5 £* 
Son  corps  cd  jerce  dans  la  rivieré  3  353. 
fleradcori**  ,  Empereur  >  547-  Commenr  il  ob- 
tiene la  Cüuronnc  ,  &  pourouoi  il  en  eít  dé- 
pouilléj  &id* 
H eradlas  ,  remporte  une  victoire  fur  Phocds , 
541.  Le  fart  monrir  ,  541.  Eft  proclamé  Em- 
-  pei  eur  ,  ihid.  Defair  einieremenr  les  Pcrfcs  * 
543,  Hmbraiíe  le  Mcncthelifme  >  544  Sa 
mort  >  54J ,  Son  carattere  ,  íbid* 
lienri  ,  ¿lü  Empereur  par  les  Ladns  ,  6%6.  Mena 
emprifotmé  >  $£7- 
j  Roi  de  Syracufe    ligué  avee  les  Car- 


#7**  TA  B  LE 

tbagmoís  ,  6j>  Se  d  ¿tache  de  cette  allianee 
&  fait  fa  paix  avec  les  Romains  ?  66t 

Hpncré  ,  Empereur  ,  474.  Son  cara&crc  ,  ihid. 
Defolauon  de  Tica  lie  fous  fon  regne  ,  47 
Confpirarion  de  Scilkon  conne  lui  >  479. 
Trrake  avec  íes  Francois  ,483,  fe  donne  ia& 
Coltégne ,  ibid»  II  eft  atta<]ü¿  d  hyJropiíic, 
ibtd.  Sa  mort ,  484.  Suites  de  fa  more  en 
Occidcnt,  4S 

Her^e*  ,  leur  combat  avec  les  Curiaces.,  ij, 
Leur  vicloire  3  1 6» 

ELoratius  Cacles  >  o  ti  le  Borgne ,  défend  feuJ  nn 
Pone  con  ere  Tarmée  de  Porten  na  ,  fe  pre- 
cipite dans  le  Tibre  5c  fe  íauve  a  la  nage  s 


/jí«/fí  ( le  Temple  de  )  FondeparNuma  Poní- 
pilius  ,  15, 
3tan(  Saint)  189*  Sa  mor: ,  190* 
Jean  Getnnéne  ¿  Empereur  y  617.  Son  caracTrere  3 
¿£¿¿¿.  Sa  rnort3  ¿1 8< 

Je&n  de  Brienne  3  Empereur  3  éz$t  Sa  morir » 

Duras  Vatace  ,  reeoit  la  conronne  Impé- 
rtale de  Theodore  Lafcaris  fon  beau-pere, 
Fak  la  guerre  a  Robert  de  Courtenay  3 
€15.  Tente  Imitilemeot  de  fe  rendre  maitre 
de  Conítantlnoplc ,  ¿Í30.  Sa 
Jgan  Lajcmis ,  Empereur  >  6}  1.  On  luí  brille 
Jesyeux,  ¿33,, 
I  PíihoUgue  j  Empereur  ,  63  5.  A  tmi  il  efl 
red^vable  de  TEmpire  5  ihd*  Guerre  civile 
entre  ce  Prince  &  Cantacuzéne  ,  ó  3  7,  Pa- 
kologue  traite  avec  TEmpercur  des  Tures  > 
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63  8.  II  eíl  mis  en  pri fon  pa  rfon  fils  Andró- 
nic  ^  tktd;  ¡Son  caiactere  5  itó.  Jl  meurt  de 
chagrín  >  ¿19* 

}ean  11  Pateologue  ^  Empereur  ,  643 .  Tente  Inu- 
tilement  de  reunir  les  deux  Eglifes  Grecquc 
&  Latine  3  ibid*  Eíl  défaic  par  Amurac  ,  644» 
meurt,  64;  * 

Jean  Zimifcts  5  General  de  I'Empke  5  con  fp  i  re 
contre  TEmpcreur  Miccphore  Pliocas  ,  $99- 
Trouve  des  obftablts  a  fe  faire  couronner  p 
En  vient  a  bouc  5  600*  Son  pomaic , 
ibid*  Meurt  empoifoun^  íor. 

Jefns-Chrift  3  fa  naiífance,  147,  Sa  more,  2.5 3 . 

Jcrufalem  a  fa  deffcruéfcicn ,  1S1.  Relevée  ,  300* 
Pe  id  fon  nom  ,  ibid*  Aííiégéc  6c  pri  fe  par  les 
Princcs  Chrédens ,  ¿17- 

Jofephe  ,  Hiftorien  ?  *$o, 

Jovim  j  Empereur  5  4$8.  Son  age  ,  fa  nai/Tance, 
Toa  caraítere,  43 &fiétv.  Sa  gticrre  avec 
les  Perfes,  445.  II  fak  une  paix  honteufe  , 
444,  Sa  more  ,  /  447* 

Jugurthay  Roí  de  Numidie  a  iotf.  Can  fe  de  fa 
gueue  avec  les  Romains  3  iW.  Su:ccs  varies 
de  cecte  guerre  ,  10S  &  fitiv.  Eft  defaic  par 
Marius,  110.  Eft  cooduic  a  Komc ,  Secón-» 
¿arañé  á  mourir  de  faim  dans  un  cachors 

%uifs  ,  révolté's  &  pnnis  ¿  301. 

Julte  ,  íesdébauches ,  fon  exil ,  248. 

julien  j  Empereur  4  acheté  TEmpire  des  Prcto- 
ríen  s  317.  Sa  famille  ,  fon  caraclere  ,  318. 
Perd  FEmpire  &  la  vie  ,  3  30* 

f  filien  ,  famommé  YApéfi&t  ,  eft  cr¿¿  CéTar* 
+19*  S  s  exploits  dans  les  Gaules  Se  fon  fé- 
jour  a  Paris  j  4jo.  Son  hypomfie  ,  43 1, 
rEmpereur  Coníbacc  le  déílgne  fon  fuccef- 
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fcur3  431.  Sa  maniere  de  vivre  8c  de  fe 
tir,  4?  5.  Son  origine  &  fon  carácter^ , .43  4, 
Pcrféaue  les  Chréuens  ,  45  j/ Tente  vaiue- 
.  íiiGnjc  de  faire  rebatir  Je  rufa  le  ni  ,  í¿/¿ 
:  Son  expe  ition  contre  Ies  Pedes  >  43  6.  Eít 
bldTS -cbns  une  bataille  i  437,  Ses  dejniers 
iennmens  avant  de  mourir  ,  ihtdt  Sai  mort , 

Jitftin  7 «  ¿Id:  Empereui- ,  5 1  tf*  Sa  naiíTancc  &  fon 
caí  a  ¿le  re  ,  Origine  de  la  gnene  qrfil 

.  eut  á  íbu  teñir  contre  les  Per  fes  ,  5  17.  Sa 
morr  ,  5  ig. 

Jnfl'm  i7,  Empc  retir  ,  5x6,  Son  caractere  ,  5^7. 
Se  livre  a  coates  fortes  de  crimes  ,  jt.8. 
Tombe  en  demence  j  5  3 1 .  5a  mort ,  531. 

Juftimen  I ,  eft  proclamé,  Ernpereur  ,  5.18.  Son 

;,  cara  ¿tere  &  fes  tale  115 ,  .$  19.  Origine  de  la 
gucire  que  luí  firent  Ies  Gotlis ,  511.  Abolir 
le  Coufulat ,  y 2. 1 .  Sa  more  , 

Jujlinien  I!  y  Empeieur ,  554.  Son  age  5c  fónica- 
raftere,'  ibt'd.  Declare  la  guerre  aux  Búlga- 
ras, ibid,  Eít  fait  prifounicr  ^  ibid.  Fait  Ja 
guerre  aux  Sarrazins  3  5  j  5  -  Eft  défgk  a  píate- 
coururc ,  ibid*  ConfpiJ  ación  contre  lui  ,  tbid. 

.  ■  Eftdérróné.&cxité,  f$til  Eít  rctabü>  558. 

Ses  cruauiés  7ibid.  &  fuiv,  Sa  mort.,  5  y  y- 
Jr^W s  fon  origine  ,  569.  Proclamée Impératri- 
ce,  570.  Rétablk  le  cutre  des  Iniages ,  J71- 
Fait  enfermer  fon  -fils  l'Em  pereur  Conftan  cin 
VI j  3c  s'empare  de  route  Taurorite  >.  ibid,  Ré- 
volre  des  peuples  a  cene  occafion ,  5  71*  Elle 
fait  arracher  les  yeux  a.  fon  íils ,  Widi  Fait 
mourir  íes  quarre  autres  enfans  ,573*  Efi- 
voye  des-Ambalíadeurs  á  charicmagric ,  pour 
lui  propofor  de  répoufer  ,  574*  Befd  le 
TlirónCj  &  eft  en  voy  ce  en  exil ,  ^  7  í  * 
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Zfaac  Commm  3  General  fanuiix  ,  proclamé 
Empereur,  éQ$.  Son  origine  &  fes  qualites , 
6ío>  Se  fait  Moine  3  611, 
Jpir^c  Ange  ^  proclamé  Empereur  5  ííio.  Sano* 
blefle  ,  áii.  Bit  detróné  par  fon  frere  Ale- 
xis III  j  &  a  les  yerix  ere  vés  ,  ibid,  Eft  r¿ta- 
bli ,  ¿a  j  .  Regne  conjointement  avee  fon  fils 
Alexis  IY;  614.  Sa  more,  ibid* 

ÍEon  y  fon  origine  ,  497.  Eft  él&  Empereur 
d'Orienr,  ibidScs  cju.-Jiiés,  ¿frtál  Se  donne. 
un  C  oí  legue  dans  la  perfonne  dAndiemius  , 
501.  Diíljpe  une  conjurado  11  forme c  contre 
■  luí  ,  501,  Nomine  Empereur  d'Üccidcnt  Ju- 
lius  Nepos  ,  504.  Sa  mon  3  505* 
3Leon  i  'A  rm  éfflm  ,  C  o  m  m  1  n  t  il  parvknt  auTróne, 
572*  Son  caraclere  ,580,  Pént  dans  une  con- 
juradon ,  581, 
Lean  Vlfrutien  ,  fe  fait  procíamer  Empereur  , 
Jói-  Son  origine  &  fon  ¿ducado  n  ,  f  í 3* 
Veuc  abolir  le  cuite  des  Images3  Soule- 
vement  du  peuple  É  ibid.  Vengeance  qu'ii  en 
tire,  564,  Sa  man:  5  fon  caracWe  3  í¿5> 
le  Pbilofophe  ou  /e         Empereur,  j  90. Scs 
Ycrtus  &  fes  défauts  3        II  s*attiré  la  haine 
des  Eccléfí aftiques  j  59 1.  Sa  iholt  >  591. 

Porphyrogmeíe  3  Empereur  >  Jó <?.  Son  fay- 
pocriíie  3  ;£¿^.  Sa  more  ,  J7o. 

3  fameux  Capiraine  ,  dre  de  la  prifon  oii 
il  etok  retenu  ,  555.  Eft  chcf de  la  conjura- 
don  conrre  Juftinkn  II  ,  ibid.  Fair  fendre  le 
nés  a  ce  Prince  3  3c  lYxife  ,  j$6  Les  Impé- 
rianx  íe  révolrcnt  contre  íui ,  ibid,  0 11  M 

rfij 
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con  pe  le  nés  &  o  ti  le  relegue  dans  un  Monaf- 
tere,  557, 

Zepidus  (M  )  Prcteur ,  du  parti  de  CéTar  >  ioi. 
Eli  fait  Tnumvir  avec  O  clavitos  Se  Antoine  , 
1 17.  Eft  méprifé  ¿c  íes  Colldgues  >  UJ>  Efl 
defticué  da  Triumvirat ,  12,5. 

Li chitas  crée  Céfar  ,  41 i.  Son  origine  &  fon 
caraclere  j  r¿r¿¿.  Il  regué  en  Orient  j  41*-  De- 
falt Mas  i  mi  n  ,  414,  Se  bronille  avec  fon 
Coligue  le  Grand  Conftantin ,  415.  Bacaille 
entre  ees  denx  Princes  ?  perdüe  par  Licinius, 
ibid.  Eít  vaincu  une  fe  conde  fois  ,  416.  Bit 
étrangle ,  ibid* 

Livie  >  hnperatride  j  foupconnéc  d'avoirfait  pé- 
rir  les  Princes  du  Sang  d'Augufte  y  14S.  Sa 
mort  >  %  5  x.  Son  caraítere ,  2,  j  3  - 

Longin  y  Piiformur  dans  une  Colji:  ctrangerc  > 
ra  che  re  par  fon  frere  l'Enipercur  Zenon,  511. 
Son  caractere  ,  512..  Eft  relegué  en  Ifaurie , 
5  1 3  ♦  Se  révolte  contre  l'Empereur  Anaftafe , 
qui  lui  fait  trancher  látete,  514, 

Lúngm  ( le  Philofophe  )  mis  a  mort  par  ordre 
de  i'Empereur  Aurelien ,  3  $  &* 

Lucr ¡le  ,  filie  de  Maro  A  arele,  manee  a  Lncius- 
Aurelius- Veras  5  311*  Soupconnce  d'avok 
fait  mourir  fon  mari ,  3 14,  Eli  mife  á  mort 
par  ordre  de  fon  freie  TEmpeieur  Commode, 

Luci us ,  fecond  fils  de  Tarquín  l1  Anden ,  ¿pon- 
fe  une  filie  de  Ser  vuis-Tul  lias ,  z  1,  AíTaíTmc 
fa  femme  y  ibid,  S'emparedu  Tróne  >  xz.  Re- 
gué fous  le  nom  de  Tarquín  le  Superbe,  xj; 
Voyez  Tarquín  le  fuperbe. 

LHcius-Aureiius-Verm ,  aíTocié  a  I'Empire  par 
Marc-AuEele  j  30$.  Son  earactere  >  310.  Eíl 
euvoyé  contre  Ies  Pan  lies  3  3  n »  abandonnc 
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le  foin  de  cctte  guerre  au*  Genéraux  ,  ibid. 
Sa  mort  ,    -  3 

Lúcrete  violée  par  Sextus  ,  fils  amé  de  Tarquín 
Je  Superbe  t  14,  Se  tue  de  defefpoir  *  f¿ii. 
Elle  eíi  vengée  >  25. 

LuctiUus  ,  Confuí ,  enjoyé  con  t  re  Mkhridate  , 
1 5  4.  S es  conqueres,  1 3  j.  Soumet  prefque  tone 
le  Pont ,  1  jtf*  Eait  la  guerre  a  Tigrapc  ,  Roí 
d'Arménie ,  IJjm  Le  défak,  140,  On  nomme 
un  autre  GenéraL  a  fa  place  p  142.  Reviene  a 
Rome  5  14^  Ses  richeiícs  &  fon  luxe  > 
Sa  mort  5  ífe'íí* 

M 

MAcrtn  1  Préfct  duPrétoirc,  confpire  ton- 
tre  Caracalla  3  3  41.  De  fuelle  maniere 
Empereur  >'  341.  Sa  naiífaiice  ,543.  Né- 
glige  le  Gouvernemcnt  de  L'Empire  ,  J44* 
Acheté  la  paix  des  Parches, ,  ih'td*  Conjura- 
don  contre  lai ,  345.  Efl:  défait  &  p.rend  la 
fuite  j  54.6.  II  a  la  tere  tranchée  ,  347. 
M&gmnt&i  foldac  de  fortune  ,  ufurpe  la  dignJ- 
cé  Impériaíc  ,  425.  Ses  cruautés  ,  426.  Efl 
défair  par  iEmpcreur  Con  flanee,  ibid.  Se  poi- 
gnarde,  417- 
Mabómet  { le  Prophete )  fa  uai  flanee  >  530, 
M-ahomet  II ,  Empereur  des  Tur*  ,  646.  Son 
cara&ere  ,  ibid.  D  ¿clare  la  guerre  a  l'Empire  > 
647.  Forme  le  liége  de  Conftautinople  ,  ibid, 
Defcription  de  ce  fiége  t  ¿48.  Prife  de  la 
Ville  ,  6$o.  Horreurs  &  c mantés  qui  sy 
■  commettent  j   6$  1 .  Mahomet  y  etablir  la 
demeure , 

M  ajerien ,  proclamé  Empereur  >  457.  ChaíTe  Jes 
Vandales  de  TI  talle  >  45?  3-  Va  Ies  attaquer 

Ff  iij 
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dáns'lcnr  propre  pays  .  ihtd.  Eft  affauWj  4£p* 
2&*fnwéc  t    mere  de  TE  m  pe  revi  i"  AlexamUe- 

Severe  ,  345,  Elle  doime  une  bonne  educa; 

tkm  a  fon  fi Is  7  351,  Elle  luí  forme  un  Con- 
■  íeil  de  feize  Sénatcurs  ,  354,  Elle  eft  ccée  3, 

$&..z7iMgl  (jüffiTiSwe  j.-Eiupcncur  ,  <í  t  8+  S o n  ca rae- 
tere  5  ib  id.  II  trahit  Ies  Princes  Cbreriens 
dans  la  feconde  Croifade ,  ¿15»  Sa  more , 

m> 

M  a  ti  ud  Pa  k ofagn e  ,  E  m  p  e  1 e  u  t ,  6  3  9 .  S  es  <¡u  al  i  - 
tés  ,  iW.  Ravagcs  des  Tures  fous  ion  regué, 
640.  Sa  mort  j  .  £41. 

Marc-Aurefa  y  Empereur  ,  307.  Son  ponrait  r 
3  o?.  CalamUes  publiques  fous  fon  regne  , 
3  1  í..  Chrcriens  perfécntes  V  S  M  ■  Perfeciuion 
rallentie  &  pourcjuoi  ,  3 15» Sa  mort ,  fes  yer?-, 
tus  &  fes  viecs  j  3 17* 

Murcien  fait  prifounier  par  Genícric,  487*  Ge 
qifil  étoit ,  ibid,  Gn  luí  ofFie  la  Couroune. 
Impériale  qú-il  accepre  ,  4S9.  Son  catacterc  , 
ibid.  II  refufe  de  fe  me ler  ács  révolution's 
d'Occidcnt  j  49  ¿.  Sa  mort  t  497* 

M^rm  j  proclame  Empereur  3  373.  Dépofé 
kai,  - 

Mjrifis (  Caías)  termine  la  guate  contre  Ju- 
gairíia  ,  110,  Defak  les  Cimbres,  iíi.  Eft. 
jaloux  de  Sylla  ,  117.  Eft  proferir  9  1 1 S.  Re- 
viene a  Rome  &;  fe  li^ue  avec  Cinna  ,  115?. 
lis  font  mourir  tous  les  amis  de  Sylla  ,  &  d¿- 
clarent  celuí-ci  ennemi  de  la  Patrie,  i¿o, 
Mort  de  Marías  ,  ibtd. 

^faurke  ,  General  fnmeux: ,  remporte  une  vio. 
toire  fur  Ies  Perfes  s  j$  3.  Son  origine  Sí  foti 
ca ia¿tere ,  ibtd.  Tíbcre  II  lui  donne  fa  filie 
en  marjage  í<  le  cree  Céfat  ,  $34*  Regnc- 
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flpres  luí  ,  jj5-  Accuíé  d'avarice ,  ihid*  Dé- 
£ak  les  Abares  &  Ies  Sclavons  \  $  $  8¿tRévolce 
dé  fes  Su  jets  ,  ibid.  Füit  dtivant  L'afirap&ftéur  ■ 
Phocas  ibixL  A  H  rere  r  ranchee  ,  $59* 

Maxence  >  fe  fait  proclnmcr  Empcrcur  ,  410.  ' 
Engace.  Maxim)  en  ^  Heren  le  ion  pere  a  re- 
prendre  la  pourpre  o^u/il  avoit  abdiquée  r 
ibid.  Son  caraftere  ,  íbtd.  Il  eíl  defair  par  le 
Grand  Conftantin  ,  413.  II  fe  noye  ,  ibid*- 

Máxime  >  ce  qu'il  etoit  >  464.  II  fe  fait  decla- 
re r  Empereur  ,  ibid.  Met  en  fui  te  Jes  troupes 
de  Graticn  ,  ibid.  Enyayc'une  A  ir,  b  a  fía  de  a 
Tbeodofel  ,  465.  Efl  maítre  de  tobt  l  Occi- 
dent  ,  4Í7-  ft  defair  par  Th  e  o  do  fe  5  ítilC 
A  3a  rete  r ranchee  >  4.6%. 

Máxime  >  peck*fik  da  premier  5  fait  afTafiinet 
Valen  timen  III,  493,  Se  km  p  roe  lamer  Em; 
pereur  >  f&¿¿.  veuc  fuir  devant  Gen  ferie  *  4<M* 
Eíl  afloivuné  a  covtps  de  fierre  ,  ibid* 

Max  i  mié  evade  ,  allocíe  a  l'£  m  pi  r  e  p  a  r  D  i  o  - 
cletten  ,  404.  Son  cárabe  re  5  ibid.  Va  en 
Afriqne  chácier  les  Légions  revoltees  ,  406* 
Eft  obligó  -d'-abdiquei:  ¡  íbid.  IleprcntLIa  pon ci 
pre  j  410,  Regtic  á  Rotv¡c  aáí5ec  ion  fiis  Ma- 
xence  ,  411.  Se  bronlíls  avec  \m  t  ibid.  Se 
retire  nnprcs  dn  Grand  Confhndn  veuc 
aíTaí&ncr ,  ¿W.  Se  pend  lui-méme  ,  4irr 

j^gtf/íwiwconfpire  contre  1' Empereur  Alexíuidre- 
Scvere  ,  357,  Le.  fait  monrir  ,  358,  Par  c]ui 
éli'i  Empereur,  ibid.  Son  origine  >  fes  vices  > 
'3  5  9.  Conjurarían  contre  luí  qu'il  diííipc  . 
1 60.  Scs  e-xpédirions  mil  i  caires  ,  3  £  1 .  Re- 
volee de  l'Afriqne  ,  éUclion  de  Gordicn , 
3  6z ,  Maximin  efl  tné  >  3  k  y . 

Maximin  créé  Ccfar  par  Galere  ,  408.  Snn  ori- 
gine &  fes  qnal  i  tés  3  ibid.  Eft  defair  par  Li- 

Ef  iiij 
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ciníus  3  414.  S'cmpoifonnc ,  ibid» 

Méfa  j  grand'mcre  d'Heljogabale  ,  345,  Eífc 
honorée  du  ti  ere  d'Auguite  ,  347,  prend 
féance  dans  le  Sénat  >  J4£,  Son  amonté  , 
3  j  1,  Sa  mort  ;  3  j6, 

Mtjpziine  ,  Ses  ¿¿baliches >  r6i*  Sa  mort  ,  z6$, 

JMíchel  U  Begue  ,  con  da  mué  a  cu-e  brulé"  rif » 
5  Si.  Eft  tiré  tíe  la  prifon  ,  ibid.  Proclamé 
Empcrcur4  ibid.  Sa  naiífance  &  fes  qualités, 
581,,  Son impiété  ,  583,  Sa  mort,  ibid. 

Mi  che  i  3  perir-fils  da  précedent ,  pcoclamé  Em- 
pear  5  jKó,  Son  taradle lc  >  187.  Conjurado  n 
con  r  re  lui ,  588.  Sa  more  funefle  ,  58^* 

pichel  Caiafaíe  t  Empereur ,  606.  Comee  du- 
lce de  fon  regne  5  i^,  II  effc  enfermé  dans  na 
M  o  n  altere  ,  ib  id* 

hltchd  D¿¿cas  011  Par  apiñare-  y  declaré  Empe- 

.  reur  par  fon  pere  Conftantin  Ducas,  611, 
Son  Conferí  fak  crever  les  yeux  a  Romain 
Dioge^e  >  &1.3)  Ses  qualitcs,  £14.  Con  jara- 
tion  conrre  lui  ,  ibtd.  Il  prend  l'habit  de 
Moine  ,  ib  id* 

Mi  che  i  PaleQfopie  y  nomrné  Rcgent  du  jcune 
Empereur  Jean  Lafcaris  >  6; r/Son  origine, 
ibid.  Aííocié  a  TEmplre  ,  ibid,  II  afíiége  & 
prend  Conícancinople  ,  oceupée  par  les  hu* 
íms  >  £3 1.  II  fsit  brülcu  les  yeux  a  fon  Col- 
legue  .  ibid.  Sa  mort  >  633* 

Micbel  P&phLí gomen  ,  aimé  de  l'lmp  crac  rice 
Zoé  ,  604,  Placé  ftir  le  Troné  ,  ibid.  Ses  re- 
mords ,  fa  p¿nicence  &  fa  mort  j  60 

Mitht'l  Kangahe  ,  fe  rend  aux  irceux  du  peuple 
qui  le  fouhaite  pour  Empereur  >  577*  Son 
éloge ,  578.  Gucrres  qn  il  a  a  foutemr  3  575?, 
Confpirárion  deLeon  TArménien  >  ibid.  Mi^ 
chel  lefait  Moine  >  , 


DES  MAÍIERES,  £8z 
üíkhel  Strathttque  ,  élíi  Empereur  K  60$.  R¿~ 
volte  des  foldats  ,  tbtd.  Michcl  fe  retire,  85 
cede  le  Troné  a  Ifaác  Comnéne  ,  610. 
Mithrtdxfe  ,  Roi  de  Pont,  Sa  liaine  contre  Ies 
Romains  ^  1 1 6.  Leur  declare  la  guerre  ,117* 
Eft  bateu  par  Sylla  ,  12,1.  Obtiene  la  paíx  , 
ibidr  Recomm encela  guerre  ,  134*  Ses  fuc- 
cés  &  fes  penes  ,  13  j\  Prend  la  fuae  de van t 
Lucullus  ,  136.  Se  remet  en  tampagne  &  ga- 
gnedeux  vitlorcs  ,  tbtd.  Eft  défait  par  Pom- 
pee j  147-  Se  tue  ,  1  jo. 

N 

Ti  7  Arsh  i  General  famcux  fous  Jnftinien  I> 
défait  les  Goths  >  52.1-.  Les  oblige  de 
fortir  d'Italie,  514»  Juftin  II  en  eft  jaloux 
£c  luí  ote  le  Gouvemement  de  l'Iralie  ,  jiS. 
II  appelle  les  Lombards  en  Italie  }  Sa 
rnoft  5  f£r#. 

2$ep&$  y  Qommí  Fnrpereur  ,  504/  Oblige  G la- 
cerias d'abdiquer  ,  f£i¿.  Eft  dé  troné  a  fon 
tour ,  $o6„ 

Nerón  ,  fils  d'Ágiippine  ,  163.  Adopté  parCIau- 
de  1 ,  2  64-  Heureufes  prémices  de  fon  regne, 
165 <  Ses  Préccpteuis,  2.66*  Son  averfion  pour 
fa  mere  ,  267.  Ses  díbauches  &  fes  cruautéSj 
2.68,  Ses  oceupations  ,  269,  Sa  perfécuuon 
contre  les  Chretieus  ,  170,  Condamné  á 
mourir  j?ar  le  Sénat  3  27  i.  II  fe  tue  ,  27 

Rerva  ,  éiü  Empereur  par  le  Senat  ?  252.  Son 
origine  ,  ¡bíd*  Ses  qualicés  3  15?  3.  II  adopte 
Tiajao  &  le  Tdéíígne  pour  fon  fuccelFcur , 
2^4.  Si  mort ,  tbid* 

Reftorius  j  fes  erreurs  ,  488, 

Núcphore  3  fe  revolee  contre  Irene  ,  J74,  Eft 
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couronne''  Empcreur  ,  575,  Son  caraflere:. 
odkux  ,  ibtd.  Eft  vainai  par  les  Sarrazins  > 
576.  Pérlt  dansune  bataHle  contre  les  Bulga- 
rxs3  '  577- 

$icepbore  Hotaniau  fe  révolte  centre  Michel 
D  ticas  ,  qvTii  demóne  >  Í14,  Eít  recomí  u  Kra- 
pereur ,  61  y,  Sa  famille  &  lesqualk  s,  i¿í¿¿. 
Eíl  d¿rróné  &  fe  íaic  Moitic ,  tifié* 

Niccphore  fhvcas  ,  famuux  General  fous  Ro- 
ma i  n  je  Jeune  r  597.  Bailes  Sarrazins  a  ptu- 
Jieurs  rcpiifes  s  tbid>  Eíl  couronné  Empernar, 
j<?8.  Périt  par  une  conjuratipn  *  Í9¡?* 

"Rwmx  Powpilí/ií  j  II  Roí  de  Rome  ,  ccablit  une 
Rdiaion  >  13.  Fonde  le  TTeniple  de  Janus  , 
ihid.  Sa  tnon  ,  .1-4, 

Utumerien  >  alíocié  a  TEmpire  par  Carus  fon 
pere  ,  400»  Reconmi  Em  pereur  par  les  Lé- 
gions  ,  401,  AíTaflin¿  '-par  fon   beau-perc 5 

J3vm itor,  G ra pd-  p  e  re  d  e  Romulus  &  de  Reunís, 

h 

O 

OCt&vius  (  C  )  neveu  de  Céfar  7  adopte 
par  \m>  214.  I nilhue  fon  hcritler?  ibid. 
Ü'at  cache  tous  les  vjcux  foldats  de  fon  onde  7 
2,1  á.  Pom  íuk  Amoine  &  Lcpidus,  117.  Re- 
cherche  leur  a  inicié  &  formj  ayec  eux  le  fe- 
cond  Triumvirat ,  ibid.  Scs  cruauces  a  Romc, 
2.18.  Mache  avee  fes  deux  Col  leguas  contre 
BnitLis  &  Cáfilas  ,  no.  &  (uvu*  Deftitue  L¿- 
pidus,  11  j+  Mili  che  contre  Ancojnc  ,  qti'il 
défait  ,  218.  le  fuit  ctiEgyptc  ,  119. .  Réduk 
ce  Royanme  en  Provine e  Romaine,  ibid, 
Prend  le  cirre  ülmperator  Xe  Señar  ¡ul 

4ónne  celvü  ¿'¿Itfgufle  y  ibid,  Voyc£  ÁKgt'fit* 


DES  MA  T  1  E  RES*  .  ú%y 
Odafccre  5  Roi  des  Herules  y  entre  en  Ttalk  a  lfr 
pricre  des  Romains  ,  507-  Defalt  le  Tyran 
Orcftc  ,  ibid,  Dépouille  Auguftule  de  la  3i- 
.  gnhé  Impériale  ,  &¿j¿.  Prend  Je  títre  de  Rol 
d'Itaíie ,  ihd.  Eft  mis  m  fuite  par  Theodo- 
rk  j  Roí  dvS  Gociis  3  511.  Eft  aífañiné  * 

Olyhrius  nominé  Empereur  par  Rkimcr ,  joi, 
Sa  ílímil  e  &  fa  mort  , 

Or^e  ,  enle^e  le  feepere  a  Nepos  ,  50^  Le 
donne  a  fon  £Ís  Ronuilus-Auguftnle  ,  ihid. 
Eft  défait  par  Odoacre  ,  507.  Eft  fait  mou- 
rir  j  ibid. 

Oí hon  ,  confpire  conrre  GatToa  v  274,  Elü  Em- 
perenr  par  les  Collar  ees  Prétoricnnes  ,  175V 
Sa  famille  &  fon  caisetere  ,  2.76.  Marche 
centre.  V  iccÜius  177,  Eft  sainen  &  fe 
tue  *  *W. 


P Atiícims.  Divjfion  des  liabitnns  de  Romr 
en  Patricicns  &  en  Plebeíens  ?  7, 
P#¿*/  £?tf/¿f?  Confuí  -5  fon  éloge  ¿  Si*  Eft  tu é  a  ík. 

bataillc  de  Carmes  ,  83* 
Berpenna  >  alTaírmc  Ser torios  3  733.  Eft  d¿fait 
&  pris  par  Pompee,  qui  le  condamne  aí  la 
mnn  ,  ib  id. 

Tertin&x ,  élü  Empereur  par  les  Preroriens  7 
313,  San  caractere  &  fan  origine  ,  ihd.  Sa 
conduke  fur  le  Troné  ,  324.  Révoltc  des 
Prétorkns  comre  lui  ,  315.  Il  eft  tué  y  $  z6> . 
.  0n  lui  decerne  les  horineurs  divins  ,  3  30* 
Jferfée  ,  Roi  de  Macedoinc  ,  vaincu  y  fait  p  f i~ 
fbnnier  ,  emmené  a  Rome  5  od  il  fert  d'or— 
almene  au-triomphe  3  5>  3  > . 

vj 
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Tefcewius  Rigey  ,  proclamé  Empcreur  ,  3  iy* 
Néglige  de  venir  au  íccours  des  Romaius  > 
330.  Efl  défait  par  Suprime- Se  veré,  333*  A 
la  tice  tranchée  ,  ¿¿¿¿sí. 

Pharfaíe  (  Journée  de  )  011  Pompéc  eíl  défait  par 
Céfar  j  104.  ^  /«iV. 

fhiíippe  y  foupconnée  d'avoir  empoifonné  Mi- 
íithée ^  beau-pere  du  jenne  GorJien  ,  370* 
Son  origine ,  ib id.  Faic  mourir  Gordien  lui- 
méme ,  &  fe  faic  déclarci:  Empcreur  ,  ibid* 
Son  éie&ion  confumée  par  1c  Sénat ,  371, 
Eft  recu  froidement  a  Rome  ,  371.  Protege 
les  Chréüens  ,  ihid,  Á  un  Compétiteur  dans 
Décie  3  373-  va  le  combate  re  ,  374,  Recoit 
un  COüp  de  Sabré  done  II  meurt ,  ibid* 

Thilhfe  >  Rol  de  Macedoine  \  lié  avec  Annl- 
bal  j  84.  Eíl  vainen  par  les  Roniains  ?  89, 
Demande  la  paix  &:  l'obtienr ,  ihid. 

~*>hilippts  (  bacaille  de  )  ou  Bruñís  &  CaíTius  font 
défaitSj  u^É 

xhilippiats  ,  proclamé  Empcreur >  j 5 53 .  Fak  dé- 
capjcer  Jiuíinien  II ,  ijr/¿  Sa  11  ai  íl  anee  Sí  fes 
cjualités  >  5  ¿o.  A  Íes  ycux  ere  vés  ,  5^1, 

Vh&cas ,  élü  Empcreur  >  5  5  S  ►  Fak  rranchér  la 
tere  a  Maurice  &  a  clnq  de  fes  fils  >  531?. 
Son  caractere  >  Ses  cruautés ,  540*  Scs 
Troupes  défak^s  par  Ies  Perfes  ,  541,  Ré- 
iroltes  contre  lui  >  ihid.  Son  nipplice  ,  541, 

fhoíhis  f PEunuque  )  fes  qualieés  ,587.  Eft  au- 
teur  du  fchifme  qul  divife  les  deux  Eglifes 
Grccque  &  Latine ,  j8St 

Viene  de  Courtenay  ,  élu  Empereur  ,  ¿17,  Son 
origine  >  ibid,  Périt  par  une  rrahjfon  ,  6z%m 

Viyrhtts ,  Roí  d'Epire ,  allic  des  Tacen  ti  ns  con- 
tre, les  Romains  ,  61.  Defccnd  en  Iralkj 
ihid.  Ga^nc  deux  bataiíles  fur  les  Romains  * 


DES  MATIERES.  líjf 
?j ,  Eft  vaincu  dans  une  troifiénic  &  s'en  re- 
tourne  en  Epirc ,  í¿¿¿fc 

Pompee  |  da  pani  de  Sylk  dans  Ja  guerre  civile, 
1 14-  Envoyé  contre Sertorius ,  132.  Mee  fin 
a  Jaguerrc  civile  en  Efpagne  ,135.  Envoyé 
contre  les  Pirares  qn'il  défait ,  143,  Décla- 
ré  Gcnéraliílime  de  toutes  les  arrufes  de  Ja 
Répablique  ,  144.  Marche  contre  Mithri- 
datc  1  qu'il  defait  ,  147-  Soumet  prcfquc 
toute  TAfie  ¡  155*  Mécontent  du  Sénac  , 
igz.  Son  Triumvirat  avjéc  Géfar  &  &affus, 
183.  Se  brouiile  avec  Céfar  ,  200,  Guerre 
civile  entre  ees  deux  Rivaux  ,  202.  Pompee 
cft  défait  5  i  o  ¿i  S'enfuit  en  Egypte  ,  od  il 
eft  aíTaftW ,  2.07, 

forfenxa  ,  Roi  d'Etrurie  ,  gagná  par  Tarquín 
le  Supetbe  ,  fait  le  fiége  de  Róme  j  25?.  Ac- 
carde  la  paix  ¿  jo.  Les  Romains  luí  éleveot 
une  ftaiue  , 

¥  robus  j  élu  Kmpereur>  355.  Sa  patrie  &  fon 
éloge,  39^.  Scs  exploits ,  357.  y¡tíir,  Ses 
foldats  fe  revoleen:  &  3e  tuent ,  400. 

Tro  cope  y  fe  fait  proclamer  Empereur ,  45  Son 
enraítere  3  xíii.  Samorc ,  453. 

Tu  le  herís ,  foeur  de  Tiieodofe  II  ,  afíociee  a 
rEmpke  s  484,  Succédeá  Tkeodofe ,  &  épou- 
fe  Marcien  3  4E9- 

Vnp'ttn  &  B&lbin  ,  ¿lñs  Empereurs ,  3  6  3 .  Leirr 
origine  &  lenr  carácter e  ,  V¿>i¿¿.  Diviííon  en- 
tre eux  ,  3  66.  Sont  maflacr¿s  par  les  Préto- 
ilens ,  3  6 7* 


TJcfletirs  5  lenr  infticutjon  &  leurs  fonc- 
'  ticos  p  2.^ 
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K 

"jy  Bg'dus  (  M.  Attíiíus  )  Confuí ,  gagne  une 
J\     bacaille  na  vale  luí:  les  Carthagiñois  ,  6$* 
Simpare  de  Tuñis ,  70.  Eft  faic  prifomiier , 

Kemus  y  Fondateur  ríe  Roqic  avee  fon  fie  re  Ro- 
]  us  j  3 .  Tué  par  celui  d  s  tbid, 

Robert  de  Couvtenay  ,  Empereur  ,  Dcfak 
par  Jean-Dücas-Vatace  ,  útcj.  Sa  ruort  ¡  tbid* 
H&main  Argyro  ¿¿claré  Ccfar ,  6o%>  Son  ca- 
rácter e  ,  fes  espéditions  mili  caires  >  ¿05,  Em- 
poiíonné  Se  noyé  7  6  o  4* . 

J&omam  Dtogéne ;  fon  élogc  ,  612.  Epoufc  Tím- 
pératrice  Eudoxie ,  ¿W.  Il  a  un  Compéci- 
tcur ,  61 $.  Sa  mor:  ¿  1 4; 

l&main  Lecapme  3  declaré  Empereur  5  594,  11 
:  reud  d'importans  fe  r  vi  ees  á  l'Empire  3  ¿W. 
II  cítobligé  de  fe  fairx  iMoine  ^  ¿¿iif, . 

'Romuin  le  jame  ,  ernpoifonue  Ion  pere  Conf- 
raiicjii  VII,  jc,éí.  Ses  débauches ,  557,  Sa 
mort,  r&ítf, 

&úm*ÍM ,  leur  géule  dans  Ies  cormncncenicris  de 
la  Répubiique  ,  3  k  Le  peuple  Romainrcfdfc 
d  obcirauSénac  &  fe  retire  fue  Ic  Monc  iaciéY 
3  6.  Ti  reviene  a  Rome  ,  jfad, . 

~RomHhiSi  fonda  tcur  &  premier  Roí  de  Rome>  r. 
Di  vi  fe  les  habitans  en  trois  elaífes,  tí.  Forme 
le  Seuat  >  8 .  £c;s  conqueres  &,fa  moit  ,  j  o¿ 
Son  Apothcofe ,  il¡d> 

J$Lf4fin ■,  premier  Mmiftrc  d'Árcadc.  3  47/,  Son 
caractcic  ,  íW.  Sa  moi  t ,  47^ 

"Rufas  {  T.  Larri  us  }  premier  Didateur  3  5  4.  Ab-- 
diejue  avan:  le  temps  expiré  >  •  a 
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£i  Abins  \  pcuples  d' I  talle  en  gucrie-  avec  Ies 
«Uy     Romains  qui  avalen z  enlevé  leois  fem~ 
m.s  ,  4.  Paix  conclue  enere  les  deux  na> 
tionSj  5- 
Sagonte  7  Vilíe  alliee  des  Romai^s prife  par 
Jes  Carthaginois,  74* 
Sallufte  f eco/id  ,  re  fu  fe  FEmpire  deux  fois  ? 

45?-  449- 

$jimmtes  ?  peuples  d'ítalie  ,  font  la  guene  aujt 
Romains  ,  &  font  barrus,  55?,  Demanden:  lá 
paix  j  Defoin  les  Romair>s  a  platc-cou- 
ture  j  éov 

Sapór  3  Roi  de  Per  fe ,  défait  par  Confían  ce  II 5 
42.6".  &  par  Julien  TApoílar ,  437»  Ses  efpi- 
rances  relevées,  438.  Impofe  une  palie  hon- 
ren fe  el  jovien  ,  444- 

Stipion (  P •  Conidias)  eít  defait  par  Ann  ba!  3 
76,  Sauve-  des  mains  des  ennemis  par  Ton  ñls, 
ibid*  Déíait  Ies  Carthagiuois  >  8  8,  A  le  Tur- 
no m  d'Africain  >  ihid* 

Scipton  {  Lucius  Cornelius  )  frere  du  premier  ?. 
marche  conrre  Antlochus  y  r$i>  Sa  vi¿t.oírc,, 
ibid*  A  le  furnom  ¿'Aj/attque  ,  tbid.  . 

Stipion  {  F.  Cornelias )  Emilianm  >  fils  de  Paul 
Emile  5  9  j\  A  te  comniandement  dans  la  uoi- 
fieme  guerre  Punique  ,  ífrdí,  Prcnd  Cajtliáge 
&  la  fait  bruler  ,  57.  Prend  Numanc  ejp  ÉC- 
pagne ,  i.o-i* 

Si/ara  *  íavori  de  Tibere  I  ,  151.  Fait  niouvir 
de  faim  les  deux  fils  aínes  dü  grand  Gtvmz- 
nícus  ,  tbid.  Gouverne  feul  apres  la  rctrakc- 
de  Tibere á  Capree ,154»  Eft  étranglé  ,  tpid* 

Simt  yjQñdé  par  Romulus  3..8,  Son.,  autoricé J 
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dans  ees  premiers  temps ,  9 .  Sa  ¿¿cadenee  1 

Stpime-Sevtre  ,  proclamé  Empereur  par  Tes  Lé- 
gions ,  3 15;.  Rcconnu  par  le  Sénac j  3  k  Sa 
conduite  envers  Jes  Prcroriens  7  331.  5 a  pa- 
trie 3  Ta  £amiJJe  >  fouxaraítere  5  ibtdm  II  dé- 
£a:t  Pcftcnnius  Niger  fon  Compériteur  , 
333-  Rcmporte  une  videbire  fur  Albín  , 
cju'íl  fait  rnourir ,  335'.  II  punir  les  Bretons 

*  revolcas ,  3 5  ¿*  //¿ív-  Sa  morí  ,  Sa 
perfécution  eonere  les  Chrétíens  5  337, 

Settorjus ,  da  partí  de  Marius,  continué  la  guerre 
civil e  en  Efpagne  5  1 3  x .  Eíl  aíTafliné ,  133, 

Servia s-Tullius  ,  VI  Roi  ¿e  Rome  y  Augmente 
i'encenue  de  Rome',  10,  Eft  maffacré  par  toa 
gendre  &  par  Ta  filie  ,  xx. 

£í-í/£f£  3  creé  Céfar  par  Galere  ,  40  8.  Sa  naií- 
fance  a  fon  caraóhre,  Envoyé  en  Italie  , 
410.  Défait  &  tué  j  411- 

Severe  íe  fair  proel  amer  Empereur  3  459.  Dé- 
fordres  de  fon  regne  ,  500*  Meurt  empol- 
formé ,  í¿/W. 

Soémia ,  mere  dfHeliogabale  >  345.  Honorée  du 
titre  d'Augufte  »  3  47,  Eít  tuée  ¿  3  $2,. 

Sptm&cusy  fjladiateur  ,  fe  met  a  la  tete  de  foi- 
xante-dix  mille  homnies  ,137.  II  eíl  dé  fait 
&  tué,  138, 

Staurace  3  fílsd  Nicepliore  ,  bleífé  en  Bnlgarie, 
577*  Se  faic  proclamer  Empereur  ,  ibtd*  on 
refufe  de  le  reconnoítre  ,  zW.  Se  fait  Móirié 
&  meurt,  j7g. 

Stiliccn  3  premier  Míníítre  d'Honoré  ,475,  Son 
cara  ¿te  re  ,  47  6.  Défait  Alarle  >  4751.  Vene 
détróner  fon  Maítre  ,  ibid.  Sa  mort ,  480. 
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rAcite^  élü  Empercui ,  394*  SageiTe  de  fon 
Goiivernernent ,  595*  Sa  mort ,  ibid. 
Tamerl&n ,  Empercut  des  Mogols  ,  défait  B|á- 
jazee  5  640,  Le  faic  en  fe  r  me  r  dans  une  eage 
de  fer  j  ¿41.  Recounie  dans  les  Indes ,  ibid. 
Tarquín  l* Anden  >  ecranger  7  vient  s'e'cablir  á 
Rome  ,  s'empare  du  Troné  ,  1 S.  Sa  mort,  X 9. 
Ses  fiU  exclns  de  ía  facccíhon  ,  ihid* 
Tarquín  te  Supsrbe  ,  dernier  Rol  de  Rome  , 
u,  Sa  ryiannie  >  2.3,  Eít.  décróne  8¿  chañé  y 
¿4»  Employe  la  forcé  &  1'artirice  pour  fe  r¿- 
tablir  j  iS.  Fait  fon  leve:   les   Plcbeíens  a 
Rome  j  3 t,  Eft  défair  >  3  4.  Sa  mort  8c  fon 
portraic ,  $j* 
Ixtttts  y  Roí  des  Sabins  ,  éiü  Roi  de  Rome  de 
concerr  avee  Romulus,      Fíl  aúraílme'  ,  6. 
Theod&ra  ,  femme  de  Theophile  3  Empereur^ 
proclamée  Augufte  ,  avee  Mkhel  fon  fiis  > 
¿8'¿.  Obligée  de  fe  re  ti  reí-  dans  un  Couvent , 

Tbeodor* ,  filis  de  Conftantin  VIII ;  placee  fnir 
le  Tróne  ,  606.  Re  onnue  ieuíe  Impcracríce, 
608.  Sa  more ,  ¿09. 

Theodere  Ltif caris  >  élíi  Empercar  ,  £l  J*  R em- 
porre qnelq  'es  avamages  fjt  les  Latios  , 
6z$.  Meurt  >  /¿>/¿- 

Theodore  Lafcaris  ,  furnommé  /*?  Je#»£  3  Einpc- 
reur  ,651,  Son  caraetere:  £c  fa  more  ,  í¿;W. 

Xbeodefi  I  i  funiommé  prxnd^  aíToeiéá  rEm- 
pire  ,  460  Sa  na  i  flanee  s  ib  id.  Son  carae'tcsp  , 
461.  Termine  ta  guerre  avec  les  Gorhs  y 
463*  Vint  venger  la  mort  de  Gratien  >  46J. 
¿* //w,  Ses  explous  en  IcaliCj        FaU  maf- 
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facrer  les  liabkans  de  Theííalonjque  3  4^;. 
Sa  p^uitence ,  470  Sa  vi&oire  fur  Arbogaíce, 
471.  Sa  mor:  ,  47  j # 

Theodofe  II ,  fíls  He  í-'Empereui:  Arcade  5  480. 
Son  pe  re  luí  laiíTc  lErapire  ,  //?í¿.  Ce  qui  fe 
paíTa  cq  Orient  fous  fa  minorité  >  484.  Son 
carache  re  ,  ¿&¿¿¿.  ll  fa  vori  fe  l'híSréfi  arque  Eu- 
tyebes ,  48S.  Sa  more,  48 

Theodofe  III ,  éln  E ni  pere  11  r  ,  Jrfx*  Son  origiae  ¿ 
*  £¿¿  Quiete  í'Eai  p  i  re  &  fe  f ai  t  Al  o  i  n  e ,  5  6 1 . 

Theophile  ,  Empercur  5  8  3.  Deq^i  fíls  5  /'¿/i,  Sa 
difíimularion,  584,  Son  carafrere,  ibid.  Mal-' 
iieureux  da  as  la  guare  ,  ib¡dt  Genre  de  fa 
more,  j S 5*  Deiniere  a&ion  barbare  de  Ta 
vie ,  ;8¿. 
'  T ¡b ere  I ,  adopté  par  Augufre  ,  2. 4S .  Qtii  jI  écoit, 
*W,  Emperciir  ,  151  ,  Fait  fon  f a  vori  de  Sé- 
pn  ,152..  Publie  un  decrct  concre  les  acuu 
íateurs  des  Chréciens  ,  153.  Se  m\x2  k  Ca- 
pree  ,  ¿£/¿,  Sa  more,  155'.  Son  hypocriííc  3 
ibid,  Caufe  de  fa  tyrannie  ,        -1  $  6.  fuinj.- 

Tibcre  7/ ,  fon  Origine,  $>  t,  Juftin  II  Je  fcic 
iofi  premier  Miiriílr.e  &  le  erée  Céfar  ,  ib  id, 
E(k  Emncreur  ,  531.  Ses  bcllcs  qualiixs> 
Ses  víclotres  fur  les  Per  fes ,  553,  Sa  inore  3. 
í  3  4-  Negrees  de  l"  E  ni  pire  ,  5  5  j  + 

Tibere  II J  y  ¿[[\  Empereiir ,  5  y¿.  Se  renr]  .mai- 
rre  He  Conftant'mople  ,  557.  Ses  expedirions 
ÍBÍl¿taJ res  , jbid*.  Dénóné  par  Jnílinicn  II, 
jyS,  A  la  cece  tranchee ,  fb,dm] 

T ib we ,  alioné  a  TEmpire  par  fon  pere  Julli- 
nien  II  ,  j  5S.  Eft  poignardé,  f  y  y , 

TV/í/í  conrinne  la  guerre  contre  Jes  Juifs  ,  18 o. 
Fait  Icílege  de  Jerufakm  ,  2.8  1.  Succé  le  a 
Vcfpaíieu  fon  pere  ,  184.  Traits  de  fa  géné- 
toiicé  j  ¿8$.  Calamkés  arrivécs  fous  fon 


DES    M'ATIERTS.  *5>e 
regne  s  iStf.  Sa  mort  >  2S7*  Son  cloge,  z'¿/«. 

¿*  fyjit* 

Trajan  ,  adopté  par  Nerva^  254.  Son  pays  & 
fa  famille  y  ib:d.  Ses  venus  ,  29  Ses  vio 
toircSj  ¿¿¿¿i  Perfécure  Ies  Chrériens ,  2.$  6* 
Recait  des  honueurs  íinguliers  ^  ibid*  Lien 
de  fa  mor:  &  de  fa  fépukure  ,  257. 

Trtbum  di  penple  ,  leur  creación,  37,  En  quoi 
eonfifroient  leurs  fon&ions ,  *¿?í¿k 

Tribuns  Milkaires  >  crees  7  47. 

Tullie  y  ñllc  cíe  Servius  Tuilius ,  fak  palTer  fon 
chai  fur  le  corps  de  fon  pere,  maíTacri  par 
ion  ordre  *  22,» 

Tutius  H&flilius  j  troitíeme  Roi  de  Rome,  15. 
Declare  la  guerre  aux  Albains  >        Sa  more, 

U 

Fj4^j  j  afTocié  a  l'Empire  par  ion  frerc 
Valentín; en  I5  451.  Son  cara&ere,  45*, 
Sa  lácheié  5  453.  II  deTait  Procope  ,  tbid.  Sa 
conduke  dans  la  gnerre  conrre  Jes  Gotljs  3 
458.  Perd  une  batailic  &  prend  la  fuite  a 
45  ?  ■  í-it  di  «le  vi t  j  4^°* 
fTalentinien  I  >  éiu  Empereur  >  449.  Son  pays,, 
fa  naiflance  ,  Ta  religión  &  fon  caraáere 
450*  A  fío  cié  fon  frere  Valens  a  l'Empire  > 
451.  Ses  exploirs  T  4J  4.  Sa  more,  4T^- 
Yalentinicn  II  ,  nomme  Emperear  avec  fon 
/rere  Graden  ,  457,  Son  pattage  ,  ibid.  übü^ 
gé  de  fu  ir  devanr  le  t  y  rail  Máxime  ,  467- 
Récabli  par  le  Grand  Theodofe  ,  46B.  Perd 
TEmpire  &  ta  vie  ,  471.  Son  éloge  ,  ibid^ 
Valentín  ten  III ,  créé  Ce  Car  par  fon  pere  Theo^ 
dofell,  48J.  prend  pofíeffion  de  l'Empire 
4!OcddciK  ?  ^.§6.  Ecat  deplorable  de.  cet  Em¡ 
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pire  ,  49  o«  Gara&ere  de  Valentinien  ,  4$*; 
Eft  aíTaiilné ,  49h 
Valcrien  ,  clu  Empereur  ,  375?»  Sa  naíffance  , 
ibid*  Fak  prifonnier  par  Sapor  *  Roi  de  Per  fe, 
3  So,  Indignes  trajtemens  cju  011  lui  fait  s  3  85. 
Sa  mort  > 

Y&lerixs  (  P, )  ¿Jñ  Confuí  ,  18.  Remportc  une 
grande  vlfioi re  fui  Tarquín  le  Supetbe , 
-Augmente  le  pouvoir  du  peuple  ,  ibid.  A  le 
fuinom  de  Publicóla  ,  ¿¿/i, 
Y£Íens  >  ennemis  dcsRomains,  49.  Défaits  3  yif 
Ve  lites  (  les)  ce  que  ch¿toit  >  ¿4, 
Vefpxfien  ,  no  ni  me  Empereur  3  2,79.  Regle  les 
-  afFaires  d'Oncnt  >  oú  il  commandok  ,  í.So, 
Son  entrée  dans  Roroc  7  1S1.  Son  éloge  , 
Précís  de  fon  regué  ,  i8z-   Aecufé  d'a- 
varice  j  1S5.  Protege  les  gens  de  Leu  res  , 
ibid.  Sa  mott  ,  %  8 

Veftales  ,  leur  fondation  &  leurs  emplois  ?  1  j, 
Virginie  >  tuée  par  fon  pete  >  5c  pourquoi  >    45  w 
Viullim  ,  ¿lu  Empereur  par  les  Légions  d'Allc- 
magae  3  277.  Defaic  Othon  fon  rival  >  ¡lid. 
Ses  efualitésj  278.  Efi:  meprifé des  Romains  , 
*7?-  Sa  more  j  i£o« 


X 


w\7mÁnttfpe  >  brave  Laceddmonien  ,  appelÍ¿ 
«¿'i     par  Ies  Ganhaginois  ?  70.  Bac  les  Ro- 
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yl*»a('baraille  de  )  en  Afrlque  ,  8  5, 

^  i  Zembie  ,  PrbtelTe  de  Pa  fray  re  ,  cír  du 
nombre  des  trente  Tyrans,  fous  rEmpcreur 
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Gallien  ,  jSj,  Prend  le  títre  de  Reine  ,  384.' 
Rc^oit  le  ii o wi  d'Auguíte  de  Gallien  ,  ibid. 
Poílede  TEmpiLe  d*Orient ¡  3  8f.  En  cít  feule 
la  Maíttcífe  3         S'empare  de  TEgypte  , 
38?.  Pcrd  deux  bataillcs  comee  rEmpereun 
Auiclien  -p  32 1.  Eft  faite  prifonniere  ,  ibid, 
Amenée  a  Rome  ponr  orncr  le  triomphe  , 
3 5? 2..  Sa  mort,.  ibid. 
Zwon  >  monte  fur  le  Troné  ,  joj  .  En  eft  prá- 
cipite,.  $06.  Se  rétablit  j  508,  Ses  cjualites 
odieufes ,  50?.  Principaux  cvenemens  de  fon 
regne ,  j  1  o.  Sa  vie  diílolue  ,   511.  Sa  mort 
funefíe  ,  515, 
Zoé ,  de  qiii  filie s  jo %■*  Eponfe Rom  ahí  Argyre, 
ibid.  Deviene  ámoureufe  de  Micliel  Paphla- 
gonien ,  £04,  Fait  emp  01  fon  11er  S¿  noyer  fon 
inari ,  ibid.  Donne  la  Couronne  a  Michel  & 
reponte  3  ibi¿L  Regne  avec  fa  íeeur  Theodo- 
ra  ^  ¿>ot>.  Epoufe  en  tro  i  fiemes  noces  Conf* 
tanrin  Monomaque,  &  le  fait  Empereur; 
¿07,  Sa  more ,  íot* 
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PAge  10  >Ugnei3  ,  U  Tcliqtie  >  Ufezkpoü- 

P-  i¿>üg.  i7^V,Iifw/í, 
P.  28  j  1,  2,  i ,  ¿#  mgtimtm&nt  y  lif  m  &ttgmm± 
tant, 

P.  67,  l       &  ailleurs  p.  143. ,  l  j     tfj  ^, 
fetioíent,  lif  ilsinfejlüient. 
P.  101  ,  h  23.  &  ailicurs  j  ,  lif,  Scipion. 

P-  ij.8  ,  1.  i6.perfitte,\¡C  pérfida 
,  P.  251  sl  it.jtkulfcAík  jaiot-Jie. 
P.  3  5  3  *  I-  1  J>  ÜBeliogzbie,  lif  ¿'Hdhgab&h* 
P.  42,7.  I.  17.  exccu-  Ijf,  exéauions. 
P*  47 1  j  1-  4^  vwbir ,  lif  vouloit. 
P*  í  80 ,  h  J  ■  íe^/í  ud/e/fr  j  lif,  touísh  v#kíW% 


